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UN TÉMOIN OUBLIÉ DU DIALOGUE DE 
TIMOTHÉE ET AQUILA ET DES 

ANASTASIANA ANTIIUDAICA 
(SINAITICUS GR. 399) 

Depuis plusieurs années nous espérions attirer l'attention de la recher
che sur deux manuscrits qui contiennent des textes de polémique anti
judaïque et qui, à notre connaissance, n'ont pas encore été signalés dans 
la littérature spécialisée. Grâce à un soutien du Fonds national suisse de 
la recherche scientifique, que nous remercions vivement, nous sommes 
enfin en mesure d'en présenter aujourd'hui le premier. 

C'est en automne 1997 déjà que le Sinaiticus Gr. 399 nous a aimable
ment été signalé par Laurent Leidwanger, qui a analysé le manuscrit dans 
le cadre d'un programme de description de la Section grecque de l'IRHT 
de Paris, sur la base d'une microforme, et en a laissé une description 
sommaire ('). 

Dans la première partie de la présente communication, nous proposons 
une description plus complète du contenu du manuscrit, réservant à plus 
tard son étude matérielle, lorsque l'occasion de l'étudier se sera présen
tée. La seconde partie se concentre sur les deux textes de polémique an ti
judaïque qu'il contient. Nous conclurons enfin par quelques remarques 
sur le regroupement des textes de polémique antijudaïque dans les 
manuscrits grecs. 

(1) Description déposée à la Section grecque. Nous remercions chaleu
reusement M. Leidwanger pour cette communication, et regrettons qu'il n'ait 
pas choisi de faire connaître lui-même ce «nouveau» témoin. Nous remercions 
aussi M. Paul Géhin, qui, hier comme aujourd'hui, a grandement facilité 
ces recherches, tant par ses conseils que par ses encouragements et sa disponibi
lité. 
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A. Le Sinaiticus G~: 399 (') 

Reliure probablement byzantine : toile sur le contre-plat ant. ; présen
ce de 3 grecques et de tranchefiles - 130 x 100 mm (selon les catalo

gues) 

(ff. 1-2) gardes (ut vid.), avec notes (cf. infra) 

A.! (ff. 3-12) unité dépendante(') (cahier de restauration) 

s. 16- Cahier (sur la base de la ficelle), bifolios supposés solidaires: 
probablement V" -Marques de cahiers: S ant.-i7-(JrQ) ('); <<a'"»"', 

seule marque conservée- 1 col., 12 1. 

la. (ff. 3r-12v) Maximus Confessor, Capita de caritate (CPG, 7693), 
chap. 1.1-1.42 ; pour la suite cf. ci-dessous, f. !3r- Manuscrit non uti-

(2) Catalogues : V. GARDTHAUSEN, Catalogus codicum graecorum Sinaiti
corum, Oxford, !886, p. 95 ; K. W. CLARK, Checklist of Manuscripts in St. 
Catherine 's Monastery, Mount Sinai, Microfilmed for the Library of Congress, 
1950, Washington, 1952, p. 6; M. KAMrL, Catalogue of all manuscripts in the 
Monastery of St. Catherine on Mount Sinai, Wiesbaden, 1970, p. 86 (sous le 
no 623) - Pas de bibliographie secondaire connue. - Examiné sur microfmme 
(novembre 1997 ; avril 2005) : les informations matérielles sont données sous 
réserve d'un examen «physique)) du manuscrit. Les conventions utilisées ici pour 
la description du manuscrit s'inspirent largement de P. ANDRIST, Catalogus codi
cum graecorum Helveticorum. Règles de catalogage, élaborées sous le patro
nage du Kuratorium «Katalogisierung der mittelalterlichen und frühn;~z~itli
chen Handschriften der Schweiz», version 2.0, Berne, 2003 (en cours de revisiOn; 
disponible sur Internet: URL http://www.codices.chlfutura/leges.pdf), compte 
rendu par P. AuGUSTIN, dans Scriptorium, 58 (2004), pp. 122-127; sur les modi
fications apportées depuis la publication de ces règles, P. ANDRIST, La descrrzw
ne scientifica dei manoscritti complessi : fra teoria e pratica, à paraître dans 

Segno e testo, 4 (2006). 
(3) Sur les notions d' «Unité codicologique», «Unité dépendante» etc., 

J. P. GuMBERT, Codicological Units: Towards a Terminology for the Stratigraphy 
of the Non-Homogeneous Codex, dans E. CRrscr, O. PECERE (éd.), Il codice 
miscellaneo, tipologia e Junzioni. Atti del Convegno intenwzionale. Cassino 
14117 maggio 2003 (Segno e testa, 2), Cassino, 2004, pp. 17-42 : pour l'utilité de 
ces notions dans la description des manuscrits, P. ANDRIST, La descrizione. 

(4) Formule signifiant que ce cabier est signé (S) sur le premier recto (ant.) 
dans la marge inférieure (i), à la hauteur de la justification externe des lignes 
d'écriture (7), avec des chiffres ordinaux grecs (Jf(J); cf. P. ANDRIST, Formule de 
description des signatures, réclames et autres marques de cahiers dans les 
catalogues de manuscrits anciens, dans Gazette du livre médiéval, 44 (2004), 

pp. 25-38. 

DIALOGUE DE TIMOTHÉE ET AQU!lA Il 

lisé dans l'éd. A. CERESA-GASTALDO ('), Massimo Confessore, pp. 50-
238 (cf. PG, 90, 961-1080) 

Titre(") : «TOiJ iv ay{O!Ç JWT(JOÇ TJflWV Ma/;{f10V J<EcpaÀa{wv JrE(Jt 
ayannç. ÉY.arovrailEç i5' » 
Sous-titre : «Éxarovrâç am·» 

Incipit (sans prologue): <<a"' Ayarrn flÉV tan, &a&wtç 1/Jvxf!ç aya&~ ... » 
- Ed. Ceresa-Gastaldo, p. 50 
Desinit de la première partie (fin du chap. 1.42) : << .. . JfE(Ji ;ravràç avli(JW
;rov aei xaÀà Àoyt~OflEVOÇ :- »- Ed. Ceresa-Gastaldo, p. 64 
(ff. Il v inf., 12r inf., 12v inf.) vides, sans notes 

A.2 (ff. 13-208) unité principale 

s. 12 - Cahiers (sur la base des croix, des ficelles et du mauvrus 
alignement des cahiers), bifolios supposés solidaires : peut-être 
12 IV'08 + III' 14 + IV122 + III128 + 10 IV?208 

- Marques de cahier : 
F ant.-s4--(<<t>>) ('); clairement visibles jusqu'au f. 129r; possibles 
restes de signatures - 1 col., 22 !. -Apparemment tout de la main du 
même copiste - En encre distinctive : ligne ou bandeau décoratif entre 
les pièces, titres, sous-titres, initiales, premiers mots du chapitre (une 
fois) 

lb. (ff. 13r-99v) Maximus Confessor, Capita de caritate (CPG, 
7693), dès Je chap. 1.43; pour Je début, cf. ci-dessus, f. 3r 

Incipit: <<flY <E>i ovuv6ç uç tml!vf1EL..»- Ed. Ceresa-Gastaldo, p. 64 
Desinit: << .. . Èrrët6~ 6 l!ràç àyarrn Èariv· avrw T, 06/;a .. . >>- Ed. Ceresa
Gastaldo, p. 238 

(5) A. CERESA-ÜASTALDO, Massimo Confessore. Capitoli sulla carita (Verba 
Seniorum, N. S. 3), Rome, 1963. 

(6) Dans toutes les transcriptions, nous nous efforçons de conserver l'ortho
graphe du manuscrit (y compris l'accentuation, sauf les trémas; en cas de lectu
re difficile sur la microforme, le mot est laissé sans accent) et la ponctuation 
(généralement réinterprétée selon nos catégories modernes, sauf en fin de para
graphe). Pour faciliter la lecture, nous ajoutons les majuscules aux noms propres. 
Cf. P. ANDRIST, Catalogus codicum, pp. 21-22. Les signes<> signalent l'ajout 
de caractères apparemment absents du manuscrit; les signes []signalent l'ajout 
de caractères présumés présents dans le manuscrit, mais non reconnaissables sur 
la rnicroforme. 

(7) Formule signifiant qu'il y a un signe fixe (F) sur le prentier recto des 
cabiers (ant.), dans la marge supérièure(s), au-dessus du texte, mais plutôt vers 
l'intérieur ( 4) ; en 1' occurrence ce signe fixe est une croix ( «t») ; cf. ci-dessus, 
note 4. 
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(ff. 14r-26r) première centurie; (ir. 26v-53v sup.) deuxièm~ centurie:. (ff. 
53v inf.-78r sup.) troisième centurie; (ff. 78r-99v) quatneme centune
apparemment complètes - séparées les unes des autres par une hgne ou un 

bandeau décoratif 

2. (ff. 100r-103v sup.) Chapitres théologiques en ordre alphabétique 
-Apparemment inédits -En 22 chapitres, sans sous-tttres 

Titre (accentuation trop încert~ine) :, «ET~~~ XEfpaJ .. aw xara a).cpaf37JTOV» 

I . 't . Avanxov rà eerov EJfëLOry XOL mcSwv ... » ' 
net pl · « t:." 'Q , , ém.} n roVrwv xaL 

Début du dernier chapitre (f. 103v): « v ry <pv<nç ,.,, 

ovaia <in:M) ... » • • - e • ma 
Desinit : «rg{a yà(} ü;rbexn rofç nQoaWnmç TJ f-lOvaç T1J EOT1JU, -

rûJÇ ciVV!-1VOVp,ÉV1]Ç :-» 

3. (ff. 103v inf.-204v sup.) Dialogus Timothei etA~uilae (CPG, 7794) 

_ Ed. R. G. RoBERTSON, The Dzalogue, PP· t-cxxtx C l _ 
Titre (accentuation incertaine) : «l!to:ÀE~1Ç iovi5aiov '"'-i xr:nou~vov, TOV 
wv lovilmov Axt!!ca ÀEyowvov, raD ilE xrwn~v~v T<!loAwv, yEvo
wvryç ev 'A!cei;avèirda, év ~!lE[JOfç K V[J1ÀÀOV rov aywnarov nar[JW[J-

xoiJ ·» - ' e -
Inci~il: <Œijç lm<pavEiaç raD xv[Jiov 1)/lw~ , Iry~oD X~wrov um ~~ 
xai awr~[JOÇ yeva!lÉvryç xaranëiaav rryv otxovwvryv ... » - · 

Robertson, p. 1 ' • fivœr 
D · 't · vai .\aav èiwnavràç apa i\oi;â~OVTEÇ %01 EVXO[JWTO > 

estnl . « .. .r• '1 , , , - 7 'b'Sa 
ràv E~6yovra cpcVc; Èx ax6rovç X~narOv rov eeov r]f-lWV, (J) 1] 0 ... »-

Ed. Robertson, p. cxx1x . . 
(f. 165v) seul sous-titre, introduction au récit de la traductwn des Septante 

(difficile à lire): «Jff[Jt rwv E[30o!lnxo[vrwv] .. ·" 

· D · z r· tl 'i · R G ROBERTSON, The (8) Edition de la versio lon.gwr du ra a gus Il11W ze . . . . -· 
Dialogue of Tirnothy and Aquila. A Critical Text, b.Itroductwn t~ th~ :'1a~:SC1l~~ 

. d I uiJ ' into the Sources and Lzterary Relatwns lp, ese 

!~~~~~~\~~~v:·~ J,;ive~sity, 1986 (non publiée, .diffusée/~ 1~0~,\';~~:~ti~~! d l'UMI Ann Arbour) pp. I-CXXIX ; ancienne edition, . . . ' 
;;alogue; of Athanasiu; and Zacchaeus and of Timothy and ;:quila (~necdota 
Oxoniensia, Classical Series, Part VIII), Oxfurd, 1898; reedttwn u. texte, 
W VARNER, Ancien! Jewish-christian Dialogues: Athan_asms And Zacch~eus, 
Si;non And Theophilus, Timothy and Aquila: !ntroductwns, Texts and T!ans
lations, Mellen Press, 2005 (pas encore consultee). 

1 
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1 
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4. (ff. 204v inf.-208v) Anastasiana antiiudaica (2 pièces) - Cf. ct

dessous 

4.1 (ff. 204v inf.-205v sup.) première pièce 

Titre (difficile à lire) : «èitaJcei;tç wvèiawv ... X(JWTWVOV ... » 

Incipit : «0 X[JWrwvoç JC[JOnâvrwv E[Jwrijam fiÉÀEL ... » - Cf. PG, 89, 
1204A1 
Desinit: « ... lovi5afwv 6.nrfJÂEW, ÉÂÂrivwv xar6Âvatç, el&fJJ...wv xaBa{
(JWLÇ, aùrw ~ èi6i;a ... >> -Cf. PG, 89, 1205A2-3 

4.2 (ff. 205v inf.-208v) seconde pièce 

Titre (parfois difficile à lire) : «OVrt[J[Jnatç IIamaxov xm <Pt!covoç wv
èiauov !ceyovrwv JC[JOÇ uva [/lova]xov [X[JL]anavov rov /lETOvrwv 
c5taÀE{)'0}!1fVOV OTt OV% E[JVB[J{t}OT{ë} V/lfLÇ OL X(JWTWVOL {aV8[JWJfOV 
l' jaTOV[JW!'fVOV AE)'OVTEÇ ewv El ... Xat 0 X[JWUOVOÇ. OJCOX[JLOLÇ» - Cf. 
ci-dessous, p. 20. 
Incipit: «Tiwu JC[JOT1/lfVTE[JOV JCO[Jà rw AEW ... >>- Cf. PG, 89, 1241Al0 
Desinit (parfois difficile à lire): <<UVÈÇ /lÈT'? avrwv rryv !Ü~!JEWV l!yvw
aav xai marevaavrEç l[3anr{a8ryaav xai XQwràv iuriaavro [3am!cÉa. 
avrw ~ r\6/;a ... >> - Cf. ci-dessous, p. 20. 

(ff. 209-210) gardes post., avec notes (cf. ci-dessous) 

Notes: 

Quelques corrections marginales du copiste. Quelques notes margina
les d'un lecteur. 

Pour les textes antijudaïques : (ff. 108v, 109r cf. ci-dessous, 114v, 115r, 
119r, 126r, 129r, 132r, 138v, 142r, 146v, 155r, 167r, 176v, 179r, 181r ?, 
190v, 199v, 201 v) corrections marginales, en partie de la main du copiste. 
-De la main du lecteur: (ff. 105v-106v, 179v-180r) nom des interlocu
teurs aux changements de répliques ; (f. 178r) livres bibliques. 

Nombreuses notes sur les folios de gardes. A relever : 

(f. 2v) note de propriété du monastère de Sainte-Catherine, signée par un 
certain Ioasaph et datée d'octobre 1658: «+ rà JfO(làV {3t{3Aiov, a<pLÉ[JW
TOL rfi llovfi roD ayiov xai f!w[3aèi{arov orovç 2'1vëi· 6 oi rovro n)ç 
/lOVijÇ an aUOT(JLWOat TOA/l~Oaç rijç roii X[JiOTOV W[Jièioç aU6r[JWÇ 
l!arm, uai rà rijç leroavJciaç ovueu<pet!i;n uarâu[JL!la· l!rovç ~[Ji;~' 
xard {l'fJVaV, àxrW{3(!WV :-»,suivi d'un monocondyle: «EX? L:'tvéi ÛQOVÇ 

'Iwâaa<p>>. 
(f. 209v) «rà naràv [3t[3!ciov lori rovrovi roD llovaarnriov 2'1Vaiov re 
AaVoaç rofJ 6y{ov xai rWv aùroih. En dessous (note apparemment en 
dialecte italien partiellement comprise): «1608 ... dideche 1 pro 1 il giorno 
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domini 1 cha»? En dessous, apparemment d'un autre main : «O fratres 

Sossipinus». 
(f. 2\0v) 2 notes, difficiles à lire, dont une notice d'achat, apparenunent 

non datée. 

B. Le Dialogus Timothei et Aquilae (') 

Le texte présent dans le Sin. Gr. 399 correspond à la versio longior du 
dialogue ("), avec de très nombreuses variantes textuelles, et quelques 

(9) Sur ce texte, outre les titres mentionnés dans les autres notes, et parmi une 
abondante littérature, voici quelques études récentes, à partir desquelles le 
lecteur pourra débrouiller l'écheveau bibliographique : V DéROCHE, La polé
mique anti-judaïque au vl"m" et au VIl"'" siècle. Un mémento inédit, les Képhalaia, 
dans Travaux et Mémoire, Il (1991), p. 276; A. KüLZER, Disputationes Graecae 
contra Judaeos. Untersuchungen zur byzantinischen antijüdischen Dialogue
literatur und ihrem Judenbild (Byzantinisches Archiv, 18), Leipzig, 1999, 
pp. 117-124 ; L. L. LAHEY, Jewish Biblical Interpretation and Genuine Jewish
Christian Debate in The Dialogue of Timothy and Aquila, dans Journal of Jewish 
Studies, 51 (2000), pp. 281-296; D. E. NILSSON, Studies of the New Testament 
Traditions in the Dialog of Timothy and Aquila, thèse de doctorat, University of 
Pennsylvania, 1997 (non publiée, diffusée par l'UMI, Ann Arbour) ; J. z. PASTIS, 
Dating the Dialogue of Timothy and Aquila : Revisiting the Earlier Vorlage 
Hypothesis, dans Harvard Theological Review, 95 (2002), pp. 169-195; H. 
ScHRECKENBERG, Die christlichen Adversus-Judaeos-Texte und ihr literarisches 
und historisches Umfeld (1.-Jl. Jh.) (Publications Universitaires Européennes, 
Série XXIII, Vol. 172), Francfort, 1995/3, pp. 391-392,769. 

(10) Sur les différents témoins du texte, cf. R. G. RoBERTSON, The Dialogues, 
pp. J-49 ; J. z. PASTIS, Representation of Jews and Judaism in "The Dialogue of 
Timothy and Aquila" : Construct or Social Reality, thèse de doctorat, University 
of Pennsylvania, 1994 (non publiée, diffusée par les reproductions de l'UMI, 
Ann Arbour), pp. 29-67. -Edition de la versio longior: cf. ci-dessus, n. 8. -
Edition de la versio brevior: L. L. LAHEY, The Dialogue of Timothy and Aquila: 
Critical text and English Translation of the Short Recension with an Introduction 
Jncluding a Source-critical Study, thèse de doctorat, Collège Fitzwilliam, 
Cambridge, 2000, pp. 106-187 (en cours de publication); ancienne édition: 
R. G. RoBERTSON, The Dialogue, pp. 394-422.- En faveur de l'antériorité de la 
versio brevior, LAHEY, The Dialogue, pp. 19-59; pour un avis contraire, P. 
ÀNDRIST, Le Dialogue d'Athanase et Zachée. Etude des sources et du contexte lit
téraire, thèse de doctorat, Université de Genève, 2001 (en cours de publication, 
disponible sur internet, URL http://www.unige.ch/cyberdocuments/the
ses2001/AndristP/ these.pdf), pp. 274-279; ID., Les protagonistes égyptiens du 
débat apollinariste. Le Dialogue d'Athanase et Zachée, les dialogues pseudo
athanasiens et la polémique religieuse en Égypte vers la fin du IVe s., dans 
Recherches Augustiniennes, 34 (2005), pp. 63-141. -Autre état du texte dans Je 
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problèmes de transmission. En outre c . , . 
cées ou supprimées Pour pe ttr ' lerta.mes replrques ont été dépla-

1 
- . · rrne e au ecteur de se fa· ·d-

a teratwns et en i11ustrer d. ""' Ire une 1 ee de ces . ' ruerentes catégori · · 
t11lons, relevés dans l'ensemble du témoin: es, vmcr quelques échan-

-absence ou perte de matériel . § 3 16 5 7 , , 
ayîov Jl:VElJf.lŒTOÇ>> om f l 

08
· ( . - . <<Xat :n:aJcw lë~ëx~l}Jc ... TOU 

· · r sans solution de f · ') 
confirmée par la rupture d l , con mm te ; perte 
lecteur, qui s, en est e a seque_nc<; normale des interlocuteurs ; un 
f . aperçu, a note <<WVOa[OÇ>> dan 1 
arre commencer la réplique d'A .1 s a marge, pour 

folio(s) dans l'antigraphe? t d qm a en § 5.16 (f. 109r; perte de 
crit ?) - § 5 20" . sau e page(s) lors de la copie du manus-

. IJ om. f. 109v (absence d 1 d ., 
Timothée)-§ 10.3

2
_
39 

f 
119 

e a emrere phrase de 
X(}tanavoç El:n:ëv. t&v~';;;aa~ v (cff. manuscnts OR)-§ 15.12 <<O 

• %>> om 129r (saut du • 
smte donc attribuée à Aquila) _ § 15 i 7· ;neme au même, 
s~ppr,imée ; succession cohérent~ d~:n. :é \:9~ (rephque d' Aquila 
<<1]JrWTr]TL ... awat>> om f 134 . , P q es) - § 19.21-25 

· d · · v · presence d'un espa 
vr e, sur une longueur approximativ d, . ce apparemment 
mais ne donne pas de répli ue) _ § ~ une hgne (Aqmla est introduit 
réplique d'Aquila et de l'e;.tête . 1.

13 
om. f. _138v (absence d'une 

- § 42.25-26 <<laTaf.lëVOÇ o" smvante de la rephque de Timothée) 
Éf.!OV ... TWV É(}ŒaTWV» ~;~ ~T1W8Ç7 ;>>( om. df. 17~r - § 49.5-6 <<ainijç, 

( 
· · r saut u meme a • ) 

entre autres, voir les exemples . d , u meme - etc. 
phrases) cr- essous, a propos de l'ordre des 

-possibles corrections : § 8.1 <<O ! ' ,. 
pression d'un en-tête supe fl X~) ana§voç ë~:n:ëV'>> om. f. 112r (sup-
<<X(}wroç XV(}toç mfç a' r u · - 11.10 post <<d:n:EV>> add. 

d
' · Vf.llLŒCJ!>> f 124r (Ps 144 9 · · 
une crtation ressentie corn · , · · _ ; IntroductiOn 

- différences dans l' o dr dme manquante apres le <<ëi:n:ev>> ?) 
, r e es phrases·§ 1024 25 f !18 , 

:n:a(}ëJl:ëf.l1/!EV avrov TW 'H(}wb • Il A, . - ' · v: <<ë:n:nb1) 
È v oe rw "Eaona " , , 1J 0 , 1J amç OeOEf.!Évov· (cf. § 1 0.25') 
, <: , OVTWÇ /cëyf! · ë Or}aav f.lë , , , , 
ël;ayay6vra aùmv ix - , , ' ovx o,ç :n:aTE(}a rov 

§ 23 12 16 f 
ç Y1JÇ A~yv:n:rov>> (cf. § 10.24) § 10 25' 

· - , . 140v: § 23 12 · ' · om. -
matériel partie11ement inclus d:nm.l (ab~en~e de l_a ~éplique d' Aquila ; 

s a sm te e la rephque de Timothée), 

manuscrit 0 (Ottobonianus g' 414). sur ce . 
Dialogue, pp. 14-19. J Z p . R. . manuscnt, R. G. ROBERTSON The 

' ·- · ASTIS, epresentati 45 4 · 
ment une tradition slave de ce text f M on, PP· - 8. - Il existe éga!e-
chronographie russe. le dialogue d e,Tl~ . .h.~TAUBE, Une source inconnue de la 
Slaves, 53 (1991), PP: 113-120. e !mot ee et Aquila, dans Revue des Études 
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'cS " waxnç(cf §23.12)6lovc5atoç 
<<fii} ya(J OÙ)'L ;wax~L~; ?L a OT~ YL;' À ; r » (cf.§ 23.15-16), § 23.13 
elnev· awv(JOÇ. xm eyeÀaae naç o ao,. . 

incl.,§ 23.14 om.- etc. 1 .t fons bibliques (outre les variantes tex
- différences concem~nt e; c;2a1~: citation en un bloc du Ps. 87.5-7; 
tuelles pures) § 10.49 50• f. 121 . ·tation de Ps. 81.8 après Ps. 67.2 

1! 149'§1051 V.Ct . 
37.2 ", s. . -. ." , . d"ff' ences dans les paragraphes avm-. . 1, en tatre · autres t er · -
(cttatwn supp em ' . . d Dent 32 21 après <<MWV01JÇ>> 
. ) _ § 22 2 f 138v : cttatton e · · . 

smants · , · . t d faire allusion?)_§ 36.3,f. 161 v. 
(citation du verset auquedl'Ion v5t2en13-~4 suivis de «xai wr' oÀÎya>> (ut 

t J 53 1 cttat.ton s. · ' 
avan s. . , . M tth 2141" citation du v. 4P- etc. 
uid.)- § 42.24, f. 177r: apres a. i·ex~mple d'une citation biblique 

parmi de nombreux cas, vm_ct ar ra art à l'édition, mais 
présentant de nombreuses vanantes p . § ~~ 15-17 ff. 146v-147r, 
s'hatmonisant mieux avec les Septante . . ' 

Gen. 18.29-30: 

LXX (Rahlfs) 

f. !46v : 
Ed. § 28.15: 

LXX (Rah1fs) 

f. 146v: 
Ed.§.l6: 

, ,8 "V Ërt} aAfjam JrQàc; airz;àv xai e[nev xat JrQOŒE f/Xo:.- ' · , , , r . 
xal Jf(JOOÉ8rpœv Ërt AaAt}ae .n[JàÇ avwv xat EtJfEV 

xai elnev 'A{3Qaà{1 JT{JàÇ ràv x~~~t-~~~--------------------
'Eàv 6È eVge86Jm È XEÏ TEŒŒGQéOWVTa ; 

fàv dJQE86Jat TEOŒQ()(hWVTa; 

brnOiJËXW Aa}Jjam nQàÇ ràv xVQt6v pDv, , . 
iàv dJQE8Wat ilœi noaaagaxovra, 

-------------------------------
------------- ---------~---:;----~-0--l,J ss;., ciJWÀÉOW ËVEXEV rWv TEŒŒQ~)(XJWVTa. 

XX (R hlfs) xm anev r•s , 
L a ' .,- . OV )L,n ànaÂÉŒW lfvEXEV TôJV TEŒOŒQŒXaVTŒ. 
f. J46V: XaL Etlff:V '1 , 

xai ElnE xôgwç àq:n]aw n6VTa rOv rono,v -
Ed. § .16 : Eàv (lxitv èxei TEaaagaxovra &xawt.. 

--------------------------
L~~-;;~~~~;~;------~-~i-~lnEv Ml] n, xVQtE, Eàv JcaÀ1]aw · 

Eàv bÈ eVQE8Wat.v ÈXEÎ T(}t6:xavra;' 
xai d:nev· f11} n, xVQtE, Eàv ÀaÀa).rJŒW ! · 

Eàv EVQE8âJat.V ÈXEÎ: TQUlxavra· '' r " " ,_ 

xai El:Jœv 'A(3Qaà{l {lf} Tt, xlJQLE, EŒV ÀaÀr}OW E Tt ~ltal;, ' 
' 'mTiaEV navra rav Eàv Jxnv hœi TQHlxovra &xaim, ovx a"~"' ~ 

ff. 146v-147r: 

Ed. § 28.17: 

r6nav Ë VEXE V rWv TQt6:xavra ; 

. mbreux cas voici l'exemple d'un passage, qui ne 
- parrot de dneo ct· talion biblique et qui présente plusieurs vanantes : 
conttent pas 
§ 53.10, f. 195v: 
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Ed. · xai On É[;Hhrwv roùç àvaarâvraç aùx dm\ ({H7Œiv 6 &lva, 

f. 195v : xai On iu}Wwvv roüç âvaarâvraç oi rfjç aUx el aV 6 bEl va· 
:JCÛÀEWÇ 

Ed. : 6 ÔÈ ËÀEyev, va{, qYt]at~v aUx el où 
f. 195v: 6 bE'!, vai cprwiv iyW el1u· xai (ÏJc}..a· oVx el aù 

Ed.: 6 âno8avdJv Jl:(}à raaaûrwv ÈTWv ; xai D..eyev ÉydJ elfll. 

f. 195v : 6 âna8avWv JrQOETâJv; dJTexQ{ vara· ÉyÙJ El pl 

Un sondage enfin dans les paragraphes où le manuscrit 0 se distingue 
clairement des autres n'a révélé aucune affinité particulière avec ce 
témoin (1 1

). 

Les exemples ci-dessus suffisent à montrer que le manuscrit représen
te une tradition textuelle indépendante (du moins largement) des tradi
tions présentes dans les autres témoins. Cependant, seules des études plus 
approfondies permettront de préciser, d'une part, de quelle(s) autre(s) tra
dition(s) déjà connue(s) elle se rapproche le plus, d'autre part, dans quel
le mesure elle se fait l'écho du texte originel et dans quelle mesure elle 
est le fruit d'une évolution ou d'un travail généreux de retouche du texte. 

C. Les Anastasiana antiiudaica (l') 

Comme nous l'avons déjà expliqué dans la présente revue, nous enten
dons par Anastasiana antiiudaica une série de textes antijudaïques, plus 

(Il) Nous avons notamment vérifié les paragraphes suivants : § 10.28 
(f. 119r), § 25.8 (f. 142v), § 34.1 (f. 156v), § 39.33 (f. 168v), § 47.8 (f. 185v), 
§ 49.17-29 (ff. 188v-189v). 

(12) Sur ce texte, moins étudié que le Dialogus Timothei, voir J. E. BRuNs, 
The Altercatio Jasonis et Papisci, Philo and Anastasius the Sinaite, dans 
Theological Studies, 34 (1973), pp. 287-294; A. CAMERON, The "Trophies of 
Damascus": the Church, the Temple and sacred space, dans Les cahiers du 
CEPOA, Actes du colloque de Cartigny 1988, Louvain, 1995, pp. 203-212 : 
IDEM, The Jews in Seventh-Century Palestine, dans Scripta Classica lsraelita, 13 
(1994), pp. 75-93; V. DÉROCHE, La polémique, pp. 281-282; J.F. HALDON, The 
Works of Anastasius of Sinai : A Key source for the History of Seventh-Century 
East Mediterranean Society and Relief, dans A. CAMERON, L. 1. CoNRAD (éd.), 
The Byzantine and Early lslamic Near East, t.l, Problems in the Literary Source 
Mate rial, Princeton, 1992, pp. 112, 117-121 ; W. KAEGl, Byzantium and the early 
lslamic conquests, Cambridge, 1992, pp. 220-227, 231-235; A. KüLZER, 
Disputationes, pp. 151-155; D. M. ÜLSTER, Roman Defeat, Christian Response, 
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ou moins semblables, dont les plus éminents représentants sont les cinq 
Disputationes attribuées à Anastase("). «<ls ont pour caractéristique 
d'être composés d'un certain nombre de morceaux, assemblés entre eux 
assez librement et de diverses manières, pour constituer des pièces plus 
ou moins ressemblantes, et rarement isolées» ("). Le Sin. G1: 399 (S) est 

une illustration de ce phénomène. 
La première pièce correspond au début du Dialogue 1 édité sous le 

nom d'Anastase dans la PG, 89, 1204Al-1205A3, avec de nombreuses 
variantes textuelles, souvent de peu d'importance. A titre d'exemple, 
voici tout d'abord une collation des 5 premières lignes du manuscrit, sui

vie d'autres cas relevés plus loin. 

PG 89, 1204Al-1205A4- ff. 204v-205v 

Al <<TOVTO>> : om. S 
Al <<Bé).n ÈgwrfjaaL>>: <<È(!WTfjam BÜE!>> S 
A2 «lovbafoç uai É.{3gafOÇ>> :· <<É{3gafoç lovbafoÇ>> S 

, ' ' s A3 <<E(JTL>> post «E(!!<r)VEW>> 

and the literary Construction of the Jew (Middle Ages series), Philadelphia, 
1994, pp. 116-137. Critiques par A. CAMERON, Byzantines and the Jews, Sorne 
Recent Work on Early Byzantium, dans Byzantine and Modem Greek Studies, 20 
(1996), pp. 249-274; par V. DÉROCHE, Polémique anti-judaïque et émergence de 
l'Islam (7"-8' siècles), dans REB, 57 (1999), pp. 141-161. Cf. aussi H. 
SCHRECKENBERG, Die christlichen, pp. 449-450, 466-469, 773 ; H. G. THüMMEL, 
Die Frühgeschichte der ostkirchlichen Bilderlehre (Texte und Untersuchungen 
zur Geschichte der altchristlichen Literatur, 139), 1992, pp. 236-238, 253-268; 
M. WAEGEMAN, Les traités adversus judaeos -Aspects des relations judéo-chré
tiennes dans le monde grec, dans Byz., 56 (1986), pp. 295-313. 

(13) ANASTASIUS ABBAS, Dialogi V aduersus iudaeos (CPG, 7772), éd. PG, 
89, 1203-1282.- Parmi les textes édités, voici les <<assemblages>> qui appartien
nent aussi à cette famille : Dialogus Papisci et Philonis iudaeorum cum mona
cha (CPG, 7796), éd. A. C. Mc GrFFERT, Dialogue between a Christian and a 
Jew, Marburg, 1889, pp. 51-83.- Ps. ATHANASIUS ALEXANDRINUS, Quaestio 137 
ad Antiochum Ducem ( CPG, 7795), éd. PG, 28, 684C8-700 ; HIERONYMUS 
HIEROSOLYMITANUS, Dialogus de sancta trinitate inter iudaeum et christianum 
( CPG, 7815), éd. PG, 40, 848-860 ; 865 ~ frag. de JOHANNES DAMASCENUS, 
Oratio 3 de imaginibus, 125 (CPG, 8045, éd. B. KarrER, 1975, p. 194). -
Trophaea Domasci. Dialogus contra iudaeos (CPG, 7797), éd. G. BARDY, 
pp. 189-284 dans Les Trophées de Damas- Controverse judéo-chrétienne du vu' 
siècle, dans PO, 15 (1920), pp. 172-292. 

(14) P. ANDRIST, Pour un répertoire des manuscrits de polémique anti-
judaïque, dans Byz., 70 (2000), p. 288. 

DIALOGUE DE TIMOTHÉE ET AQUJLA 

A4 <<éirav à:nougtBfj>> : <<OTE El: Hr)>> s 
A4 post «iovi5afoç>> add. <<OTL>> S 

Parmi les autres variantes, nous notons : 

1204B4 <<' ÜJ(!Œr)UTr)Ç ÉQ/<r)VEVETŒL>>: <<' Iagai]), i5È,>> S 
1204B8 <<Tàv 'Iogbâ.vr)V»: <<Eiç ri}v 'Iovi5afaV» s 
1240Bl0 post. <<ŒTQŒTUVV>> add. <<duà:vvà! tv wfç !!1f!{arotÇ>> s 
1204B 14 <ŒâciJf.l>> : <2:ai<ovi}À>> S 
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1204B 14;C2 << 'PadJo~ É(!~r]~EVETat, ... uai UV(!ÎqJ Èn1ÎUOOÇ>> : <<O 
HQOOQO/<OÇ, UVQWV VHr)UOOÇ>> S 

1205A2 <<lovbaiwv TE uai>> : <<iovbaiwv à:nwÀeta·>> s 
Le texte finit brusquement après la mention de la destruction des ido

les (PG, 89, 1205A4; voir le desinit, ci-dessus). 
L'absence de la notice sur <<'PmBoii>> (1205Bl4), mentionnant la lan

gue des <<Saracènes>>, est peut-être un indice que le manuscrit reflète 
pour cette pièce, un état du texte plus ancien que celui de J'édition (l'). ' 

La s~:onde pièce est comprise, en grande partie, dans le Dialogue 3 
attnbue a Anastase (PG, 89, 1241AJ0-1245B). 

Jusqu'à 1244A6 (« ... UE(!Œf.J.ÉWÇ>>, f. 207v), le contenu du manuscrit 
correspond bien à celui de l'édition. Outre, à nouveau, de nombreuses 
vanantes textuelles, les principales différences tiennent à ce que le texte 
du manus~~it s_e présente sous la forme d'un dialogue, plus clairement que 
cel~! d~' 1 ed1t10n. Dans celle-cl, en effet, le juif (les juifs ?) n'intervient 
guere ( ), laJssant le chrétien prononcer de très longues répliques. 
Prenons deux exemples : 

(l241Al2-Bl) 

<<à:U' 'Oi<WÇ ai:naTÉ /<0!, ÈŒWV(!WŒŒV ol naTÉ(!EÇ vwl!v uva 
~EYO!<Evov 'Inaoiiv XQWT6v ; vai !j oi!; uai &à noiav ai rîav 
E~WV(!W~Œ~E ~VTOV; L'HOn HŒ(!Û.VOf.J.OÇ ryv, uai UŒTÉÀVE ràv 
VO/<OV UŒ! TO Œa{3{3aTOV» 

, A (15) C~ .. A. BINGGEL~, Anastase le Sinaïte. Récits sur le Sindi et Récits utiles à 
l ame. Edrtwn, traductwn, commentaire, thèse de doctorat Université Paris IV 
2001 (en cours de publication), pp. 337-338 << ... dans ce co~texte Raïthou don; 
Anastase ne rappe~le pas le no,m biblique Elim, apparaît comme' un in tru~ ... le 
Mont Sma1 est c1te en place d honneur aussi bt'en dans la D' t t' d 
l d 

, rspu a w a uersus 
u aeos que dans les Erotapocriseis». 

(16) Pour une rare intervention du juif, cf. 1241A8. 
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(texte correspondant, f. 206r) 
« ... E[narÉ fWL · èaravgWaaTE ràv Xcnaràv; H aV· 
- ancxQiB~Œav ai iavbaiat ·ai narÉQEÇ ~!lw v ÈŒraVQWŒav avr6v. 
- xai 6 f10vax6ç &ano{av al rfav· , 
- 6 iovOaLoç icp~· On nag6vo!loç ?}v! xai xari},VE ràv v6,wv xaL 

rà m1(3(3arov. 
• ' r - 0 XQLŒTWVOÇ ELJTEV" ... » 

(1241 C 1-6) la matière contenue après la remarque du chrétien : «Ol 
Jf{_Ja<pfjrm 1/JfVDOVTaL>> est organisée différemment dans le manuscnt, 
qui la met, au style direct, dans la bouche des juifs (ff. 206v-207r) : 

«- ÙJUiXQÎBr,aav o'Ûv oi lovc5a{OL ŒTEVOXW(n8ÉVTEÇ uai EÏJfWV éfn 
oi narÉQEÇ ~llwv, ràv XQwràv, uauw 8av6rw icp6vevŒav wç 
uara?oûr~v rail VO/lOV. 

- uai 6 XQWTWVDÇ' f.ri 01Ïv ÉvÉyXW/lEV Elç !lÉ!JWV roùç 
n9ocp~raç uai towwv, èàv xaxai!Qyav ÀÉyovm ràv vcp V/lwv 

!JraVQWI!Évra· efnarf riç iŒnV ... » 

Comme on le voit, l'usage plus fréquent des échanges «dialogiques» 

implique toute une série d'autres différences dans le texte. 
Après 1244A6, après <<XEf!O:f.LÉWÇ», Je manuscrit ajoute (f. 207,v) : 

«li5où TfiLf.I,!Jf.LCVOÇ xai oùx auf.LOÇ, dx; Vf.LEÎÇ VOf.I,Î/;ETE, 6 Xf!WTOÇ». 
Puis le texte du manuscrit correspond aux paragraphes suivants, avec de 
nombreuses variantes: 1245A10-B4; 1244Dl-1245A4; 1245B4-Cl. 

Ensuite, après le <<ÈÀJrÎ/;ETE» (1245Cl), la pièce s'achève avec un mor
ceau apparemment inédit sous cette forme, qui correspond cependant à la 
finale des Trophaea Damasci (§ 4.7.1-2, éd. Bardy, pp. 274-275) (");en 
voici Je texte (f. 208v, microfonne difficile à lire, nous rétablissons l'ac
centuation et la ponctuation) : <<xai railra àxovaavrEÇ al lovi5aîOL 
i}:n:Ôf!!JOO:V à:n:oÀoyîaç UyovTEÇ' ' 'Ai5ovaî, i}axm.wvf)aaf.LEV'. aÀÀOL 
d:n:ov(?) 'f.LO: ràv v6f.i,OV, 6 à[3[3i'iç ÉVÎXTJOEV'. aÀÀOL OTEVai;ovTEÇ, 
iUywv ''Ai5ovaî, :n:}..avwwea·. uviç wr' (?) avrwv n)v à}..f)l!nav 
l!yvwaav xai maTEVŒavreç É{3a:n:dal!ryaav xai XQwràv ixrîaavro 
{3amUa. aVTâi 1] i56Ça eiç TOÙÇ alwvaç TWV aiwvwv. àf.1,1}V». 

Bien que le titre présente la pièce comme la dispute de Papiscus et 
Jason contre un moine, le texte n'a pas grand-chose en commun avec 
celui qui a été édité, sons le même nom, par Mc Giffert, en 1889 (").Dans 

(17) Cf. ci-dessus, n. 13. 
(18) Cf. ci-dessus, n. 13. 
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le Sin~iticus, comme nous venons de le voir, le chrétien est également 
appele <<mome», ou <<abbé» (cf. ci-dessus, citations des ff. 206r et 208v), 
en accord avec le titre. Par contre, le manuscrit hésite sur le nombre des 
interlocuteurs juifs : ils sont deux dans le titre, puis c'est souvent un seul 
JUif qm parle (cf. f. 206r ci-dessus) et, enfin, la conclusion en met en 
~cène un nombre plus important (des spectateurs ?). Nous avons peut
eire ICI un mdice qu'il s'agit d'une version du texte déjà évoluée. 

Ces deux Anastasiana se trouvent dans plusieurs manuscrits, sous des 
formes plus ou moms semblables. Regardons, par exemple, le Vaticanus 
C1: 1753, daté de la seconde moitié du xv' s. ("), dont les dernières piè
ces so_n~ des Anastasiana antiiudaica (ff. 523r sup.-529?, le manuscrit est 
mutrle a la fin). Celles-ci sont séparées les unes des autres par un signe 
de ponctuation et un espace laissé vide pour les initiales, mais sans titre 
propre; hormis ,celu,i qui les ~oiffe toutes : <<<A>VrtÀoyîa :JrfQi roùç Il~ 
maTEvovwç E!Ç rov Xf!WTOV». 

La série commence par le même extrait que notre Sinaiticus. Malgré de 
nombreuses vanantes, le texte de ces deux témoins correspond l'un à 
l'autre jusqu'à (f. 523r = S. f. 205v) <<waàvvà Év rofç V1jJÎOTO~Ç'» 
(passage absent de la PC, cf. ci-dessus à propos de PC, 89, 1204B 10). 
Pms le Vatzcanus donne une brève explication du terme Bethléem et 
s'achève rapidement (f. 523v ; J'orthographe particulière du manuscrit 

est co~ser~ée} : ;<B!8~d~ Xf!t_ar6~ vlàç rail 8wil : xf!wuàvwv 
awr?f!W, wvi5mwv a:n:oÀw, e.Unvwv xaraÀvanç. xai eli5wÀwv 
xaBEf!WetÇ :-»(cf. PC, 89, 1204C3-5, 1205Al-3). 
La deuxième pièce ne compte que 5 lignes, qui correspondent à un 
passage du Dialogue 2 attribué à Anastase: «<Ll.>!àri ... 'Iwa~<p>> (cf. 
PC, 89, 1233C5-9). 
Le troisième. Anas:asi~non (ff. 523v-527r) correspond au Dialogus 
Pap1scz et Plu/oms edrte par Mc Grffert, presque jusqu'à la fin du cha
pitre 9 (20

). 

La pièce suivante n'est séparée de la précédente que par trois points 
<<!"»,mars sa premrère lettre est normale. Si le début correspond à celui 
de la seconde pièce du Sinaiticus, la suite s'en éloigne très vite 

(19) Catalogue P. CANART, Codices Vaticani Graeci - Codices 1745-1962 
(Brbhothe~ae Apostoli~ae Vatic~nae Codices Manu Scripti Recensiti), t. 1, 1970, 
pp. 45-46, cf. A. KuLZER, D1sputationes, p. 166, J.-B. PITRA, Spicilegium 
Solesmense Sanctorum Patrum, t. 2, Paris, 1852, p. 245. 

(20) ": .. umœî /lEYOÀVVET!Jl», p. 60.14; ce passage se trouve aussi dans le 
premrer dralogue attribué à Anastase (cf. PG, 89, 1221C5). 



22 P. ANDRIST 

(f. 527r) : «Ti T1Jf.UWTE(JOV. 6 av8(JW1f0Ç ij 6 O<f![Ç 0 xa;tuàç, 8v vwiç 
av ! Jf(JOOEY.VV1JOOV, Y.(JEf.MJf.LEVOV eni TGV i;VÀOV. VJfaTE f.L?OL 
oraV(JW cpavàç MWV01JÇ ... » ; la pièce continue en donnant différents 
exemples tirés des actions de Moïse mentionnées dans l'Exode : les 
bras en croix contre Amalek (cf. Ex. 17.8-16), le visage resplendissant 
au retour de la montagne (cf. Ex. 34.29-35), les eaux de Mara (cf. Ex. 
15.22-26); plus rapidement, Elie et les 3 enfants dans la fournaise sont 
aussi mentionnés. Si ces exempla sont bien connus de la polémique 
antijudaïque, nous n'avons pas trouvé, dans les Anastasiana, de pas
sage équivalent à celui du Vaticanus. Puis, malheureusement, le manu
scrit est abîmé, et nous ne savons pas comment cette série s'achevait. 

Toujours pour illustrer la complexité de la nébuleuse anastasienne, 

mentionnons, plus rapidement, trois autres manuscrits : 

l'Ambrosianus B 39 sup. (Grec 89) (21
), ff. 64v-5Jr, datés du xvi' s. et 

contenant trois dialogues antijudaïques : les deux premières pièces cor
respondraient aux deux premières pièces du Sinaiticus, alors que la 
troisième correspondrait au Dialogus Papisci et Philonis édité par Mc 

Giffert; 
- le manuscrit conservé au Patriarcat grec orthodoxe de Jérusalem, Saint 

Sabba 432 (22), ff. lllr-126r, datés du xvii' s.: la première pièce débu
te comme la première pièce du Sinaiticus, puis correspond rapidement 
au Dialogus Papisci et Philonis édité par Mc Giffert ; la seconde pièce 
correspond d'assez près à la seconde pièce du Sinaiticus, avec un desi-

nit très proche ; 
- l'Atheniensis 2318 ("), ff. 167-168, eux aussi datés de la fin du xvu' s., 

mais dépendant apparemment d'un ancien antigraphe (") : la première 

(21) Catalogue: A. MARTINI, D. BASS!, Catalogus Codicum Graecorum 
Bibliothecae Ambrosianae, Milan, 1906, pp. 103-104; manuscrit pour l'instant 

connu par le catalogue seulement. 
(22) Catalogue : A. 1. PAPADOPOULOS-KERAMEUS, '!E(.!OOOÀVfltTLXi) f3<{3!cw

Brjxn ffym xara!coyoç nov Év ra[Ç f3tf3!cw8rjxmç roiJ aytwrarov anooTOÀ[XOV 
TE JiOL xo80ÀLJWV 0(.!8o/56/;ou JfOT(.!WQXLXOV 8(.!ÔVOV TWV 'JE(.!OOOÀVflWV Mi 
Jra01)Ç na!cawriv1)Ç aJrOXElflÉVWV ÉÀÀ1)VLJ<WV y.wrl{y.wv, t. 2, St. Petersbourg, 
1894, réimpr. Bruxelles, 1963, p. 546 ; manuscrit rapidement examiné au prin-

temps 1998. 
(23) L. PouTtS, Kara!coyoç nilv XELQOY(.!é<cpwv rfjç 'E8vtY.fjç B[j3!cw8rjY.1JÇ 

rijç 'EUaboç à(,!. !857-2500 (fl(.!OYflOTE[aL Ti)Ç 'Axa01)fliaç 'A81)VWV, 54), 
Athènes, 1991, p. 329 ; manuscrit rapidement examiné au printemps 1998. 

(24) L. Powts, Kara!coyoç, p. 330. 
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~ièce correspond à la seconde du Sinaiticus ; le long titre. J'incipit et le 
esm;t sont verbalement très proches dans les deux témoins La 

de ptece de l'Atheniensis correspond à la premie're du s·. -~- secon: 
no 1' , d . .. - maz zeus ; a 

uve~u, eten ue de la p~ece et le texte lui-même sont très roches 
~~~~~e qu~lques variantes textuelles. A notre connaissance, lep manus: 

_Athenes est, pour les Anastasiana antiiudaica un des meill 
paralleles du Sinaiticus. ' eurs 

D. Conclusion 

En deh~rs de l' int~rêt philologique certain pour les textes de olé
;tqueha~tljud~tque ~u il contient, le Sinaiticus gr. 399 est aussi le té~oin 

un P enomene recurrent dans Je · 
~;~;~xtes de poÙmique antijudaïq:e ~:~~;~t~;:::b!:: ;~;:~?:~:: 

On connaît, par exemple, Je grand recueil étudié par P. Eleuteri et 
A. Rtgo, dont la ~sectJO,n>> antijudaïque ne contient pas moins de 12 tex-
tes complets ou senes d extraits de textes différents (25) parrn· 1 1 
tr~~v~~t des Anas:asiana. Pour le Dialogus Timothei, 'le ph;n~:::ese~~ 
~ù l~e~e roms frequent, bien qu, il s, observe dans le Coislianus 299 (26) 

za ogus Tzmothel smt la Doctrina Jacobi et précède les Tn h 
Damascz (que nous considérons comme f . . op aea 
antiiudaica) (").Dans !'Atheniensis 249 !'sant partie des Anastasiana 
137 (") · 

11 
• • 2 ( ), on trouve ausstla Quaestio 

folios E m;ts ~ e e~t separee du Dialogus Timothei par une centaine de 
. . n m, ans e manuscnt que nous décrirons roch . 

Dzalogus Ti~wthei suit trois Anastasiana, y compris 1! pièc~~ement, Je 
avons trouvees dans le Sinaiticus. que nous 

(25) P. BLEUTER!, A. RtGo, Dissidenti M l . . . 
raccolta eresiolo ica del XII . . ' usu manr ed Ebret a Brsanzio - Una 
e Filosofia dell'u~iversità di ::e~~;~a\R~erche, l~~~ana della Facoltà di Lettere 
Pour un répertoire, pp. 297-299. , emse, , pp. 73, 93-99; P. ANDRIST, 

(26) Catalogue : R. DEVREESSE Le fonds C . l' . . , 
Département des manuscrits Catdtog d ms m. (Bzblwtheque nationale. 
pp. 283-285 . ms p d D. !, • . ue es manuscnts grecs, II), Paris, 1945 

, . u ta ogus Timothet, cf. R G RoBERTSON Th . , 
pp. ll-14; J. z. PASTIS, Representation PP 39-4i . , e Dtalogue, 

(27) Cf. ci-dessus, n. 13. ' · · 
. (28) Catalogue : L. Pouris, Kara!co o 4 . . Ttmothei cf R G R Y ç, pp. 93-496 • ms. A du Dtalogus 

' · · · OBERTSON The Dtalogue 34 47 . 
Representation, pp. 53-56; L. L. LAHEY T:1 D' l' pp. - • J. Z. PASTIS, 

(29) Cf 
· d • Ie la a gue p. 8 

. Cl- essus, n. 13. ' · 
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PERCEPTION DE L'ISLAM ET TRADUCTIONS 
DU CORAN DANS LE MONDE BYZANTIN GREC 

L'islam naquit sur cette terre d'Orient où tant de religions avaient vu le 
jour, où tant de syncrétismes avaient été expérimentés, où avaient pu 
éclore et s'épanouir tant de systèmes de pensée religieuse et philoso
phique. Mais l'islam se présenta sur le devant de l'Histoire à la fois 
comme un mouvement religieux vigoureux et comme une puissance mili
taire et politique conquérante. Il invitait les hommes à adhérer au nouveau 
message gu' Allah leur adressait par l'intermédiaire de son prophète, 
Muhammad, alors même que ses fidèles se lançaient à la conquête du 
monde par les armes. 

L'Empire byzantin et les Eglises chrétiennes se voyaient menacés dans 
leur existence même. Les régions asiatiques et africaines de l'Empire 
furent occupées et les chrétiens des territoires soumis se convertissaient 
massivement à la nouvelle religion. Face à ce mouvement religieux jeune, 
dynamique et plein de promesses, 1 'Eglise byzantine et sa théologie 
étaient appelées à réagir vigoureusement afin d'enrayer les conversions 
en confortant la foi des chrétiens des territoires occupés. Aussi leur atti
tude à l'égard de l'islam fut-elle d'emblée hostile et négative, une attitu
de à la fois polémique et apologétique. En effet, combattre la foi musul
mane et défendre celle des chrétiens s'avérait une nécessité urgente et 
impérieuse. Une littérature riche et fort intéressante sera ainsi produite 
tout au long de la période qui va du Vlll' au xv' siècle, la littérature 
chrétienne de polémique et d'apologétique à l'adresse de l'islam('). 

(1) Pour une vue d'ensemble sur la question, voir A. DucELLIER, Chrétiens 
d'Orient et Islam au Moyen Age, vll"- xve siècle, Paris, 1996; aussi du même 
auteur l'excellent petit ouvrage antérieur, Le Miroir de l'Islam. Musulmans et 
Chréûens d'Orient au Moyen Age (vue- XI" siècle), Paris, 1971. Pour la littérature 
anti-islamique byzantine en particulier, voir A.-Th. KHOURY, Les théologiens 
byzantins et l'Islam. Auteurs et textes (VIW- XIW s.), Münster i.W., 1966. 
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Trois préoccupations majeures semblent guider les auteurs de ces 
textes : a) prouver que Mahomet n'était pas, ne pouvait pas être un 
prophète; b) démontrer que l'islam n'avait pas les qualités requises pour 
remplacer le christianisme ; c) défendre les dogmes chrétiens de la 
divinité du Christ et de la T1inité contre les allégations du Coran et de la 
théologie musulmane. Dans son entreprise, la théologie byzantine utilisa 
contre l'islam les armes qu'elle avait déjà employées contre le judaïsme, 
le paganisme et les diverses hérésies judéo-chrétiennes. La raison en est 
simple : ]'islam est perçu comme une nouvelle hérésie, comme un mou
vement politico-religieux né au sein du monde judéo-chrétien de l'Orient, 
à l'instar de tant d'autres mouvements similaires. En effet, durant la 
période des querelles christologiques et des grandes synthèses théolo
giques, le christianisme avait élaboré son ecclésiologie, c'est-à-dire une 
vision de l'Histoire qui lui interdisait toute ouverture vers l'extérieur; la 
théologie chrétienne se trouvait dans l'impossibilité d'accepter une autre 
religion après 1' avènement du Christ. Mais en même temps que son ecclé
siologie, le christianisme byzantin avait également construit son édifice 
culturel. Au moment où l'islam entrait dans l'Histoire, la pensée chré
tienne orientale, véhiculée principalement par la langue grecque et soute
nue par le pouvoir impérial, finissait par s'imposer au monde comme un 
système de valeurs aussi universel que fermé. L' ecclésiologie, amalga
mée avec des sentiments de supériorité culturelle, érigeait l'Eglise en une 
sorte de <<Cité de Dieu>> sur terre, une Cité plus ou moins identifiée avec 
l'Empire. Aussi, pour la chrétienté byzantine, l'islam ne pouvait-il être 
qu'un produit sorti de ses propres ateliers, c'est-à-dire une secte judéo-

chrétienne ('). 
Devant une telle perception de l'islam, quelle était l'information que 

les Byzantins grecs pouvaient avoir sur le Coran et, aussi, quelle était leur 
perception du Livre sacré des musulmans ? Le lecteur de langue grecque 
dispose aujourd'hui de cinq traductions du Coran dont une luxueuse édi
tion bilingue. Mais il n'existe aucun témoignage attestant l'élaboration 
d'une traduction grecque du Coran pendant la période byzantine et post
byzantine, et cela jusqu'à l'excellente traduction confectionnée par 

(2) Outre les ouvrages cités dans la note précédente, voir à ce sujet A. 
ARGYRrou, Kog6vw xai 'Iarogia, Athènes, 1986, pp. 125-149: A. ARGYRIDU, 
Eléments biographiques du prophète Muhammad dans la littérature grecque d~s 
trois premiers siècles de l'Hégire, dans La vie du prophète Mahomet, Pans, 

1983, pp. 159-182. 
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Gérassimos!. Pentakis, à Alexandrie, en 1879 (').Aussi, la seule connais
sance que les Byzantins de langue grecque pouvaient avoir du Coran 
était-elle celle que leur offraient les écrits de polémique et d'apologétique 
à l'adresse de l'islam. 

Mai~ quelle est la place du Coran dans la littérature anti-islamique? 
Pour repondre. à, la question posée, nous allons interroger les écrits anti
rslanuques qm ebauchent une réfutation du Coran. Notre investigation 
portera tour à tour sur les écrits de Jean Damascène (743), Barthélemy 
d'~desse (x', siècle ?)~ Nicétas de Byzance (vers 856), Euthyme Zigabène 
(debut du XI s.), N1cetas Chomate (début du xli' s.), Riccoldo da Monte 
Cro_ce (vers 1320), Jean VI Cantacuzène (après 1360), et Manuel II 
Paleologue (1396). ~ous tâcherons de voir notamment quelle est la place 
du Cor~n dans ces ecnts ; quelle est la méthode d'approche utilisée par 
les polemistes byzantms dans leur entreprise de réfuter ce Livre ; quel est 
le nombre de sourates et de versets coraniques mentionnés ou traduits · 
comment s'opère le choix des auteurs et quelle est leur interdépendance : 
enfin, quelle est la qualité de la traduction proposée par les principau~ 
traducteurs. 

Saint Jean Damascène est le premier à avoir écrit un texte anti-isla
mlque en langue grecque ('). Grand commis de l'Etat umayyade à Damas 

, (3) G. 1. Pentakis, u? grec d'Alexandrie, connaissait bien l'arabe ainsi que 
d autres langues, europeennes (anglms, françms, Italien) ; sa traduction en Jan
gu.e _grecque savante, proche de ce1Ie des Evangiles, a été faite à partir du texte 
ongmal ~rabe et ave.c le concour~ de docteurs musulmans de la Loi ainsi que la 
consultatiOn de plusieurs traductiOns occidentales. Pour notre travail nous utili
sons l_a belle édition faite à Athènes, en 1928, par la Maison d'Edition 
Eleftheroudakrs. 

(4) PG 94, col. 764-773. Outre les deux articles, plus anciens de A. ABEL Le 
chapitre CI du Livre des hérésies de Jean Damascène : son inauthenticité dans 
Studia Islamica, 19 (1963), pp. 5-25 :IDEM, La polémique damascénienne ~~son 
m[Luence s~r les o;tgines de .la théologie musulmane, dans l'ouvrage collectif 
L ElaboratiOn del Islam, Parrs, 1961, pp. 61-85: à consulter l'excellente thèse 
de .D. J. SAHAS; ~~lm o.( J?amascus on Islam. The «Heresy of the Ishmaelites», 
Lerden, 1972 (edrtron :ntrque du texte .original grec et traduction anglaise), et R. 
Le Coz,. Jean Damascene. Ecrits sur l Islam, Paris, 1992, S. C., 383 (édition du 
texte ongmal gre~ .et traduction française). Voir encore A. - Th. KHOURY, op. cit., 
PP· 47-67. Pour l mfluence du texte de Jean Damascène sur la littérature anti
~~~~mique byzantine, voir également A. ARGYRIOU, Eléments biographiques, op. 
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. stère de Saint-Sabas, près de Jérusalem (vers 
avant d'être mo me au mona . d" mJ·l,·eu de la communauté 

• qm avmt gran 1 au , 
720), Jean Damascene, Il 'tal·t l'arabe devait bien connm-

d t 1 langue materne e e • , 
musulmane et on . a . faudrait a·outer le fait qne le Damascene 
tre la nouvelle rehgwn. A ce~a ~'Balise ori~ntale des dix premiers siècles. 

fOut le dem~~dg~~~~:r~~::~;ue:ce :xercée par son texte sur l' ensemdble d~ 
n compr . J Damascène consacre one a . , · · 1 mique byzantme. ean . 

la htterature antHS a 01 1 autre numérotage) Je dermer 
. h · 100 (ou 1 se on un ' . 

!'1slam le c ap!lre , 
1 1 , . , . rédigé vers 743. <<Il y a auss1la 

chapitre de son trmte Contre es _'edl es res encore de nos J. ours égare les 
'1" ' 'til qm omme ' secte des lsmae 1tes, ecn- ' , , h. t { } Jusqu'à l'époque 

1 enue de 1 An tee ns .. · 

~~:~:~l~~s,a~~o~~: ls~~élites) ont ouvertemefnautxprpartoiqp~:t~,i~~l~t~:· :e 
, t · squ'à nos JOurs un ' 

partir de cette epo~ue e JU qui après avoir pris connaissance, par 
Mamed, s, est leve parml enx, , ""estament et de même, fréquenté, 

d l'A · et du Nouveau ~· • • , 
hasard, e ncwn . . f da sa propre hérésie. Après s'etre 

. bl bl ment un mome anen, on , vrmsem a e • . 1 t la piété il insinue qu une .. , 1 f du peuple en s1mu an • 
concJhe a_ a;e~r, , , D' A ant rédigé dans son livre quelques 
Ecriture lm a ete revelee par JeU. y f d'adorer Dieu» (764A-

. . "bl '1 1 ur transmet cette açon 
doctnnes nsl es, ' e. . 1 est-elle assimilée, par notre 
765B) ('). Aussi la r~hgwn_ musu mans:ignée à Mahomet par un moine 

• ecte JUdeo-chret1enne, en 
auteur, a une s . t le Livre sacré des musulmans un 
hérétique ; Mahomet est un Jmposteur e 

· · "bl d choses hétérochtes. ramassiS nsl e e . . • ui doit bien connaitre le Coran, 
Dans la suite (7~5e~~~il: ~è:r:~~:rn~~ ia christologie coranique (6) ; il 

donne un aperçu r . . d erse! 116 de la sourate V dont 11 
. . ' avec la cJtatwn u v . 

termme cet expose . d t' n fidèle. Sur ce chapitre, Je 
d 1 teneur mms pas une tra uc w • . 

onne ~ , aval· t pas besoin de défigurer le message du Prophete, pms-
Damascene n · 

. 1 renvois se font systématiquement à la PG, 
(5) Tout au long de cet artlc e, ndos, , lter même si le texte grec a connu 

. l' le plus comma e a consu , . 
comme a ouv~a?e . . . . , s une remièr mention, dans une notice, 
des éditions ulteneures et cntJques. Apœ lapcolonne uniquement. Quant aux 

1 · dans le texte concerne du volume, e renvm . . 1 s u, elles existent, mais nous prenons 
traductions, nous les smvo_ns vodlonltlers ~rl: qrer ou de les changer lorsque nous 

. , d 1 corriger e es ame 10 ' 
aussi la hber~e e es, , . ' a sans le si naler obligatoirement. 
l'estimons utile ou necessa,u~, et c,el 't' pratiqu;ment par tous les auteurs byzan-

(6) Ce passage damascemen, repe e . . d're la seule information exac-
tins, traversera les siècles et donner_a, pour mn&.I 1 ' 
te et objective sur la doctrine coramque. 
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que la christologie coranique, en reniant la nature divine de Jésus, fils de 
Mm·ie, ainsi que sa mort sur la croix, se trouvait d'emblée à J'opposé de 
la christologie chrétienne. C'est pourquoi il se contente de cette remar
que finale : <<Beaucoup d'autres absurdités dignes de rire sont rapportées 
dans cette Ecriture et il se vante (Mahomet) qu'elle est descendue sur lui 
venant de Dieu>> (765C). La tâche de J'auteur consistera alors à démont
rer que Mahomet n'est pas un prophète parce qu'il ne peut apporter aucun 
témoignage en faveur de sa mission prophétique ou de sa prétendue 
Révélation, et parce que sa vie morale d'un côté, sa doctrine de J'autre 
constituent une régression manifeste, comparées à la vie des prophètes et 
aux Révélations antérieures. Pour ce faire, il s'appuiera d'une part sur le 
Coran et d'autre part sur la tradition, Je hadith et la Sîra. 

Concernant le Coran, il note quelque part : <<Ce Mamed, comme il a été 
dit, a composé de nombreux écrits insensés et donné un titre à chacun 
d'eux>> (769B). Les sourates sont donc appelées ygarpai, écrits. L'auteur 
nous donne Je titre de quatre d'entre elles. La première sourate nommée 
est l'écrit de la Femme(~ s. IV, An-Nizâ' ~Les Femmes) dont il retient 
les prescriptions matrimoniales (nombre de femmes et de concubines 
autorisées, répudiation, remariage, etc.) ainsi que l'épisode de Zaïnab, la 
femme de Zaïd, dont Je récit se lit cependant dans la s. XXXIII, 36-40, et 
que Je Damascène semble avoir emprunté à la tradition populaire plutôt 
qu'au Coran. La partie consacrée à la sourate IV (769BD) se termine 
ainsi : <<Dans ce même écrit il recommande : "Laboure la terre que Dieu 
t'a donnée, et mets-y tout ton soin; fais cela et de telle façon">>. Or Je 
fragment cormüque cité se lit dans s. II, 223 et la traduction n'est pas fidè
le au texte original. 

La seconde sourate nommée est l'écrit de La Chamelle de Dieu, qui 
n'existe pas. En fait, Jean de Damas met à son profit la mention d'une 
chamelle dans les récits coraniques relatifs à Sâlil), prophète extra
biblique envoyé au peuple des Thamoud, et, se servant exclusivement de 
traditions populaires, en donne un récit détaillé par lequel il cherche à 
confondre et à ridiculiser aux yeux des chrétiens la doctrine coranique sur 
Je paradis, un paradis matériel et malodorant (769D-772D) . 

La troisième sourate nommée est l'écrit de la Table (s. V, Al-Mâ'ida ~ 
La Table servie). Le Damascène reproduit assez fidèlement la scène 
décrite dans la s. V, 112-115, mais il ne cite (772D) qu'un fragment de 
verset: «Dieu lui répondit (à Jésus) :Je t'ai donné, ainsi qu'aux tiens, une 
table incorruptible>>, citation qui fait allusion à la Sainte Cène des cln·é
tiens mais qui ne se lit pas, textuellement, dans le Coran. 
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Notre auteur nomme enfin l'écrit de la Vache (s. II, Al-Baqara = La 
Génisse), mais en lui consacrant juste deux lignes: «<l dit encore dans 
l'écrit de la Vache d'autres paroles risibles, que je crois devoir passer sous 

silence, à cause de leur nombre>> (772D-773A). 
Examiné du point de vue qui nous intéresse ici, le texte de Jean 

Damascène s'avère décevant et soulève nombre de questions. Le traité 
Contre les hérésies fut rédigé à Saint-Sabas, plusieurs années après le 
départ de l'auteur de la capitale umayyade. Les sourates citées, (Il, IV et 
V) appartiennent au groupe des cinq premières, mais ses références cora
niques (christologie, récits de Zaïnab et de la chamelle) vont bien au-delà 
de la V' sourate; d'autre part, aucune de ses citations coraniques ne 
donne une traduction exacte du texte original. L'auteur avait-il à sa dispo
sition un exemplaire du Coran (dans son entier ou en partie) on bien 
citait-il de mémoire les titres des sourates et leur contenu? Dans les deux 
cas, avait-ill'intention d'être précis et correct ou bien son souci de pro
duire de J'effet l'emportait-il sur Je reste? La chose est évidente au sujet 
des sourates nommées, leur choix étant particulièrement opérant (Femme 
= plaisirs charnels ; Table = plaisirs de la table ; Génisse, Chamelle = 
bêtise et bestialité). Du point de vue de nos critères scientifiques d'au
jourd'hui, la conduite du Damascène s'avère certes incorrecte et mal
honnête. Mais son entreprise s'avère particulièrement bien réussie, exa
minée du point de vue de l'auteur. Jean Damascène s'était fixé pour 
objectif de présenter l'islam comme une secte dépourvue d'assises 
bibliques et allant à l'encontre des deux religions révélées, une religion 
dont le fondateur et la doctrine frisent le ridicule. Destiné à être lu exclu
sivement par les chrétiens, frappés de plein fouet par les conquêtes arabo
musulmanes, le texte atteignait donc parfaitement son but. De ce point de 
vue, du point de vue de la polémique contre l'islam, il s'avère être un 
véritable chef-d'œuvre de construction formelle et de puissance 
démonstrative, ce qui explique son immense succès, au-delà de toute 
autre considération liée à la personnalité de l'auteur. 

La Réfutation d'un Agarène du moine Barthélemy d'Edesse, écrit polé
mique de taille moyenne, est, aujourd'hui encore, le texte anti-islamique 
qui pose le plus grand nombre de problèmes insolubles quant à son auteur, 
la date et le lieu de sa composition, ses sources, son ou ses auteurs ('). 

(7) PG 104, col. 1384A-1448A: Bag8oÀOftül01J toii 'Eôwanvoii ËÀEYXOÇ 
'Ayagnvoii; nouvelle éd., K.-P. ToDT, Bartholamaios von Edessa, Confutatio 
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Admettons pour notre travail que s f . · • ous sa onne actuelle La R '"· · 
constitue une compilation maladro"t d . , eJ"tatwn 
du IX' et Je début du Xlii' siècles et ~~cu~fse~Its textes él~borés entre la fin 
rédigé par ce Barthélemy moine , Ed ur la base d un prenner texte, 
ailleurs. Pamphlet parmi J~s lus tru:u esse,, qm, nous est inconnu par 
un Agarène fictif et écrit dats un 1 lents, redige sous forme de lettre à 
exubérant est dépourvu de tout r:span7ue et ~.n style populaires, ce traité 
devant l'insulte ou les sarcasmes Je ecl podu~ adversaire et ne recule pas 

s P us econcertants 
Son contenu s'articule, très maladroitement . . • 

caractère composite, autour d'un double thè p;" ~!leurs a cause de son 
la défense de la divinité du Christ contre le m~l ~n amental : d'une part, 
qui veulent faire de celui ci un si 1 s . egatwns des musulmans 
tion des prétentions de ce~ mê mp e plrophete; d'autre part, la réfuta-

mes musu mans selon lesq Il Mah 
existerait avant les siècles que t t . " ue es omet . . , ou aurait ete créé pour lui t 
serait mscrit autour du trône d D" L' e que son nom 
commun basé principalement s~r l~e~~m argumentation relève du sens 
Christ ou entre Je culte chrétien et Je c lt parms~n entre Mahomet et le 
mations sur l'islam l'auteu 1 . u e musu man. Quant à ses infor-

, r es pmse dans des é ·t d , 
populaires, musulmanes ou chrétiennes not en s et es legendes 
ne la vie du prophète de l'i 1 , amment pour ce qm cancer

s am. 
C'est justement à cause de ses . sur elles que nous aimerions .f . sourcels que ce traité a été retenu et c, est 

d
, aire que ques remarques Barth '1 . 

se efinit comme «le moine le 1 . . e emy, qm 
moins, sans modestie aucune a pu: Ignorant>~ (1385B), prétend néan
mans et qu'il est en mesure d' vmr u et connaitre tous les livres musul
rent sur leur propre reli ion ensei,gner aux musulmans ce qu'ils igno
(1389A); «J'ai parcouru t;us v. <<J ai lu. et ,connais tous vos livres» 
(1392A), ou bien <<je n'y ai tro~s ~Ivr~s et je n y ai nen trouvé à ce sujet» 
«Je ne dis pas cela de mon propr~ec~ufun tissu de mensonges» (1404C); 
Nestoriens) qui en témoi ne t e , ~ais ce sont les Chaldéens(= les 
(1389B). Ou encore. <<Ce qgu n, edt.Ils etaient des témoins occulaires» 
d . . e J ai Itou que Je vais enco di . 1 . 
es livres des Chaldéens» 0444q S' . re re, Je e liens 

cesse de répéter qu'ill'a lu et u' .1·1 agiss~nt du Coran notamment, il ne 
son traité ne cite pas un seul ~er;et e connalt sur le bo~t des doigts. Mais 
que nous lisons et qui sont sensées ~tora;I~ue dauthenuque. Les citations 

e re Irees u Coran, appartiennent à 

Agareni, Würzburg 1988 A-Th KHo . 
biographie de Mah~met dans l'. URdY,Bop. Cl.t;, pp. 259-293; G. TROUPEAU La 
pr, h, œuvre e arthelemy d'Ed d ' 

op ete Mahomet, Paris, 1988, pp. 147-157. essse, ans La vie du 



32 
A. ARGYRlOU 

la littérature post-coranique et relèvent du hadith ou d'une littérature 
populaire, musulmane ou nestorienne, de caractère plutôt légendaire. 
Barthélemy n'admet évidemment pas l'authenticité du Coran (1385B, 
1389D, 1393C) et encore moins son existence depuis l'éternité auprès du 
trône d'Allah (l396B). Pour lui, le Coran contient, d'une part, les choses 
que le moine nestorien Bahîrâ avait enseignées à Mahomet (par exemple 
les récits prophétologiques), d'autre part, les choses que le calife 'Uthmân 
a enseignées et ajoutées dans ce même corpus coranique (1389D). Aussi 
la partie bahirienne contient-elle quelques bribes de vérité, tandis que la 
partie 'uthmanienne n'est qu' un tissu de mensonges. D'après notre 
auteur, c'est Abû Bakr qui a ordonné la constitution de la vulgate cora
nique (l344C). Barthélemy se réfère une trentaine de fois au Coran qu'il 
appelle ro Kovq6:vt6v aov (ton Coran) et parfois!) YQC!({JYJ vpJiJv (votre 
Ecriture), mais toujours pour réfuter ses allégations et sa doctrine: «Je 
vais maintenant réfuter directement votre Ecriture erronée que vous pré
tendez avoir reçue du ciel» (1385B); <<Ton Coran ne vient pas de Dieu, 
comme tu le prétends, ni ne descend du ciel, comme vous divaguez à son 
sujet» (l393C); <<Votre Coran n'est pas la Parole de Dieu, puisque vous 
ne connaissez même pas Dien>> (l393D); <<Que le Christ est le Verbe de 
Dieu, ton propre Coran l'atteste>> (l041A); <<Et ne dis pas que tu as lu cela 
dans ton Coran, car ton Coran ment» ; «J'ai lu dans le Coran à propos du 
paradis ... » (l400C), etc. Et comme nous l'avons déjà dit, il confond 
souvent le texte coranique avec le hadith et la littérature populaire. 

Barthélemy, l'auteur supposé de la première mouture de la Réfutation 
d'un Agarène, était un moine syrien orthodoxe vivant en milieu nesto
rien ; il connaissait sans doute mieux le syriaque, l'arabe et peut-être 
aussi le persan que la langue grecque. Il vivait sur les frontières entre les 
Empires byzantin et abasside et semble avoir une connaissance parfaite 
de la littérature religieuse musulmane et nestorienne. Son but n'était 
cependant pas de donner une image correcte et objective de l'islam et du 
Coran mais de présenter une image caricaturale très négative et qni pou
vait frapper l'imagination populaire par son exubérance et sa vulgarité. 
C'est pourquoi, il constitue, pour le chercheur d'aujourd'hui, une source 
précieuse pour l'étude de l'imaginaire populaire dans une région et une 
époque données, lorsque musulmans, chrétiens et <<hérétiques» se cô
toyaient quotidiennement et pouvaient se lancer librement leurs invecti-

ves. 
Les trois traités anti-islamiques de Nicétas de Byzance furent rédigés 

quelques décennies avant la première version du texte de Barthélemy. Les 
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deux pr~~ers, ~xposé démonstratif et preuve de la doctrine chrétienne 
{. . .}. Reponse a la Lettre envoyée par les A , , l' M' 1 l (s) d' - , ga renes a Empereur 

lC ze , un cote, Réponse et réfutation de lad .. L . , . 1 A . , , , · · euxzeme ettre envoy•ee 
pm es gwenes a 1 Empereur Michel('), de l'autre cô , , , , . 
pro~ablement, entre 850 et 855. L'empereur Michel III (~4~-~t6;~e ~~~~:· 
:;;:~~~~~~~.~~~~~~:seâ~ ::gu~a~eq~~e~~ pvreortvendant vraisembbblem~nt de~ 
_, . . • u e pnnctpes ph!losoph' 
,ecusatent la doctnne chrétienne de la divinité du C . . tques, 
taire et invitaient l'Empereur à y répondre en se s hnst et du ?teu trmt-

~:=;~;t:"i~::,,~, ~'~::: ~:·:::::::"~~:~~:!:: 
, . . mere magistrale. Maître incontesté de la philoso hie aris 

totehcienne et grand connaisseur de la th, 1 . h p -
Nicétas utilise avec une intelligence re~~r o~~~~:t odoxe en la matière, 

pour produ~re deux petits traités-réponses qd'une ~::e d~~:~:;sti~~ent~ 
phtque et demonstrative où la J. ustesse du vocabula· . l' e p I oso · d . 1re nva Ise avec la pe 
tmence u ratsonnement et la finesse des analyses même s'il ~
d'em~ltée qud'il n'est pas donné à l'intelligence' humaine li:t~~natdet 
conn at re et e comprendr 1, · fi · , d , , , . e Ill Imte u mystere inintelligible de D' s· 
notre propos n etait pas les traductions du Coran . Ieu. 1 

arrêter sur les deux Lettres musulmanes et les deu~ no~s aunons ~u nous 
pour savourer les délices d' , . . Reponses chretiennes une ecnture exqmse admirer 1 d t' . , d 
cette passe d'armes intellectuelles, nous abreuv;r de c , ah ex ente e 
reis au som t 1 1 'l , es ec anges cultu

M . 
1 

me e P us e eve de la philosophie et de la théologie col 
. aiS a seconde Lettre musulmane contenait une d b . . 

qm semble avoir choqué et attristé doublement le hilo~~ !e :ffinnatw~ 
savmr que la religion musulmane était la plus parfaite et pquee dyzanttfn,a , e ce mt, 

(8) PG 105, col. 808-821 : Tou avraîi Ntx • " 
wra èm:o&i/;Ewç wu XQwrwvt o- ô ' ~ra, f-i><fJwtç xaraoxwaonxi! 
OtaÀE><rtxnr f1E86 'ou ' "_v , OYflClTOÇ EU %01 vô)v ivvouvv %ai 

.,, u , ><m ffJVOt%WV EJUXW'nfl' , ' 
noJcvTExviaç nnoayoflévn· xai a' , , , "_ arwv, uat ovUoywnxnç 

- , " · · • • Vrt(l(J~OtÇ r~r oraJc '0 • , - , 
rwv Aya{J~vrov nQàç Mtxai!Jc (3aa Je, " " , , ~' ~ç mwro,~ç Ex 
XQWrtavwv niorewç. ' EŒ vwv ewrptJ.ov EJU &a(3oJcfj rijç TWV 

_ (9) p~ 105, col. 21-841 : Toîi avrou Ntx' , • • • , , T~Ç <ÎEVTE{JaÇ EJUOTOÀijÇ TijÇ oraJ.Efo~ ~ra_; A,Vrt{J{J~OtÇ Kat aVŒT(JOJrry 
f3aotJcéa vi à v ewrpiJcov ini ôta(3oJc- ç_ naf!.a ~v Ayaf!.~vw,v nQàç Mtxai,Jc 

p/\~?-~~~r un abrégé succinct de J~:r~~::~;m,{J~~~t~V~~n~;~~~. op. cil, 
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. . et le devoir (?), de tuer les chrétiens qui 
les musulmans avatent le drmt .' d hète Aussi dans un premier 
refusaient ~'adhéœr à la reh~wn __ u pr~~pon;e par q~elques réflexions 
temps, Nicetas acheve-l-1_1 sa eu;r~~: vie humaine et sur l'interdiction 
émouvantes sur le caracter~ sacre . à un autre êtœ humain pour 

absolue faite à l'homm~ d 0~~=;n~ap~~: des raisons religieuses (835D
quelque mollf que ce sm ' n .

1 
d. . de à rédiger un troisième tratté, 

841A) Dans un second temps, 1 se eci . . , 
. d . . dents et bien sûr, par!lcuherement beaucoup plus long que les eux prece , 

polLé~q~e;ation du Coran ('1) aurait été écrite juste après 855-8.56, c'elst-
a elu . . . . . M'che! III avatt remportees sur es 

à-di~e après les VICt~Ires nul~;:e:e~~~ d~stinée, vraisemblablement, aux 
armees .arabo-~usu manes; es territoiœs œconquis afin d'encourager 
populatwns de-chnstmn~~e~: ~t en l' occurence de la première tentative, 
leur re-chnstiamsatwn. s g 1 lus importante d'approche sérieuse 
et aussi, de la tentatiVe byzantm~ ~ P 1 olémique. Nicétas 

, e si elle est operee sous un ang e p . 
du Coran, mem . 'bTt' d'avoir désormais une connats
offrait ainsi aux Byzantms la poLssi Il e e' des musulmans tout en leur 

1 ample du IVre sacr ' • 
sance beaucoup p us l' mentaires et plus appropriées dans leur pole-
fournissant des armes supp e 

mi6;r~01~~:~~~~~:~~n, une adœsse flatteuse et triomphaliste à la perso~~ 
' 69A-672B), la Réfutation du Coran comprend 30 se. 

ne de 1 empereur (6 . . es 672CD) Chacun des 17 premiers chapl-
tions ou chapitr~s (vmr ,les :;rB' etc (Réfutation I, II, etc), de longueur 
tres, intitulé 'E eyxnxo~ . ' ' . emières sourates, l'une après 

très inégale, s' apph;1~: ~t:::~~~~~: ~!u~:te II, et ainsi de suite. Le 18' 
l'autre; le pren;I~r P , mv- (Réfutation en général) est consacré 
chapitre, mti.tule El-.qxn~~;s~mb~ des autres sourates, ou plus exacte
à un survol eclectique de d 1 XXXVII' à la dernière. En effet, arrivé à 

ment des sourates ·iu~ vo~~u~e:r écrit : <<Nous passons sous silence les 

ce ~tad~fl~~â~~)ee~tr~' le 19' et 36', car ils sont remplis de c~;ême char
con es de ces mêmes radotages mensongers et di amatmres>> 
latamsme et . 1 18' chapitre quatorze autres sourates seront 
(768BC). Amsi, dans ce long un grand nombre de citations. Enfin, les dix 
nommées et on pourra Y 1œ 

• B ~avriov <PLÂoo6rpov, 'A varQoni! rijç 
(Il) PG 105, col. 669-~061/ ~><nra Q~rpnedonç Bi{3J..ov. Pour l'examen de 

na(!à rov 'A.Qaf3oç Mw.aw. nAa~~ohouRY op. cit., pp. 133-162, et 110-127. 
l'ensemble des trms trmtes vmr .- . , 
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derniers chapitœs, de longueur inégale aussi, portent sur autant de ques
tions particulières de la polémique et de l'apologétique islamo-chrétien
ne, les unes importantes (le Christ Verbe et Esprit de Dieu, la filiation 
abrahamique des Arabes par Ismaël), les autres plus légères (le sexe des 
anges ou leur médiation au ciel). 

Nous allons d'abord voir, très brièvement, le jugement général porté 
par Nicétas sur le Coran ainsi que la méthode employée pour le réfuter. 
Nicétas ne croit pas un seul instant que le Coran puisse être une 
Révélation, donnée ou descendue d'en haut. Toute œuvre créée, dit-il, est 
faite soit par Dieu, soit par l'homme, soit par le démon. Le Coran n'est 
ni une œuvre divine ni une œuvre humaine ; il ne peut donc être qu'une 
création démoniaque. S'il était une œuvre de Dieu, il serait beauté et véri
té. Or le livre_ de Mahomet constitue une compilation mal agencée de cho
ses hétéroclites et mensongères ; il contredit les Révélations antérieures 
et marque une régœssion évidente comparé à celles-ci. Le Coran ne peut 
pas non plus être une œuvre humaine, puisqu'il est dépourvu de toute 
science acquise par l'homme. Les ouvrages écrits par des hommes sensés 
exposent de manière ordonnée, raisonnée et méthodique les choses qui 
ont trait, par exemple, à la théologie, aux sciences naturelles, à la mora
le, à l'histoire, etc. Or le livre de Mahomet ressemble à une construction 
mal bâtie et sans architecture, faite de matériaux défectueux et mal agen
cés; c'est un édifice croulant. Mais les bâtisses qui menacent ruine, on 
les démolit entièrement, puis on jette les matériaux atlloncelés comme 
inutiles. C'est ce que Nicétas se propose justement de faire ; sa machine 
de démolition sera, dit-il, la comparaison du Coran avec les autres Livres 
révélés (701D-705D). 

Essayons maintenant d'évaluer !'atllpleur et l'exactitude de l'informa
tion que le polémiste offre aux Byzantins au sujet du Coran. Le lecteur 
est tout d'abord informé que ce livre est divisé en 113 unités ou discours, 
et qu'une autre unité, qu'il appelle proémion (=La Liminaire), est mise à 
la tête du livre faisant fonction de prologue (708C). Les sourates sont 
donc numérotées de 1 à 113, la première de sa numérotation étant la 
deuxième de la numérotation de la Vulgate et la cent-treizième la cent
quatorzième. Nous avons donc tout au long de cette numérotation le 
décalage d'une unité. Le lecteur est informé également qne chaque unité 
porte un titre, lequel ne correspond que rarement au contenu de la soura
te qu'il désigne (705A). Au Tableau 1 ci-dessous figurent les trente deux 
sourates que Nicétas cite nommément, celles justement qu'il étudie et 
dont il produit des citations. L'exatllen très attentif des titres donnés mon-
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tre qu'ils sont exacts, dans leur ensemble. Outre la première, qu'il appel
le proémion, l'auteur oublie de nommer, la se~onde sourate (= La 
Génisse) à laquelle il consacre cependant 1 expose le plus long (701D-
723B). De même, les deux dernières sourates(= L'Aurore, Les Hommes) 
portent le même titre (776C). La répétition de ~ette an~m~he par 
Euthyme Zigabène prouve que nous ne devon_s pas 1 '?:puter_ a 1 matten
tion d'un premier copiste. La formule em~loy,~e pour 1 :none~ du trtr2' est 
presque toujours la même; par exemple, 0 EVOtoÇ TCQ Mwa[J.E8 f1U8~ç 
ÈnvyÉygamm (i-.6yoç) Eiç n:\v 'Iwviiv =La neuvrème fable compo,see 
par Mahomet porte le ti~re (dis~ours) ~u~ Jona.; (s. X, Jm;as). ?u ~ren,: E~ 
cùl JtEVT1llWŒL0 ÔEUTEQCQ f1U8CQ TCQ EJtLYQŒ<!'Ovn Etç w; aCJTEQŒ -
D~ns la 52' fable intitulée (discours) Sur l'étoile (s. Lill, L Etmle, An
Najm). Le terme Myoç (discours, chapitre) est toujours ,présent dans 
l'énoncé du titre, même lorsqu'il est sous-entendu. Mms 1 auteur lm en 
adjoint un second, qualificatif celui-là, portant un jugement d~ valeur. Sur 
les 32 sourates nommées, 17 sont caractérisées comme [J.U8agw = petr
tes fables, 10 comme lJ.ù8m = fables, et les trois premières ,en, III et IV) 
comme, dans l'ordre, f1U8oni-.aola, f1U8omEla, [J.U8oi-.oyva (= fictron, 

fiction poétique, composition fabuleuse). 
Notons quelques autres particularités : les sourates CXI!~, (Al- Falaq, 

L'Aurore, '0 "OQIJQOÇ) et CXIV (An-Nâs, Les Hommes, 0! AviJQOJJtO!) 
sont traduites de la même manière: Elç rà q!fv/;o!lm (le me refug<e), 
c'est-à-dire par la traduction du mot initial des sourates. A d'autres 
endroits, ce mot arabe est tout simplement transcrit en grec, par ,exemp:e 
Eiç rà àuuà (s. LXIX, Al - Ifâqqa, Celle qui doit vemr, H Avano
cpEUUTOÇ 'H!lÉ:QŒ), Eiç rà 1W(Jf (s. CI, Al- Qqri 'a, Celle qULjra,cas~e, 
Tà KTVJrr]flŒ), tandis que la s. XV, Al- Hl]f (XETÇQ),_ est tradmte ELÇ TOV 
N6yEQ, mais nous pouvons voir ici une faute d~ coprste ou ?re? une lec
ture différente du nom de 1' antique Pétra, la Hegra de Ptolemee. La lec
ture ou la transcription la plus bizarre est celle de la sourate CIII (Al- 'Ag 
le Destin) qui devient Eiç ràv àÀE/;cXQ. Signalons égaleme~t que la s. 
CVIII (Al - Kawtar, L'Abondance,), est traduite Eiç, rà ~auiJaQ,OV ; la 
sourate VII (Al - 'A 'râf, Les 'Arâf, 'EÀ - 'AaQàcp) Et,Ç T~ yvo;QWflŒW 
(Les Signes), la sourate CXI (La Corde, Al - Masad, H AnwÀEW) est 
intitulée Elç ràv Bov}.aan (Sur Aboû La/wb), du nom de l'oncle du pro
phète qui apparaît au v. 1. Notons enfin que, dans une série de quatre sou
rates successives, l'auteur préfère rester près de la fo:me ~ran;ma~cale du 
texte arabe et utiliser Je participe présent ou passe : Evç TŒÇ anoi-.uo
lJ.ÉVOÇ (s. LXXVII, Al-mursalât, Celles qui sont envoyées, Ol ànWWÀ-
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,uÉ:vO!), Elr:; TOVÇ cXQV1]CJf..lÉVOVÇ (s. XCVIII, A/-Bayyina, La Preuve 'H 
'EvaQyi)r:; "E_v~Et/;tr:;), Elç ràç TQEXOVaar:; (s. C, Al - Âdiyât, Celle; qui 
galopent, Ot Innm). Ces quelques observations, sans intérêt à première 
vue, seront peut-être utiles à celui qui s'intéresse à l'histoire de la Vulgate 
coramque. 

Il est très difficile, voire impossible, de donner Je nombre précis des 
versets coramques traduits par Nicétas. Dans Je Tableau II ci-dessous 
nous avons essayé d'en faire Je relevé Je plus minutieux possible. Nous 
avons ainsi pu constater que Nicétas traduit quelque 195 versets tirés de 
42 sourates qu'il cite à 76 reprises mais sans toujours les nommer. 
Cependant, une telle statistique ne peut avoir qu'une valeur indicative 
limitée. Pm· exemple, une citation peut comprendre un ou plusieurs ver
sets tandrs que dans d'autres cas ne sont cités que des fragments d'un ou 
de plusieurs versets. Les sourates XCI, XCV, XCVII, CUI, CVIII, CXII, 
CXIII et CXIV sont traduites entièrement ou presque, au total 38 versets, 
assez brefs, il est vrai. De même, dans une longue série de sourates (LI, 
1-7; LIII,1-6; LXIII, 1-4; LXXVII, 1-7; LXXIX,1-6; LXXXV, 1-5; 
LXXXVI, 1-4; LXXXIX, 1-5; XCI, 1-7; XCII,l-4; XCIII,l-3; XCV, 
1-5 ; C, 1-6 ; CIII, 1-2), 1 'auteur traduit les premiers versets, 71 versets au 
total, qui sont énoncés sous forme de serments (<<Par le ciel renfermant 
~es _constellations ... ; Par l'aube, par dix nuits ; Par le calame et ce qu'ils 
ecnvent. .. >> etc.) .. Plus significatifs s'avèrent cependant les passages 
narratlfs ou descnptrfs, que nous n'avons malheureusement pas pu faire 
figurer dans le Tableau IL Nous constatons en effet que bien souvent 
l~rsqu'il s'a~it d'un texte narratif ou descriptif, comme, par exemple, le; 
recrts prophetologrques ou la description du Paradis, Nicétas se contente 
de donner un abrégé du récit ou de la description, en y insérant toutefois, 
textuellement, quelques fragments de versets. Ces résumés sont bien 
faits, s'appliquant à retenir l'essentiel et à en donner Je sens. C'est Je cas, 
par exemple, de s. VII, 10-30 (la chute d'Iblis) ou bien de s. XVIII 18-
22 (récit des sept dormants). Comme ce procédés est fréquent et co~cer
ne un nombre !~portant de passages du Coran, il offre au lecteur un pa
norama partrcuherement vaste du contenu et de la doctrine coraniques. 

Après une comparaison minutieuse des versets traduits par Nicétas 
avec d1verses traductions françaises du Coran et avec celle de Pentak:is, 
nous pouvons affirmer que le maître byzantin a fait un travail de traduc
twn remarquable. Il a su rendre, presque toujours, le sens exact du verset 
ou _du fragment de verset traduit, faire des choix de vocabulaire appro
pnes et des constructions syntaxiques favorisant la clarté et la bonne 
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compréhension du texte. Le polémiste byzantin a travaillé en traducteur 
consciencieux, sérieux et compétent. Il ne semble en aucun moment vou
loir déformer ou trahir le sens des propos qu'il traduit, au détnment par~ 
fois de l'élégance du style ou de la syntaxe. Il existe certes des verset~ qm 
sont mal compris ou qui, sortis de leur contexte, créent un effet d1fferent 
ou contraire. Il existe aussi des mots qui sont mal tradmts,. smt que 
Nicétas ignorait leur vrai sens, soit qu'il était victime d'une trad1t1on bœn 
établie: <<Il (Mahomet) dit que Dieu créa l'homme de la sangsue» 
(s. XCVI, 2 ; 708A), traduisant par sangsue, comme toute la trad;twn 
byzantine, le mot 'alaq = adhérenc~, grw~e~u ~e sang, san~ c~a~ule. Ou 
encore: <<ElnÉ, a{nÔÇ ÈOU ElEOÇ flç, ElEOÇ OÀ.OOC(JUQOÇ' OUX E'{EVVl]OEV, 
oUbÈ ÈyEvv1\8n· où6È ÈyÉvno O[tOLOÇ aù10 =Dis : Il est Allah, um~ue, 
Allah le seul. Il n'a pas engendré, il n'a pas été engendré. Personn~ n est 
égal à Lui» (CXll, 1-4). Cette profession de foi musulmane, Nrcetas la 
traduit très fidèlement et avec une grande élégance de style ; tl sacnfie 
cependant à la tradition en traduisant l'adjectif (attribut divin) a~-$am,adu 
=l'immuable, ['éternel("), par holosphyros (arllenrs holospharros, c est
à-dire sphérique ou compact, et en faisant suivre sa traducti~n du co~
mentaire que voici : <<Que se terme désigne la forme de la sphere ou qu tl 
désigne une masse compacte et condensée, nous avons, dans les deux cas, 
la notion de corporéité» (776B). Et ailleurs (708A) : «11 (Mahome~) drt 
que la divinité est sphérique, ou plus exactement holosph~1ros, tout a fart 
sphérique, parce qu'il croit que Dr eu est un corps, saufs tl veut drre par 
là, comme beaucoup d'autres (les polythéistes), que Je cre! :st une diVI
nité». Pour formuler des conclusions plus valables que les notres au sujet 
des qualités de la traduction de Nicétas, il aurait fallu, biensnr, comparer 
la traduction grecque de Nicétas avec le texte ong:nal arabe: Nous pen
sons cependant que celui qui se livrera un JOUr a ce travatl mmutmx, 
patient et ingrat, an·ivera, dans l'ensemble, aux mêmes conclusiOns que 

nous. 
Le caractère polémique de la Réfutation du Coran ne réside donc pas 

dans la traduction mais dans la méthode d'approche du Coran et dans le 
choix des textes traduits. Nicétas le dit, par ailleurs, lui-même : ses 
citations (lire traductions) coraniques seront faites avec la plus grande 

(12) Pour les divers sens de ce terme en arabe, voir la notice dans ~a tr~duc
tion du Coran, p. 671 (s. CXII); la traduction grecque et ses commentmres a tra

vers les siècles méritent une étude à part. 
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~récision possible, afin que le lecteur comprenne, des citations données, 
1 extrav~ganc~, et l'ab,surdité de ~·e~semble du livre (704B). L'objectif 
que N1cetas s etart fixe consrstart a demontrer trois choses : que Mahomet 
n'est pas un prophète, que le Coran n'est pas un livre révélé, que la 
relrgwn musulmane n'est pas une vraie religion. Pour ce faire, il entre
prend un examen minutieux et exhaustif du Coran. Mais sa méthode 
consiste à faire des choix très soignés, à choisir à l'intérieur des sourates 
les versets, les fragments ou les groupes de versets qui lui facilitent la 
tâch,e: les récits prophétologiques qui ne s'accordent pas avec les récits 
de 1 Anc1en et du Nouveau Testament ; des descriptions du Jugement et 
du Parad1s contraires à l'idée que se font les chrétiens à leur sujet; des 
prescnptrons matrimoniales, morales et cultuelles qui heurtent les mœurs 
et la sensibilité ~es, chrétiens_; des versets en matière de théologie, de 
chnstologre, de revelation d1vme, etc. qui éloignent l'islam de la doctri
ne chrétienne .• ~icétas trouve dans l'examen des 18 premières grandes 
sourates tout 1 eventarl de sa thématique et de sa démonstration. C'est 
pour~uoi il ne fait que survoler les autres, pour y glaner quelques preuves 
ou demonstratrons supplémentaires. Ainsi, par exemple, il traduira fidè
lement le début de certaines sourates, les versets énoncés sous forme de 
serments, pour démontrer que la religion proposée par Mahomet est un 
véntable panthéisme, un polythéisme pire que celui des Arabes d'avant 
l'islam (776D-777A). Aussi la méthode d'approche éclectique du Coran 
drspense-t -elle notre auteur de toute tricherie en matière de traduction Au 
contraire, une traduction fidèle des «morceaux choisis>> s'avère être 1 ;une 
de ses armes les plus efficaces. 

Il reste à examiner cette dernière question : comment cet universitaire 
constantinopolitain a-t-il pu avoir accès au texte du Coran ? Personnel
lement, nous excluons l'hypothèse selon laquelle il existerait à Byzance 
une traduction grecque de la vulgate musulmane. L'existence d'une telle 
traduction n'est attestée par aucune source. Au contraire, tous les polé
mrstes byzantms semblent l'ignorer, notamment, les deux grands théolo
giens, Euthyme Zigabène et Nicétas Choniate, les empereurs Jean VI 
Cantacuzène et Manuel II Paléologue, le patriarche Gennadios Scholarios 
et le philosophe Georges Amiroutzès (1 3

), qui ont écrit contre 1' islam et 
qui étaient, tous, de gran~s. connaisseurs des bibliothèques de la capitale 
et de celles du palars 1mpenal ou du patriarcat. L'hypothèse la plus sédui-

(13) Pour tous ces auteurs et leur œuvre anti-islamique, voir ci-après. 
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sante serait certes celle qui ferait de Nicétas un haut fonctionn~ire de la 
. . . . des contrées orientales arabophones de 1 Emplre ; 

~;'~~~:~:~~:n::naît~ait suffisemment bien l'arabe pour pouvoi~ avoir 
un accès direct au texte coranique. Mais nous n'avons aucune ~~.~rma
. t'ble d'étayer une telle hypothèse. Il nous reste donc ypo
:è~:~~~~~ ~aquelle Nicétas aurait été aidé dans son travail par u~; au~re 

hrétien orthodoxe arabophone ou connmssant blen ara e. 
personne, un c . . . d s de traduc-
Certes la chanchellerie byzantme dlsposmt e tout un corp , 
teurs ~t d'interprètes connaissant bien et le grec et l'arabe. Devant~ep~n-

d de l'empereur à des lettres destinées au monarque, .'ce as 
re au nom . h · , M · s s1 nous 

auraît pu avoir toute l'assistance linguistlque sou a! tee. m , . 
devons retenir cette dernière hypothèse, nous devons aussl apprec!e~ 
davantage encore chez Nicétas, une intelligence mgue des choses\ de gran 
des ca acités d'a~alyse et, surtout, un sens bien développé del~ angue .. 

Q p ''1 en soit cependant, la Réfutation du Coran de N!cetas offrmt 
aux ~Olz~~t:ns le panorama le plus vaste du Livre sacré ~e~ mus~lman~. 
Mais ~e anorama leur était offert à travers un mlrmr bnse ou deforme. 
Au lieu J,y trouver un exposé objectif sur l'islam, les Byzantms ytlla!e~t 
chercher les armes pour le combattre. L'illustration la plus par ;n~ e 
cette constatation nous est fournie par les é~r~ts ant-Jslam:ques e eux 
grands théologiens, Euthyme Zigabène et N!cetas Chomates. 

Euth me Zi abène rédigea, au début du xn' siècle, à 1~ demande de 
y Al g Comnène (1081- 1118), un ouvrage theologique fort 

l'empereur ex1s . , ' bien 
important. la Panoplie orthodoxe où il conslgna, dans un r:sume t 
élboré l'essentiel de ce que les Pères de l'Eghse avment ecnt con re 

1 h
,', . Le chapitre 28, qui en est le dernier, porte JUStement le 

es eres1es. d' · f 1 ment trms 
titre Contre les Sarrasins ("). On peut y Jstmguer . ac! e . 

. " (§ 1-3) consacrée à une présentat!On sommalre de 
partles La premwre ' , 1 C t 
! ,,.siam. de Mahomet et du Coran, repose sur Jean Damascenel, e on dre 

• H t 1 s (16) · a secon e 
Mahomet (") et la Chronique de Georges mnar 0 0 

' hr' 
1 

. 
artie (§ 4-8l de caractère plutôt apologétique, réfute la c !S:o ogJe 

~oraniq~e ess~ntiellement ; elle s'appuie principalemen~ sur .N'.ceta~!e 
Byzance et accessoirement sur Jean Damascène ; enfin, a trmsleme -

(14) PG 130, col. 1332D-1360D. Pour la bibliographie et une étude d'en
semble, voir A.-Th. KHoURY, op. crt., pp. 135-248. 

(15) PG 104, col. 1448B-1457B. 
(16) PG 110, col. 864C-873B. 
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tie, la plus longue (§ 9-29), la partie polémique, dépend exclusivement, à 
une ou deux exceptions près, de la Réfutation du Coran de Nicétas. C'est 
cette dernière partie qui retiendra ici notre attention, puisqu'elle est celle 
qui se réfère directement au Coran et propose un certain nombre de cita
tions coraniques. 

<<Ce Mahomet, y écrit-il en préambule, quoiqu'illettré et rustique, rédi
gea cent treize petites fables (f,tu6aQW), donnant à chacune d'elles un 
titre (OVOf.lU) digne de son illettrisme et de sa bêtise. Chercher à décrire 
et à réfuter toute leur malpropreté et leur bavardage, ce serait vouloir net
toyer le fumier d'Augias, selon (le mythe d') Héraclès. Passant donc sous 
silence la majeure partie de ces insanités, nous en mentionnerons quel
ques-unes, afin d'y voir plus clair et de bien comprendre>> (§ 1341B). Et 
de conclure : << Nous avons rapporté ici ces radotages fabuleux du faux 
Mahomet pour que les chrétiens en prennent connaissance, qu'ils se 
moquent de lui et de ses adeptes et qu'ils crachent sur leurs erreurs et leur 
perdition>> (1360C). Ce prémnhule de la partie polémique ainsi que la 
conclusion montrent hien l'esprit dans lequel notre auteur entreprend son 
approche du Coran. 

Euthyme Zigabène ne dit cependant rien au sujet des moyens dont il 
dispose pour avoir accès au Livre sacré des musulmans, comme il ne 
mentionne, par ailleurs, aucune de ses sources, tout au long du chapitre 
consacré à l'islam. Mais l'identification de ses sources est facile à faire. 
A.-Th. Khoury l'a déjà faite, l'accompagnant même de remarques judi
cieuses concernant l'apport intellectuel personnel d'Euthyme. Pour notre 
part, nous avons voulu, d'une part, localiser avec la plus grande précision 
possible les interférences entre les deux textes, et d'autre part, voir de 
quelle mmüère Euthyme avait travaîllé sur le texte de Nicétas. 

Notons tout de suite que les deux auteurs emploient la même méthode 
d'approche du texte coranique, à savoir que, tantôt ils citent des versets, 
et tantôt ils donnent le résumé d'une sourate ou d'un groupe de versets. 
Mais Zigabène confectionne parfois des résumés gui lui sont propres, 
même à des endroits où sa source lui offre des traductions, tandîs qu'à 
d'autres endroits, il omet la majeure pattîe des résumés ou des citations 
de Nicétas, car son texte à lui a vocation d'être bref. On doit noter d'au
tre part gu'Euthyme ne suit pas le plan de Nicétas, qui consiste à réfuter 
les sourates l'une après l'autre et dans l'ordre. Zigabène a élaboré son 
propre plan qui est un plan thématique. Il va donc chaque fois puiser dans 
l'ouvrage du philosophe Byzantin les citations ou les résumés corani
ques, éléments nécessaires à ses propres développements thématiques. 
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Au Tableau II, où nous avons fait figurer toutes les citations cora
niques données par Euthyme Zigabène en face de celles de Ni~étas, cela 
apparaît clairement Mais il y apparaît tout auss1 cla1rement qu en aucun 
cas Euthyme ne cite un verset coranique, (cela vaut tout autant ~our les 
résumés) qu' il n'a pas emprunté à Nicétas, Par aüleurs, un decompte 
minutieux a montré que Zigabène cite quelque 86 versets tirés de 26 sou
rates, sur les 42 sourates et les quelque 195 versets cités par Nicétas de 
Byzance, Cependant, même à la lumière de ces statistiques, il nous faut 
nuancer la portée de la contribution de Zigabène à la connaissance du 
Livre sacré des musulmans. On constate, par exemple, que même aux 
endroits où Euthyme reprend la citation coranique de Nicétas, celle-ci 
n'est pas toujours reproduite dans son entier : parfois il omet le dernier (s. 
LXI, CVIII, V, LII, LXXXIX), ou les derniers versets (s. XXXVII, LI, 
Lili, LXVIII, LXIX, LXXVII, LXXXV, XCV, C, CIII), ou bien, rare
ment, le premier ou une partie de celui-ci (s. II,l68, 185, 187, V, VII, 188, 
XV,l6). D'autre part, pour douze d'entre les sourates citées (XXXVII, LI, 
LII, LXVIII, LXXVII, LXXIX, LXXXV, LXXXVI, LXXXIX, XCV, C, 
CIII), il reproduit les premiers versets (au nombre de qua:ante deu~) en 
forme de serments, généralement très brefs, pour aboutir aux memes 
conclusions que Nicétas. Sans raison aucune et à un endroit de son t~xte 
(1348C) que rien ne justifie, Zigabène reproduit la phr.ase ~e N1cetas 
(768B): «Nous laissons de côté les fables de la d1x-hmtJeme a la trente
sixième ... >>. Euthyme ne nomme pas les sourates qu'il cite; tout au plus 
indique-t-ille numéro que Nicétas leur a donné. A deux endroits, il note, 
par exemple : <<Dans la huitième de ses petites fables ... >>, ou bien <<Selon 
sa seizième fable ... >>, sans donner le titre de la sourate en questiOn. Celm
ci est donné uniquement pour les deux dernières sourates ainsi que pour 
la sourate LXIX: << ... comme quand il dit (dans la sourate) intitulée: A 
Akka. Et qui sait ce qu'est Akka ?>>. Il est évident que pour Zigabène le 
souci d'économie constitue une priorité. Ceci est beaucoup plus v!Slble et 
réussit mieux à notre compilateur dans le commentaire ou la réfutation 
des versets coraniques cités. Certes, là encore, Euthyme dépend entière
ment de Nicétas. Mais des amples développements de ce dernier, 
Zigabène sait tirer des commentaires aussi brefs que clairs. ~omparée à 
l'œuvre de Nicétas de Byzance, celle d'Euthyme donne l1mpresswn 
d'une moisson bien maigre. Mais Nicétas avait rédigé un ouvrage volu
mineux de Réfutation du Coran, tandis que le texte de Zigabène n'est 
qu'un chapitre à l'intérieur d'un ouvrage sur l'ensemble des hérésies et 

sur J'exposition de la foi orthodoxe. 

1 

1 

1 
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li 
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Mais la constatation, qui, pour notre propos, s'avère la plus sianifica-
. b 

t1ve, c.oncern: les interventions formelles ou linguistiques qu'Euthyme 
Zigabene opere sur les versets coraniques traduits par Nicétas de 
Byzance. En effet, rares sont les cas où Euthyme copie telles quelles les 
c1tatwns du Coran. Notre théologien connaissait-il l'arabe? Certaine
ment pas, car, autrement, sa dépendance des auteurs antérieurs de 
Nicétas notamment, ne serait pas aussi entière ni aussi absolue. Ce~en
dant, rares sont les cas où le théologien se contente de reproduire telle 
quelle la traduction du philosophe. Au contraire, il y intervient constam
ment Mais ses interventions ne concernent pas le contenu ou le sens des 
versets reproduits, qui restent toujours sans altération aucune ; elles 
concernent la forme linguistique de la traduction de Nicétas : la gram
mmre, la syntaxe, le vocabulaire, l'ajout de mots ou de courtes phrases 
exphcal!ves. Ces retouches, le plus souvent légères (la plus importante est 
celle de la s. CXIII) contribuent, chez Euthyme, à rendre le texte cora
nique plus clair et plus agréable à lire, jamais à modifier son sens. De ce 
point de vue, l'apport personnel de Zigabène n'est pas négligeable ; il 
montre en tout cas que J'auteur ne s'applique pas à copier sa source tout 
simplement, mais à faire œuvre personnelle, brève, concise et claire 
adressée à un public de lecteurs beaucoup plus large que celui de Nicétas: 
A ce propos, et pour illustrer tout ce qui vient d'être dit, nous reprodui
sons m extenso la traduction des sourates CXIII et CXIV de Nicétas ainsi 
que la variante proposée par Euthyme : 

Sourate CXlll, 1-5: Tà ôwôéxawv xai Éxawcnàv ÈmyÉygamm Elç 
ra _cpev/;oflm · Ë(m bÈ yü1']TLXÎ) Èmqx!Jv1']oLç· fixa yà.g oütwç· "ELrré· 
qJE~S?IlŒL Elç tàv K UQLOV wil ÔLacpauo/.latOÇ, Èx xaxoil wil ËnÀŒOE, 
xm EX xaxoil tîiç àmgotol;iaç, ot' Œv ÈxtELV1']TŒL' xai l:x xaxoil 
ÈllJTTUO/.lâtwv Elç XÔ/.l/3ouç· xai Èx xaxoil cp6ôvou cp8ovoilvroç" 
(Nicétas, 776C). - Tà ÈxaTOotàv ôwôéxmov /.IU8agwv ÈmyÉygamm 
/.IÈV Elç ra rpdŒOflŒL, Ëon ÔÉ TLÇ yo1']TLXÎ) È:rr:(JJÔÎ) À.Éyouoa- "ElnÉ· cpEi
OO/.lŒL ëlç tàv KugLov TOil ôLacpao/.laTOç Èx xaxoil oii ËnÀaoE xai Èx 
x_axoil ,TîiÇ ~OT(JOTO/;LŒ~, ?TE ÈxTELVETŒL' XŒL ÈX XŒXOÛ ÈllJTTU;/.lÛTCùV 
ELÇ TOUÇ XOO/.IOUÇ, xm ex xaxoil cp8ovouvtwv" (Zigabène 1357D-
1360A). 

' Sour~t~ crv,, 1-6; Kat t? Èx~wotàv T(JLOXŒLÔÉXŒTOV /.IU8Û(JLOV, 
1~11TL~11 EOT'L'v E~LqJWV110L,ç· E~LYEYQ~mm yà.g Elç ra rpev/;OflŒL' fixa 
~E O~TCùÇ' <f>EUSO/.IŒL ELÇ TOY KU(JLOV TÛJV àv8QÙJJTWV, j3aOLÀÉa 
a;8QW:JT~V, Ô ~EàÇ TÛJV ÙV8(JW:JTCùV' Èx XŒXOÛ1jJL8U(JLO/.lÛTCùV TÛJV ÔŒL
~LOVCùV ELÇ TŒÇ XŒQillŒÇ TÛJV ÙV8(JWJT:CùV, ÈX TÛJV ÔaL/.lÔVCùV XŒL 
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, , " Nicétas 776C). - Kat to €xmocnov 6È tgwxm6Éxa:ov 
av8gw~wv' ( u"T, È~Üv /onwb~. 'EmyÉygamm [tÈV yàg xal tou:o 
YOlltLXll xm a '·' · • ' ' K {Jnwv TWV 

' . " Ô' oÜLWÇ" "ELJtÉ· CfJELOO~CH ELÇ TOV t:: , 
<PEWO/lal EXEL E' _ , , • El ' TÙJV àv8QW:ITWV, EX 

àv8gw:rrwv, Bam),w t~Dv av8~~~w~no JL8~oi~e,;m Elç tnv xagblav 
xaxoil1jJL8UQ(O[taLOÇ TWV è)~L[tO\Cù , • e~ !J:rr~v" (Zigabène 1360A). 
twv àv8gwrrwv Èx twv èlm[tovwv xm av 'c · tes 'lexicales : 

1 remière citation nous avons quatre vanan ' 

cpE~;~~ac~cp~t~:a~u~rr~~~~~~~ç~~s:~·0~~L~~~~::ra::; ~~~~~~·~~~~ 
toç, xo[tBouç- . [1 1' . , . d'entre elles conduit au changement · · nte · a pre1meœ 
tr'::~o;u ~;,:u~~ ces 'deux sourates. Dans la seconde citation, nous avo~s 
~;aire à des retouches' !~;~:~e~i~~~~~e;::è~~:~=~~~~~: ~~~~sa~~r:~~ 
tant d,e constater! queduc Coran . la seconde retouche tente de rendre la 
dermeres soma es • , . 
deuxième partie de la citation plus comprehenslble. 

U iècle environ après la parution de la Panoplie dogmati~ue de 
Zi~~b~n~ Nicétas Choniatès entreprit d'en publier une seconde ~dl llO:; 

' . d e rendre les notices, trop courtes, consacrees a 
~n~~e:~~;~~~~tsie: :t àe les dév~lopper, en utilisant pour cela des sourc:: 

. , ble as avoir consultées ou du mmns pas assez filS 
que Zlgabene ne ~~mL ph· 't 20 du Trésor de la foi orthodoxe de 
à contnbutJOn>> ( ). e c apl re , ('") I dé endam
Nicétas Choniatès traite De la religion des Agarenes .. ,n p J 

. bi, me de son auteur (Nicétas Chomates ou ean 
;:~~ta~~~/~~ c: chapitre «est une compilation hâtive, faite/e tèce~ 

tées Outre quelques menus détmls et un ou deux eve oppe 
~~~:nl'i~t~rvention des rédacteurs est presque inexistante. Il leur m~;.-

1' ~ffort de composition et le souci de coordonner les textes recuel lS 
que , . ('") Sans vouloir contester ces remarques 
dans une synthese orgamque» . , d oint 
. d' . d'A -Th. Khoury, nous devons noter a notre tour que,, u p . 
JU lCleuses . 1 h pitre 20 du Trésor peut être dlVlSe en trms 
de vue de ses so~rce1s, ~ c t ue (§ 1_9 c 1 06A-116A) reproduit, sans 
parties La premlere, a p us ong ' . , ' . d para 
chang~ment notable, le texte de JdeanGDamasc~~=~o~:~e;~ro~e ~aradi~ 
graphe 8 qm reprend le texte e eorges 

(17) A.-Th. KHOURY, op. cit., p. 249. . · 249-
(18) PG 104, col. 105A-121C. Voir ausst A.-Th. KHOURY, op. cll., pp. 

258. 
(19) IBIDEM, p. 252 
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musulman. La troisième partie(§ 17 (fin) -18, c. 117C-121C) constitue 
]'apport <<Original» du Trésor en la matière : y sont traités, très briève
ment, certes, mais de manière fort personnelle, un certain nombre de thè
mes de la controverse islamo-chrétienne dont quelques-uns sont connus 
des sources antérieures tandis les autres apparaîtront ultérieurement. La 
seconde partie(§ 10-17, c. 116A-117C), celle qui retiendra notre atten
tion ici, dépend exclusivement du texte de Zigabène, de sa partie consà
crée à la réfutation du Coran (voir Tableau II). 

En effet, une comparaison minutieuse des deux textes fait apparaître 
que toutes les citations coraniques du Trésor ainsi que les cmmnentaires 
qui les accompagnent sont empruntés à la Panoplie. Mais Nicétas 
Choniatès ne se contente pas de copier Euthyme Zigabène. Le Tableau II 
ci-dessous montre en effet que, d'une part, le Trésor ne reproduit pas tou
tes les citations coraniques de la Panoplie, et que, d'autre part, les versets 
reproduits ne suivent pas le même ordre dans les deux textes. Choniatès 
fait donc à cet endroit un effort et de sélection et d'organisation du maté
riel emprunté à Zigabène. Sur les 86 versets cités par Zigabène, il n'en 
reproduit que 13. Tout d'abord, il omet tous les versets sous forme de ser
ment; par la suite, même lorsqu'il reprend une citation d'Euthyme, il ne 
la copie pas toujours dans son entier (par exemple, s. II, 187, Lili, 1-3). 
Pour ce qui concerne les commentaires en particulier, il sait toujours les 
condenser, les présenter sous une forme différente, voire en changer le 
sens ou le contenu. On pourrait citer, à titre d'exemple, les commentaires 
des deux auteurs accompagnant les citations II, 191 et LXI, 6. Par contre, 
Choniatès ne fait aucun effort de contribution personnelle, lorsqu'il cite 
les versets coraniques. Ceux-ci sont copiés dans la forme grammaticale 
ou syntaxique que Zigabène leur avait donnée ; il reproduit même les 
mots et les courtes phrases explicatives indroduits par ce dernier, en 
omettant seulement les mots comme l'>llÀOVOTL ou w{nÉ<Jnv, ce qui lais
se au lecteur l'impression fâcheuse que l'explication de Zigabène fait par
tie intégrante du verset coranique. Choniatès n'avait nullement l'intention 
d'entreprendre une réfutation du Coran. La citation de certains versets 
coraniques est intégrée dans le plan général de sa réfutation de Mahomet 
et de la religion musulmane, à titre d'illustration de son exposé. Comme 
il le dit lui-même : <<Pour affirmer davantage encore notre argumentaire 
selon lequel Mahomet n'a annoncé aucune vérité, nous ajouterons ce qui 
suit, tiré de son propre livre» (116A). 

Au milieu du xrv' siècle, presqu'au même moment que les Lettres de 
captivité de Grégoire Palamas, les Byzantins hellénophones peuvent lire 
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un autre ouvrage anti-islamique important, la Réfutation du Coran (") de 
Riccoldo da Monte Croce. Né vers 1243, entré dans 1: ordre des Domini
cains en 1267, Riccoldo séjourna en Orient pendant une vingtaine d'an
nées, jusqu'en l30L En 1291, il se trouve à Bagdad, là où l'on peut fré
quenter l'Académie musulmane la plus prestigieuse, les bibliothèques les 
plus riches et les docteurs les plus éminents, nous informe-t-il (1040BC). 
n y est allé pour apprendre la langue arabe, lire les livres des musulmans 
et discuter avec leurs docteurs. Son projet de traduire le Coran dans son 
entier n'étant pas mené à son terme, il se décide alors de réfuter celui-ci, 
d'abord sous forme d' Epistolae ad Ecclesiam triumphantem ("),puis en 
composant une Réfutation du Coran (l040D), divisée en 17 chapitres 
(l041AC). Cet ouvrage anti-islamique imposant, le plus important du 
Moyen Age occidental, fut rédigé vers 1320. Il sera traduit en grec entre 
1354 et 1360 par Démétrius Cydonès, qui est aussi Je traducteur en grec 
de saint Thomas d'Aquin. L'ouvrage intéresse notre propos non seule
ment parce qu'il fut traduit en langue grecque, mais aussi, et surtout, 
parce qu'il constitue, ainsi que nous allons le voir, la source principale 
utilisée par Jean VI Cantacuzène pour la rédaction de ses Quatre discours 

contre Mahomet. 
Comparée à la réfutation de Nicétas, celle de Riccoldo apparait d'une 

moindre qualité intellectuelle et stylistique. La clarté, la concision et une 
certaine hauteur de vue rencontrées chez Nicétas cèdent ici la place au 
bavardage, au radotage, aux répétitions et à la passion (

22
). De même, les 

(20) PC 154, col. 1035A-1152A: 'PLXéi.Qi5ov rov rcp rél.yflan rwv :n:a(Jà 
;\ar{ VD<Ç %0ÀOVf1ÉVOJV 'A&!ccpwv ilQEÔL%0TO(JWV %0THÀEY/tÉVOV ètvaouevi) 
rnç :n:acà rov xaraqètrov Maxovw'-e roîç J:a{JQw<nvorç TEBEim7ç vof1o0e
o{aç, flETêVEX!JE[OO É% rnç '[TOÀL%nÇ /JwÀÉJtrOV fiç ri)v 'EUéJ.i5a IJLèt TLVOÇ 
6-ryflnt(!iov. Le texte latin que nous lisons dans la PC, face au texte grec, est un 
traduction faite par Bartholomaeus Picenus de Monte Arduo à partir de la ver
sion grecque de Démétrius Cydonès, publiée à Bâle en 1543. La version origi
nale de Riccoldo ne sera connue que récemment. Pour notre étude nous ne 
devions donc prendre en considération que les versions de la PG, seules connues 
depuis des siècles, ce qui nous pose quelques problèmes quant à la transcription, 
voire même la traduction, des titres des sourates. 

(21) Publiées parR. RoEHRICHT dans Archives de l'Orient Latin, 2 (1884), 
pp. 264-296 (les Lettres), pp. 258-263 (introduction). L'étude la plus récente sur 
notre auteur est celle de E. PANELLA, Ricerche su Riccoldo de Monte Croce, dans 
Archivum Fratrum Praedicatorum, 68 (1988). 

(22) De ce point de vue l'ouvrage de Riccoldo rappelle celui de Barthélemy 
d'Edesse. D. Cydonès n'hésite cependant pas à faire à l'adresse de Riccoldo 
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deux auteurs diffèrent-ils quant à leur m'th d d' 
lieu d'étudier le Coran sourate apre' s s et ole approche du Coran. Au . , . oura e e Do min. c . d, l 
certam nombre de thèmes . en fait 1 ' 

1 
am eve oppe un 

de la controverse islamo-~hrétien~I p~sseden r:vue toute la thématique 
véracité de la foi chrétienne et d'e atm e demontrer, d'une part, la 

' au re part la fau t' d 
musulmans. Et il puise dans le C . , h ' . sse e e celle des 
récits qui alimentent ou illustrent mdm;• a c aque fms, les versets et les 

. . sa emonstrahon. 
Mais R1ccoldo affirme qu'il a lu . d' . . aussi autres ouvra d 1 ]' , 

ture religieuse arabe. Il cite une fois ( J 117D Tà • 'ges ,e _a Iltera
histoires) et par deux fois 10 ~L~ÀLO _ li l , ç LOWQLŒÇ ŒUTWV (leurs 
qui n'est autre que la Sû·a ar-Rasul ~ T~v d Ll'JYl'JOE~v (le lzvre des récits), 
et TO ~L~À(ov Ti'jç litliaoxaÀ(aç T~ _a ~e u,Prophete (l062BC, 1 JOOD), 
ment de Mahomet), autrement d't 1 ~ d~~~UfLH (Le lzvre de l'enseigne
Œl'noû litliaoxaÀ(a (in libro / de w a 1084

D, IJOIC) ou bien Èv rfi 
(lJOlC): «Mahm~et a écrit au~si :~~ma, 1082D).Il écrit quelque pa;t 

pas (de lui), selon eux, admirables. M:~el!~I contient douz~ mille pro
que nous leur demandons s· t que nous nous etonnons et 

1 ous ces propos s t , ·d' 
entendons dire que trois mille d, entre eux on, ven Iques, nous les 
faux .. Et si nous citons un de ces ro os et sont vendiques et les ~utres 
pas, Ils nous rétorquent que ce p p f . que celm-CI ne leur convienne 

· propos ail JUStement rt. d f 
Riccoldo exploite largement cett l't , pa Je es aux !>>. 

l 
, . e I terature, comme pa 1 

e recit du voyage nocturne d p h, , r exemp e, dans 
bien lorsqu'il traite du nombre ude rop~ ete (l073AB, 1120D-1124D), ou 

d 
ses 1emmes (1 076BC) d · . 

e sa prétendue révélation (lll6AD) , • . es Inspirateurs 
de la religion musulmane RI·c ld , etc. Dans sa refutation du Coran et 

. • co o cite mdiffi' 1 
hadith ou la Sîra. Il lui arrive , d eremment e Coran et le 
celui des paroles du prophète m;me ·t confondre le texte coranique et 
d'un hadith avec ceux des verse' tse me anger, assez souvent, les propos 

, . corantiques. 
L Image que le Dominicain florent' • • · . , . 

veut en présenter à ses lecteurs ch:~s etait fait de ]Islam ou bien qu'il 
, Iens est une Image foncièrement 

l'éloge q · · ue VOICI : «Grâces te soient rend . 
pour l'élucubration que tu, as écr't T ues qm que tu sois, homme de Dieu 1 

la S<;i~nce du Christ et l'égal des ~~~s ~a:lmo~tres ~dmirablement instruit dan; 
pose 1 exemple de David. De ton é ée tu ~s ans 1. art de discuter. Tu t'es pro
autre Goliath impur et tu re p . a a.ts le cnrnmel Mahomet comme un 
unique de Dieu et s~s délirespsouursses victoneusement ses inepties sur le Fils 
m' d son propre compte C' l' 1 , 

erne e ta haute supérimité dans l'ait de . est . a e temoignage 
P.-F. MANDONNET, Fra Riccoldo d M penser>> (TraductiOn proposée par 
p. 598. e ante Croce, dans Revue Bibilique, 1893, 
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A , d Satan et le père du mensonge, Mahomet 
négative. Etant le ~~~ ame e lie de mensonges qu'il présenta comme 
composa une lm scelerate et r~mp 1 . 'Af-xooavov (Alcoranum), c'est-à

étant dictée par D~eu. Il app: ~;:in~~ (l040BC). Les parcelles de vérité 
dire recue!l des prescnptwn , • J'Ancien et au Nouveau r e sont empruntees a 
contenues dans ce JVr . . de menson es et de doctrines erra-
Testament; le reste constitue nnhtlssu .t dans l'i~agination de Mahomet 

, J' · · est à cherc er sm 
nees dont ongme , , . E Riccoldo de faire J'inventaire d'une 
soit dans les ~~;erses her~sJ_e~.. ~es et de enseurs païens auprès des-

ving1ta1i;epr~'ph:~::: ~~~~:~~:~~ e~prunté ~ne partie significative de
1
sa 

que s . oncerue Je Coran en partJCU Jer, 
doctrine (J042D-1?48A). Enc~ qm'~ri inedivine: aucun prophète n'a 
Riccoldo estime qu 11 ne saurmtl etre dt ug de sa prétendue révélation pré-

prédit la venue de Mah~~;~~~J~e~oe~ ~~ndamentales comparé à celui de 
sente des diVergences · t (1089B). les quelques vérités qm Y . 
J'Ancien et du Nouveau :estamenl. des ~ensonges et des contradic-

ont noyees au m1 ~eu , · 1 sont contenues s , 1 édi é et où ne sont respectes m a 
ti ons d'un livre mal ordonne et ma ; , !~ents historiques ni les règles 
vérité et 1, ordre chronologique de:! even! es musulmans interdisent la tra
du discours et de la logiq~e. Par ali eurs t bon nombre de leurs savants 
duction du Coran dans d autres angues e 

ne croient pas à son origine divine (l!OID-1104A~tti ue et rythmique du 

Ricoldo regrette de ne pouvmr rendrlela nalmtuor~i~nt ris tirent même, dit-
) Imans récitent en e psa · . . , 

Coran que es musu • . d Coran pour défendre sa supénonte 
il, argument du carac;e~e ,rythmique D~minicain rétorque que cet argument 
sur les autres l!vres revele~. Mms Je D. chaque fois qu' il eut à par-
milite contre J'authentiCite du Coran, car JeU, , . (1 Il lB) 

J' f . t prose et non pas en poesie . 
!er aux hommes, a al. en . . . arus en rec, la Réfutation du 

De tous les écrits antJ-Jslanuques ]aillaiS p 1 g a Je plus vaste 
• A 1 · ui offre e panoram 

Coran de Riccoldo est a ~oup surdce ~~~re de citations de sourates et de 
du Coran amsl que Je p us gran n t, 34 sourates cités nommément à 
versets coraniques. Nous y avons comp ~ III (La Famille de 'Imrâm) est 
89 reprises (voir Tableau Ill). La,soura e) 9 foJ·s la sourate V (La Table 
. · 1 te IV (Les remmes , . 

cllée 10 fms, a soura 
7 

f . 1 sourate li (La Génisse) 6 fms 
servie) 8 fois, la sourate X (Jonas) ms, a 

1 
fois Pour 5 d'entre elles, 

et 15 sourates sont citée~ chacune un::~:::nt ~ur JI autres la trans
J'auteur donne la traduction grecques 

16 
pr,:Sque la moitié à la fois 

. . d · b umquement et pour , ' 
cnpt!On u titre ara e d . La traduction n'est pas ton jours exacte. 
la transcnptwn et la tra ulctJOnXXVII An-Nam/ = Les Fourmis, donnée 
Ainsi, par exemple, pour a s. , 
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NcJlEAÉ = Mvfa = La Mouche, ou hien pour la s. XVI, An-Nal)l =Les 
Abeilles, donnée 'E}, vaÉÀ = <Pofvd; = Le Palmier. La sourate XV, AI-Hijr, 
est transcrite 'Ef-ayàg (la NÜ'(EQ de Nicétas de Byzance) et traduite 
?c{8oç. Son identification n'a été possible que parce que J'auteur reproduit 
presque textuellement le verset 9. En effet, la transcription des mots ara
bes en grec, en passant par Je latin, est parfois si défectueuse qu'elle rend 
difficile, voire impossible, l'identification de la sourate, surtout si cette 
transcription n'est pas accompagnée de la traduction ou d'une citation pré
cise. Par ailleurs, la version latine de la Patrologia Graeca, n'étant qu'une 
traduction du texte grec de Cydonès, ne nous facilite pas la tâche. Ainsi, il 
y a 2 sourates (TofJÀEf1-Tulem et "Ef1-Comem) que nous n'avons pas iden
tifiées, car aucun autre élément concret ou précis ne nous est offert. On lit 
aussi plusieurs variantes de transcription ou d'orthographe, en grec mais 
aussi en latin, (par exemple les sourates II, III, V, LIV, etc). 

En général, les traductions des versets faites par Riccoldo - Cydonès 
sont exactes et fidèles au texte, même si elles ne possèdent ni J'élégance 
ni la clarté des traductions de Nicétas. Mais pour des textes coraniques 
assez longs, Riccoldo préfère, lui aussi, en donner Je sens, qui est rendu, 
presque toujours, fidèlement. Mais Riccoldo ne procède que rarement à 
la traduction textuelle d'un verset. Comme il a été déjà dit, le polémiste 
fond souvent en un seul propos les versets coraniques et les paroles du 
Prophète tirés du hadith. Même lorsqu'il se limite au texte coranique, le 
plus souvent il donne plutôt le sens d'un ou de plusieurs versets tout en 
les présentant comme étant tirés textuellement du Coran. La malhonnête
té est sur ce point flagrante. Aussi, nous n'avons même pas tenté de 
décompter le nombre des versets coraniques cités en traduction, ce travail 
s'avérant très difficile, voire impossible. Quoi qu'il en soit cependant, 
une chose est certaine : le Dominicain florentin a devant lui Je texte ori
ginal du Coran (ainsi que certaines de ses autres sources) dont il fait part 
ou qu'il traduit abondamment en latin, pour la première fois dans la lan
gue de la culture occidentale (23

). 

L'œuvre anti-islamique de Jean VI Cantacuzène fut composée entre la 
date de la traduction de la Réfutation du Coran de Riccoldo (entre 1354 

(23) Pour l'importance de l'œuvre de Riccoldo dans la littérature anti
islamique occidentale, voir D. NoRMAN, Islam and the West. The Making of an 
Image, Edinburgh, 1963 ; trad. française : Islam et Occident, Paris, 1993. 
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et 1360) et celle de la mort de l'empereur (1383) (").Dans un préambu
le (372A-373C), )'empereur prend soin de donner lui-même la raison d' ê
tre de ses écrits à l'encontre de l'islam. A l'en croire, Jean VI, devenu 
moine, en 1354/5, sous le nom de Joasaph, est bientôt rejoint par un doc
teur musulman de famille noble, qui, converti au christianisme et ayant 
opté pour la vie monastique sous le nom de Mélétios, vient partager la vi'; 
retirée de l'ex-empereur. Un ancien ami musulman du nom de Sampsane 
Ispachaté, le Perse, adresse alors à Mélétios deux lettres pour lm expn
mer son indignation et l'exhorter à revenir à la foi de ses ancêtres, à la 
seule vraie religion. Désirant y répondre afin de justifier son geste et 
défendre la véracité de sa nouvelle foi, Mélétios sollicite l'aide de son 
père spirituel, le très savant empereur-moine. C'est ainsi que seraie~! nés 
les Quatre Apologies (25) et les Quatre Dlscours contre Mahomet ( ) de 
Jean VI Cantacuzène, ouvrage volumineux ("), érudit et hautement théo-

logique, du moins dans sa première partie. . . 
En effet, les Quatre Apologies fournissent un exposé clarr, exhaus_nf et 

bibliquement fort bien documenté de la foi chrétienne. Ayant appelé a son 
secours toute la littérature apologétique ancienne contre Je judmsme, le 
paganisme et les hérésies, Cantacuzène élabore une remarquable apolo
gie du christianisme face à l'islam. Celle-ci gravite autour de deux p~mts 
cardinaux. Le premier consiste à exposer les dogmes de la drvrmte du 
Christ et du Dieu trine à travers une exégèse minutieuse, ngoureuse et 
claire des textes de l'Ancien! Testament qui s'y réfèrent. Le second point 
s'applique à tracer, à J'aide de l'Ancien TestaJUent également, mais aussi 
du Nouveau, l'histoire sacrée de l'humanité, ou, plus exactement, 
l'histoire du salut des hommes, qui trouve son accomplissement en la 
personne du Christ. Ce second point est nouveau dans l'apologétique 
chrétienne à l'encontre de 1' islam ; il sera repris par Manuel II Paléologue 

(24) Le ms n" 1119 (! 35), f. J33r, du monastère d'Iviron, daté de 1697, nous 
informe que Cantacuzène a rédigé son œuvre en 1360 et que la ~raductl~n ?~ 
sy

1
igos faite sur la recommandation du voévode de Moldavie, Basile, aurait ete 

achevée Je l" décembre 1635. . . . 
(25) PG 154, col. 371A- 384A: Johannis Cantacuzeni pro Chrrstwna rell-

gione contra sectam mahometicam apologiae IV. 
(26) PG 154, col. 584B-692D : Johannis Cantacuzeni contra Mahometen 

orationes Quator. 
(27) La Patrologia Graeca, qui reproduit J'éditi~n de Bâle, en 1543, ne donne 

pas de titres en grec ; quant aux mss grecs consultes, ds en proposent plusieurs 
variantes plus ou moins longues pour chacune des deux œuvres. 
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et, plus magistralement encore, par le patriarche Gennadios Scholarios. 
Si nous voulions comparer l'apologie de Jean VI Cantacuzène avec celle 
de Nicétas de Byzance, nous pourrions faire remarquer qu'à la concision 
et à la briéveté des raisonnements du philosophe aristotélicien, le théolo
gien hésychaste préfère les amples développements exégétiques, et que 
chez Cantacuzène, la primauté de la raison (1.6yoç) est remplacée par 
celle de la parole révélée (1.6yoç E>wD). 

Les Quatre Discours contre Mahomet, la partie polémique de l'œuvre, 
se donnent pour objectif de démontrer la fausseté de la mission prophé
tique de Mahomet, de la révélation coranique et de la religion musulma
ne. Pour ce faire, 1' auteur fait appel au Coran où il puise tous les éléments 
matériels nécessaires à sa démonstration. Seize sourates y sont citées 
nommément à 29 reprises("): 'HwiL<'lâ, ~ Tgânz~a (s. V, Al- Mâ'ida, 
La Table servie) 6 fois; 'Af.l(JÛV (s. III, 'Âl- 'bnrân, La Famille de 
'Imrân) 4 fois; 'B.vwêi., Al fwaüœç (s. IV, An-Nisâ', Les Femmes) 
3 fois; 'Eicrmaxagâ, Boilç ou ÔÛf.lŒÀLÇ (s. II, Al-Baqara, La Génisse) ; 

'Iwvêi.ç (s. X, Jonas); 2:âi\ (s. XXXVIII, Sâd) et 'EhEVLOÙf.l 'Eic[tùlvLdf.l 
(s. XXIII, AJ-Mu'minûna, Les Croyants) 2 fois ; et les neuf autres chacu
ne une fois. Le nom de la sourate est presque toujours énoncé de la même 
manière : 'Ev t0 xE<palcal(\l 'EÀ vwâ, OJlE(l E(lf.lllVE1JEtŒL rwaixEç =Au 
chapitre An-Nisâ' qui veut dire les Femmes; ou, plus simplement, tv tôi 
XE<palca(cp t0 'EÀE~ÛJl (s. XXXIII, Al- 'AI,zzâb, Les Factions), lorsque 1~ 
traduction grecque du titre arabe n'est pas donnée. Les sourates sont donc 
appelées chapitres. On a presque toujours le titre de la sourate en arabe, 
mais la traduction grecque ne l'accompagne pas toujours. D'autre part, 
les mots arabes sont mal transcrits et accusent des variantes d'une men
tion à l'autre. Cantacuzène cite encore un nombre important de versets 
coraniques mais sans indiquer la sourate dont ils sont tirés. Sa traduction 
du texte coranique est rarement fidèle et exacte, le texte grec étant lui 
aussi souvent défectueux. L'auteur préfère le plus souvent donner le sens 
ou la teneur d'un verset ou d'un ensemble de versets, mais là aussi la fidé
lité ou l'honnêteté n'est pas sa première qualité. Enfin, l'auteur se réfère 
souvent au hadith, à la Sîra du prophète et à d'autres sources musulmanes 
qu'il présente, parfois, comme étant les propos du Coran ou tout simple
ment du Prophète. 

(28) Le ms n" 376 du monastère de Vatopédi donne, au f. 112r, la liste des 25 
chapitres du Coran ! 
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Ces constatations sont celles-là même que nous avons déjà faites au 
sujet de la Réfutation du Coran de Riccoldo. L'explication en est simple: 
tous les titres des sourates, et quelle que soit la forme de leur énoncé, 
ainsi que toutes les citations coraniques ou autres, sont empruntés à une 
seule et unique source : la Réfutation du Coran de Riccoldo da Monte 
Croce. Ainsi, la documentation de Cantacuzène relative à la religion 
musulmane dépend-elle entièrement et exclusivement du traité anti-isla
mique du Dominicain florentin, même en ce qui concerne la forme. 
Certes, Jean Cantacuzène n'utilise qu'en partie la documentation fournie 
par Riccoldo. Par exemple, ayant fait auparavant la défense de la foi chré
tienne, il n'y revient pas pour citer les sources musulmanes qui s'y réfè
rent. De même évite-t-il les nombreuses répétitions de l'auteur florentin. 
Enfin, l'empereur sait mieux ordonner ses exposés, être plus clair et plus 
concis dans ses développements, ne revenir que rarement sur les mêmes 
thèmes, bref rédiger une œuvre plus agréable à lire, avec des qualités lit-

téraires certaines. 
Jean VI Cantacuzène semble ignorer complètement les œuvres de 

Nicétas de Byzance dont il a été question précédemment. A supposer que 
l'empereur ait connu les écrits de Nicétas, force nous est de constater 
qu'à J'œuvre rigoureuse du philosophe byzantin, le moine Joasaph préfè
re Je traité pamphlétaire du missionnaire latin. Il n'y aurait que deux 
points qui pourraient rapprocher les écrits ani-islamiques des deux 
auteurs byzantins, mais qui ne se situent , tous les deux, qu'au niveau de 
leur forme littéraire. Il y a tout d'abord leur construction en deux parties 
bien distinctes, la partie apologétique et la partie polémique. Il y a ensui
te la mise en scène justifiant leur composition. En effet, J'histoire du doc
teur musulman converti au christianisme et les lettres qu'il aurait reçues 
s'avèrent être une simple invention de l'auteur. De même que Nicétas fait 
état de deux lettres envoyées à l'empereur Michel pour expliquer la com
position de ses écrits anti-islamiques, de même Jean VI invente le moine 
Mélétios et la lettre qu'il aurait reçue. Cette histoire de docteur musulman 
converti au christianisme n'est donc qu'une simple fiction littéraire, une 
mise en scène littéraire. Car comment expliquer autrement le fait que 
J'empereur s'appuie sur Riccoldo au lieu de tirer profit de la présence à 
ses côtés d'un docteur de la foi musulmane qui connaît tout aussi bien le 
Coran que la langue arabe, et au nom duquel il est censé écrire ses traités 

anti-islamiques ? 
Dans ses Discours, Jean VI emploi! un language polémique particuliè-

rement virulent. L'image qu'il fournit de l'islam, de son livre sacré et de 
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son fondateur est aussi négative ue cel! d , . 
delà de la religion c'est contre lq 1 e annee par Riccoldo. Mais au-, a cu ture arabe mê 1, 
montre le plus négatif La gran.d . 'l' . me que empereur se . . · e CIVJ Jsatwn arab 1 
1 Onent est certes à son déclin à cette é . , o-musu mane de 
se plaît à voir les Arabes !OUJ·o l~oque, mms l empereur byzantin . urs sous aspect d'un l d , . 
meulles, vivant au milieu de leur bétail . peup e e bedoums 
d'une intelligence qui ne dé ass • , se nournssant comme lm, dotés 

La R "'· . d p . e guere celle de leurs bêtes (589CD) (") 
eJ utatwn u Coran de Rrccoldo daM . 

centrale en Occident pu!·squ'ell onte Croce occupe une place • e exerça une mflu d, . 
toute la littérature anti-islami·que 1 t' . ence etermmante sur a me Jusqu'aux te d . 
Pascual, Pierre de Pennis Nicolas d C p . mps mo emes (Pierre 
de la littérature grecque ~on infl e u~e, nd~aux, etc). Pour ce qui est 

C 
• , uence s exerça a travers l' œ d 

antacuzene uniquement surto t • l', uvre e Jean 
écrits anti-islamiques de l', u a epoque post-byzantine, losque les 

empereur seront trad · t 
Mélétios Syrigos dans la premr'e're 't" d m s en grec moderne par ' mor 1e u xvr' s" 1 L 
manuscrits contenant l'ensembl d l' Jec e. e nombre des · e e œuvre ou les ft d . 
umquement, et encore les référenc , .· , 1 res es chapitres , . es aux ecnts de 1 empere d d' 
tres ecnts anti-islamiques d l', · ur ans au-

Q
u . , '1 . e epoque, en sont les témoins. 

or qu 1 en smt cependant avec 1 d . 
Dominicain Florentin par u , . , a tra uctwn de l'œuvre du 
à Byzance, d'une part et avneecmlme~dt représentant de la pensée thomiste 

• a re actiOn de celle d l' 
Cantacuzène, adepte plutôt de la th, 1 . h, e empereur Jean . eo ogre esychast d' , 
bren tout un cycle d'écrits anti-isla . . , e, . autre part, c est 
tre clos Au , nuques greco-byzantms qui vient d'ê-

. . meme moment, les Lettre d . . , 
Palamas (30) en ouv t . s e capl!vlte de Grégoire 

ren un autre qm à 1 tiens avec Mehmet II l C ; son our, sera clos par les entre-
e onquerant du pat · h . . . 

Gennadios Scholarios C') t d d . narc e antr-umomste . e u gran philosophe aristotélicien Georges 

(29) Cependant, ce même Jean Cantacuz' 1 . ,. , . 
affaires de l'Empire, n'hésitait a d' ene, msqu Ils o~cupmt encore des 
ter des alliances militaires et m~t:i·~~~;al:f~ndre ses propres mtérêts, à contrac

(30) Nouvelle édition critique et biens c";~c les ~hefs des Turcs. 
concernant la captivité de Grégoire p 1 mentee de tous les documents 
vité de Palamas chez les Turcs . D ~amas par A. PH~LIPPIDES-BRAAT, La capti-

(31) En part' l' ·, osswr et Commentmre, TM, 7 (1979) 
ICU Ier ce chef-ct œuvre qu, est le n , - / ' . 

OWTryQ{av nov àviJnrfJnwv publie' e 'd' . . . f(?t rryç !J.OVryÇ ODOiJ Jr(!àÇ ti]v 
M 1 " , ne IliOn cntJque par L p . X 

· . ~GJE, Œuvres complètes de Geo . . · ETI1' ·A. SrnERIS, 
aussi E(?WrT/OELÇ xai ànox {œt JrE ;ges Sc~olm ws, ~· III, ,PP· 434-452 et 
X(?taTOiJ, Ibidem, pp. 458-4~5. Ç (?t TryÇ IJwrryTOÇ TOV K V(?WV 1}/l(iJV 'lryaoü 
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d cycle d'écrits il est certes toujours ques-
Amiroutzès (").Dans ce se:on d Je' n;iquer contre la foi musul-

, c d 1 fm chret1enne et e po 
ti on de de,en re a . tenant changé. Le <<dialogue>> avec 
mane. Mais Je ton et la teneur ont maml u me' me niveau qu'avec les 

1. es'engagepusa .. 
les Turcs mu su mans' _n st désormais reconnu comme une rehgwn 
Arabes musulmans. L !Siam e h t. .t, ne sont pas admises expressé-

" . ~ ·té et son aut en tel e . . ~ 
(meme Sl sa verac! . ,· feint de croire à la supénonte de 

, · Je Byzantm con,mue ou , . d 
ment, meme Sl bi, qui hante maintenant 1 espnt u 
sa foi et de sa culture) ; Je pro eme. plus précisément de sa pos-

. t lui de sa survte, ou ' 
Byzantm orthodoxe es ce 1 e'tabli en Europe aux portes de 

. c Je Turc musu man, ' 
sible coexistence ave . 1 t chre't,·ens les plus éminents de . d l' E · Les mt er ocu eurs 
la cap!lale e mplre. . 1 teurs des textes anti-islamiques les plus 
cette période, qm ,sont ausJ es a~ Manuel II Paléologue, Gennadios 
significatifs (Gregmre Pala~a, , sont en situation de captif, d'otage, de 
Scholarios et Georges AmJrou zels 't tout-puissant("). A J'attitude 

. , 1 . d capnces de eur mm re . d 
sujet a a merci es ,. 'd donc maintenant une attitu e , . , J' d sse de J 1s!am sucee e . . 
Polemtque a a re · . . . 'l' · de 1'H1stmre 

. t ur la visiOn anstote ICtenne 
philosophique dtssertan s , ) . b. en plutôt une attitude mystique, 
(Manuel II, Georges Amtroutzes, ol u Prlovidence ,de Dieu, à l'économie 

1 · de soumJsswn a a II 
eschato ogtque, l'h (Grégoire Palamas, Manuel , . . . t au salut de omme , . 
d!Vme vtsan . .t que les représentants les plus eml-
Gennadios Scholanos), ~ou~ n~"~l ~ais leurs écrits anti-islamiques, rédi
nents de cette seconde peno ed . d·. 1 réel ou fictif, n'occuperont pas 
gés généralement sous fol rmempele lraal~~~eq, ue leur référence au Coran, ou 
1 , t étude pour a SI . . 
a presen e ,1 .t fons coraniques sont quasi mexistantes. 

plus exactement, eurs CI a I 

hautement philosophiqoe semble être perdu. 
(32) L'original grec de ce ~exte . . qu'une traduction française, accompa-

Voir l'édition de la u·~ductwn. a~nea~~~~ ARGYRIOU et G. LAGARRIGUE, Georges 
gnées d'une longue l?troductw ·!~ +oi ;u Christ tenu avec le sultan des Turcs», 
Amiroutzès et son «Dtalogue sw .!' 

dans BF, 9 (1987), PP· 29-22
1. de Trébizonde, gui, depuis J'Italie, éc;it à 

(33) Il va de sm que Ge~rges oser la réunion d'un concile islamo-chretie?-
Mehmet II ses Lettres pour lm pr~p. Je se meut dans un autre ch-

I d x rehg10n en une seu , 
dans le but de fondre . es eu 't' t de la Renaissance italienne, sans 
mat, celui d'un certai~ :om:ant lsyncreb~~i~ns personnelles de ce Grec d'Italie 
même prendre en consideratiOn es am 

turbulent et querelleur. . d, s ou plutôt cette attitude nous la rencon-
(34) A noter cependafnt qu~ ce\::~vre de Jean VI Cantacuzène. 

trans déjà, bien que con use, ans 
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Mais nous aimerions quand bien même conclure cette étude par 
quelques remarques sur les Entretiens de Manuel II Paléologue avec un 
«Perse» (35

). Son volume mis à part- c'est l'ouvrage contre l'islam Je 
plus volumineux- il s'agit incontestablement du texte anti-islamique Je 
plus important, non seulement pour son contenu philosophique et théolo
gique, mais aussi pour sa valeur littéraire. Les entretiens ont lieu en 
1391/2 près d'Ankara, au camp militaire de Bazaret; ils se déroulent au 
cours de longues soirées d'hiver, et même pendant la journée, entrecou
pés seulement par les parties de chasse auxquelles Je sultan convie son 
otage princier. Les interlocuteurs sont d'une part Manuel Paléologue, Je 
représentant le plus éminent du mouvement intellectuel byzantin que 
Paul Lemerle appela jadis <<l'humanisme byzantin>>; et d'autre part 
Mouterizès, un savant docteur <<Perse>> de la cour de Bazaret, arrivé 
récemment de Bagdad, et ses deux fils, tout aussi versés dans les Lettres 
sacrées et profanes. D'autres personnes - parfois toute une foule - y 
assistent, tant parmi les captifs chrétiens que parmi les musulmans. 

Ecrits une fois la captivité terminée, les Entretiens sont adressés par Je 
prince byzantin à son frère, Je despote Théodore Paléologue ; ils sont 
rédigés sous forme de dialogues, au nombre de vingt-six, couvrant cha
cun Je traitement d'un thème particulier ainsi que J'espace d'une soirée 
ou d'une journée de joutes oratoires. Outre l'excellence de leur langue et 
de leur style, ces dialogues possèdent des qualités exquises de mise en 
scène et de théâtralité : une description psychologique remarquable du 
sultan et des interlocuteurs principaux, mais aussi de l'assistance qui se 
meut en arrière-plan et comme dans J'ombre ; des descriptions fines et 
pertinentes du Ca!Up militaire et des parties de chasse, des retrouvailles au 
début de chaque séance d'entretien ou de la séparation des protagonistes 
à la fin de celle-ci. Aussi Manuel Paléologue réussit-il à composer un 
roman philosophique de grande qualité, que lui même se plaît à appeler 
tantôt novelle et tantôt théâtre, donc un roman ou une remarquable pièce 
de théâtre philosophique en vingt-six actes. 

(35) La PC, 156, col. 126-173, publie seulement le prologue et les deux pre
miers dialogues. A.-Th. KHOURY, Manuel Il Paléologue, Entretiens avec un 
musulman, 7f controverse, Paris, 1966 (S.C., 115), présente une édition critique 
et une traduction française du 7• dialogue. L'ensemble de l'œuvre fut édité parE. 
TRAPP, Manuel II. Palaiologos, Dialoge mit einem «Perser>>, (Wiener Byzanti
nistische Studien, band Il), Vienne, 1966. Nous renvoyons à cette dernière édi
tion. 
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Pour notre propos, l'importance des Entretiens réside évidenunent 
dans leur contenu, puisque nous avons affaire au traité le plus imposant 
et le plus complet de la littérature anti-islamique grecque. Manuel infor-
me son frère que les écrits qui combattent la religion musulmane et expli
quent la foi des chrétiens sont nombreux et remarquables, et il fait notam
ment l'éloge de ceux de leur vénéré grand-père, c'est-dire de Jean VI 
Cantacuzène. De sorte que l'utilité de ses propres Entretiens lui semble 
incertaine. Par ailleurs, quelle pourrait bien être l'utilité du dialogue avec 
les musulmans? se demande-t-il. Les musulmans demeurent trop atta
chés à leur foi et à leurs traditions ; leurs succès militaires à l'encontre 
des chrétiens les rendent orgueilleux ; la richesse et la luxure les empê
chent de s'intéresser aux choses de l'esprit. Dès lors, comment pourrait-
on les convaincre de la fausseté et de l'infériorité de leur foi ? Le prince 
veut cependant le tenter. Ses Entretiens constituent à la fois un traité de 
polémique sévère contre la religion musulmane et un exposé rigoureux et 
fort érudit de la foi chrétienne. En matière de polémique, la thématique 
de Manuel, ses informations et son argumentation dépendent presque 
exclusivement des écrits de son grand-père. Mais il donne à ses propres 
exposés la teneur intellectuelle et la rigueur dialectique qui font défant 
aux écrits piétistes de l' emperenr-moine. Le thème central se veut une 
réfntation de la christologie musnlmane, ou, plus exactement, un effort 
remarquable, à la fois d'exégèse bibliqne et de construction logique, ten
tant à démontrer d'une part que Mahomet, influencé par des gronpes 
judée-chrétiens hérétiques, avait mal compris les dogmes chrétiens de la 
divinité du Christ et du Dieu trinitaire et qne, d'antre part, même en par
tant de la christologie coranique, on peut s'élever à la compréhension et 
à l'acceptation des dogmes chrétiens. Démontrer que le fondatenr de la 
religion musulmane ne pent pas être un prophète constitue la seconde 
tâche de cette partie, car elle dérive de la première : la mission prophé
tique de Mahomet n'est attestée ni par la Bible ni par l'accomplissement 
de miracles ; sa doctrine, sa morale et sa vie s'avèrent être une régression 
comparées aux autres prophètes et aux Révélations antérieures. La partie 
apologétique des Entretiens est centrée sur l'œuvre rédemptrice du 
Christ, ce que les docteurs chrétiens appellent le mystère ou l'économie 
dn salut des hommes. C'est le chapitre fondamental entre les deux reli
gions (265, 15-24), s'accordent à dire les deux interlocnteurs. Et Manuel 
de chercher à faire comprendre ce mystère ineffable en suivant notam
ment la voie de la théologie apophatique où la pensée de Denis l' Aréo
pagite occupe la première place. Nous ne nous occuperons pas ici du 

· .. l 
'! 
l 
1 
' 
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contenu des Entretiem nr· d . d . , u pmnt e vue de l h, . 
de sa teneur théologique et philoso hi u a t ematrque, ni de celui 
rapports avec la littérature anf-. l p. q e, o~ encore du pomt vue des 

]
.. , ' 1S amrque anteneur , . 

contre, ·1dee que se fait Manuel p l' l e ou posteneure. Par 

d 
· a eo ogue du di 1 · 1 

et e ses mterlocuteurs mus l a ogue 1S ame-chrétien . u mans peut nous i t' 
et servrr de conclusion utr'le , t n eresser au plus haut point . a no re propos ca l' tt. d . 
tm nous permettra de mi , r a !tu e du pnnce byzan 

Les musulmans n, ont pe~:pcooumphrebndre tout ce qui précède. -
. -

1 
. r a rtude de dialo car t s crargnent leur aptitud , . guer avec les chrétiens . e a rarsonner et ] f · 

pense-t-ri. Notre Loi fait b' eur oree de persuasion ren en nous recomm d d" . , 
mesure du possible de d'al an ant evrter, dans la 

• ' oguer avec les h • · 
raisonnement sont manifest . , . c rettens dont la science et le 

, , , . ement supeneurs aux 'tr c~te l mterlocuteur Perse (8, 24-25 . 277 no es, avoue de son 
declare que les chrétiens sont tou·o , , , 73-28). Par contre, Manuel 
foi (8, 34-35) ; leurs Saintes Ecri~u~:: prets a rendre témoignage de leur 
gues et tout un chacun peut les r sont tradmtes dans toutes les lan
n, existe qu, en langue arabe et rr~i ~~tntratrement à la Loi musulmane qui 
mans. Mars le but des chre'tr· q , presque mconnue des non-musul-

ens n est pas ] · 
cuteurs (47, l 1). Il est préférabl d' aconverston de leurs interlo-
ses amis que de vouloir em t e entretemr des bonnes relations avec 

por er sur eux des v' t · ,. 
comme une humiliation fait-il re mres qu rls ressentiront 

, / • encore remarquer c h . , 
remarque l echec quant au résultat fi l d , ac ant dernere cette 
côté, le docteur Perse estime qu d' ta e ses propres entretiens. De son 
grande récompense un don ve e tradoguer sans se disputer, c'est déjà une 
d ' nan u etel (225 25 26) 

onneront donc pour obiectif d f . , , - . Les entretiens se 

(8 8 20 
. ' e atre connartre la ~ · d 

, - ) ; rls reposeront sur l 01 es uns aux autres 

d
. e respect mutuel t · · , 
tsputes et les emportements . ch . l e evtteront a tout prix les . , aque mter ocuteur . 

rement et hbrement sa foi et sap , . pourra expnmer clai
de l, autre ou bien à rn, . ensee mars sans chercher à froisser la foi 

. epnser sa pensée D, t 
son mterlocuteur sous des aspe t t , . . . au re part, Manuel présente 
lard plein de bonté affable . , cs res pos1trfs : c'est un vénérable vieil-

]
. / · ' • Iremque et avec un · rte; rl connaît bien les S"'nte E . sens exqms de l'hospita-

d 
. = s entures qu''] • • . uctwn arabe (124 

13 
. 

135 2
) .. 

1 
1 venere et ht dans leur tra-

f l 
·fi· ' ' ' , 1 ne pense pas qu ll . a sr tees par· les J·uifs et l h , . e ce es-ct eussent été esc retœns (124 8 18) A , 

se, quand il entend Manuel d' . M , , , . u detour d'un phra-. tre · << on Jesus ay t • · · 
contrarres .. >> le vieillard 1,. t an reconcrhé les choses 

. · ' m errompt pou d • 1 mten que le tien. Car les chrét' t r ec arer : <<Il est davantage le 
et Dieu, le font mourir sur l rens,_ o~t en croyant qu'il est le fils de Dieu 

·ct, a crmx , tand1s que , . 
consi erons comme un pro h 't . nous, meme SI nous le p e e, nous le fatsons monter vivant au ciel 
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(146, 34-37). ll est très estimé pour sa grande érudition et les qualités de 
son discours, et occupe la première place parmi les siens (7, 9-12 ; 82, 10-
13 ; 233, 3-6) ; fermement attaché à la foi du Prophète et à sa tradition 
religieuse et culturelle (53, 33), il reste néamoins très ouvert aux autres, 
son but étant la recherche de la vérité, car ce n'est que par l'acquisition 
d'une vraie connaissance des choses que l'on acquiert la certitude de la 
foi, pense-t-il (cf. 105, 6-7 et 106, 34-36); les propos de son interlocu
teur princier le ravissent par leur pertinence, leur élégance et leur scien
ce. En dépit de leur impétuosité juvénile, les fils sont animés par les 
mêmes dispositions et leur savoir est grand pour leur âge. Le dernier dia
logue nous fait assister à une scène émouvante et presque tragique : 
convaincu par les propos du prince, le vénérable vieillard brûle du désir 
d'embrasser la foi chrétienne, mais il ne fera pas ce grand saut; confus et 
presque honteux pour cette faiblesse, il promet à Manuel de se rendre, 
avec l'un de ses fils, à Constantinople pour y étudier davantage encore la 
religion chrétienne; ille fera bientôt, dit-il, dès qu'il aura réglé les affai
res de sa nombreuse famille. Et Manuel feint de croire à cette promesse 

afin de ne pas importuner davantage son ami. 
Les Entretiens nous offrent des renseignements précieux sur les condi-

tions dans lesquelles ils se déroulent. Manuel ignore la langue turque et 
ses interlocuteurs celle des Grecs. Les discussions se font donc par Je tru
chement d'un ou de plusieurs interprètes (7, 15-22; 23-24). !.:un d'entre 
eux, un chrétien grec converti à l'islam, manifeste, à un certain moment, 
son vif mécontentement devant les propos du prince à J'encontre de l' is
lam (79, 35). La traduction n'est pas toujours aisée et il s'avère nécessai
re, parfois, de répéter deux ou trois fois la même chose pour qu'elle soit 
comprise et bien traduite. Manuel est souvent obligé, dit-il, d'éviter les 
propos abstraits, difficiles à saisir, et d'avoir recours à un vocabulaire plus 
concret et à des exemples tirés de la vie quotidienne. Ses trois interlocu
teurs, quand ils ne veulent pas être compris par le prince et par les inter
prètes, s'entretiennent entre eux en persan, voire même en arabe (192, 32-
33). La langue constitue donc, au même titre que l'âge ou J'appartenance 
à des cultures et à des traditions différentes, un obstacle sérieux au rap
prochement des hommes, des idées et des religions (212, 34-36). 

La qualité première des Entretiens réside dans le fait qu'ils atteignent 
leur but et ce n'est que de ce point de vue, uniquement, qu'ils peuvent 
être comparés avec le texte de Jean Damascène. En se lançant dans son 
entreprise, Manuel Paléologue ne s'était pas fixé pour but la conversion 
des musulmans, chose en soi impossible, cela ille savait très bien. Outre 
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la délectation de l'écrivain devant les qu J't- 1. , .. . , a l es Ittei mres de son r 
de sa pwce de théâtre, Manuel visait au réconfort - . oman ou 
foi ébranlée et leur détresse devant le • des chret1ens dans leur s sucees militaires des T 
lecteurs allaient être les Grecs et non 1 T . ures : ses - . d - pas es ures Aussl so l b 
etmt e demontrer la supériorité de l r . . n seu ut 
Byzantins face à celles des Turcs Il a re lg!Dn et de la culture des · Y pm·v1ent d'abord par la 1- -
son ouvrage tant du point de vue l'tt- . qua 1te de 
gique et philosophique Tout au 

1
' ermdre qdue du point de vue théolo-. ong es lSCUSS!O j'. J 

musulman ne cesse de manifester , . ns, Inter ocuteur son emerve!llement de t l . 
et les qualités intellectuelles du pr·n d . van a sc1ence 

l 
' . ' ce, evant la JUStesse de se 

a lorce persuas!ve de son argumentation la . s propos, 
texte~ sacrés, qualités qui sont celles d l· ~ertmence de sa lecture des 
la barbm·ie des Turcs à leur incuit ? la cu ture byzantme comparée à 

1 
. . . . ' ure, a eur manque de di , 

eur unposslblllté de pénétrer la science d' . • scernement, a 
ment de la raison humaine Et tt d' ,:~me et a se servlr convenable-

. ce e 1uerence app 't d' 
grande que Je docteur Perse est - - arm autant plus . . . presente sous les traits 1 1 .. 
Mms 11 Vll au milieu d'nn peuple b b 1 ' es P us posltlfs. 
tre tous les barbares. Dès lors M ar lare, e peuple Je plus barbare d'en

' anue ne fera montre d' 
re envers la culture et la religio 1 aucune ouvertu-n musu manes il ne fe f' 
les comprendre voire même 1 , ra aucune lOft pour ' pour es connaître Par a·n -1 
guère posséder de connaissance quel d . '. ' eurs, 1 ne semble 

d
--· d' conque e 1 !siam Comm J' 

vons eJa lt, ses informations sur!'' 1 . . e nous a-!S am sont pmsées pre 1 . 
vement dans les écrits anti-isla . d sque exc usi
J'égard de la culture arabe éta·tmlquesl e son grand-père dont Je mépris à 

. ' comp et Mais Manu 1 b 
Jom : tout au long des 300 a d . .' . e va eaucoup plus 
seule fois au Livre sacre' dep ges les Entreflens, !1 ne se réfère pas une 

s musu mans qu''! - ·1 d 
toujours de la Loi . il ne . , ' ev! e e nommer, parlant 

' mentwnne pas une seul . 
un seul verset coranique ; ses trois ou . e sourate, 11 ne cite pas 
Cantacuzène, appartiennent • 1 ]' q~atre cllatwns, empruntées à Jean 

P 1
- a a 1tterature post · 

a eologue est tout entier h' b't- . -coramque. Manuel 
. a 'e par ce que J'a Il 
Joyeuse>>. Persuadé ou feig t d', . ppe e «une assurance 

~ . ~ ,. nan etre convamcu qu'l t 
vente, gu !1 appartient à las 1 r . 1 es porteur de la 
nom, il affiche un mépris t~~a~ ~el ~~wn det à la seule culture dignes de ce 
même son interlocuteur est rése t _egar d~ son adversaire, quand bien 
devant une attitude aussi né~ativen f:;:~si'Jes tralts' les plus positifs. Mais 
dmlogue avec J'autre . d autre, c est la notwn même du 

qm per toute sa subst 
c'est Je dialogue même qu· d . . ance et toute sa signification 
. . 1 evient mopérant car 'J t . , mex1stant. ' 1 es , tout s1mplement, 

Université Marc Bloch de Strasbourg. Astérios ARGYRJou. 
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N. B. 1 :Dans les Tableaux 1 et Ill qui suivent: 
- chaque fois que cela a paru nécessaire, le fragment du texte grec (ou 

latin) qui accompagne l'énoncé de la sourate est reproduit ; 
- la transcription en caractères latins du titre arabe de la sourate ainsi 

que la traduction française qui la suit, sont celles de Régis BLACHERE ; 

- la traduction grecque qui suit la traduction française est celle de 

Gérasimos PENTAKIS. 
Avec ces diverses données, le lecteur a les éléments nécessaires pour 

comparer et apprécier les transcriptions et les traductions des sourates par 

les auteurs byantins. 
N. B. 2 : Dans le Tableau Il, col. 1, sont notés les versets traduits par 
Nicétas, uniquement. Dans tous les cas (et uniquement dans ces cas-là) 
où Zigabène et Choniatès en traduisent moins, les versets traduits par 
chacun d'eux sont notés entre ()et à l'emplacement correspondant. 

Tableau 1. Les titres des sourates donnés par Nicétas de Byzance 

- 'Ev f.lÈV ré(J ngwnp 1c6yQJ, >tatà ri]v ôoxoiioav JT{JOa<f.'iov r6nov exuv yga

cpl\v, 
S. I, Al-Fâtil)a, La Liminaire,' H "Evagl;cç 

i\.EUtEQOÇ tjjÇ f.l1.l80JtÀOOlaç té(J MWÛ.f.lE8 Àoyoç Eiç TOÙÇ TOV 'Af.'(!àV 
S. Ill, 'Âl-'Irmân, La Famille de 'Imrân, '0 01xoç 'Ef.lQÛ.V 

- Tglwç rijç f.l1.l8omElaç ré(J MwÜ.f.lE8 1c6yoç Èmyéyganwc f.lÈV Eiç ràç 

yvvaîxaç 
S. IV, An-Nisâ', Les Femmes, Al ruvaü<EÇ 

- '0 tÉragwç rjjç [l1.l8oÀoylaç ré(J Mw6.f.lE8 i:myf.ygamm f!ÈV "lc6yoç Eiç 

r~v T(!and;av 
S. V, Al-Mâ'ida, La Table servie,' H TQÜ.JtEl;a 

'0 JtEf.lltTOÇ f.lil8oç tou MwÜ.f.lE8 IJE(!i xr~viiJv t!myÉy(!ŒnTŒL 
S. VI, Al-' An'âm, Les Troupeaux, Tà Krl\vn 

'0 Ëxmç ré(J MwÜ.f!E8 f!il8oç i:m yéygamm f.lÈV Elç rà yvw(!iŒf.'ŒTŒ 

S; VII, Al-' A'râf, Les 'A'râf, 'E"Ic- 'Aag6.cp 

'0 Ë~ÔOf.lOÇ f.lU80Ç té(l MwÜ.f!E6 ... ÈmyÉygantm ITE(!i f.'E(!Wf.'OV axvUwv 

S. V!II, Al-' Anfâl, Le Butin, Tà Aét.cpuga 

- '0 oyùooç f.li'i8oç té(l MwÜ.f.lE8 ÈJtL yÉygamm f!ÈV Elç r~v wravowv 
S. IX, At-Tawba ou Barâ'a, Revenir (de l'erreur) ou (!')Immunité, 'H 

MnétvoLa 
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- '0 Ëvcno 1W M ' - , , S X Jonaçs .,· ~Œ!JvE8 !-1U8oç EJrtycyga;rtaL !lÈV Elç ràv 'Iwvéiv 
· , ,, wvaç 

- '0 I>Exaroç f.lÜ8oç riiJ Mw· 8 À • S Xl Ho d x ·' · Of.lE oyoç Xov/5 f.myf.ygamm 
· ' U , OUv 

- '0 ÉvÔÉxaroç •tu8 - M • , , 
S. XII, Joseph: 'Iwd~~QJ WOf.lE8 fltLYEY(letJtTm Elç ràv 'Iwa~qJ 

- Tà ôwÔÉxarov f.l1.l86.gcov nil M . 8 , , 
S. XIII, Ar-Ra'd Le Tonnerr~ 'HlllOBf.lE f~cyeygamm f.lÈv Eiç ri)v (3(!ovri)v 

' , QOVT~ 

- Tà TQcoxmbf.xmov f.l1.l8Û.QCOV nil MwÜ.[tE8 E' ' , , ygamm · LÇ f.'EV rov A{J(!aà!l èmyÉ-

S. XIV, Abraham, 'A/3(lüÛ.f.l (dQl\vn EL1l ainiil) 

- Tà tEOGOQEO>tmÔÉxarov f.l1J86.ncov ' , . ' S XV Al H" X' , e mcyEy(lamm E!ç ràv Nôyen 
· • - ljf, El\,Q e: 

- Tà JtfVtE>tmÔÉxarov f.l1J8 • ' , 
S. XVI, An-Nal)!, Les Abe~g~~.v .~'~l~~~~m f.lÈV Eiç rà f.'EÀ.Îaaw 

- Tà Élt>tmÔÉxawv f.l1J86.gcov té(l MwÛ.f.lE8 , ' 
viovç 'lŒ(!ŒryÀ EltLYfYQUJTTCH Eiç rovç 

S. XVII, Al-'Isrâ' ou Banû Isrâ'il L y: 'H Nu>ttEQlvi] 'OôüLJtO(lLO , e oyage Nocturne ou Les Fils d'Israël, 

- Tà f.maxm6Éxmov f.lU86.Qcov tiil M , , , 
ÉTŒi(!OVÇ rail an~J..a{ou ' WOf.lEB EltLYEYQOJTTm [!ÈV Eiç TOVÇ 

S. XVIII, Al-Kahf La Caverne T' "A ' , 0 VTQOV 

- 'Ev té(l JtEVT~xooriil ÔE1.lt' , 8 - , , 
S. Lill, An-Najm, L'Etoil:.Q~'6~:~~ Emygacpovn Eiç ràv aOrÉ(!Œ 

' 
-'Ev nD É~rpwot- ' 6' ' • S. LXiX AI-W (jl oy O(jl f.l1.l8Ql Emyg6.cpovn Eiç rà auua 

' . aqqa, Celle qm dmt (venir), 'H 'Avan6cpE1.lxtoç 'H , 
'E - 'R' ' f.lE(lO 

- V t(jl E, .• u0f.l11XOGtiiJ tEtUQtW f.lU8W ' ' ' S. LXXV Al-Q' - ' L - ' . · Emygacpovn E!ç r~v avaaramv 
, Iyama, a ResurrectiOn 'H 'A ' , , , vaataat.ç 

- To Ej3ÔOf.l~>toaràv i!xrov f.l1.l86. co • • 
S. LXXVII, AI-Mursalât Cell Q v EltLYEYQaJt;m Elç ràç anoÂVO!lÉvaç 

, , , , es qm sont envoyees, OL , AJtEOTŒÀf-!ÉVOL 

- To EvEv~xoorov l'j360f.lOV f.lU86.Qcov Èn , , 
S. XCVIII, AI-Bayyina La Preuve 'H ·~EYQO~t~~ ELÇ rovç G(!V~Oa/lÉVOVÇ 

, , ' ' VOQY11Ç Evùal;cç 

- To EVEv~xo ' " 6 yfjç otOV oy OOV f.l1.l8Û.QCOV ÈmyÉyQOJtTUL f.lÈV Eiç ràv ŒEW/làV TfjÇ 

S. XCIX, Al-Zalzala, Le Séisme, • 0 LELŒf.lOÇ 
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- Tà ÈvEVflxoo-ràv Ëva-cov f.w8&gwv È:Juyéyga:rnaL ~tÈv Elç ràç TQExoVaaç 
S. C, Al· 'Âdiyât, Celles qui galopent, Ol "Imtm 

- To f.xmomàv f.lU86.gtov Eiç rà xa(JÈ f.myÉygamm 
S. CI, Al·Qâri'a, Celle qui fracasse, To Kturrwa 

- TÜ f.xatoOtOV ilEUtEQOV [.lU8aQLOV Eiç TOV aÀÉ~a(J ÉmyÉYQŒlttŒL 
S. CIJI, Al·'Mr, Le Destin, 'H fi.ELÀTJ 

To É>WtOatOV tÉtaQtOV f!U86.QLOV Eiç roùç Èrai(JOVÇ toil eUcpavroç 
S. CV, Al·Fîl, L'Eléphant, '0 'EHqJaç 

- TÜ f.xatOOtOV ËBOüf!OV [.tU86.QLOV Eiç ràv xaVfla(JOV 
S. CVIJI, Al·Kaw!ar, L'Abondance, To K6.ou8EQ 

- To f.xatomàv ôÉxmov ftU86.gtov Eiç ràv Bov).a6.rr 
S. CXI, Al·Masad, La Corde,' H 'Ambicna 

- To 6wàÉxatov xal f.xammàv Èmyf.ygamm Eiç rà cpEV~OfJ.ŒL 
S. CXJII, Al·Falaq, L'Aurore, '0 "Og8goç 

- Kat tà Éxmocnov xal tgwxmi\Éxatov Eiç rà qJêV~Of.'ŒL 
S. CXIV, An·Nâs, Les Hommes, Ol "Av8gwrrm 

Tableau II. Les versets coraniques traduits par Nicétas, Zigabène et 

Cboniate 

Sourate Nicétas 
(PG 105) 

Il, 23 713AB 

II, 87 716A 

II, 168 721A 

Il, 176 721A 

Il, 187 721B 

II, 190 721C 

Il, 191 721C 

II, 223 721C 

II, 230 721D 

Il, 256 724A 

Jll, 144 729AB 

IV,88 732A 

IV, 153 732D·733A 

IV, 155 733B 

IV, 157·158 733C 

Zigabène 
(PG I30) 

1349AB 

1349BC 

1349D 
1349C 
1349D 
1352B 

1356A 

Choniatès 
(PG 140) 

116C 

116CD 

116D·ll7A 
116D 
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IV, 171 
V, 46·47 
V, 56 
V, 68 
VII, 158 
VII, 160 
VII, I66 
VII, I78,I88 
IX, 30·3I 
IX, 33 
IX, 61 
X,2 
XI, 49 

736A 
737AB 
737C 
737D.739A 
741C 
744B 
744B 
744BC 
745C 
745C 
745C 
751B 

XII, 2 If XIII,37 
XII, 10 

756A 
756D 
756D 
757D 
757D 
757C 
760A 
760C 
760D 
761A 
76JB 
761C 
761C 
764A 
764A 

XII!, 3I 
XII!, 33 
XIII, 36 
XII!, 43 
XIV,4 
XIV, 50 
XV,6 
XV, 16·I8 
XVI, 116 
XVI, 124 
XVII, 2·5 
XVII, 13·14 
XVII, 16·17 
XVII, 40 
XVIII, 18·22 
XVII!, 30·31 
XVIII, 84 
XXXVII, 1·5 
XXXVII, 6·8 
LI, J.6 
LII, 1·7 
Lill, 1·14 
LUI, 26 
uv, 1·3 
LXI, 6·7 
LXVIII, 1·4 
LXIX, 1·4 

764B 
764D 
765D·766A 
768AB 
708A 
769A 
769A 
769B 
769B 
769B 
769C 
769C 
772A 
722B 
772B 

1344AB (46) 
l352C 
l352D 
1356C 

1341C 
134JD.1344A 

1356D 
1356D 

1357A 
1357B 

1344BC 
1344D·1345A 

l345B 0·2) 

1345B 0·4) 
1345B 0·6) 
1357C (1. 7) 

1357D (6) 
l345B (1) 
1345D(l) 

116A (46) 
l17B 
117B 

116B 

117B (1·3) 

117C (6) 
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LXXV, 1-2 
LXXVII, 1-7 
LXXIX, 1-6 
LXXXV, l-5 
LXXXVI, l-4 
LXXXIX, l-5 
XCI, 1-7 
XCII, l-4 
XCIII, l-3 
XCIV, 7-8 
xcv, 1-7 
XCVII, 1-5 
C, 1-6 

772C 
772C 
772D 
772D 
773A 
773A 
773A 
773B 
773B 
773B 
773A 
773C 
776A 
776A 
776A 
776B 
776B 
776C 
776C 

1345B (l-5) 
1345C 
l345C (l-3) 
1345C (l-3) 
1345C (1-4) 

l345C (1-3) 

1345C (1-4) 

Cl, 1-4 
Clll, l-2 
CVIII, 1-2 
CXII, 1-4 
cxm. 1-5 
CXIV, 1-4 

l345D (1) 
1348B 

1357D-1360A 
1360A 

, ar Richardus et Jean 
Tableau HL Les titres des sourates donnes p , 

Cantacuzène . ent au texte de Jean VI Cantacuzene) 
. • l' * apparttenn (Les parties apres 

? , , - alw ToîiÀE)l1tEQL10 <Oii ~c~À.lou S. • , ', ' , An' ÙY\V ><UC EV 1(\l ><E<:paÀ. , 
_ l\.H><V1J1UC uE uCaQ~ . . 

1ÉÀ.OÇ 1057B . capitula Tulem, circa finern hbn 
Ostenditur autem palam et m 

A ><~t«v ?) s.? (s. XXX, Loq~a~, ~v ;~.~lw <m "E)l1068A 
"Eu oDWÇ <:(JY\OCV EV 1(\l ><E<:pa , , 

- . . . pitulo Comem 
Item ipse dtcit m ca , "E)l (Em) 609C 

* "0 5 ailecç ÈV <0 ><E<:paÀ.mQJ 

. • · e 'H "EvaQs•s , .. 6 • DLs's 1oii s. 1, Al-Fâti~, La ~·mm~~~ ~ , gl;a<O, MyEWC cmyeacpn 11 wv 
- TO [iÈV yaQ 1tQOlWV, 0 E 11 . . . . 

' 09A · · 1 aJ>errtw hbn ~c~À.Wll 11 d . pit dicitur inscrrptw ve 
Primum enim capitulum un e mee ' 

L G'nisse 'HBoiis • 1109A S. Il, Al- Baqara, a e , , llE(!i rnç JtvQ(!iiÇ (3ooç 
Kal Ë<HC ><E<:pÔ.À.UCOV ÙE1J1E(lOV b 

- • d d fu/va ove Et est capitulum secun um e 
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- "En (jJl]OLV Èv T0 ><ccpaÀa[QJ t0 'l{Jd'"WXŒ(!â, Ô È(lflY\VEUëTUl L1â)la},,ç 1068A 
Item dicit in capitula Inpacara, quod interpretatur juvenca 

- "En Èv t0 XEcpaÀatQJ TOÜ (3oôç 1 068B, T~Ç ~o6ç 1117D 
Item in capitula bovis 

- ... Èv r0 XE<:paÀa[w np 'EÀ!IJWUOQâ, o É(lf111VEUETUL (3oiJç Il 04B 
... in capitula Ernparaca, quod interpretatur vacca 

- WY\OL yàg Èv T0 XEcpaÀatQJ t0 'HÀLJ.UCOXE(}âfl 1125A 
Dicit enirn in Elimpaceram 

* Où fl~V à.Uâ. xal Èv t<jl rijç (3oàç xc<:paÀalQJ (in capite Bovis) 616A 
"En ÉV r0 XE<paÀatQJ np MnaXO(}iJ, 01tE(l É(lflY\VêUETUC bâ)lOÀLÇ (in capite 
Micapara, quod interpretatur juvenam) 620C 

S. III, 'Âl-'Imrân, La Famille de 'Imrân, '0 Olxos 'E~tQ<iv 
- T(ltTOV ÔÈ XE<pUÀ.mov llE(!i roîi ol'uov TOU A(3QŒâ)l ... 1109A 

Tertium autem capitu]um est de domo Abraham 

Kat Èv t0 ><EcpaÀa[QJ <0 A)l(!àf.l crnol wüw ... 1068A, 1096A, 1129B, 
1136C, 1136D, 
'Ag<i[l 1 092D 

Et in capitula Abraham dicit post haec ... 
- 'Ev ÔÈ T<jl XEcpaÀa[QJ njl 'EÀO)l(}âf.l ... , 1!20A 

Sed in capitule Elamram. 

- liE(!L f!ÈV oÙv 10Ü 'Ay[ou li VEU[ia10Ç (jJY\OL v Èv t<jl XE<paÀatqJ t0 
'EÀJrOXE(!â)l 1128C 

De Spirito Sancto quidem dicit in capitula Elpaceram 

- "En crnoiv Èv t0 xccpa),alcalQJ ttii 'E).:mi'i mgl 1~ç Maglaç ... 1128D 
Item dicit in capitulo Elempai de Maria 

* 'E).aQâ)l617D; 'Af.lQâ!l; 620C, 684D; 'E!IJC'â (Empia) 689B 

S. IV, An-Nisâ', Les Femmes, Ai ruvabŒS 

- Kat ÈcpE~~Ç Ë1tETUC TÔ TÉTa(l10V XE<:pUÀUCOV llE(}i T<VV yvvmxwv 1109B 
Et deinceps sequitur quartum capitulum, de mulieribus 

AÉyETUC yàg... ÈV t0 XE<:paÀaLQJ t0 'EÀ VEO(i, 0 ÈQ[1Y\VEUE1UC yvvaî'ucç 
1057B, 1065C, 1092C, 1097D, 1129B, 1133B, li38B 
Dicitur enim in capitula Elnasa, quod interpretatur mulieres 

- ... !pryoiv Èv t0 ><EcpaicalQJ t<jl 'EÀ vwâv 1128B 
... dicit in capitula Elnesau 

* 'E). vwii 609C, 652C ; Ai vwâv (A enes san) 688D 

S. V, Al-Mâ'ida, La Table servie,' H TQaltel;a 

- "En Èv r0 ><E<:paÀa[QJ T0 'E).)laiOii, Ô OY\[latvEc T(!ânc/;a 1053B, 1057B, 
1109C, 

Item in capitula Elmaida, quod significat mensam, Elmeide 

- <f>Y\OL Èv <0 XE<:paÀatQJ tép 'EÀflE<VTÉ, o É(lf111VEUETm TQânE/;a 1113A, 
EÀf!ELÔ~ 1092A, 
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Dicit in capitula Emin, quod interpretatur mensa 
'Qç Hynm i:v 1<\l xccpalcalqJT<\l 'EJ.p.oiOÉ ... 1140A, t<\l 'EÀ!ŒiOÉ JJ40C, 

1141B * 'E).p.aïllé< 600D, 6J6D,620A, 637C, 661A; 'E).p.abét (Helmaida) 689C 

S. VII,Al·'A'râf, Les 'A'râf, 'El.·'A«QÛ.Cfl 
- xai OfLWÇ 6 ain6; cpnoi [Lnà. milm ÈV t<\J xEcpalcalQJ t<\l 'EÀa(!éJ.(p 1068D 

et tamen ipse dicit in capitula Elaplwr 

S. VIII, Al-' Anfâl, Le Butin, Tù. Aû.CflllQ« 
- 'Ev 1<\l XEcpalcalQJ t<\J 'EÀEp.cpaâÀ, 0 fQ[L!lVE1ÎETa.L XÉ(!D~ lll2C 

In capitula enim Elemphaal, quod interpretatur lucra 

... ÈV 1<\l XE<jlŒÀŒLQJ1<\J 'EÀEvcpâv 1141C 
... in capitula Elemphal 

S. IX, At-Tawba ou Barâ'a, Revenir (de l'erreur), ou (l')Immunité,'H 

MEtt1VOLU 
- ... i:v t<\J xEcpalcalQJ t<\l TEÀTE01Jf1J'E, il ÉQf!nwunm p.Eravow 1089D, 1092C 

... in capitula Telteumpe, quod interpretatur poenitentia 

S. X, Jonas,' Irovü.; 
- 1\.ÉyETŒL yà.Q Èv t<\J IIE!,!i roiJ '!oJVéi. xEcpalcalQJ1052D 

Dicitur enim in capitule de Jona 
- <Pnoi yà.Q Èv 1<\J xecpalcalQJ roiJ 'Iwvéi. 1080D, 1089A, 1133D, Jl36B, Jl36D 

Dicit enim in capitula Jonae 
... sicut in Alcorani, in capitula Jonae 1148 (manque chez Cantacuzène) 

* ... xa8wç i:v 10 xEcpalcalQJ np 'Iwvi'(. 600C, 684C 

S. XV, Al-Hijr, Xttl;Q 
- 1\.ÉyEtaL yà.Q i:v t<\J 'E).ayO.Q xEcpalcalQJ, il ùnlcoi: ici8oç 1053AB 

Dicitur enim in capitula Elagar, quod significat lapis 

S. XVI, Au-Nal)l, Les Abeilles,' H Mtl.uHI« 
- ... omQ Èotiv Èv t<\J1ÉÀEL toil à.vayvÙJof!otOÇ wil'E).vaÉÀ, ô ÉQf!nVEUETa.L 

cpofvû; 1069A 
... quae est in fine lectionis Elnael, quod interpretatur palma 

S. XVII, Al·'Isâ' ou Banû Isrâ'il, Le Voyage Nocturne ou Les Fils d'Israël 

'H Nv><tfQLVft 'Oôo.,toQl« 
<t>noi yà.Q l;v 1<\J xEcpalcalQJ rwv ulwv 'Ia(!af!À 1120D 
Dicit enim in capitula filiorum Israel 

* 676B 

S. XIX, Marie,' H M«QLÛ.!l 
... Èv t<\l XEcpalcalQJ r0 Ma(!Lf!À, o éQf!nve1Jnm Ma(!Îa (manque chez 

Riccoldo) 1065A 
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··· Èv ÔÈ nD XEcpaÀalw nil M . ' " , , 
... in capit~Io autem Â1arfem Œ()lqdi,.o EQ)lYJVEUHŒL Mapia 1096A 

, quo mterpretatur Maria 

S. XX,I, A~-' Anb~yâ', Les Prophètes, Ol IIQO . mL 
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- ... WÇ ÀEYETŒL EV t<\J XEcpalcalw 'E)E ' "~l] , 
,. .. sicut dicitur in capitula E/n~ is' flJT'LÇ: 

0 E(lfL~VEUETaL Jr(!Orpijrm J060A 
Ev TW XEcpalcalw nov ll(JO P_ , quod mterpretatur prophetae 

Unde .in capitulo,prophetaru';nryrwv 1069B, 1073A, 1124A 

S. XXIII, Al-Mu'minûna L C , - Tà o, m'nô ,_o , ', es_ royants, ÛL IIwtoî 
u1jrcOV XŒL EV 1W XEcpaJca' - , Â 

Hoc autem lpsum mamfestu~ ~st LQJ Twl. E !10Vp.ryvi!11065B, llOOB 
* w-- tv Tù)- X"' ~ ' ' m capltu 0 Elmmun 

... " ' "cparcmw 16i EÀTE , ( '- ," , - , VWU/1 Eltemum) 608C 

... WÇ cpnmv EV TW XEqJŒÀŒLùl nil 'E). ' • • {IWVLEL/1 (Helmomim) 652C 

S. XXIV, An-Nûr, La Lumière To' ~-
' - ' -.yO)~ 

- ... EV TQJ XEcpŒÀCXLW , EÀ"V ' 0 ' ' · . j ." OU(!, EQf!nVEUETa.L <pWÇ lQGSB 
... m capitu o Ebmr, quod interpretatur lux 

S, X~VII, A~ N,aml, Les Fourmis, '0 MuQ!ll]i; 
- i\EyEta.L yag EV 1W XEcpaÀŒLW NE EÀ' " ' ' 

Dicitur enim in caiJltulo Em i p. E, o EQfl~VEunm /lUta 1 060C 
lloLfjoaL )lÈV XEcp6J.aLov d~L:6~u~~ I~te~ret~tur musca 
Facit enim capitulum pro . d ff' wu P.VQ!lryyxoç 1080D 

* , , , pnum e fonmca 
cpnot YŒQ EV t<\J XEcpaÀa[w TÛJ N; À , " , , 
Dicll enim in capite Emel~ ~ d E!J.E E, o EQfl~VflJEtm !lVfa 625C 

S X ' q o , SI mterpretare, muscam sigmficat 

. XIX,Al-'Ankabût, VAraigne'e 'H 'A , 
' "OO ' (!U)(VI] 

- ... xm f1MOV ( xccpét.Àmov E, b ' ) II , 
... et aliud de aranea ' txov EQL roiJ O(Jaxvou 1 080D 

~· ~t~~IÈI~~:~!~~â!~~~~ r:~:o;.s, ~~:~!l~~1tOVÔ?L , 
DIXlt autem super hoc sente r" cp . · TQJ EÂaW31077A Hel;a;r lJOOC 

- ... Èv 1& xccpalcalw no. 'E' n ~m~E~~ ca?ltulo Elazeh, Elezat . 
· · . · · "'V~(! rcal;a;r 1113D 

... Ill capitula Elinir Elacap 
* 'Elca~É~, 63 2C 

S. XXXIV, Les Sabâ' :!;n", " ' ' .... ..,a 
- Eu EV 16i x o ' -. · . EcparcŒLQJ 101J Ie{3fi crnol ... 106\B 

Item m capitula Sevi dicit 
* "Eu ÈV TÛJ XEcpaÀa(w T- .p R - ' . " Ql OllpWÇ! 'P!lOL ... (Rubesa) 625C 

S. XXXV, Fâtir ou Al-Malâ'ika Cr' t • - ' ea eurouLesAng 0'" 
- ... EV 1w xuoalcalw 1,;, 'E·o 0 , es, L Ayyrl.ot 

. • . oc • ~ "-!la,.mxE 1129A 
... m capttulo Elmaice 
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S. XXXVIII, Sâd, l:ii.ô 
- <Pnot yàQ Èv 10 xecpal.alqJTi\'-~:ao !096A, ll25B 

Dicit enim in capitula Sad 

* :l:àù 625A, 628C 

S. XLIV, Ad-Duliân, La Fumée, "0 Kmtv6Ç 
- ... xat iil.l.ov (xecp&.l.mov dùcxov) IIeQi rov xanvov !OSOD 

... et aliud de fwnos 

S. XLVI, Al-A!Jqâf, 'El.-AX><ÛIJl 
- 'Al.l.à xat cdnoç 6 Maxou[ttt Èv t0 xecpal.alQJ t0 'El.ax&.cp ... !097A 

Sed et ipse Mahometus in capitulo Elacaph 
- i\Éyttm Èv t0 xecpal.alQJ t0 'E)cxaqJ... lll2B 

Dicitur enim in capitulo Elcaph ... 

S. LIV, Al-Qamar, La Lune, 'H l:el.i]vq 
- "E11 ÈV t0 xecpal.alq:> tOU Kafla(J, 0 ÉQ[tl'\VEUEtŒL OEÀ~V~ !060D 

Item in capitula Camar, quod interpretur luna 
- "E11 aù1àç Èv 10 xccpal.alq:> t& 'E!crcVLVOlJfll068B 

Item ipse in capitula Elteminùn 
- ... tb; aùt6ç cpnocv ... Èv 10 xccpal.alq:> 10 'E!cxaVLflÔQ !093A 

... sicut ipse dicit in Alcoran a, in capitula Elcamînar 
- Kai wmtcQ Èv 10 xecpal.alQJ t0 'E)cxaflÔQ, o ÉQ[t11Vcunm oe!c~v~ l!OOC 

Et sicut in capitula Elcaminm; quod interpretatur luna 

* KcQavaQ ( Ceramar) 629D 

S. LV, Al-Ra!Jmân, Le Bienfaiteur, '0 Oixt<muov 
- ... ÈV 10 l<E<jJOÀ<Üql t0 "E!cQCIYflÔV, 0 ÉQ[t11VEUE1ŒL ÈÀEtJflWV !081CD 

... in capitula Elragman, quod interpretatur miserator 

S. LIX, At-I:)".Sr, Le Rassemblement, 'H Mtto<><E<Ilc< 
- ... &mtcQ Èv t0 xecpal.alq:> 10 'E!caorâQ llOOC 

... sicut in capitula Elasiar 
* "E!camâQ (Elasiar) 604D 

S. LXV, At-'falâq, La Répudiation, Til Aw.l;tl"flOV 
- Mal-LOta ÙÈ iil.oyoç 6 vo[tOÇ otrwç ùoxd 6 neQi rail anooraoiov 1081A 

Maximae autem irrationabilis haec lex videtur, que est de repudatio 
- EilQO[tEV ùÈ Èv taiç Lotoglmç aùt&v on cà roil clnooraoiov xecp&.J.mov 

{m:EQÈ~ŒL VE tO TOV {3oàç ><EcpéJ.J.mov 1117D 
Invenimus ... in eorum historiis, quod repudii capitulum excedebat capitulum 

havis • "En Èv t0 xccpal.alq:> { ... } 685B//1093CD - Praeterea in capite{ ... } 

S. LXVI, At· Ta!Jrîm, Déclarer illicite, 'H 'AJtny6(!tll(flÇ 
- ... <pTjOLV Èv t0 xccpal.alq:> "10 'El.[tETÙ ÙQÈ, 0 ÉQ[t11VEUEWL { ... }, lll3B 

PERCEPTION DE L'ISLAM ET TRADUCTIONS DU CORAN 69 

::: ~~i~~ ~:~~~~(~n~~a~re, quod i?te~;e~atur necatio 
1076B . . EÀ[tETEO(lE[t, 0 E(l[t~VEUETOL bwxr) il avâBqw 

:;· in capitulo Elmetearem, quod inte re . - of...ov ŒvÉyvw Tà i::'!To' ucvo , - rp tatur vocatw vel anathema 
'-'~ r'-- V EV LW :xHpo:f...o:' - ' 

tatum legit quad sequitm · ." l L(jl t~Ç CJfOXf/Ç 1076D * , , m cap1tu o Vetationîs 
... WÇ EV tÛJ l<E<jJOÀOLW tÛJ • n ' , , 620B , , , cflETŒCl(JE, o E(l[t11VEUETC1L { ... } bta(>Ql\ônv C(lWL 

c anss1me testatur ··· ut in capite Elmetaar,e 1 · · 

S. LXXII, Les DJ"inns T" n , , _ ' v. VE:UJ!U'tU 

- llc(Jt rwv Datf16vwv eiôtx6v" xccp&.l.awv 'v - , , 
De d~e:nonibus autem speciale quoddam t tq:> A),xogavq:> cor( 1 093CD 
. .. XŒL EV TCÎJ XEcpaf...a(w 'E) , " ' capltulum m Alcorano 
.. et in capÙu!a Elgem, quod•YEfl, o EQ['TjVEUETOL baijlOVI'Ç 1112B 

' mterpretatur daemones 

S. ~CV, ~t-Tîn, Le (Mont des) Figuier(s) , H ~ -
- Ü C(lŒLVE"IOL 0 • • , Ù , - ' ""lll<1J 1088D LCIQQ~ ~v EV tq:> xccpal.a(q:> "Ehifl, o EQ[t~vcuttm ovxfj 

Quod palam apparet in capitula Eltim, quod interpretatur ficus 

S. CIX, Al-Kâfirûna, Les Infidèles O' "A "Qa • - ' t. JtlGTOl 
- rrcg cv "9 xccpal.alw 'E!cxa e { " , 1147B ' rp Q !', 0 EQ['TjVEUETClL AÎ(JWXOÎ 1109D 

Sicut in capit J El ' u um capherum, quod interpretatur haeretici 



LES FRÉQUENTATIONS BYZANTINES "f?E 
LODISIO DE TABRIZ, DOMINICAIN I?_E PE~A 
(t 1435): GÉÔRGIOS SCI;IOL~RIOS, IOA_NNES 
CHRYSOLÔRAS ET THEODOROS KALEKAS 

. • 1 fi d Moyen Âge est de mieux en 
La présence latine en Onent a a m u , . . . 

nieux connue grâce aux récents travaux des spec!ahstes, mals on a enco-
1 t tendance à sous-estimer l'intensité des contacts entre 
re trop sou ven , , 1 t d la régwn 
Latins et Byzantins dans les tenitoires grecs en genera e ans. 
de C~nstantinople en particulier. En compulsant les archiVeS launes et en 
s'intéressant aux cas individuels, en évitant amsl de se polanser sur la 
seule littérature de controverse, l'historien s'aperçmt q~e ks d!Ve;gence~ 
religieuses n, empêchaient nullement que des ]lens etr~ltS ~e o;::e 
entre des chrétiens romains et des orthodoxes. Bien plus, ~re ours . 
idée reçue la cohabitation entre Latins et Grecs convertiS ~la ;m rotml'ahml. se 

' . 1 · ·' f t 1 C'est preCJsemen -
n'était pas toujours harmomeuse, oms en au . . t . . . · • qm va nous permet re 
taire singulière d'un ind!V!du, SU!Vle pas a pas, , , 
d'illustrer ci-après ces quelques remarques d ordre ge;eral. d G'ôrgios 

De toutes les lettres qui composent la conespon ance e e 
Scholarios il en est une qui se révèle pmticulièrement troublante : c~lle 

· ' E , IV (') Sur la base de son contenu, tant les ed!-

~:~;:~:s a;,~:,~: c:~~~~;tes que.Raymond-Joseph LoeneltZ l'ont datée de 

, d' , d S LAMB ROS llaÀaWÀOye<a %(1L 
( 1) Cette 1et~re est .e Itee ans e. 15 310-311, et dans ÜÉôRGIOS 

llEÀorrovvnaw%a, Il, Athenes.' 192~~ 1e~:nnadt Scholarios, éd. L. PETIT, 
ScHOLARlOS, 'œ;:;~r~s cm;~';:~fs, 1935, lettre xv, p. 432-433. Notons que,. de 
X. A. SJDERlDES, · UGIE, ' f h merlt a mis en doute son authentlct-

, , T Z' ... s sans la contester ranc e , . d son cote, . ese., · d , 0 n'a pas d'autre témmgnage es 
té en raison de son co_ntenu, arguant ... e c~Vq~ of Th N. ZÈsÈs, rsvv6&oç B' 
relations de Sc~olanos avec, Eugene [nba~%aÀia Thessalonique, 1988' 
xxoJ..Ô.f!WÇ. Bwç, avyy(!a!L!Lara, , 
('AvÔ.ÀE><W BJ..arâ.bwv, 30), p. 340. 
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<<Constantinople avant Je concile>>, soit des années 1436/1437 (').Comme 
elle comporte une adresse explicite à Eugène lV (Tiji nâ:rrq EuyEVLqJ), 
son terminus post quem est mars 1431, qui vit l'avènement de ce pontife. 
Le lecteur trouvera à la fin de cet article une traduction de cette lettre. 
Résumons-la : Scholarios y déclare avoir envoyé précédemment au pape 
une <<requête>> (àvacpogâ), qu'Eugène IV avait jugée digne d'une répon
se. Très sensible à cette attention, Scholarios salue maintenant en Eugène 
«le père commun et pasteur de l'univers>>. Il lui fait également savoir son 
regret de ne pouvoir aller Je trouver à Rome pour l'instant, quoiqu'il n'ait 
de plus grand désir que d'être compté un jour parmi ses <<enfants>> (1QÔ

cpq.tOL) et de venir vénérer la chaire de Pierre et <<Se prosterner devant les 
pieds apostoliques>> d'Eugène, son digne successeur. Au moins a-t-illa 
consolation de pouvoir lui être également utile ici [à Constantinople], où 
il vante ses mérites chaque fois que 1' occasion s'en présente, cherchant à 
le faire aimer de tous. 

Ce prologue est déjà étonnant ; la suite l'est plus encore. Scholarios 
poursuit en demandant au pape de prêter une attention favorable à la 
cause d'un de ses serviteurs, qui se trouve victime d'une injustice fla
grante alors qu'en réalité il est l'un de ses propagandistes les plus zélés 
et les plus loyaux, lui qui blâme même la nature, qui ne lui a pas pennis 
de maîtriser plus de langues pour chanter les louanges d'Eugène. 
Scholarios lui sait du reste un gré tout particulier : c'est en effet ce 

(2) S. LAMBRos, llaJcawJ..6yna ><ai llEÀorrovvnowxâ., II, p.)))' : 'H dç tàv 
m'mav Fùyévtov (1431-1447) 15 Èmaw).i] Èygâcp~ ~E~a[wç Èv tOLÇ iJrtégmç 
twv :n:egl tîjç Èv 'Ira).[q ouv66ou ôta:n:gayrtmcuoEwv, ôtà xal È><cpgâ~EL 6 
2:XOÀÛQLOÇ TlJV EÙXlJV tîjç Jl:QOOWITl%ÎjÇ ÈV 'PlÎlf'n Èf'(jlOVLIJEùlÇ. Cf. SCHOLARlOS, 
Œuvres complètes, IV, lettre xv, p. 432 : «Au pape Eugène IV (avant le conci
le de Florence)», et commentaire, p. xxvm : « ... lettre écrite avant le concile, et 
qu'un fervent catholique s'adressant au Père commun des fidèles pourrait avoir 
signée». Cf. aussi R.-J. LOENERTZ, Pour la biographie du cardinal Bessarion, 
dans OCP, 10 (1944), p. 137-138; C. J. G. TURNER, George-Gennadius 
Scholarius and the Union of Florence, dans Journal of Theological Studies, 
N.S. 18 (1967), p. 86, n. 3: << ... probably date from the year or two immediate
ly preceding the Council», et, depuis, F. TINNEFELD, Georgios Gennadios 
Scholarios, dans La théologie byzantine et sa tradition (xme-X!Xe s.), II, éd. 
C. G. CONTICELLO, V. CONTICELLO, Turnhout, 2002, p. 480, n. 24 : «seinen übe
raus freundlichen Brief an Papst Eugen IV[ ... ] ebenfalls aus der Zeit vor dem 
Konzil». Une paraphrase détaillée de cette lettre a été donnée par M. JuGIE, 
L'unionisme de Georges Scholarios, dans EO, 36 (1937), p. 75. 
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. . . l'' d . d, . ue Scholarios nournssart a egar · d ~ uvnr le« esir» q , 
religieux qm a su eco d'" du par le passé auprès d'Eugene 

ge s'est ep ren · 
du pape. Ce personna . . . st bien sûr, revenu charmé d' avmr pu 
pour recouvrer ses drmts ·.il en e , d l car ce qu'il en a obtenu r ars seulement e ce a, 
contempler le ponti e, m . C' st pourquoi il court de nouveau 

ffi • d, er ses ennenns. e · 
n'a pas su 1 a esarm h 1 .· de nous donner Je nom de ce reh-

• mun Et Sc o anos - "" vers Je pere corn . . . • R . 6 ÙÈ aÙEÀqJÔÇ OUTOÇ AouLsLOÇ 
gieux latin qui se rend derechef a orne . 

vilE Tag~ul;LoÇ ('). s avons affaire à un religieux 
Plusieurs éléme~ts confirment Ju:nncoa~actères grecs, le de latin, utili

latin : Je VÙE tout d abord, qm ren , 1 .. ou chez les religieux comme 
sé en Occident dans des patronymes arcs, 1 , rénom de notre religieux 

. . 1 r d' ongme ; ensmte, e p , 
ici, pour mdtquer e teu r , d'aùdqJÔÇ («frère>>) n'aurait pas suffi a 
lui-même : car SI sa qua tte f , ant pu être un Grec converti au 

. · · latme _ ce « rere» ay , 
garantir son ongme 

1
. . Je prénom de AoùLl;LOÇ, 

. . .~ d un ordre re to-œux -, . 
cathohctsme et entre ans . d o t 1 en constitue nn brevet. Mars 
soit Lodisius en latin, clairemen; occt t:t :énom oriente innnédiatement 
il y a mieux : en fart de latimt~, un . p 

1 
ngue vul <>aire Lodisio, était 

• 1. . Car Lodmus, smt en a "' 
vers la sphere tgme. L d . latt·n (') de la même façon 

• G" es du u ov1cus • la forme en usage a en 

l't IV lettre xv p. 433". 
(3) ScHOLARIOS, Œuvres cam]: e es,. d' d vol,umes d'actes génois concer-

. d · partu des m ex es . . 
(4) Un stmple son age a , d ne Je résultat de 59 Lodwus pour 

nant l'Orient publiés pour les xtv'-Axv s. orna Carffa da Nicolà Beltrame ( 1343-
d . . G BALBI tf1 roga ' . . ( seulement 3 Lu OVICUS . . , A t. ati a Caffa e a LLcostomo sec. 

1344), dans Notai genovesi in Oltt~marej9;3' rog 157. s: RA/TERI, Atti rogati a 
XIV), éd. G. BALBt-S: RAtTERl, _Ge::: 137_;{~ Obet:to Grossi da Voltri (/383-
Licostomo da Domemco da Cmtgn N( lia cancelleria di Caffa nel seco-

. .d 230 . G AtRALDI, ote su 108 . 
84), dans tbr em, P· ' ,' . Genova e l'Oitremare, Gênes, 1974, P· . : 
lo XIV dans Studr e documentl su . . Arr· gatt' a Chili a da Antonw dt 

, . . . 1 Oltremare. r ro II 
G. PrSTARINO, Notar genovesr Il 193. M BALARD Gênes et l'outre-mer. ' 
Ponzà ( 1360-1361), Gênes, 197L p. . , .. 1360 P~ris 1980 p. 203; IDEM, 
Actes de Ki lia du notaire Anton~o dt P~nzCo,l. da,Donalo di c/tiavari (17 feb-

. . Olt. JJat·e Attr rogatr a uo . . 
Notai genovest m /el . ." 988 295-296; E. BASSO, Notar genovesl 
braio-12 novembre 1394), Genes, 1 c· ,[p. d Canella (2 Novembre 1380-31 

. · Chw da lU wno .e . · 
in Oltremare. Attt rogatt a 156 . p PlANA ToNIOLO, Notai genovesr m 
Mar7 o !381), Athènes, 1993, P· '. ;, . , rr·a (1403-/405) Gênes, 1995, 

~ . · Cl · da Gregorw rams.\a ' . 
Oltremare. Atfl rogatr a uo . enovesi in Oltremare. Atti rogatl ~ Pera e 
p. 246 ; A. RoccATAGLIATA, No;_m sg 1982 . 296-297, et EADEM, Notai genove
Mitilene. I, Pera, 1408-1490, Gen~ Ù53) d~ns Atti della Società Ligure dr Stona 
si in Oltremare. Atfl rogatt a Pew (1999,) 158 ; EADEM, Notai genovesr m 
n · N s 39 (113) fasc. 1 ' P· ratna, · · ' 
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qu'Alvisius (Al vise en vulgaire), ou Aloisius, était la forme vénitienne de 
ce même prénom Ludovicus ('). Le mystérieux <<frère Lodizios de 
Tarbyzios» ( aùEÀqJÔç Aoùl~LOÇ vilE Tag~u~Loç) de Scholarios cache 
donc un religieux latin, on ne sait de quel ordre exactement, un frater 
Lodisius qui se trouvait Génois d'origine, ou du moins lié an monde 
génois. De plus, il s'agissait de quelqu'un qui résidait en Orient tout près 
de Scholarios, et non d'un religieux se trouvant momentanément sur Je 
Bosphore, connne le furent ces ambassadeurs pontificaux ou conciliaires 
qui se succédèrent à Constantinople 1 Péra dans ces années 1430 pour 
faire avancer les négociations autour de l'Union des Églises. Il ressort en 
effet clairement de la lettre de Scholarios que c'est sur place, soit à 
Constantinople ou Péra, que les droits, forcément ecclésiastiques, de 
notre frère se trouvaient menacés('') ; Lodisio s'était déjà précédemment 

0/tremare. Atti rogati a Pera e Mitilene. Il, Mitilene, /454-/460, Gênes, 1982, 
p. 166; EADEM, Notai genovesi in Oltremare. Atti rogati a Chio (1453-/454, 
1470-1471), Gênes, 1982, index, p. 288-289. Nous avons trouvé deux cas de 
Lodisius dits alternativement Ludovicus. Le bourgeois de Péra Ludovicus de 
Grima/dis quondam Andree (ARCHivro DI STATO or GENOVA [désormais ASG], 
Archivio Segreto 716, doc. du 18 décembre 1449) est appelé Lodisius de 
Grima/dis quondam Andree dans un autre document (ASG, Archivio notmile, 
notaio Antonio Fazio, filza 588, doc. 347 du 28 septembre 1452), et Lodisius 
Spinula quondam Antonii devient alternativement, dans un seul et même docu
ment, Ludovicus Spinula quondam Antonii (ASG, Archivio notm·ile, notaio 
Niccolà Raggi, filza 865, doc. 338 du 26 mars 1467). 

(5) Il n'est pas question d'en multiplier ici les exemples. Signalons simple
ment que le Vénitien Lodovico Bembo, qui participe à la défense de 
Constantinople en 1453 avec son frère Antonio, apparaît indifféremment dans la 
documentation du temps comme Alvisius Bembo et Ludovicus Bembo. Voir, pour 
les références, Th. GANCI-:IOU, Le rachat des Notaras après la chute de 
Constantinople, ou les relations «étrangères» de l'élite byzantine au xv" siècle, 
dans Migrations et Diasporas Méditerranéennes (x"-XFI" siècles), éd. M. BALARD, 
A. DuCELL!ER, Paris, 2002 (Byzantina Sorbonensia 19), p. 149-229, en particu
lier p. 185-197. 

(6) Scholarios adresse sa lettre à Eugène IV depuis Constantinople, comme 
en témoigne la formule dont il use: «même si je demeure encore ici (xŒvtaiJ8a 
f,LÉvwv) et que je suis attaché à ma patrie». Toute la suite de sa lettre porte sur la 
manière dont est perçue la papauté dans la capitale byzantine en cette période de 
prépm·ation du concile: Scholarios fait d'abord allusion à ses propres plaidoyers 
en faveur de la cause pontificale, pour louer ensuite les bons résultats obtenus par 
le frère «Lodizios de Tarbyzios» dans le même sens. Les deux hommes, appa
remment très liés, exercent leur influence au même endroit, c'est-à-dire dans la 
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rendu à la Curie pour les défendre directement auprès du pape Eugène et 
s'apprêtait à y retourner au moment où Scholarios écrivait à ce même 
pape la lettre qui nous occupe. On a donc affaire à un religieux d'un cou
vent latin sis soit à Constantinople soit à Péra, son prénom de Lodisio 
orientant évidemment en priorité vers Péra-Galata, la colonie génoise du 
Bosphore. Son qualificatif de vôE Tag()uswÇ permet-il d'aller plus 

avant? Disons tout de suite que cette forme pose problème. Quelques histo-
riens se sont penchés sur cette lettre de Scholarios et sur le cas de cet 
énigmatique àôEJ,.qJàÇ AoôlsLOÇ vôE Tag()uswÇ : en premier lieu, 
Spyridon Lambros, le premier éditeur de cette lettre, qui, tout en décla
rant le personnage inconnu, avait conclu qu'il s'agissait d'un moine latin 
demeurant à Constantinople('). S'il ne s'est pas essayé à une identifica
tion du personnage, Martin Jugie, J'un des éditeurs des Œuvres complè
tes de Scholarios, J'a appelé «Louis de Tarvisi>>, forme quelque peu étran
ge qu'il n'a pas justifiée("). Giovanni Mercati, pour sa part, a proposé, 
pour la rejeter immédiatement, la candidature de Lodovico Barba, abbé 
de Santa Giustina de Padoue, élevé à J'évêché de Trévise en 1437 (

9

). 

Cette identification ne saurait en effet être reçue. La biographie de 
Lodovico Barba est bien connue et ne laisse pas de place à deux allers et 
retours entre le Bosphore et Rome dans ces années 1431-1437 : du reste, 
il ne mit jamais les pieds en Orient('"). En outre, qualifier Barba de sim-

région de Constantinople : il faut donc comprendre que les allers et retours de 
Lodisio se font entre le Bosphore, où il réside, et Rome, où il va par deux fois 

solliciter Eugène IV. (7) S. LAMBROS, fla!ccxwic6yna xai flEÀOJfOVVryŒW%6., Il, p. Jll' : '0 Ùf 
Aobll;coç vbf Tag()ul;coç, ov otJvcm!). ELç 1i]v d\vocav xal bcxmoouvnv toii 
n6.1w, èiyvwowç &v inüv èf),)..o8Ev, tlvE, dJ; V;6.•tEWL f.x tijç l..éi;Ewç à.&Jc<p6ç, 
i\aTêv6ç uç f!.Ovazoç tÔJV ÈV KwvowvnvotJn6J..u bca[!.EV6vtwv. 

(8) M. JUGIE, L'unionisme de Georges Scholarios (cité supra, n. 2), p. 75. 
(9) G. MERCATI, Appunti scolariani, dans Bessarione, 36 (1920), p. 109-143, 

repris dans IDEM, Opere minori, IV, Cité du Vatican, 1937 (ST 79), p. 82, n. 2 : 
«non credo il celebre Ludovico Barbo, abbate di S. Giustina, promosso vescovo 

di Treviso il 15 aprile 1437». (10) Surtout, cette lettre de Scholarios ne fut pas écrite d'Italie, où son auteur 
se trouva pour le concile en 1438/1439 et où Barba aurait pu lui insuffler cet 
amour pour Eugène, mais de Constantinople. Pour la biographie du personnage, 
voir A. PRATESI, " Barba, Ludovico», dans Dizionario biografico degli ltaliani 

(désormais DB[) VI, Rome, 1964, p. 244-249. 
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1 , () ' p e o. ÛcqJOÇ après cette année 1437 . 1 . . 
le moms cavalier de la part de Schol;m e VIt devemr évêque serait pour 
a.vmt voulu parler du Vénitien L d nos, et mexact. De toute façon, s, il 
1 appelant Aoôo~(xoç 1 L do _ovtco Barbo plus familièrement qu'en 

1\,oèlLsLOÇ 1 Lodisio, mais .;À~t~o, Schol~rios ne l'aurait pas dit 
vemtrenne de Lodovico ("). :t, ç 1 Almszo, en employant la forme 

S1la ·b·1· posst 1 Ité d'une identificaf , , • 
Barbo s'est présentée à l'esprit d r:n avec l eveque de Trévise Lodovico 
la forme VÔE Tan~u>-Lo• que l'he tercali, c'est évidemment en raison de 
T , · " 1J s "' IS onen a 1 · · revtse», la ville d'Ital· d trop rcrtement rendue en d . te u Nord bien << e 
conclusiOn à laquelle sont . , connue. C'est également la 
p . arnves réce l~sopographisches Lexikon der Pal . l mment les éditeurs du 
cree, sur la base de cette lettre , T az~ ogenzezt qm, à l'entrée causa
que Lodisio <<provenait a' l" .d' a ŒQ~tJsLOÇ, AoblsLOÇ vilE ont concl , ev1 ence de T ,.. · 12 ' u 
re a un «fra Lodisio di Trevr·so l' . revtse» ( ). On aurait donc affai-
C · » re tg~eux d 1 onstantmople ou Péra 1 t e que que couvent latt'n d 

l 
. , e erme grec TanQ ,,_ e 

atme du nom de cette ']] . t:F1lsLOÇ renvoyant à une fo 
., . . VI e, smt pann· Il nue 
aevwum et plus s , · 

1 
. ' 1 ce es attestées · Te · · . . ' pec1a ement Ici Tarvis. · rvlslum, 

gteux !atm d'Orient proche de Sch;lar' lu~. Autant dire que ce reli
car aucun frater Lodisius (ou L d . lOS sermt alors un parfait inconnu 

C 
. u ovzcus) de Tl · . , , 

ou onstantmople pour la période ("). arvzszo n est attesté à Péra 

(Il) La transcription re ' .. le contempora. , " . g cque d AlotsiO, soit , Al w.,"'"" .-

a 

. m Georgws Sphrantze' s da '" L<:,O~, est employée pal· 
mtraux évid , . . · ns ses mé · , 'A) ·' , emment vemtwns: Al vise (ou . mmres a propos de deux 

Vi~~~~~j·9~~~ J~~ls~f~J;-)apeht ,A·sc
1
hes L0exiko~~:;o)a7~;:!~~~~~·i:

1~~;eEATogôàç 
5409) V\ · . • VISe !edo ( f , , ' · · RAPP 
R . mr ÜEORGJos SPHRANTZÈs Gi . Sfic . entree L'.LEÔOÇ 'AJ..wtl;oç PLP 

o;~~J 1~~~~C7F44H9B 29J,,p. 94', lJ6",o(f~~. ~~::1Ztso~ronaca, éd. R. MA;SANO, 
, entree Tanrlu" A , , ' · aus Treviso». ~ sLOÇ, OuLtLOç VÔE: « Stammt ff . . (13) , e o ens1chthch 

Plus genant encore b' d'u r . 'on a Ien trouvé . . , ~re tgi:ux originaire de Trévise en 0 . mentmn, .d~ns notre documentation 
~~;t:s ~nee~ du XIV' s. dans le couven~I~~:· ~~ d~mmiCain attesté dans les der~ 
Mich~el ;;s r::vi~:,u:::~~t'Ji~~~s dans lesquel; il

1

::;a:air"~~
01~e ~~~~e, en 

aux XIV'-xv' s l', . l el de Trzviszo ce qui rend d"' PP t pas 
Kydônès, les f;èr:;~~~ ence Tr~vise 1 Tarvisi~. Voir Th. o:~~:robléllla~ique, 
ments, dans B. . . ysoberges et la Crète ( 1397-1401) . d ou, Demetrzos 
Chr M . . zsanzw, Venezw e il mon do fra . e nouveaux docu-

. AL1EZOU, P. SCHRE!NER, Venise, 2002 n;o-greco (X1ll-XV secolo), éd. 
'p. 57, n. 59, et doc. 3, p. 489_ 



76 
M.-H. BLANCHET et TH. GANCHOU 

En fait, pour y voir clair, il faut pratiquer une légère correction à la gra
phie TagBus~oç, car, peut-être du fait du scribe qui a recopié J'original de 
la lettre de Scholarios, le mot a subi une métathèse. Ce n'est pas en effet 
Tag[3us~oç 1 Tarbyzios que devait porter J'original, mais TaBguswç 1 
Tabryzios. Moyennant quoi la ville en question n'est pas Trévise 1 
Tarvisiwn en Italie, mais une ville bien plus lointaine et dont la graphie, 
effectivement, était assez proche en latin : celle de Tabriz 1 Taurisium, 
en Perse("). À première vue, on verrait bien une maladresse supplémen
taire: l'emploi du <<de>> (v6E) impliquait que suive immédiatement un 
nom de ville, et non un adjectif désignant un habitant de cette ville, ce qui 
semble le cas de TaBQDS\OÇ (<<le Tabryzien>> ). Mais il n'en est rien : en 
fait, Scholarios n'a pas procédé à une traduction grecque de la forme ita
lienne <<Lodisio di Taurisio>> (prononcé <<Tavrisio>> ), mais à une simple 
transcription : de même qu'il a hellénisé <<Lodisio» en Ao6lswç, il a tout 
bonnement hellénisé <<di Taurisio>> en v6< TagBuswç 1 TaBguswç, soit 

par le simple ajout d'un sigma final ("). 
Or, si un frère dominicain <<Lodisio de Trévise» est parfaitement 

inconnu en Orient à cette époque, on connaît en revanche assez bien, par 
toute une série de documents pontificaux contemporains, le frère domîni
cain Lodisio de Tabriz !frater Lodisius [ou Ludovicus] de Taurisio, ordi
nis Fratrum Predicatorum ), dont le père Loenertz a minutieusement 
retracé les débuts de la carrière (' 6), sans s'apercevoir toutefois que celui 

(14) En latin, Trévise est très proche de Tabriz (Trévise == Tervisium., 
Tarvisiwn, Trevisiwn, etc. ; Tabriz :::: Taurisium, Tau ris, Tabris). Voir C. EuBEL, 

Hierarchia catholica medii aevi, 1, Münster, 1913, p. 475 et 479. En grec, la 
ville de Tabriz ne disposait pas non plus d'une transcription univoque. Les actes 
patriarcaux du XIV" s. disent Tauge~tov, soit «Taurésion»: MM Il, 11° CCCCLXXVI, 

p. 228 : résumé dans J. DARROUZÈS, Les regestes des actes du Patriarcat de 
Constantinople. I, Les actes des patriarches. V, Les regestes de 1310 à 1376, 
Paris, 1977, n° 2639, p. 539; IDEM, Les regestes ... , VI, Les regestes de 1377 à 
1410, Paris, 1979, no 2974, p. 244. Mais le chroniqueur Chalkokondylès 
(LAONIKOS CHALKOKONDYLÈS, Laonici Chalcocandylae Historiarum demonstratio
nes, éd. E. DARK6, Budapest, 1922-1927,1, p. 156"", p. 157'": li, p. 145") dit 
TaBgÉl;n, soit Tabrézè, tandis que l' Ekthésis Chronikè préfère la forme TE1lgll;n 
(Teurizè): EcTHESIS CHRONICA, éd. S. LAMBROS, Londres, 1902, p. 25", 63'", 78". 
Notons que de nos jours encore, en turc, la métathèse Tarblz pour Tabr1z est fré
quente: Encyclopédie de l'Islam 10, Leiden, 1998, article« Tabr!z», p. 43. 

(15) Notons qu'une traduction littérale aurait exigé un i:x à la place de vùc. 
(16) R.-J. LoENERTZ, La société des Frères Pérégrinants. Étude sur l'Orient 

dominicain, 1, Rome, 1937, p. 59-60. Indépendamment de Loenertz, la carrière 
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qu'il appelait <<Louis de Tabriz f . . 
Ao6isLoç vilE Ta.gBusLOÇ de Sch~l;i~s ~:smt qu, un avec 1, à.l\t),cpàç 
cheur) vivait au début du xv' s. à Péra où ( ). ~e dom1mcam (frère prê
et chapelain de l'église et hospic S , A 11 detenmt la charge de recteur 
Bosphore, en face de Constantinoe l a~ ntomo de la colonie génoise du 
aux archives vaticanes pour les an~:~s ~:~~formatmns conservées sur lui 
les données livrées à son pro S cmnc1dent parfmtement avec 

, pos par cholarms dans 1 
supplementaire non négligeable : ces do sa ettre. Avantage 
dater la lettre de Scholarios a' l'a , _cuments romams permettent de 

· nnee pres. 

* * * 
Frère Lodisio était un Arménien ori inaire , . 

Perse, né vraisemblablement d 1 g , , on 1 a dit, de Tabriz en 
d'abord à Caffa la colon1·e ge' ans eds alnnees 1360!1365 ('").Il s'installa 

' nmse e a 1ner N · · 
ter Ludovicus de Carffia , , mre- Il est alors lefira-- a une epoqu ' ·1 
re des Frères Uniteurs d'A, , . E e ou 1 appartenait encore à l'ord-

. rmeme. n 1389 le 't d l' 
cam, Raimondo delle v· d , mm re e ordre domini-

Igne e Capoue l' ft: 
Domenico de Venise Il passa . , a ecta au couvent San 

· cmq années d 1 , 
ne, et, en 1396, il fut autorisé à asser .ans a metropole de la !agu-
celui des Prêcheurs assigné cett pD . de l ordre des Frères Uniteurs à 
génoise qu, il connaissait bien . ~a~IS I~u couvent dominicain de la cité 
de temps dans cette cité qui av~·t d, a: , ne resta cependant que fort peu 
novembre 1400, le pape Bonifa~e ;~11e de sa vocation religieuse. Le 23 

e nommmt recteur et chapelain de 

de ~odisi.o a été retracée également par R J , . 
del Emptre byzantin. 1 Le siège d C . ~NIN, La geograplue ecclésiastique 
III L , . ' e onstantznople et l R . 
. ' es egltses et les monastères Paris 19692 -5 e atnarcat œcuménique. 

tificaux l'appellent indifféremm~nt Lod' . , p. 85-586. Les documents pou
attestée dans T.~uru, Acta Martini PP. ~st·s ~t. ~:dovtcus. La forme Lodisius est 
d~c. 458b, p. 1141. C'est du reste cet;e ce~t~ ~'J ra, n. 24 ), doc. 322b, p. 828, et 
Pera, le Ludovicus ou LodisJ·us de ,.,... . . 1 u e que, dans son milieu génois de 
't . d' . . 1aunsw des doc . ~ait It, en Italien, «Lodisio di Ta . . . ume?ts pontificaux romains 
tlon «Lodisio de Tabriz» à celle adun~I .. o», qm.nous a fait préférer la dénomina
d'autant qu'elle fait écho à sa tr,anso~ et.t'? depms Loenertz, de «Louis de Tabriz» 

(17) C cnp on crrecque , 
ar R.-J. Loenertz a évoqué en 194 , . . 

lettre de Scholarios qui nous occu e dan. 4, tres succmctement il est vrai, la 
cmdmal Bessarion (cité supra, n. 2~, p. 1;7~~~8arl!cle Pour la bwgraphie du 

(18) Sur Je cas de ces Arméniens un· . . . . 
DEN ÜUDENRUN, Uniteurs et Dominicain~sd~~ven~s .dommrcm~s, voir M.-A. V AN 
( 1956), p. 94-112 ; 42 (1958) p 

1 10
_
133 

. 
4
r
3
meme, dans Onens christianus 40 , . , (1959), p. 110-119. , 
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, , . . S Antonio de Péra, un hospitalis pauperum qui ser
I eghse et hospice an d l' droit mais aussi pour les pèlenns et . d' 1 pour les pauvres e en , 
vmt asi e b . (") On sait que les revenus de cet , , 1 les voyageurs sans a n · 
en genera pour . t, 60 florins dont la moitié était employée pour cou-
hosp!cefsemodntaJenl ~es Le po;te était donc intéressant, surtout si l'au
vnr les rms es ma a · • R J Loenertz au 

.. , de ces 60 florins servait, comme le suggere .- . ', . 
tre moitie . (20) 11 ne manquait pas en tout cas d attJ
traitement du chapela;::-~ecte~e Tabriz eut fort à faire, sa vie durant, pour 
rer les convmtlses, et 0 ISJO 1 voyant récrulièrement pro-
conjurer sa destitution, les papes succesSJ s se "' 

poser la can~idatulre d'afutrt eds':~;;;~~~xdu fait même de son bienfaiteur 
La prem~ere a erte u d, . . 1 

. . , eine l'avait-il nommé, revint sur sa eciSion e 
Bomface IX, qUI, a P 1 le 1" août suivant par frère Nicolas, un 
26 a:ril 140~t) et d~,~~7a ~~:!re-offensive de Lodisio fut efficace : le 
domimcam a eman . . , t du podestat de Péra et de ses 

- 1403 e supplique emanan , 
9 aout , un , Elle réclamait instamment la réintegra-
conseillers fut adressee a~t ~~~~; remplissait les devoirs de sa charge à la 
tion de frà LodiSio, qUI, e - ' de Péra et surtout présentait le 

. f . d auvres et de la commune , 
salis actiOn es p . , h dans l'église dans les diverses langues 
rare avantage de pouvmr priee er isqu' il les possédait parfaitement, à 

ui se parlment dans la co ome, pu . . .
1 

(") U 
q ·. . . , . . tartarico et armenzco ydwmatl ?US . n 
savmr"' greco, latmo, pei ste a: 1 t , fre're Nicolas l'Allemand de 

d t 11 s qualités va uren a · . 
tel patronage et e e e de San Domenico de Péra, et à frère Lodisw 
réintégrer Illico son couvent M. . Boniface le lui accorda cette 
de Tabriz de retrouver son poste.Lo~~s~: .était donc tranquille jusqu'en 
fois en concesswn trentenmre . , , d . , 1, époque et de 

d. m te tenu de 1 esperance e VIe a 
1433, autrement Jt, co p . , , a mort Las 'Ayant obtenu confir-
son âge d'alors, probablementjusqu as . . . 

. VI (l378-I389) Bonifacii PP. IX (1389-
(19) A. L. TAUTU, Acta Urham p: et Gre orii PP., XII (l406-I415), Rome, 

1404), Innocentu PP. VII 11
404

-I
40 }, . m ~odicem iuris canonici orientalrs 

1970 (Pontificia Comnussw ad redrgendu d 98 198-201 Il y est dit 
· . lii vol XIII!!) oc. , P· · 

[C/CO], Fontes s~r~e.s , "d .. t do~inicain Pietro de Basignana, récem-
Ludovicus de Taurrsw. Il sucee al au 
ment décédé. 

(20) L~ENERTZ, La société: PP·P.59VI (1378-1389), Bonifacii PP. IX (1389-
(2!) TAUTU, Acta Urbam · 

1404) ... , doc. J19, p. 244-245. 
(22) Ibidem, doc. 124b, p. 251. 
(23) Ibidem, doc. 131, p. 263-265. 
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mation de sa charge de la part du successenr de Boniface, Innocent VII, 
Lodisio fut de nouveau menacé en 1417, lorsque le patriarche latin de 
Constantinople Jean de Rochetaillée réclama sa déposition au nouveau 
pontife Martin V("). Cette offensive s'inscrivait dans le projet de 
Rochetaillée de s'emparer des revenus de quelques églises latines du 
Bosphore, tant à Constantinople qu'à Péra, soit l'église San Pietro 
Apostolo à Constantinople et les églises pérotes de San Michele, San 
Giorgio, San Giovanni et naturellement San Antonio. Loenertz pensait 
que Lodisio avait été alors effectivement révoqué: on peut assurer qu'il 
n'en fut rien, ou du moins que sa déposition ne fut que temporaire("). 

On retrouve en effet toujours notre Lodisio en tant que chapelain de 
San Antonio dans les années 1420. C'est en août 1422 que le neveu du 
défunt Manuel Chrysolôras, l'érudit et diplomate Iôannès Chrysolôras, 
testa à Constantinople in articula mortis, comme on l'apprend par un 
document vénitien inédit("). Or il se trouve qu'il nomma alors, parmi ses 
exécuteurs testamentaires, un frater Ludovicus de Thaurisio, ordinis 

Fratrum Predicatorum: c'est cette fois un document romain, de 1432, 
publié mais passé inaperçu, qui nous renseigne sur ce point (") ; et à cette 
date de 1432 qui le voyait adresser à Rome une supplique relative à 

(24) A. L. TAUTU, Acta Martini PP. V (1417-1431), Rome, 1980 (Pontificia 
Commissio ad redigendum codicem iuris canonici orientalis, Fontes series III, 
vol. XIV/1), doc. Il (28 décembre 1417), p. 27-29, ici p. 28 :ji'atri Ludovico 
de Caffa, alias de Taurisio. 

(25) Loenertz n'a pas eu accès à un certain nombre de documents pontificaux 
ultérieurs, publiés seulement après son travail. C. DELACROIX-BESNIER, Les domi
nicains et la chrétienté grecque aux XIV' et xv· siècles, Rome, 1997 (Collection 
de l'École Française de Rome, 237), a mis à profit à propos de «Louis de Tabriz 
O.P.» quelques-uns de ces documents inconnus de R.-J. Loenertz et R. Janin et 
entre-temps publiés: p. 57, 69, 78, 441. 

(26) Le document sera édité et commenté dans Th. GANCHOU, Les ultimae 
vo1untates de Manuel et Iôannès Chrysolôras et le séjour de Francesco Filelfo à 
Constantinople, dans Bizantinistica, 7 (2005), à paraître. Sur Iôannès 
Chrysolôras et ses liens de parenté avec Manuel, voir G. CAMMELLI, 1 dotti bizan
tini e le origini dell'umanesùno. I, Manuele Crisolora, Florence, 1941, p. 196 et 
note 3 ; entrée X(lllOOÀW(liiç 'Iwavv~ç. PLP 31!60. 

(27) G. FEDALTO, Acta Eugenii Papae IV ( 1431-1 447), Rome, 1990 (Pontificia 
Commissio codici iuris canonici orientalis recognoscendo, Fontes series III, vol. 
XV), doc. 165, p. 104-105. En raison de certaines erreurs paléographiques de 
cette édition et de l'importance de ce document pour le dossier Iôannès 
Chrysolôras, cette supplique sera republiée dans GANCHOU, Les ultimae volunta
tes de Manuel et lôannès Chrysolôras (à paraître). 
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l'héritage Chrysolôras, Lodisio de Tabriz se trouvait toujours rector 
domus de Pera Jwspitalis Sancti Antonii. Il est probable que, à partir 
d'août 1422 et jusqu'en 1427, il ait partagé la gestion de la succession 
(commissaria) de Iôannès Chrysolôras avec Francesco Filelfo, l'élève et 
gendre du maître disparu. Un même document les met en scène côte à 
côte à peine trois mois après la mort de Chrysolôras. Le lü septembre 
1422, le franciscain Antonio della Massa avait accosté à Constantinople 
en qualité d'ambassadeur du pape Martin V auprès des empereurs 
Manuel II et Jean Vlll. Logé au couvent franciscain de Péra (

28

), il mit à 
contribution l'expérience des religieux latins du lieu, franciscains comme 
dominicains, pour faciliter ses négociations avec les autorités byzantines. 
Sa mission accomplie, sans grand succès d'ailleurs, Antonio prit soin 
avant de partir de faire rédiger sur place une relation sur cette dernière, 
texte qu'il fit authentiquer à Constantinople par le chancelier du baile des 
Vénitiens Francesco Filelfo, le 14 novembre 1422, en présence d'une 
série de témoins qui se révèlent bien intéressants, pour peu que l'on s'es
saye à restituer correctement leurs noms, la seule copie du texte dont nous 
disposons étant des plus mauvaises ('9). Parmi ces témoins penchés sur 

(28) J. D. MANSJ, Sacrorum conci/iorum nova et amplissima collectio, 
vol. XXVIIl, Florence, 1758, rééd. Graz, 1961, col. 1063-1068, ici p. 1063: ... 
Antonius Massanus, qui dicitur orator et nuntius apostolicus in partibus 
Graeciae, ad dion decimum septemb. millesimi supradicti Constantinopolim 
applicuit, qui maiori suae honestati consulens, divertit in Peram ad conventum 
ordinis Fratrum Minorum ... Voir aussi l'édition du même texte dans RAYNALDUS, 

Annales ecclesiastici ex tamis oeta ad unum pluribus auctum redacti auctore 
etc., ab anno 1198, vol. VUI, Lucques, 1752, col. 544-547. Cf. V. LAURENT, Les 
préliminaires du concile de Florence. Les neuf articles du pape Martin V et la 
réponse inédite du patriarche de Constantinople Joseph II, dans REB, 20 
(1962), p. 5-60, ici p. 10: da version grecque[ ... ] avait dû être établie par 
l'ambassade, elle-même aidée par d'autres religieux, franciscains ou domini-

cains, résidant à Péra». (29) Ce texte a bénéficié de multiples éditions. Outre les éditions Mansi et 
Raynaldus citées supra, celles de E. CEccoNI, Studi storici sul Concilia di 
Firenze,!, Florence, 1869, p. 27 (partielle) et A. L. TÀUTU, Acta Martini PP V, 
p. 616-621, se copient toutes l'une l'autre depuis celle de Ph. LABBE, G. CossART, 
Sacrosancta concilia ad regiam editionem exacta, vol. XVII, Venise, 1731, col. 
105, elle-même réalisée à partir d'une leçon très défectueuse du texte «guastata 
assai nella copia da cui derivano Je stampe» comme 1' a souligné MERCATI, Notizie 
(cité infra, n. 33), p. 474-475, qui a ainsi relevé qu'il fallait corriger praepedi
bus en papatibus, ou Episcopus Slomensis en Episcopus Oleniensis (Andréas 
Chrysobergès), et surtout un «monstrueux» Closeps en cyrum Joseph 
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l'écritoire de Filelfo on rel' ff • eve en e et d · 1 
Giovanni Aurispa- alors secre't .. d J onunus oannes Arispa, soit aue e ean VIII t l' . 
le nom est rendu de mani" b' . -, e un re Igreux dont ere ren rmprobabl . ~-
Tarasio ("),que l'on resti'tue b' , e. Jlater Ludovicus de · ren sur en frate- L d · 

Le 1" décembre 1428 L d' . d . ' u ovzcus de Taurisio. , o ISJO emandmt à M t' V . 
voir tester, déclarant voulo·r 1, . m m le drmt de pou-

1 eguer ses brens aux 
aux orphelins (pauperibus .d . . pauvres, aux veuves et 
ment, s'il vient confirmer ievzre'ulls et orpdhwus condividere) ('').Ce docu-

. . e espnt e charité d r · , . 
plus partrcuhèrement de son sou . d' . u re rgreux, temmgne 

. CI assurerenpno·t~l' . 
hosprce. Trois ans plus tôt en 1425 .1 . . n e entretien de son . ' , l avmt déjà ' 1 ' 
la permtssion de vendre les mat· . , rec ame au pape Martin 

A 

. sons rumees qm a rt . , 
ntomo, et de pouvoir en général ad . . ppa enatent a San 

temporel de la chapelle (n). mrmstrer avec plus de rentabilité le 

. ~a~s c'est bien le fait que Iôannès Chr , . . 
vtlegtee avec frère Lodisio de T b . d ysoloras mt eu une relatmn pri-
le le point le plus important Q a rtrz, ommtcam de son état, qui se révè-

. uan on connaît 1' ~ tr · . 
par Dèmètrios Kydônès avec l'ordre u'il s e mt~sse des hens tissés 
pagnie de saint Thomas>> (") et q d' ~ platsmt a nommer «la corn, par ses tsctples après lui, parmi lesquels 

(Bryennios). Ajoutons, pour notre part outre ce . . 
par un de Taurisio, ce bizarre Cat .' ' de Tarasw qu'tl faut remplacer 

e 
, A . acrsmon 1 un des 1 b 'l'b 

nvoya a ntomo della Massa 1 Je• ' w l l us que Jean VIII ' . , e novembre 1422 t ··1 . 
sur .en Catacusmo, sans doute le fut ? ' e. qu I faut restituer bien 
Paia;oiogos Kantakouzènos, sur lequel cf ~h (.) p'remier més,azôn Dèmètrios 
Paleologue Cantacuzène a-t-il uré. . ~ANCHOU, Le mesazon Démétrius 
Constantinople (29 mai 1453) ' tg parmz les défenseurs du siège de 

(30) MANS! col 1068 . S . : ans REB, 52 (1994), p. 245-273 
' · · cnptum et ]"Jubl' t C . · 

modum retulerunt et suJ·s sz'c . . . zca um onstantmopoli quemad ' mzsszs testatwnib b ' -
ter Gullielmus con-Fe'isor . d' us appro averunt venerabilis -Fra-
C · . 1 ' · sup10 zctus frater l' . J' 

onstantmopohtanus -Frate!· L d . d ' . et rus Capmus custos 
d . •.J' u ovtcus e Taras 0 -r D omlnus Joannes Arispa etft·ate La . l 'Jrater amianus de Venetif<' · ' r urenllus de F. · · · .,, 
et smgula suprascripta vocati et r. t. E ranczscz~, testes ad haec omnia 
Venetus, publica et imperiali auctor~~~e l. tt -~go Francis~ us Philelphus, ci vis 
e_t Constantinopolitana cancellariu ';o ~~lUS, et nostns in Venetorum cu ria 
ttum suprascripta omnia et singul~s~;x.re ~twne et a.ttestatione praefatorum tes-

(31) TÀUTU, Acta Martini pp V d np~, complevi et publicavi. 

i32) Ibidem, doc. 322 (18 juine,ll~~5)5~\~6!iiJ-1142. 
33) G. MERCATJ, Notizie di Procoro e'D .· ·. 

Teodoro Meliteniota ed altri A . emetno Cidone, Manuele Caleca e 
~elfe ratura bizantina del sec of~ xfÇU~lt p~r /a . storia de fla teo/ogia e de/fa 
ttmgüo. Elw[tô.. · ' 1 e u Vatican, 1931 (ST 56), p. 364": i] 
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, 1 Kalékas et Manuel Chrysolôras, on est 
les frères Chrysober~es, ~anu\• est as sûr cependant que Lodisio de 
évidemment moms etonne. Il I 11 p t Dèmètrios Kydônès et Manuel 

. 'tre personne emen . · 
Tabriz mt pu connm . si· une rencontre se fit pmms 

· · ' e montre que 
Chrysolôras. Son Itmerair d ' "ni· se en 1390/1391, lors du 

. pour ca re que ve , 
entre eux, elle ne put a;m,r Chr l'. s dans cette ville ("), alors que 

Premier séjour de Kydones et ysot Sor a Domenico de cette ville depuis 
· ff t'au couven an . 

Lodisio se trouvait a ec e î oins les dominicains Maximos 
1389. Mais c'est douteux.,Y ~';;nut-.~ a~:Ces derniers se trouvèrent, dans 
et Théodôros Chrysoberges . n sai q . dans l'autre couvent do mini-

, 90 · u' en 1398 au moms, 
les annees 13 etjusq 

1 
. d SS Giovanni e Paolo (S. 

'Il d la lagune ce UI e · 
cain de la VI e e . , d '1 , 'daient ('')et on a vu que . . t depUis quan 1 s y resl , 
zanipolo), mais on ne sm C ff n 1396 soit J'année même ou 

. . . Vemse pour a a e , d 
frère LodiSio qUitta . ble à Venise pour la secon e 
Kydônès et Chrysolôras déb~qument ensem 

fois, dans les derniers mms ( ). t-e'tre ni Dèmètrios Kydônès 
d. · d Tabnz ne connut peu .

1 Si frère Lo lSIO , e , . n ua de peu les frères Chrysobergès? I 
ni Manuel Chrysoloras, et s Il ma q 1 Manuel Kalékas: il n'arriva 
semble bien qu, il ne rencontra pas non p uts même où Kalékas échangeait 

, , ' n 1400 smt au momen · 396 
en effet a Pera qu e , . , '1 • 'dai·t en tant que la:ic depUis 1 

d . . ·n pérote ou I res! , . 1 
le couvent omimcm . M . s Chrysobergès etmt alors e 

. C d' dont son ami aximo . , 
pour celm de an Ie, . . 1 rs du bref retour de Kalekas 

. ('') Peut-être se virent-Ils au moms o pneur . 

. " d 1390/1391 voir ÜANCHOU, Dèmètrios 
(34) Pour les références a ce. seJ~r~ C~ète (cité su~ra n. 13), p. 439, n. 10. 

Kvdônès, les frères Chryso~e~-ges e n 25) nous ne pensons pas, comme 
· (35) On J'a dit ailleurs (1brdem, P· ~~4de · Man~el Calécas, Cité du Vatican, 

l'a cru R.-J. LoENERTZ, CorresP_ondan d 10 'uillet 1396 du maître général de 
1950 (ST 152): P: 59, que la de~~;1';;' V~gne Jde transférer pour troi~ _années 
1, ordre domtmcam Rmmondo ... t de Pavie ait jamais ete suiVIe 
Maximos et Théodôros Chrysoberges au couven 

d'effet. . . Les frères Chrysobergès étaient passés par 
(36) G MERCATJ, Notme, p. 104. .d . 1390 et c'est dans ce cou-. . . d p- u début es annees , 

le couvent domimcam e era.a fit dominicain: R.-J. LoENERTZ, Carres-
, d's 1390 Maximos se 1 . , • , C ffa vent meme que e. , ais Lodisio étmt a l'epoque a a .. 

pondance de Manuel Calecas, p .. ~8. ~ Maximos s'il était toujours pneur 
(37) Pour peu de temps toutefois ~m\qu; eptembr~ 1399, ne l'était déjà plus 

du couvent SS. Pietro e Paolo~~ c:an_ le ;yd~nès, les frères Chrysobergès et la 
le 30 avril 1400 : GANCHOU, deme:(ws 491) ainsi que, pour l'analyse, p. 455-
Crète, doc. 4 (p. 489-490) et oc. P· ' 

456. 
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à Péra en 1403, avant son installation définitive, cette fois sous le froc 
dominicain, à Mytilène. Si l'on insiste sur des liens possibles entre 
Manuel Kalékas et Lodisio, c'est que sous Martin V, probablement vers 
la fin de son pontificat, Lodisio eut aussi à se défendre des concessions 
accordées alors par ce pontife à deux Byzantins convertis, un certain 
Théodôros Kalêkas, dit de 1' ordre de saint Basile, et un Diogénès de 
Sélymbria ('8

). Il s'agissait de religieux grecs byzantins qui, comme ils 
étaient passés à la foi romaine, avaient réclamé de cette Église latine, dont 
ils reconnaissaient l'autorité, qu'elle leur procure, à eux et à quelques au
tres convertis, des moyens d'existence. Or, si le second personnage reste 

(38) Ces informations proviennent de la supplique de Lodisio éditée infra et 
de la bulle afférente (FEDALTO, Acta Eugenii PP. IV, doc. 253, p. 148-151), tou
tes deux enregistrées le 24 avrill434. La bulle est plus longue que la supplique, 
car elle fait un rappel circonstancié de la carrière de Lodisio et des documents 
pontificaux qui la jalonnèrent, depuis sa nomination comme recteur de la cha
pelle et de l'hospice San Antonio par Boniface IX (1400), sa confirmation par 
ce même pontife pour triginta annos vel circa en 1403 (p. 149) suite à la nomi
nation et révocation de frère Nicolas 1 'Allemand, pour en venir enfin aux bulles 
de Martin V en faveur des Grecs convertis Kalékas et Diogénès de Sélymbria. 
Puisque ces bulles de Martin V (1418-1431) n'ont pas été encore retrouvées, on 
ne peut dater précisément cette affaire, mais comme elle ne semble pas encore 
réglée au début du pontificat d'Eugène, on doit la situer vers la fin du pontificat 
de Martin V. Dans la bulle d'Eugène IV du 24 avril 1434 (p. 149-150), on lit 
simplement : Et subsequenter eodem predecessore rebus humanis exempta ac 
felicis recordacionis Martino Papa V, ad apicem summi apostolatus assumpto, 
successori eius eciam predecessori nostro exposito quod dilecti fi !ii Theodorus 
Cale cha, pro ordùzis Sancti Basilii professore, et Emanuel Dio genis de Salibria, 
pro presbitero Constantinopolitane diocesis, se ge rentes, pretendentes se et non
nullos alios christifideles e Grecorum ritu adfidem cathalicam conversas, si eis 
de aliqua loco cangruo, a prefatis scismaticis remoto, in quo iuxta instituta 
Romane Ecclesie vitam ducere et se sustentare aliqualiter passent, provideretur, 
sub illius doctrina et fide catholica in dicti Martini predecessoris obediencia et 
devatiane velle pe1petuo remanere. Idem Martinus motu proprio prefatum haspi
tale cum omnibus iuribus et pertinentiis suis eisdem Theodora et Emanueli ac 
aliis in fidem cathalicam canversis per eas tenendum et gubernandum, auctori
tate aposta/ica, ut decebat, assignavit, cancessit et donavit. La supplique de 
Lodisio éditée infra fait référence aux mêmes faits sans donner plus de précision 
sur l'époque à laquelle Martin V procéda à la nomination de Diogénès et 
Kalékas, dont le patronyme, rendu au nominatif dans la bulle, est plus recon
naissable que dans la supplique, où il figure au datif sous la forme Caleche. 
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mystérieux ("), il n'en est plus de même du premier. Ce di/ectus filius 
Theodorus Calecha, pro ordinis Sancti Basilii professore n'était autre que 
le propre frère de Manuel Kalékas ! Que Manuel Kalékas ait eu un frère, 
on le savait par lui-même, sans y avoir d'ailleurs beaucoup prêté atten
tion ("). C'est un traité théologique encore inédit du dominicain arche
vêque de Mytilène Leonardo de Chio, le De Emanatione recte fidei, 
adressé en 1455 à Géôrgios Scholarios, alors patriarche de 
Constantinople sous le nom de Gennadios Il, qui nous apprend son iden
tité("). Faisant allusion aux illustres concitoyens de Scholarios passés à 
la foi romaine, les cardinaux Isidore de Kiev et Bessarion, le patriarche 

(39) Le seul Diogénès que nous connaissons au xv' s. est un cer~ain Kèphas 
Diogénous, prêtre et copiste attesté en 1404 : PLP 91793, qui conige PLP 5423. 

(40) Pourtant Manuel Kalékas en parle deux fois. D'abord dans une lettre de 
l'été 1398 adressée depuis Constantinople à Mytilène à Kaloïdas (LoENERTZ, 
Correspondance de Manuel Calécas, lettre 45, p. 230), où Kalékas lui demande 
d'accueillir en ami son frère, qui se rend dans l'île ; ensuite dans une lettre de 
l'été 1404, peut-être adressée à Manuel Chrysolôras (ibidem, lettre 86, p. 301), 
où il déclare que, s'étant établi à Mytilène, le souvenir de sa patrie, de sa mère 
et de son frère le travaille parfois. Dans les quelques lignes qu'il a consacrées à 
l'entourage familial de Manuel Kalékas (ibidem, p. 17-18), R.-J. Loenertz 

n'évoque pas ce frère. ( 41) Ce traité inédit, le De Emanatione re ete fidei adversus Gennadium 
monachum grecum, Scholarium nominatum, Sedis Constantinopolis Patriarcam 
intrusum, Leonardi Chiensis, theologie professoris et Archiepiscopi Lesbi, daté 
de Mytilène le l" octobre 1455 et laissé inachevé, est contenu dans un manuscrit 
autographe de Leonardo de Chio (Manuscripta Opuscula, saec. XV) conservé 
dans la bibliothèque du Seminario Vescovile d' Albenga (Savone) et identifié en 
1983, à la faveur de travaux de restructuration de la bibliothèque. 
L. L. CALZAMlGLlA (Un maonese de Chio: Leonardo Giustiniani Garibaldo, 
O. P., Arcivescovo di Mitilene (1395-1459), dans Storia dei Genovesi, 12 (1992), 
p. 61-81) a publié depuis quelques œuvres tirées de ce manuscrit, qui étaient 
déjà connues par d'autres témoins: LEONARDO DE CH!o, De nobilitate, éd. 
L. L. CALZAMIGL!A, F. LEVRERO, G. PuERARl, Albenga, 1984 ; LEONARDO DE CH!O, 
Liber Polemografie. Discorso sull'arte della guen·a, éd. L. L. CALZAMIGLlA, 
Imperia, 1989. En raison de son intérêt exceptionnel pour l'histoire de Byzance, 
une édition avec traduction et commentaire du De Emanatione recte fidei, 
conduite par Th. Ganchou en collaboration avec L. L. Calzamiglia, a été 
prévue dès 1998. Depuis, K.-P. Matschke en a publié un court extrait: voir 
K.-P. MATSCHKE, Leonhard von Chias, Gennadios Scholarios und die «collegae>> 
Thomas Pyropulos und Johannes Basilikos v01; wiihrend und nach der 
Eroberung von Konstantinopel durch die Türken, dans Bvi;avnvéx, 21 (2000), 

p. 227-236. 
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Grègorios Mammas L 
d 

· eonardo lu· . 
gran es personnalités r . I rappelart également 1, 
Philippe devenus 1 g ecques st lettrées qui les ont , -exemple «des 

' c ercs dan l' precedés . s · 
Manuel Chrysolôras t s ordre des Prêcheurs D, , . . . tm on et 

A 

, e son frè I' , ' emetnos K d' • 
ndreas frères d h . re oannes puis Ma . Y ones, ' e c a

1
r et f' ' Xtmos Th- d, 

derniers appe'és à l', . pro es dans l'ordre des p , h eo oros et 
que son frère ,le eptscopat, de même Manuel K ,1 'krec eurs, les deux 

mome Théod' • a e as s1 s . 
et finissant illust . oretos, le premier ent , h' avant, amsi re . tous ont t re c ez les p , 
qualifiant Iôannès Ch , enu avec constance la f . . recheurs 
Leonar·do commet rysoloras de <<frère» de Manuel ot rlomarne» ("). En 
pour ce qui est d une erreur déjà assez commun au, teu de <<neveU>>, 
d . . . e ce Theodoritu l C l e en son temps M . 

onumcam Manuel Kalékas .1 s a acha] monacus frère d h . ars 
sonnage ne fait à l" .d , 1 ne saurart y avoir etre d e c atr du . evt en ce qu, ur e sa part . 1 
11/S Sancti Basz'l" . un avec ce Theod . C . e per-" pmfessore · 

01 
us alec/ 

détriment de Lod· . qm aurait obtenu les f w, pro ordi-
!SIO · tant 1 . . aveurs de M · 

effet que ce pontife . , . a suppltque que la bulle de a:tm V au 
dominicain sur la ch: a~mt pas même fait mention dels4~4 prectsent en 

qu'il avait accordée a:: de et l'hospice San Antonio dans ~mts de notre 
eux Grecs convertis (") L . . a concesswn 

. odisiO a donc croisé 

(42) LEONARDO DE CHIO D 
marge gauche sur dix-hu·t'r e Emanatione rectefidei f 13 ' 
magni vi ri Graii littera;is rgnes et entièrement canc~Jié) : ~(passage ajouté en 
Predlcatorum professi D Slml,_ Sanon et Philippus if . anc piedecessores 
elUs frate~; Maximus p~rù:~:etnus Chidonius, Manu~!~~:~:' clerici in ordinc 
PredTcatorum ardin . ac Theodorus et Andr fi a/lora et Johannes 
Manuel Calacha litt:;~/rofessT et ad pontificiume:~( ratres camales et apud 
Predtcatorum reductu .. cl!ssrmus et erus frater TheodorT.tuunt duo assumpti, item 
«Sit " arus evaç1·t R s monacu~ d non» n'est aut . ' omanamfid .,, se prim· ad 
C · · re que le d · · em constanti · onstantmople vo· . M om1mcain d • .· . ssune tenuerunt 0 P. ' 11 -H Co ougme grec S . 
.. (1235?- /325? . . NGOURDEAU, Frères· que iméôn de 

«Philippus» ne peut ê~' dans REB, 45 (1987), p. l~';_~~~e ionstantinopolitain, 
Filtppo di Bindo Inc e que Philtppe de Péra, ue l' . . nrevanche, comme 
un Grec d'origine s:.~ltr~, SOit Leonardo de Cl~o se ~n Identifie généralement à 
sur son identité 'Q I c est toute l'historiographi~ t rdo~~peralt lorsqu'il en fait 
Theodorus et A .d uan.t aux frères chamels d ra Itionnelle qui se tromp 
A d n reas tl s'a ·t - . evenus do · · . e n réas Chrysober è' gr evidemment des frère mmicams Maximus, 
effectivement été ag s,l ~euls l~s deux derniers Th. sd~aximos, Théodôros et 
d'OI- ppe es ens mt • l'- . ' eo oros et A d -ena, le second archevê . d e a episcopat, Je pre . d n reas, ayant 
. (43) Voir le texte de la ;ue e Rhodes. mrer evenant évêque 

VIswne domini B . .. upphque ù~fra (nulla d . . . . 
FEDALTO, Acta Eugo;~lalcPIIPmleV7ncio Jacta reperitu: lU)/e ltpstus Lodovici et pro-. do 25 .. · • e pour 1 b ' c. 3 (24 avril 1434) a ulle, voir 

' p. 150: in ipsisque 
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la trajectoire de ce Théodôros 1 Théodôrètos Kalékas dans des circons
tances peu agréables pour lui, puisqu'il se trouvait en rivalité avec lui 

pour l'obtention des revenus de l'hospice San Antonio. 

* * * 
Avec Géôrgios Scholarios au contraire, ses relations semblent avoir été 

bien meilleures, puisque celui-ci, non content de lui exprimer toute sa 
gratitude, plaide même en sa faveur auprès du souverain pontife. 
Revenons donc maintenant sur l'affaire qu'évoque la lettre de Scholarios 

à Eugène IV. 
Scholarios reste dans l'ensemble très allusif, mais il ressort clairement 

de sa lettre que Lodisio a fait, quelque temps auparavant, un premier voya
ge jusqu'à Rome pour «obtenir justice>> (nîJv ù~xalwv ceui;Ô[.lEVOÇ) ; dans 
la mesure où Scholarios met smiout en avant la joie qu'a ressentie 
Lodisio d'avoir pu admirer de visu la personne du pape, il semble qu'il 
n'ait pas été donné alors une entière satisfaction à sa demande, ou du 
moins que cette confirmation de Lodisio dans ses droits ne fut pas suffi
sante : il est dit en effet que Lodisio se trouve, à la date où est écrite la 
lettre, <<inquiété par-delà tout droit et toute raison» (xal vilv 6' ÈJtYjQW
~Ô[.lEVOÇ Ët;w rravTÜÇ ù~xalou xal )côyou) et« lésé» (à.è\~xou[.lÉVq:>), ce 
qui le conduit à renouveler sa requête et à se rendre une seconde fois à la 

Curie pontiftcale. 
Les suppliques et les bulles pontificales conservées pour cette période 

permettent de reconstituer toute l'histoire. Nous connaissons deux sup
pliques au nom de Lodisio, qui furent enregistrées toutes deux et canees
sa in presentia domini nostri Pape le 7 octobre 1432, mais qui, sans doute 
parce qu'elles ne donnèrent pas lieu à des bulles en bonne et due forme, 
restèrent, semble-t-il, lettre morte sur le Bosphore lorsqu'il s'en re
vint("). La seconde concernait, on l'a vu, les dispositions testamentaires 

Martini predecessoris litteris nulla de regimine el possessione tua huiusmodi 
fuerit mencio .facta ... Dans la supplique, Lodisio s'autorise à penser que, si 
Martin V avait eu connaissance de ses droits antérieurs, il n'aurait pas voulu lui 
causer préjudice (si ipse dominus Martinus Ulam scivisset iuri ipsius Lodovici, 
nedum motu proprio ymo nullo modo preiudicari voluisset ... ): une appréciation 

personnelle qui n'est pas reprise par Eugène IV dans sa bulle. 
(44) FEDALTO, Acta Eugenii PP. IV, doc. 164 (7 octobre !432), p. 103-104; 

ibidem, doc. 165 (7 octobre 1432), p. 104-105. Elles se suivent dans AS Vat., Reg. 

Suppl. 280, f. 189'-190'. 
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de Iôannès Chrysolôras . la . , . · · · prem~ere portmt sur 1 d · , 
LodlSlo de pouvoir prêcher d h e roJt que reclamait , ans sa c apelle de l'h · S 
d entendre en confession et d' d . . osp!ce an Antonio . a m1mstrer les sacre t ' 
twm secularium clericoruJJ' dro"t d "1 . men s, propter caren-'• I ont 1 avait d'"- b, 'fi ·, 
ment. Faut-il voir là une tentativ d ~ . , eJa ene !Cie antérieure-
. c . e e 1mre regulanser par 1 

tlle une Situation fort embro "11, d . e nouveau pon-m ee epms que Mart" V . 
chapelle et l'hospice à The' d' K · rn avmt concédé la 

, 0 oros alékas et M 1 n· , -
tout a fait probable. Mart" V . . anne wgenes ? C'est 

· m avmt attr b ' ' 
revenus de San Antonio san t . I ue a ces Grecs convertis les 

. . s emr compte de la con . d . 
LodlSlo depuis 1403 ("') . 

1 
, . . cessiOn ont JOUissait 

. . • 1 n Y aurmt donc nen d"t -
dermer mt proftté de 1, élect· d' e onnant a ce que ce . Ion un nouveau p n 
valOir ses droits et il est 'ort "bl on I e pour tenter de faire 

' , 1 ' poss1 e qu'en 1432 d · · . 
porteur d'une demande su pl, . notre omJmcam ait été "' p ementmre dans la 11 "1 , . 
mamere plus précise que les droits de 1,, , 1" q~e e I reclammt de 
lm ~oient restitués, une demande ui e~-!Se et de 1 hosplce San Antonio 
supeneur à celui des deux t q P_ esentait pour lm un enJeu bien 

. au res requetes Cette h h' . 
susceptible au reste d'exp!" ,.1 : ypot ese sermt plus 

, 1quer qu 1 se sOit dép! ' d" 
Pera pour soumettre son . ace lrectement depuis 

. cas au pape, au heu de s , 
ses supphques en profitant d' , . . . e contenter d envoyer un errussaire qm se d · -
cela se faisait généralement M ren mt a Rome, comme · oyennant quoi 1 f d · 
que le pontife n'aurait pas voul 'd , , ' au ralt en conclure soit 
, L d" . u acce er a cette demand l' , 
a o JS!O que les deux autres so. t l' . . e- a, n accordant 
droit concédé à Lodisio d ' , h

1 
que on mt cons1déré à Rome que le 

. e pree er dans sa chapell d l'h . 
Antomo, d'entendre en confession et d' . . e e osp!ce San 
entendait de manière suffiJsa 1 admlmstrer les sacrements, sous-

ct
. mment c aire son t -
lspensait d'un document plus 1" . mam len a son poste et 

. exp 1c!te. 
La supphque suivante adressée ar Lod·.· . 

la date du 24 avril 14
34 

. P
11 

lSJO au souveram pontife porte 
, qm est ce e de son ap b . , 

pape (46). Il n'est pas inutile de ra . . pro allan, a Rome, par le 
boration d'une supplique pont""' plpelLer !Cl les différentes étapes de l'éla

IllCa e. e canevas e 't . t . , 
au procureur ad impetrandwi' p"··le 11" . ne mt ourm a la Curie · . · ' = so lClteur ici L d" · c 
qm avait accepté de prendre en char e , , . o. lSJO. e procureur, 
client, avait pour première tâ h dg , contre retnbutwn, la cause de son 

. c e e confter ce texte · ·t· 1 -
apostohque, seul apte à lui faire b" mlla a un scribe su Ir le «formatage» qm aboutirait à sa 

( 45) Pour la bulle de Boniface IX . v qui r· . , vmr supra n 23. po Il d Ignore, vmr supra, n. 38. ' · ' ur ce e e Martin 

( 46) Archivio Segreto Vaticano Re S 
FEDALTO, Acta Eugenii pp IV Il ' ~- . ~pp!. 295, f. 245". Non publiée dans 

· , e e est editee mfra. 
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transformation en supplique, document qui était soumis à un certain nom
bre de contraintes de fond et de forme indispensables pour être agréé par 
le pape et la chancellerie ; ceci fait, il fallait ensuite que soit trouvée l'oc
casion de soumettre au pape ce texte désormais présentable, puisque 
devenu <<supplique» : pour hâter la procédure, le procureur ne négligeait 
alors aucun moyen, jusqu'au versement de quelques pots-de-vin dispen
sés à d'influents personnages, qui venaient s'ajouter au règlement des 
taxes dues. Une fois cette supplique soumise au pape, ce dernier émettait 
un avis soit favorable, soit défavorable, et, dans le premier cas, la sup
plique était enregistrée, sous la date de son acceptation("). S'il est illu
soire, dans ces conditions, de chercher à déterminer quand précisément 
Lodisio soumit son texte au procureur <<B. Graden.» en vue de sa <<pré
paration», et, plus encore, quand ce dernier parvint à le soumettre à 
Eugène IV, il n'en reste pas moins que ces opérations étaient générale
ment assez rapides : quelques jours tout au plus à compter de son arrivée 
à Rome. De même, il est loisible de penser que son <<canevas», Lodisio 
l'aura rédigé à Péra et porté avec lui: compte tenu des délais de naviga
tion entre le Bosphore et l'Italie, on ne se trompera guère, par conséquent, 
en postulant pour cette rédaction primitive de sa supplique à Péra, la date 

de février/mars 1434. 
Tel qu'il nous est parvenu, ce texte fournit la preuve que la situation de 

Lodisio à Péra à cette période n'était pas solidement établie, puisque sa 
requête porte à nouveau, très explicitement cette fois, sur les droits qu'il 
réclame, eu égard à ses services antérieurs, sur l'église et sur l'hospice 
San Antonio ; la supplique nous apprend en effet que, à cette date enco
re, Théodôros Kalékas occupait les lieux, mais seul, puisque Manuel 

(47) Si le procureur obtenait de surcroît la rédaction d'une bulle- ce qui 
occasionnait bien entendu des frais supplémentaires -, il avait pleinement assu
ré la victoire de son client. Sur la supplique pontificale et les étapes de son éla
boration, on dispose aujourd'hui du recueil dirigé par H. MILLET, Suppliques et 
requêtes. Le gouvernement par la grâce en Occident (xn'-XV' siècle), Rome, 2003 
(Collection de l'École Française de Rome, 310), ainsi que de la thèse, soutenue 
en 2004 à l'École des Chattes, par P.-M. BERTHE, Les procureurs à la cour pon
tificale d'Avignon au XIV' siècle: les procureurs des prélats français sous Urbain 
V et Grégoire XI à la Chambre apostolique. Pour une typologie des documents 
émis par la chancellerie pontificale, on renvoie plus généralement à T. FRENZ, 

I documenti pontifici nel medioevo e nell'età maderna, Cité du Vatican, 1989, et 
P. RABJKAUSKAS, Diplomatica pontifica (praelectionwn lineamenta), Rome, 

1994'. 

LES FRÉQUENTATIONS BYZANTINES 89 

Diog' ' ffi enes o rciart pour sa part d le d ans une autre é 1 L · s eux convertis n, avaient pas ré . , f . g Ise. odrsw assurait que 
compatriotes et que, sous leur autor~::I a . ar_:e des émules parmi leurs 
tandrs_ que les revenus avarent décru. E, les batnnents s'étaient dégradés 
rgnores par Martin V, et de la satrsfacti n ver:u_ de ses drmts, injustement 
auparavant la chapelle et 1 'hos ice on gener~le avec laquelle il gérait 
dans ses arJciennes fonctions L: bulÎ ~odJSJO reclamait d, être réintéaré 
IV,}ui confirme sans équiv~ ue 1 e ~n;rse le 24 avril 1434 par Eugène 
qu rl a finalement eu gain de ~mse ~,~enefice accordé à Lodrsio, atteste 

Cette heureuse issue n'avait cert .. 
Résolu à obtenir cette fois de la C . amement pas été atteinte sans peme 
u ' d A uue un sout 1 c · se es memes méthodes qur· l . . ren p us 'enne, Lodisio avar·t 

ur avarent déJ., -su~ son concurr-ent allemand: non a assure, en 1403, le triomphe 
prealable des bulles qui lui avaient ~te_ulement_ rl eut som de se munir au 
toutes citées dans celle de 1434 e e octroye~s précédemment, qui sont 
gnages écrits favorables a' s , mars Il solhcrta vrsiblement des témo· 

b
. A a personne re -11- r-
Ien sur, mais aussi à C , cu er rs en premier lieu à p, . 

L d
. onstantmople ('") C . er a, 

o ISIO ne ' · ar s1 ce "'d · " . s est pas conservé . ossrer monté par 
auJourd'hui au moins une ièce aux archrves vaticanes, on en connaît 
mcongruité dans la formula~ion d~ ~c~~;re de Géôrgros Scholarios. Une 
g~ accompagne curieusement le nom d ar~s l~ prouve : Je ODTOÇ (<<ce>>) 
e et, pou;quoi Scholarios aurait-il d, ,e _o L~LOÇ VÔE TaQBû~toç; en 
mtercede a l'aide d'un d, . esigne le rehgreux pour leq l l 

1 
emonstratrf (< f , ue 1 

a ors qu'il n'avait . , <ce rere Lodizios de T b . po mt parle du er . ar yzws>>) 
smon parce cette lettre devar·t b" PA sonnage JUsque-là dans sa lettre, 
s r ren etre prés t' , 
. upp rque de Lodisio les deux f . en ee au pape couplée a' la ' arsant part· d' , re un meme lot ("') ? 

(48) FEDALTO, Acta Eugenii PP. J , 
!taque concessio, ribiperdictumso vfi doc. 253 (24 avril 1434), p. 150-151. 
etus effectu utaris et gaude as ne n~ aclum predecessorem Jacta valeat t . 
poss "d · • cnon fruct dd" ' uque 
libe:e :;~i~~~n tu,o~· e[t pauperum usum -iuxta u~D~:m ~~t/' JH~oventus pre dictas 

(4 

· fOSSIS ._. .]. 'um wnvertere proinde 

9) Peut-eue aussr des t, . ' 1 ' · ernmgna cre n est p us question que d 1 . c s contre Théodôros Kal 'k . . 
(50) Et d 1 , e -"'en 1434. e as, pmsqu'Il 

e Pus presentee p · L d' · . 

~~:~nt;,s~~~~;~~J~ ~~ns ~~e:e ~ûn~ri':~.~~~;~!~'~atT~:~t ~;3~u~~ MERCP:rJ, 

selon lui, Scholario pp a propos de cette lettre à Euuèn IV( d 79), p. 82-
TagBi>I;LOÇ» s «raccomanda rl (latore ?) abEÀm, b ," ans, laquelle, . ,.oç OUTOÇ Aol\ti;LOÇ VÔE 
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Les informations données par Scholarios recoupent clairement, on l'a 
vu, celles que fournissent les documents pontificaux sur la situation 
<<institutionnelle» de Lodisio en 1434. La confrontation du texte de la 
supplique et de la bulle du 24 avril 1434 avec la lettre de Scholarios offre 
un parallélisme supplémentaire troublant : la manière dont les mérites 
linguistiques de Lodisio sont célébrés (la supplique le présente comme un 
homme qui in lingua greca, latina, po·sica, tartarica et aliis pluribus 
doctus est, alors que dans la bulle il est dit bene instructus in greco, lati
na, persico, tartarico et annenico ydiomatibus) ne semble-t-elle pas faire 
écho à l'affirmation, peut-être ironique, de Scholarios selon laquelle 
Aobl~wç vbE Tag~Û~LOÇ aurait regretté de ne pas posséder <<de nom
breuses langues» (:rro),).à.ç y:\.(ÎJT1ŒÇ), sous-entendu plus encore qu'il n'en 
maîtrisait déjà, pour mieux chanter les louanges du pontife ? Quant aux 
contestations et injustices qui auraient été, selon Scholarios, réservées au 
dominicain à Péra, elles sont confirmées a posteriori par la bulle d'avril 

1434 qui vient y mettre un terme. 
Ce parallélisme évident invite à dater la lettre de Scholarios autour de 

janvier 1 février 1434, date qui doit correspondre à l'embarquement 
depuis Constantinople d'un Lodisio parvenu à Rome au mois d'avril sui
vant. Elle ne peut de toute façon avoir été très postérieure, et certainement 
pas dater de 1436 ou 1437, comme certains l'ont avancé (''), vu que le 11 
juillet 1435, on donnait à Rome un successeur au dominicain Lodisio de 
Tabriz pour sa charge de recteur-chapelain de l'hospice San Antonio de 
Péra, post obitum suum extra Romanam Curiam (") : frère Lodisio de 

(51) Cf. supra, n. 2. Dans leurs éditions de documents pontificaux, G. 
HoFMANN, Epistolae pontificiae ad Concilium Florentinum spectantes. Pars I, 
Epistolae pontificiae de rebus ante Conciliwn Florentinum gestis 1418-1438, 
Rome, 1940, (Cane ilium Florentinum. Documenta et scriptores, Series A, vol. I), 
no 1!3, p. !!6, et à sa suite FEDALTO, Acta Eugenii pp IV, no 652, p. 649, ont 
inclus dans leurs regestes, sur la base de notre lettre, la mention de la réponse 
disparue d'Eugène IV à la première «requête)) également disparue de 
Scholarios, la datant de «1437 ?». Or, assigner à 1437 la réponse d'Eugène 
impliquait nécessairement que la deuxième lettre de Scholarios, celle qui nous 

occupe ici, soit postérieure à cette date. 
(52) FEDALTO, Acta Eugenii PP IV, doc. 360 (Il juillet !435), p. !99. Ce 

successeur était un autre prêcheur, Christoforus de Campocurso. La mention 
post obitum suum extra Romanam Curiam, qui indique qu'il mourut hors de la 
Curie romaine, est stéréotypée : la plupart des clercs, comme ils résidaient sur les 
lieux de leur charge, mouraient évidemment extra Romanam Curiam. 

f 
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Tabriz réussit donc finalement , . a mounr en poste t . ~ . 
entre le 24 avril 1434 et le 11 juillet 1435 ',e son trepas advmt 
les soixante-dix ans. ' alors qu tl avatt bren dépassé 

La présence de la lettre de Scholarios d . . . 
dans le dossier que notre dominic . f b '. e pnme abmd surprenante, 
s'explique mieux si l'on prend en c~~ t: ;tqua pou; son propre compte, 
à gagner à la cause pontificale des : z a capactte de Lodts10 de Tabriz 
d'une certaine influence intelle t 11 y antms qm Jomssatent chez eux 

S l 1 
. . , c ue e comme soctale (53) D 1 

c 10 anos, tl ne s'agissait probablement , . . e a part de 
au projet d'Union tel que le . E que d un soutien dtplomatique 

. . proposatt ugène IV · 1 . . . 
travatllatent aussi activeme t , 1 . • mats es dommtcatns n a a conversiOn d ~1· 
connaissant la considératt"on , es e ttes byzantines · . qu on accordait à 1· c · . · , ' 
"ralltements" (") susceptibl d' . ', a une wmame, a de tels , es avmr un reel eff' t d, , 
leurs compatriotes Lodist·o . , e entramement sur • · savatt assurement q l' . d' 
ne pourrait desservir sa cause a , d' ue appm un lettré grec . upres un pape qu· d'. 1 d 'b 
ponttficat, signala son ambitio d , 1" , t, es e e ut de son n e rea tser a toute fo l'V · , 
ses, dans laquelle il voyait l' œ . , . rce mon des Egli
le lui conférerait la domt·n t. uvre profipte a assemr, par le prestige qu'el-

, ' a 10n pontt tcale sur 1 , . 
Baie. La présence de cette lettre d S 1 1 . es peres conctliaires de 
nan te si l'on considère que L d" . e c 10 anos est aussi moins surpre-

. 0 tS10 se trouvatt alors · 1· , 
convertts grecs . 

1
·1 s'agt"ssa·t en nva tte avec des ' · , t pour notre d · · · 

faveur particulière dont J·out"ssa· t , "d ommtcam de contrebalancer la 
. , ten evt emment à 1 d 

Byzantms passés à la foi latine. a cour e Rome ces 

Grâce à la lettre de Scholarios on e , . . 
fois porter lui-même ses suppli ~ , ~sur que Lodtsto est allé par deux 
une seconde fois en 1434 p q es a orne, une première fois en 1432 
. · our son second voyag 1 . ' 

att emprunté le même navire . . e, t se pomratt fort qu, il 
d'Eugène IV Cristof G que celm qm transportait Je secrétaire 

' · oro aratone, qm 5 , en 1. . evenmt précisément au 

(53) Scholarios fait explicitement . li . 
nes)), assurément des Byzantins Lad~s.JOn aux «nombreuses autres person-
, ,. . , que 0 lSlO cragne à} . 
a ce qu Il dit et à ce qu'il fat"t o a cause pontificale «grâce 

(54 ·' ». . ~ ~n s efforçant de convertir les élites b . , . 
dommtcam Lodisio de Tabriz c. . . Y.zantmes a la fOI romaine le a , h ne Jaismt que smvre t d" . , 
ncree c ez les dominicains d'O . d . . une ra Illon fermement 

BE L nent eputs !ongle Cf 
SNIER, es dominicains et /a c·fii"e't" t, mps. · C. DELACROIX-ct · · · wn e grecque P 186 197 

ommtcame : la conversion des élites». ' . - : «Une méthode 



92 
M.-H. BLANCHET et TH. GANCHOC 

. . . tina le en vue des préparatifs du 
printemps 1434 d'une miss;on a C~~-~:nt d~ la supplique de Lodisio et 
concile d'Union: la date d enreg~ Herie pontificale, le 24 avnl 1434, 
de la bulle d'Eugène IV par lac ance atone à Rome (ss). Ce dernier avatt 
coïncide en effet avec le r~tour ded~~onstantinople en 1423!1424, et il 
été chancelier du bm:e vemtt~n capitale byzantine jusqu'en 1428 au 
semble être demeure dan~ a sion d'a prendre le grec et de nouer des 
moins (") Il avait alors eu 1 occa p ue Latins . parmi ceux -ct · , r tant Byzantms q · . 
liens avec les lettres du teu, . . t lus sûrement Scholanos, comme 
figuraient très certainement Lodtsw, e p ltérieure (").De retour en Italie, 
on peut le déduire de sa correspondance u 

. , . . de Cristoforo Garatone à . d tte premtere mtsswn ' . . . 
(55) Pour la cbronologre e ce'E ène lV assez négligée par 1 htstonogia-

Constantinople pour le conUllp~e ? c:,~ributi 'alla storia degli Uman~sttc!. ti' 
. · A MERCATI, tum 114 2 qu'il faut c1ter m -

~~~:·er~~:-~an;, Cité d~ Vatican, 19~9(S~r~o;~af~ specÙ~~ d~ Eugenio nel giugno 
ralement: «Egli, pentus lmg~e gJec_e, er trattarvi dell'unione (Reg. Vatlc. 37~, 

7433 a11'imperatore di Costat:tmopo~~o~ime preteritumfestum Pascl~e (caduta tl 
f 205) e n'era tornato nupe,_post_p. , . arte imperatoris et patnarche (~eg: 
28 marzo) del 1434 con certi captloh ;t:Undà da Firenze nel luglio con piem 
Vat. 359, f. 87') pressa Il papa che lo e Vat. 373, f. 2' et 3)» .. Pour les frais 

oteri e titolo di nunzw. ~posto~ICO (~ g; oro Gargatono, eunti m Gretl~m. pro_ 
pd' pe'dition du venerabût donuno Clrst lof, . . N ]ORGA Notes et extraits pow 

ex . . · p, et Ecc esre . · ' 2 s le 
certis negociis dommtnos_trr a_pe xv'" siècle, II, Paris, 1899-190~, p ... ur . 

. . . , l'histoire des crmsades au . . . no nunzio dr EugeniO IV, 
Sel Vll a aae . L PeseE, Cristoforo Garatone 2t,8ev( llg917a4) ,p 23-93 el maintenant 
personn Cl • • Cl · · Jtaha ' · ' 

Rivi'lta di storia della uesa m , 234-238. 
~an~oRo: «Garatone, Cristo~oro», DB!, 5~-' 19~~; ~~n compte à Constantinople 

. (56) Les quatre manus~nts grecs co~:e~rfet de 1424 à 1428: G. MERCATI, 
ar Géôrgios Chrysokokkes le furent d"ci a lui appartenuti che sr conservan? 

~critti d'Isidoro il cardinale Ruteno eco ~e 1926 (ST 46), Appendice]: Jcodl
nella biblioteca aposto!tca Vatlcalnla5, RAOJ èATAJ Dl PALAU, I colleglu dr Gwrgdw 

11 1 113 114- , · ~ At· Jes (Actes u ci Garatone, p. • ' . · r io Crisococca, Leon WJ • 
Baiophoros: Stefano di Medew, ~!o ~a hie grecque de Drama, 21-27 septe.m.
Vl' symposion internation~l fe ga e~~nfation archivistique ne permet p~s: era 
bre 2003), à paraître. Mai~ . a ocu h . de chancelier du baile au-dela e 

1 . ue Cristoforo detmt la c arge conc me q r 
ériode 1423-1424. . . . • . es années 1423-1428 avec le chance ter 

p (57) Que Scholarios se smt h~ des c la uelle il parle, dans une lettre de fin 
Garatone ressort de la famthante avec ~ectant de lui donner simplement du 
1435 de l'envoyé pontifical Garatone, a Scholarios fréquenta également 
X ,;wcp6goc (voir infra, n. 70). On sar\ q~= au poste de chancelier du bmle 
Fr~ncesco Filelfo - prédécessedur de ~:~s ~a capitale byzantine de 1420 à 1427. 

, . . 1 du séJ. our de ce emter vemtlen -, ors 
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«Christophoros>> était passé ensuite au service d'Eugène IV, et c'est dé
sonnais en qualité d'ambassadeur de ce pontife auprès de J'empereur 
byzantin qu'il revenait à Constantinople en cet été 1433 :comment n'au
rait-il pas proposé ses services à ses deux anciens amis, quand ces der
niers étaient justement désireux 1' un et 1' autre de s'assurer les faveurs du 
souverain pontife ('8)? On suppute en tout cas, durant l'hiver 1433/1434 
à Constantinople, des contacts particulièrement étroits entre ces trois per
sonnages : Géôrgios Scholarios, Lodisio de Tabriz et Cristoforo 
Garatone. Scholarios approcha alors d'autant plus facilement l'envoyé 
d'Eugène IV qu'il s'agissait d'un ancien ami. Mais il avait manifesté 
déjà auparavant de l'intérêt pour un autre envoyé pontifical qui, lui, 
n'avait pas cet honneur. 

L'information est inédite, et elle provient, encore une fois, du De 
Emanatione recte fidei de Leonardo de Chio de 1455. Reprochant à 
Scholarios sa palinodie, l'm·chevêque de Mytilène relève que <<naguère tu 
louais la foi romaine, tu honorais le pontife, tu défendais avec des argu
ments doués de raison l'article selon lequel l'Esprit Saint émane des 
deux, du Père et du Fils. En témoignent tes lettres envoyées à beaucoup. 
Aussi je m'émerveille grandement de ce que maintenant, tu aies changé 
d'avis. Serait-ce que tu sais autre chose que ce que cet article contient? 
Durant bien des années, à moins que tu n'aies été d'esprit double, tu as 
pourtant défendu 1' article en question, et cela dans les lieux publics 
comme en privé. Et à moi-même, du temps où je me rendis à 
Constantinople comme atnbassadeur auprès de la Mqjesté Impériale en 
qualité - certes imméritée - de vicaire général des Frères Prêcheurs, tu 
as affirmé dans une réunion publique, si tu y repenses bien, que tu tenais 
pour la foi romaine>> (59) • 

(58) D'autant que, dès son aiTivée à Constantinople à l'automne 1433, J'en
voyé pontifical Garatone dut avoir le souci, comme Antonio di Massa onze ans 
plus tôt, de prendre langue aussitôt avec les religieux latins de Péra, fins connais
seurs des susceptibilités impériales et patiiarcales, pour faciliter ses négocia
tions. Comme il l'avait fait en 1422, Lodisio ne dut pas manquer de proposer ses 
services à Garatone, d'autant qu'il avait alors, comme on sait, un intérêt tout par
ticulier à seconder efficacement un envoyé d'Eugène. 

(59) LEONARDO DE Cmo, De Emanatione recte .fidei, f. 133': Dudum 
Romanam perlaudasti .fidem, honoras ti Pontificem, articulum quod ab utroque 
[luat Patre et Filio Spiritus Sanctus rationibus et argumentis defensasti. Patent 
tue apud multos epistu/e. Vehementer iam admiror cur mutas propositum. 
Numquid aliud sapis, quam articulus ille contineat ? Muftis annis- nisi duplex 
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Le dominicain Leonardo de Chio était un violent polémiste. Lorsqu'il 
affirme que Scholarios, en ses jeunes années, adhérait ouvertement au 
dogme romain du Filioque et le défendait publiquement, dit-il vrai? 
D'après l'archevêque, outre son propre souvenir, des lettres de la main de 
Scholarios «envoyées à beaucoup» en témoignaient. Leonardo veut par
ler assurément de lettres originales conservées, en 1455 encore, par leurs 
destinataires de l'époque. Si elles ont bien existé, elles ne sont pas par
venues jusqu'à nous : outre la disparition des archives privées, ce n'était 
de toute façon pas le genre de lettres que Scholarios et ses partisans 
eurent le souci de recopier dans leurs manuscrits de combat à pattir de 
1445, alors qu'il était devenu chef du parti antiunioniste (''

0
). Jugie a bien 

rassemblé un certain nombre de textes de Scholarios tendant à faire la 
lumière sur son passé unioniste, mais le dossier se révèle en fait beaucoup 
plus complexe, et nous n'entrerons pas ici dans ce débat('''). Il reste que 
la lettre que Scholarios adressa à Eugène IV au début de 1434 témoigne 
bien, par ses accents enthousiastes, de ce qu'il fut effectivement un temps 
où Scholarios <<honorait le pontife» et cherchait à tisser un réseau de rela

tions au sein de l'Église latine. 
Si l'ambassade pontificale que Leonardo de Chio effectua à 

Constantinople en qualité de vicaire général des frères prêcheurs est pas
sée sous silence par toutes les sources, pourtant nombreuses, relatives aux 
tractations préparatoires du concile d'Union, le peu de temps qu'il 

anima fueris - publicis privatisque in locis articulum tuebaris. Et mihi eo tem
pore dum generalis FJ·atrum Predicatorum - licet inuneritus - vicarius eram 
apud Constantinopolim oraturus Imperialem Maiestatem accessissem, publica 
in stacione, si bene re colis, affirmas ti quod fidem teneres Romanam. 

(60) Dans ces conditions, il reste à déterminer pourquoi la lettre à Eugène IV, 
qui pouvait après 1445 paraître fort compromettante pour la réputation de 
Scholarios, a bénétïcié, elle, d'une telle publication. li est vrai qu'elle ne se trou
ve que dans un seul manuscrit, le Laurentianus 74,13, qui ne conserve que des 
œuvres de Scholatios antérieures à 1442, la lettre occupant les folios 287'-288'. 
Comme elle n'est pas autographe, elle fut copiée forcément par quelqu'un de 
l'entourage immédiat de Scholarios entre 1434 et 1442, seule circonstance 
susceptible d'expliquer que ce copiste ait eu en main une telle lettre. Il serait 
intéressant d'essayer d'identifier la main en question et, de manière générale, de 
soumettre ce manuscrit, dont nous avons seulement pu consulter le microfilm à 

l'J.R.H.T, à une étude serrée. 
(61) JumE, L'unionisme de Georges Scholarios (cité supra, n. 2), p. 65-86, 

dont la démarche dans cette étude est singulièrement partiale. Voir, depuis, 
TuRNER, George-Gennadius Scho/arius (cité supra, n. 2), p. 83-103. 
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de 
. ~ 

meura VIcaire gé - 1 , , nera permet une d t . 
nomme a ce poste p 1 A a allan précise de l" . , ar e mrutre , , ep1sode Il f 
peu ~près le 28 février 1429 . gen~~a~ des Prêcheurs Barthélém j, . ut 
de 1 ancien titulair qm VIt 1 elevatwn au siè e é . y ex!er: 
André Ch e, le domm!cain d, . . g plscopal de Sutn 
d, as rysobergès, alors en Po log ongme constantinopolitaine 
es son retour, Chrysober è . ne comme légat apostoli . 

sa qualité de vi . , , g s, qm tena1t plus à l' évid , que. Ma1s 
coiffer la mitre c~~~eve~qenueradl, ]S'autorité sur les domin~;~~sadc'oünserver, en 

e e utri l' . nent qu" 
accepta sa rettonciation à 1, , A h,' porta affarre devant Matti V a 
nal!on décidée par Batthé!é:ec e et, le, 10 janvier 1431, cassa~ n' qm 
charge au détriment d L y Texwr, retablissant Chrysob , onu-d e eonardo ("') u erges dans 

q~?:n s~ :~~~: : 4;~~~::t!:~:~:~;re _:P~;~;~~~~;~~:~: ::~~~o~:J~J 
pl:~;r. sond~mbassade à cette dernièr'::::t V,det la vraisemblance amène à 

oms un an plus tard M . e, one en 1430. 
sur le trône pontifical : après av~J~na mourai~ ~t Eugène IV lui succédait 
du pape précédent, Scholarios n, allapfroche a Constantinople un envoyé 

~~;:~~i:~e~ ~u~~~~~e~~ p;en~i~~4c~ ~!~1~~:;~a:t e~:~~::~~:c~e~~:: ~11 

qu !] avrut adressée à ce 111 A o a une prem~ere «requête>> (av , e 
dernier av ·t d . , , eme pape (Tw n&.Jw E • , ŒCf!OQa) 

ru a1gne repondre (63) L d · vyEVLQJ) et à laquelle ce 
. e ca re chronologique dans lequel cet 

(62) Toute l'aff · A 

10 janvier 1431 .ru~e peut etre reconstituée à . 

Cl 
, mtegralement éd't' partir de la bulle de Marti' 

zrysobergès 0 p 1 ee par M.-H L n V du 
(1935), doc. XI,~- 43~~~ie ~ontificat de Martin. V ~~~~~~·/;;activité d'André 
sants, 

1
1 faut pre''' · ms pour en comprend 1 1 ), dans EO 34 

R 
1erer, au corn . re es tenant 1 ' 

.-J. Loenertz (R -J L mentmre de cet auteur ( 'b 'd s et es aboutis-
Cl . . OENERTZ L d . l ' em p 422) . 

uysobergès et les né . . ' es ommicains byzant· Tt : , celm de 
1415 à 1430, dans A ·~o:l~twns pour l'union des égl" ms zeodore et André 
IDEM, Byzantina et Fr~~ llVl~m Fratrum Praedicatoru~se~ ~;~~~ue et latine de 
p. 5-61, ici p 58) . co- raeca, I, Rome 1970 (S '. ) [repris dans 
de SutJi et l;I .. t. qm fait le lien entre la nominal· d tana e letteratura 145)] 

m Iatlve du " ~ wn e Chry b , , ' 
pour la charge de v· . I~a~n·e genéral Texier conc so erges a l'évêché 
dente: R.-J. LOENE~~~~r~~nera!, _ce qu'il n'avait pas ;;~~t Leonru:do de Chio 

(63) Le tenn ' ' ' OClete, p. 67. ans son etude précé-
. . e OVO(/JOQŒ a . 

nes Impériale et . Ppartxent au vocabulai . ÔÉ~_acç et constit~:tJ:arcale : Il désig~e un docum~~ttechmque des chancelle-
basileus, le terme d'àv~e fOI;m~ ?e petition. Pour les qu~I .s~ rapproche de la 
mais s, assimilait sa cpOQŒ etrut plus rarement em 1 p~ehtwns adressées au 
souverain Re' ns aucun doute à des «demand p oye que celui de ÔÉ1')cnç 

· cemment M · es» ou «re "t • ' ane Nystazopoulou-P '1 'kid que es» soumises au 
e e ou a publié une liste 
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envoi a pu être effectué est très serré : Eugène IV n'est arrivé sur le trône 
pontifical qu'en mars 1431, et il faut tenir compte des délais qu'imposait 
la distance Rome-Constantinople pour que parvienne la nouvelle de son 
accession et pour que Scholarios se décide à lui écrire. Moyennant quoi, 
cette prenuère <<requête» de Scholarios peut difficilement être antérieure 
à fin 1431, et même au début de 1432. Ce que l'on sait de l'état des rela
tions entre Byzance et Rome à l'époque confirme cette datation. La nou
velle de la mort de Martin V surprit à Gallipoli, vers avril/mai 1431, nne 
délégation grecqne en route pour Rome, qui rebroussa chemin aussitôt. 
Jean VIII voulut la renvoyer immédiatement, mais les nouvelles des vio
lents combats et des désordres dont Rome et ses alentours étaient alors le 
théâtre Je dissuadèrent d'envoyer une mission aussi considérable, et il se 
contenta de mander un seul émissaire, son secrétaire, afin de sonder en 
premier lieu les sentiments du nouveau pape sur l'union, puisqu'il n'était 
pas garanti qu'Eugène ait nourri à ce propos les mêmes dispositions que 
son prédécesseur. Or, «dès son arrivée [à Rome], cet homme apprit l'ar
dente faveur du souverain pontife pour la très sainte œuvre d'union et il 

exhaustive des pétitions adressées à l'empereur, parmi lesquelles figurent bien 
quelques Ù.VC!(ÇOQOL, mais seulement jusqu'en 1320: M. NYSTAzorouwu
PÉLÉKIDOU, Les déiseis et les lyseis. Une forme de pétition à Byzance du x' siècle 
au début du XIV', dans La pétition à Byzance, éd. D. FEJSSEL, J. GAscou, Paris, 
2004 (Centre de Recherche d'Histoire et Civilisation de Byzance; Mono
graphies 14), p. 105-124. Il n'y a pas, à notre connaissance, de travaux spéci
fiques sur l' à.vacçogà. adressée au patriarche de Constantinople, pourtant très lar
gement répandue à l'époque qui nous occupe. Or Jean Darrouzès, spécialiste de 
ces actes patriarcaux, comprend et traduit systématiquement à.vacçoga par «rap
port», quand bien même nombreux sont les cas où il est évident que le porteur 
d'une à.vacçoga ne présente pas un «rapport», mais bien une «requête>>: 
J. DARROUZÈS, Recherches sur les àqxpîuw de l'Église byzantine, Paris, 1970, 
p. 511-513, mais aussi IoEM, Regestes des actes du patriarcat (cité supra, n. 14), 
VII, Paris 1991, table générale, p. 167. Relevons que de son côté Albert Failler a 
plusieurs fois pris le pa1~i de traduire à.vo.cçogà. par requête : voir par exemple 
GÉàRGIOS PACHYMÉRÈS, Georges Pachymérès. Relations historiques, IV, éd. trad. 
A. FAJLLER, Paris, 1999 (CFHB 24), p. 405" (traduction en regard), et n. 5. 
Parlant de l' à.vaqJOQÙ. écrite par Scholarios à Eugène, M. Jugie traduit le mot 
par «rapport>> (cf. infra, n. 66). Mais lhor Sevcenko, toujours à propos de cette 
même lettre, a choisi de traduire le mot par" petition>> :!. SEVCENKO, lntellectual 
Repercussions of the Council of Florence, dans Church History, 24 (1955), 
p. 291-323, repris dans ]DEM, ldeology, Letters and Culture in the Byzantine 
World, Londres, 1982 (Variorum Reprints CS 155), n" IX, p. 25, n. 5. 
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repartit aussitôt>> pour en inf • t · . • . mmer son basileus ("") p • 
n es qu aptes le retour de cet amb d , . . ar consequent ce 
enthousiaste qu'il fit à Jean VIII assa eur a Constantinople et le rapport 

sur le compte d'E , 
put, conmle tout un chacun a' B ugene que Scholarios yzance être fi • . 
nouveau pape, au point de ne pas c . d' Ixe sur les dispositions du 
· d ram reque · stve e sa main. Or les co d paratsse déplacée une ntis-

, , mptes e la chamb . 
presence a Rome du secrétaire d J re apostolique attestent la 
!431 ('''): son retour à Constante eanl VIII en septembre et octobre 

d 
• b · mop e ne put d · ecem re 1431/pnvier 1432. one mtervenir avant 

Et c'est ici qu'il faut se rap 1 
Tabriz auprès d, Eugène date dpee 1; que le premier voyage de Lodisio de 
s h 1 · e automne 1432 c . 

c o anos, perdu, aurait-il de'·;a· 't' , .. . e premter écrit de . " e e porte par L d' . 
son premier voyage auprès de ce . o tsto en personne lors de 
probable: le rôle J·oué p pontife, en octobre 1432? C'est f ·t 

. ar notre dommtcau d l'" OI 
ments phtlo-latins de Schol . 1 ans eclosion des senti. . artos, selon les . -
pourrmt en particulier s'e't . , . propres termes de ce dem· • E , re mcame dans s rer, 
a ugene IV nne telle «requête M . es encouragements à adresser 

· • . >>. ats quel pouv ·t • 
premier ecnt ? Contrairenle t , at etre le contenu de ce 

. . n a ce que prés . M 
salt certamement pas d' umatt . Jugie il ne s' . un «rapport · . • agts-
Filioque ("') ; il semble plutôt >> qm aurait eu trait à la question du 

<<req~ête>> (àvacpogâ) ses service;~eE Sc~olanos proposait dans cette 
paration du concile de Ferrare FI ugene IV dans Je cadre de la pré-

] . - orence Aya t 1 · pour e pontife dans la rivalité . . . n c mrement pris position 
qm opposatt alors ce dernier aux , peres 

(64) Traduction d'une lettre d'A d _. ~~:~!;a~~~~· Le concile de Florence~ ~;~~~~~~~~:ergès du 15 octobre 1431 
d'E , ees (p. 53-54) les sources relative , , p. 53, un ouvrage où l'on 

(~~e)n~ !VIau cardinal Cesarini du 12 nov~~~;tte ambassade (dont une lettre 
ou ORGA, Notes et extr . . , e smvant). 

Aus den Rechnungsbüchern E • atts, II (Cite supra, n. 55) p 1 . A G Historisch~s Jahrbuch, 14 os~f)ensl 5v.6. zur Geschichte de; Ftor;nti~un~ITdL,OB, 
(66) Vmr M J . , . . • P· . , ans 
75 . UGIE, L umomsme de G ~- h i :'Par celte lettre écrite avant le e~rges Scholarios (cité supra n 2) 

c o anos avait envoyé au Pa e un r con ct e de Florence, nous appren~ns. , 

C

Espnt était-elle touchée dan~ c rtpport [ ... ]peut-être la procession duS que 
. J. G Tu . e rapport mystérieux» S amt

p. 87, ~t la RN~~· George;Gennadius Scholarius and. 1 ur ces questions, voir 
Schol . ( t ese en preparatiOn de M -H B t Ie V mon of Florence 

anos vers 1400 · · LANCHE'f G ' domination -vers 1472), premier patriarche , eorges Gennadios 
d'A. D llotto~n~ne ·:personnage mythique pe de Co~1Stantmople sous la 

uce Ier, a 1 Umversité Toulouse II Le'M. rs.olnnage reel, sous la direction 
. lfai . 
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conciliaires de Bâle, plus particulièrement quant à 1' organisation du futur 
concile d'union (67), Scholarios faisait savoir à Eugène qu'il œuvrait au 
tliomphe de sa cause à Byzance. Il en attendait d'ailleurs ouvertement 
une rétribution, puisqu'il évoque son souhait de <<figurer sur la liste des 
enfants>> d'Eugène (ÈV t(\l xcnal-.6yl)ltGlv oGJv tgocplftWV cnâx6m) ('

8

): 

espérait-il recevoir dn pape une pension tout en restant à Constantinople, 
ou visait-il même l'octroi d'une charge à la cour pontificale, celle de 
secrétaire par exemple, ce qui aurait supposé son expatriation (''

9

) ? 
Le désir que Scholarios éprouvait de se rapprocher du souverain pon

tife et de compter parmi ses «enfants» survécut au moins quelque temps 
à la mort de celui qui l'avait sans doute suscité: fm 1435 en effet, 
Scholarios pouvait encore se vanter de ce que Cristoforo Garatone, l' é
missaire pontifical à nouveau de passage à Constantinople, l'avait rassuré 
quant au bon avancement de ses démarches romaines : «la bienveillance 
du pape et les espoirs que nous mettons en lui ont été entièrement confir
més lors du séjour ici de Christophoros>> ("). Ainsi se trouve dévoilé un 

(67) Pour la rivalité entre Eugène et le concile de Bâle, voir GILL, Le concile 

de Florence, p. 49-82. (68) D'après R.-J. LoENERTZ, Pour la biographie du cardinal Bessarion, 
p. 137, Scholarios <<avait caressé l'idée d'être compté un jour au nombre des 
familiers (tQÔqJLflN) du pape». Mais la traduction de tg6cpq.tOÇ par <<familier>> 
est trop éloignée du sens premier. Le mot désigne littéralement le «nourrisson>>, 
«celui qui reçoit sa nourriture de ... », c'est-à-dire celui qui dépend totalement 
d'un autre pour sa subsistance, comme un enfant. Notons que Gé6rgios 
Pachymérès, dans ses Relations historiques, emploie deux fois t(lOqJLflOL pour 
désigner des s'\bordonnés de l'Église :la première fois à propos des «sacrements 
par lesquels l'Eglise catholique et une initie ses enfants» (GÉéiRGJOS PACHYMÉRÈS, 
éd. A. FAILLER [cité supra n. 63], Il, p. 587'), la seconde fois à propos des 
archontes de l'Église, qui se présentent ainsi eux-mêmes :«Nous, les nourrissons 

de l'Église ... » (ibidem, IV, p. 721"). (69) Que Scholarios ait pu envisager une place à la Curie, ce qui aurait impli-
qué qu'il quittât Byzance pour l'Italie, n'est pas totalement improbable, compte 
tenu de ce qu'il livre dans sa correspondance, à la même époque, de ses projets 
d'expatriation. R.-J. Loenertz (LoENERTZ, Pour la biographie du cardinal 
Bessarion, p. 137) et !. Sevcenko (SEVCENKO, Jntellectual Repercussions, [cité 
supra, n. 63], p. 4) ont rapidement évoqué ces projets d'émi_gration. En ce qui 
concerne précisément cette lettre de Scholarios au pape, Sevcenko (ibidem, 
p. 25, n. 5) a rejeté à juste titre l'opinion de Loenertz qui y voyait un «refus poli» 
de la part de Scholarios de se rendre auprès d'Eugène. 

(70) ScHOLARiOS, Œuvres complètes, IV, lettre v, [à Jean], p. 416'': 'H 
6È Jto.QÙ toil n6.na dîvmu xat al E\ç l.xdvov i;;\.nl6eç 6cà. t\lÇ btuil8u 
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pan des relations personnelles . . , . - smvtes que 1 f . 
contre 1 Umon entretenait au d 'b d e ~tur champion de la lutte 
romarn ("). e ut es annees 1430 avec le pontife 

Par-delà le caractère improbable de l'a . ._ , . 
byzantm avec un vieux religieux latin mitte d un Jeune philosophe 
vatt avoir provoqué l'intérêt d S h 1 '.on devme sans peine ce qui pou-
t , . e c o anos pou t d . . 
res certamement les écrits pl>'! h' r no re omimcain : ce sont 

trculièrement ses commentair:so~~~ ~ques de Thomas d'Aquin, tout par
avec assiduité ("). Il explt'qu ,::Istote, que Scholarios étudiait alors 
1 . e, en euet e t't d , 
ogrque, composés dans le courant des, n -e e e ses propres traités de 

tradmre en grec certains comm t . annees 1430, qu'il a été amené à 

d 
en atres latin d'A · 

ceux e Thomas d 'Aq . s nstote en par1r· 1. mn, pour ses él' . " . ' . cu 1er 
langue ("). Mais où aurait-il pu se eves qm ne mattnsaient pas cette 

procurer les versions originales latines 

ÈmÔ~flluç TOU XQLOtocp6 01! 1tÀ - , ' 
I_ettre de fin 1435 est rendu~ certai~~omv eBe~u;we~oo.v. La datation de cette 
~gaiement Scholarios à la présence à~~ les references fort explicites qu'y fait 
e,Raguse: Henri Menger et Simon _nstantmople des envoyés de Bâle Jean 

qu Ils atteignirent, avec l'env " F~eron (Ibidem, p. 41414-17), dont . 
byza?tine le 24 septembre 143;yt:n~~;tifical Cristoforo Garatone, la c~n i:~~ 
de decembre suivant · que Menger en repartait seul d' 1 p . 

(

7 · ~emms 
l l La cohérence du d · , ' doutes p t: d; , assier presenté ici suffit . . , eu on es gu exprimait Th Zè , . - , nous semble-Hl, à écarter les 

ctte de cette lettre de Scholarios p. ses_(ctte supra, n. 1) quant à l'auth t' ~ l'authenticité des lettres de .je~:~s~~edetu~ehplusapprofondie de la que::~o:; 
eorges Gennadios Scholarios e c olanos, voir M.-H. BLANC 

(
72) S . \'' - , · HET, 

, u~ mteret de Scholarios our ' . 
so.n accessi.on au patriarcat, il exist: deu T~omas d ~q~m, avant comme a rès 
Dte Rezeptwn der tlwmischen Theo/a ie; etudes pnnC!pales : O. PonsKAL;KY 
ii,~2 ~ dans Theologie und Philosophfe 4;~ ~~~1)adtos II Schola rios 1 ca. 1403: 

yzantme Thomism of G . ' , P· 305-323 : H. C BAR 
fommentary of Armandus de ~':tf~~: Scholarios and His Transla;ion :;~~~ 

qumas, Cité du Vatican 1993 (St d' on the De Ente et Essentia oif Tho 
(73) \lor·r Sc ' u ' tonusflcz 53) mas 

HOLARIOS (E ~ · Consta ( ' uvres complètes VII " A S n m, p. 4-5. De cette période dat , . , Epltre dédicatoire à 
( cholanos : le commentaire de Thomas d' :nt .les traductiOns suivantes dues à 
~~tr SCHOLARIOS, Œuvres complètes, VII!qum ~u De physico auditu d'Aristote 
bu~n~ ~; Secon~s analytiques d'Aristote, ~~~u ~~1-254); le c~mmentaire du 
p. 255- ornas d Aqum, De fallaciis (SCHOLAR~ lUI perdu : 1 opuscule attri
d'A . 282) , et enfin le commentaire d Th os, Œuvres complètes VIII 

nstote (ScH e ornas d'A · ' ' 
traité théolocr· OLARIOS, Œuvres complètes, VI, p. 327-58Iq)mn au De anima 

bique ne figure dans cette liste. S h 1 . . Notons qu'aucun . c o anos n'a commence' a' t d . ra uue 
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plus facilement qu'auprès de l'un des disciples du «docteur angélique>>? 
Comme le relève son biographe C. J. G. Turner, s'il ne mentionne per
sonne qui lui aurait appris le latin, il n'est pas douteux qu'ill' ait appris 
des Latins habitant Constantinople ou Péra, de même que des bribes d'i
talien("). Et pour l'identité d'un de ces mystérieux professeurs de latin, 
en même temps que peut -être son pourvoyeur en manuscrits thomistes, 
on peut désormais proposer la candidature du dominicain Lodisio de 

Tabriz (t 1435). 
L'identification du mystérieux à.l\û.cpoç Aol\l~LOÇ vi\E Tag~Û~LOÇ, 

rendue possible par l'apport des archives vaticanes, pern1et aujourd'hui 
de dater assez précisement cette lettre, et du même coup la lettre précé
dente de Scholarios à ce même pape, qui, elle, ne s'est pas conservée. La 
rédaction de la première à.vacpoga doit être placée dans la première moi
tié de 1432, tandis que la lettre conservée date de janvier/février 1434. 
Une initiative aussi précoce de la part de Scholarios montre qu'il 
nourrissait un projet personnel vis-à-vis de Rome à cette période de sa 
carrière. Quant au destin du dominicain Lodisio de Tabriz, il est tout à fait 
emblématique : aux difficultés inhérentes à leur sacerdoce en tene ortho
doxe, s'ajoutaient parfois, pour ces religieux latins d'Orient, les incohé
rences d'une administration pontificale excessivement bureaucratique. 
Sans doute les satisfactions de Lodisio lui vinrent-elles surtout des liens 
privilégiés qu'il réussit à nouer avec certains Byzantins. Sa propre origi
ne orientale n'était d'ailleurs certainement pas étrangère à ses succès 
relatifs, plus particulièrement sa maîtrise des diverses langues de ces 
régions, sur laquelle tous les documents insistent lourdement. 

et à résumer les œuvres théologiques de Thomas qu'après le concile de Florence. 
Il possédait certes une copie de la traduction de la Somme théologique par 
Dèmètrios Kydônès, mais le seul témoignage de son travail sur cette œuvre dès 
les années 1430 tient dans deux folios repérés par M. Cacouros dans le Parisinus 
1932, qui contiennent le résumé, de la main de Scholarios, de quelques articles 
de la Prima Secundae : M. CACOUROS, Georges Scholarios et le Paris. gr. 1932 : 
Jean Chortasménos, l'enseignement de la logique, le Thomisme à Byzance, dans 
The Greek Script in the ]5th and 16th Centuries, éd. N. ÜIKONOMIDÈS, Athènes, 
2000 (lnstitutefor Byzantine Research, International Symposium 7), p. 397-442, 

ici p. 405 et 416-420. 
(74) C. J. G. TURNER, The Career of George-Gennadius Schola rios, dans 

Byz., 39 (1969), p. 420-455, ici p. 424. 
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DOCUMENTS 

1 
Lettre de Géôrgios Schol . 
[c 

. anos au pape Eugène IV 
onstantmople, janvier/février 1434] 

Texte oree · Œ . , 
o . UV! es completes, IV, Lettre XV, p. 432-433. 

Au pape Eugène 

101 

Voici,.vraimem une preuve de ta bonté et d . 
serves 1 Image et la figure d n· . u som patemel avec lequel tu -" 

'] . e Ieu parmi les hom . pie-
accuei li Ia lettre que 

1
·e t'a· d , . mes . non seulement tu as b' 

1
, . 1 a ressee et tu as jU , d' Ien 
a, mms tu as même choisi de f . ge Igne d'attention cette requête 
t . me aire une faveu 'h -

re our, qm est pour moi un objet d , , . r en rn onorant d'une lettre en 
C'~st 1~ geste d'un père excellent, d: vue~era,twn e~ ~e. tout~ sorte de révérence. 
q. UI ne tient nullement compte d dq qu un qm Imite Dteu, d'une âme nobi 
f tl f'. upeu evaleurdec '1 e au eur mre une faveur. Or moi dé'' 1 , eux que le accueille lorsqu'il 
té elle-même et des alfa' , Ja par e passe, sous l'effet à la fois de 1 , . 

tres en cours j'ai été 0 , , , a ven-
envers toi de tout ce qui était dû a : p usse a rn acquitter volontairement 
haité 1 · · u pere commun et pa t d , . a VIswn apostolique et désiré être , seur e 1 univers ;j'ai sou-
Mm~tenant, bien plus encore, j'ai cette volon ~Iac.e s~r la liste de tes enfants. 
de b~ens tels qu'on ne peut rien trouver d'é a~~ ~tJe sms.plus ardemment désireux 
de Pwrre et me prostemer aussi devant toig s 'Je souhaite avant tout voir le siège 
res le. monde entier depuis cette chaire c , on succe.sseur et zélateur, qui éclai
souhaite cela et je le veux non pour l'u domme depms quelque Levant. Mais J·e 
la plupart d h ' n es avantages pas , es ommes rechercher , · sagers qu on peut voir 
mon âme par le seul fait de voir et d_:;ms pour d'une part sanctifier mon corps et 
P':ur d'autre part accomplir ce qui co~te ·~rosterner devant tes pieds apostoliques 
~·Eglise, ainsi qu'à ta gloire et ta renom~é~era a~ ~lus haut point à l'honneur d_~ 
jet que tu nourris depuis longtemps o 1 ' e~ realiser tout ce qui servira le pro
pour me rendre utile à ma patrie g;â~ ~r e bien. commun de l'univers, et enfin 
c~mm~n ~ la protéger, lui qui depuis I:na ~e que je ferai .pour pousser notre père 
bi,e~faits a la fois et qui a seulement bes~i~m~s est de l~I-même enclin à tous les 
des~r devait aboutir, j'y verrais l'œuvre d ~une occaswn favorable. Mais si ce 
tect~on:,Quant à _moi, même si je demeur~ ~Ieu et .c~lle de t~ prière et de ta pro
patne, j apporte a ta béatitude la bienv ·n ncore ICI et que je suis attaché à ma 
de. tes ve:tus, puisqu'ii n'y a rien de ~I an~e. de tes serviteurs et je suis Je héraut 
pmsse fmre, j'instille dans toutes les fus ~er~~~le et de plus convenable que je 
q~e la sérénité préside aux affaires . ui~:s e esir de ta personne et je prie pour 
bie~l commun qui génère beaucoup ~e bie c~~cement, sachant que celle-ci est un 

A tous les hommes don 1 , . n mts pour les hommes 
co . . , c, es recits qui te c . 

mmun de discussions, et tous te louent t' d .~ncement fournissent un sujet 
, a muent et te rendent grâce. Quant 
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à ce frère Lodizios de Tarbyzios, il se régale ouvertement des louanges de ta béa
titude et semble blâmer la nature parce qu'elle ne lui a pas fait le don de nom
breuses langues, d'une voix qui sonne comme la trompette et de la faculté de voler 
comme les oiseaux, de sorte qu'il pût s'en servir pour faire les louanges de la véri

té. Celui-ci, qui a trouvé aussi en moi le désir enflammé de ta béatitude, l'a enco
re plus enflammé, et il rapproche d'elle beaucoup d'autres personnes par ce qu'il 
dit et ce qu'il fait. Il est allé naguère auprès de ta béatitude pour obtenir justice, 
mais il est revenu avec un plaisir plus grand, puisqu'il avait gagné avant le reste la 

vision apostolique et qu'il avait été témoin oculaire de ce que l'on chantaiL Mais 
maintenant, inquiété par-delà tout droit et toute raison, il court à nouveau vers le 
père commun et vers la décision du juge, Pour lui, qui est un serviteur bienveillant 
et bon de ta béatitude et qui réclame justice, tandis que tous ont conscience qu'il 
est lésé, tu dissiperas ses soucis et tu le feras revenir d'une manière qui dépasse les 
espérances, de sorte qu'après avoir cessé d'accuser ceux qui lui ont causé du souci, 
il leur rendra grâce d'avoir provoqué son second retour vers le père commun ainsi 
que le bienfait qui en découle ; mais moi aussi cependant, j'intercède en sa faveur, 

et je confie d'abord moi-même, et ensuite lui, à ta béatitude. 

2 

Supplique de Lodisio de Tabriz au pape Eugène IV 

[Féra, janvier/février 1434] 
Rome, le 24 avril 1434 

ASVat, Reg, SuppL 295, L 245" = oL ccLXXXVlll" 

Beatissime pater, pro parte devoti vestri Lodovici de Taurisio, ordinis fratrum 
Predicatorum, qui in lingua greca, latina, persica, tartarica et aliis pluribus doc
tus est, exponitur quod ipse alias ecclesiam Sancti Antonii cum hospitali canoni
ce unitam terre Pere prope Constantinopolim, per annos triginta vel circa, vigo
re litterarum provisionis felicis recordationis Bonifacii Noni, predecessoris ves
tri, pacifiee obtinuit et possedit, que demum per felicis recordationis Martinum 
Quintum, vestre Sanctitatis predecessorem, aliquibus informationibus exhibitis, 
Theodora Caleche, ordinis Il Sancti Basilii, Emanueli Diogenis de Silibria, pres
bitera Constantinopolitano, et aliis qui ex Grecorum ritu ad fidem nostram 
converterentur, donata et concessa edam proprio motu, ipse Lodovicus, earum 
vigore, ab eadem extitit amotus, que tamen ecclesia cmn hospitali nullum dicte 
concessionis gratia iuvamen aut subsidium attulit ymo per predictos Theodorum 
et Emanualem insimul gubernata, predicto Emanuele ad aliam ecclesiam trans
lata, sol us ipse Theodorus ipsi ecclesie et hospitali fecit residenciam et impre
senciarum facit. Cum autem, beatissime pater, ex dicta Lodovici ammocione et 
concessione ut supra facta, ipsa ecclesia et hospitale plurimam in suis editïciis et 
redditibus iacturam passa sit, nullique eciam propter dictam concessionem ad 
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tïdem nosti am convers! et d re ucu smt t 
teiiS concessioms dmmm Mart . , a tento eCiam rnaxtme quod d 
domim Bonifacii mencw fac mt, nulla de mte tpsius Lodovtci m tcl!s lit
SI tpse dominus Martmus ill~~epentur, propter quod venstmtliter c:~:~ovtswne 
pno ymo nullo modo , sctvtsset mn tpsms Lodovict n I ur quod, 

~~~~~~~a~~~c~~~~:~a~5;~:~:~e~~:~~:~::~ ~:~:!s~csc~~~~~:i ~~:~Îi:~; 
comunem extimati~ ragmta florenorum aun vel mca d am et hosp!lale 

ipst L[odovict] ante n:o~c::~~~~~n:'nnuum non excedunt, et :dc~::':r:~~undum 
tuere, reducete et remtegrare digne~:n~mocwnem m predtctis competeba: !~~~~ 
~~c~~eTshsteonde dommi Martim eciam dictod~~taucpia spe~Iali, non obstantibus dicta 

o on cum al ropno erna t 
Fiat ut petitm, G, ns, non obstanttbus et clausts oportuni~a a, et possesswne 

Datum Rom d e apu Sanctum Grisoo-on b um, octavo kalendas ma·· 
. . , Il, anno quarto. 

Umverslle de Toulouse II le Mirail 

VMR 7572 CNRS 
Centre d'Histoire et d 
civilisation de Byzan~e 

SUMMARY 

Marie-Hélène BLANCHET 

159, rue du Château 
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In a letter by G , the. . . emges Scholarios toPo E . 
whlel!S mentiOn of a cettain aÙEÀrpoc A~~,, ugemus IV, dating hom the 1430s 

o Jas been identified , > ' L,Loç voc TagBûtw , ' 
plain of th S . w!lh the Dominican L d. , , , ç, a Latm Monk 

e an Antomo church d o ISIO of Tabnz rector d 
us to reconstitute much of h. an hospital in Pera. The Va ti ca~ A h. an cha
wilh h , ts career and e, , 11 , re Ives allow 

w ~t, I.n the tirst haJf of the !5th , s~ecia y, mform us on his relatio 

;~~~:;;~ su~~~~w~: ~:~it~~~~:~ntellect~:~t'u:~,p:~~c~~~~ ~~::i~h~:s ~emetri:: 
ofLodisio's toward the end fManuel ~alecas names Theodore wh o aras and 
Wtth that Pope's , o artm Vs pontificale In 1434 , o was a nval 
the . successor, Eugenius IV L d. , , , to plead his cause 

~:~x:~~EY~:~::cchh~~~~:~:~;i;~;l~1,~~~t !: ~~~~ ~:~~d ;;~h~,:~~~~"~f 
b a IOns With Rome. elime extremely eager 



ABOUT IURISCONSULTI AND EMPEROR~ IN 
JUSTINIAN'S LEGISLATIVE LABOUR("') 

In this work we aspire to reflect on various aspects :ith r~~ere~~ed:~ 
the legislative material included in thhe Digetsta ~~nk ~~etw:en law, 

. d t detenmnate t e exrs mg 
Justinianus m or :~ra~ and politicians, insisting on fundamentally in 
governme~t, hu:~ y . !/allusions to the different emperors proved m the 
two aspec s, na . . . ·m of definite lawyers. 
selected legislatiOn, and 2) protago~~s b adequate to remember in short 

Before to tell m detarls, ~~ wou !~bal compilation labour under 
some elements related wJth . the g d tenor of his work. First it 
Justinian's reign and wrth the srgtmfitc:1~:ea~nner laws' compilations of 

t b emphasrzed thal m con ras . 
mus e R E pi~e (Gregorian Hermogenian and Theodoszan 
the Later oman ;" k find , not only imperial constitutions 
Codes), m Justrman s wor we . ' , comin from the work of 
(Codex Justinianus), but also JUnsprudendce Dg sta) and an offi-

. R lawyer (Pan ectae or •ge 
famlousnaunadl ~~~~~~~ st:~a~; law (Jnstitutiones). Ta this we must add t~e 
cra ma . d b ntly to the rssue s 
ensemble of imperial con~it~~~~::tctu~ 1

1~: N~~e~~~u~t is an aspect real
date of the crted works an p . . d. 1 Roman tradition. Nevertheless 
ly new with regard to theb~~~~;:er~~rt~~~: similar pretension in one of the 
it is true that some years , . . f the Roman Empire. Of 

. k d n the ancrent terntory o 
barbanan mg oms ow· . th. Kingdom and the so called Breviarium 

~~ursew~~~~~ ~~~:.cl~~g~g~~fies that two decades before Justinian's 

pr~;~~;:·we have a legislative project, really more modes!, but settmg rt up 

d . . nd Leges Novellae are that in-
(*) The references to Codex The~_;s~n~E~ER, Hildesheim, 1990 (vols. J/2 

cluded in the edJtton of Th. MoMMSE . . t the edition of Th. MoMMSEN-P. 
and Il). The references to thed ~;~rat:~~e ~f the Codex Iustinianus, included 
KRUGER, Hildesheim, 1988, an Rld ~ . 1989 both in the collection Corpus 
into the edition of P. KRUGER!, l ~ e~t ~7;ws ar~ accompanied by the reference 
lu ris Civilis, vols. I and II. A t e Cl e 
pages in these differents works. 
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as the first official compilation that assembles imperial constitutions and 
jurisprudence('). 

Justinian's pretension, like in due time that of the Goth king Alaricus 
in his Breviarium or former! y Theodosius II in his Codex Theodosianus, 
was to put a stop to legislative confusion. Thal is, the same spirit thal pre
sides over his legislative work can possibly be found before. In any cir
cumstance, we must emphasize that Justinian himself pretends to mark 
differences in regard to the legislative undertakings made formerly. So, in 
the introductory constitution of the Codex Iustinianus, dated 528, he 
declares thal his predecessors have wished, but have not dared, to formu
late sorne corrections to the whole imperial constitutions, and in contras! 
with them, he, Justinian, pretends now to eliminate the confusion and col
lect them in only one work ('). In spite of these intentions and his effort, 
Justinian obtained neither certainty of the law nor celerity in the trials and 
uniformity of the judges ('). 

The critique situation of the law is so, because in the fifth c. and in the 
beginnings of the following c., Roman law was going into a dangerous 
process of decadence and declination, especially in the West, process thal 
rooted in the third c. crisis, in the extreme even law ran the risk to be 
omited ('). Therefore the efforts, first of Theodosius II, then of Alaricus 
and final! y of Justinian. 

(l) On the similarity between the praefatio of the Corpus lu ris Civilis of 
Justinian and the preamhula in the Leges Barharorum, cfr. G. B. LADNER, 

Justinian 's ThemJ' of Law and the Renewal ldeology of the Leges Barbarorwn, 
in Proceedings of the American Philosophical Society, 119/3 (1975), pp. 191-
200. As for the cited original character Alaricus' Breviarium, cf. R. LAMBERTINI, 

La codificazione di A la rico II, Tm·ino, 1991, p. 17. 
(2) Haec, quae necessario corrigenda esse muftis retro principibus visa sun!, 

in te rea tamen nullus eorum hoc ad effectum ducere ausus est, in praesenti rebus 
donare communibus auxilio dei omnipotentis censuimus et prolixitatem litium 
amputare, multitudine quidem constitutionum, quae tribus codicibus Gregoriano 
et Hermogeniano atque Theodosiano continebantw; illarum etiam, quae post 
eosdem codices a Theodosia divinae recordationis aliisque post eum retro prin
cipibus, a nostra etiam clementia positae swlf, resecanda, uno autern codice sub 
felici nostri nominis vocabulo cmnponendo, in quem colligi tant memoratorum 
trium codicum quam novellas post eos positas consitutiones oportet (p. 2). 

(3) On this aspect, cf. F. GALLO, La codificazione giustinianea, in Index, 14 
(1986), pp. 33-46. 

(4) The examp1es of this are various. In this sense, Theodosius II in 438 
(NTheod. 1, 1, 1-5, dated 15 february) when he explains why he begins his 
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From another point of view, the purpose of Justinian's codification is 
the result of first, his condition of age, and second, his known aspiration 
for the temporal continuity of the Roman world. So, on the one band he 
imitates the task achieved in his time by Theodosius II, in the same man
uer, and in his condition of emperor, he devotes himself to the activity of 
making law, and, on fhe other hand, he would aspire to reconquer the !ost 
tenitories for the Roman world in the West along the fifth c. ('). 

If we centre our attention on the works that will be analysed, first 
we must tell, as it was said formerly, that in the Digesta will be 
showed consideration for, not only constitutiones or imperialleges as for
merly seen in the Codex lustinianus, but the ius, the work of the iuriscon-

compilatory task of laws, indicates thaL the skilled in these are few and bizarres 
(Saepe nostra clementia dubitavit, quae causa face ret, ut tantis propositis prae
miis, quibus artes et studia nutriuntw; tam pauci rarique extiterint, qui plene 
iuris civilis scientia ditarentw; et in tanta lucubrationum tristi pa !lore vix unus 
a ut alter recepe rit soliditatem pe1jectae doctrinae- p. 3 -).The sarne can be said 
in reference to Valentinianus III, although for the conCI·ete context of Ital y in the 
first ha1f of the fifth c. (NVal. XXXII, 1, 6, 44-46 dated 31 january 451), where 
he laments the lack of experts in law and justice (Notum est post fatalem hosti
wn ruinam, quu !talia laboruvit, in quibusdam regionibus et causidicos et iudi
ces defuisse hodieque ignaros iuris et !egum aut raro aut minime repperiri.) 
(p. 135). About this question, as J. GAUDEMET indicated (Le Bréviaire d'Alaric et 
les Epitomés, in lus Romanum Medii Aevi pars/, 2 b aaB, Milan, 1965, p. 5), if 
this was the situation in the centre of the Empire and in the centre of the Roman 
classic law, how would have been the decadence in the provinces. 

(5) On this question, according to the opinion of C. LORENZ! (Note su/le fonti 
giuridiche postclassiche e giustinianee, Città di Castello-Perugia, 1994, p. 74), 
law and arms are, in Justinian's thought, bases of the State, serve to the justice 
and work for the health of the Empire. As for the Justinian's pretension of reco
vering the Roman imperial territory, cf. M. MAZZA, Eternità ed universalità del
l'impero romano: da Costantino a Giustiniano, in Roma, Costantinopoli, 
Mosco. Da Roma alla terza Roma (21-23 aprile 1981 ), Napoli, 1983, pp. 267-
293. Although Justinian cornes to posterity, between other aspects, because of his 
legislative labour, however it doesn't seem that it had too many diffusion in the 
West because Isidorus of Seville, in his Etymologies, when he talks about law's 
authors, cites only Theodosius' compilation and the Gregorian and Hermogenian 
Codes, but he doesn't a!lude to Justinian's coditïcation (Etym.V, 1 ,7). Finally, on 
Justinian's age, cf. P. MARAVAL, L'empereur Justinien, Paris, 1999 ; A. CAMERON, 
Elmundo mediterrâneo en la Antigüedad Tardîa, Barcelona, 1998; G. DAGRON, 
Empereur et prêtre. Étude sur le "césaropapisme" byzantin, Paris, 1996. 
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su/ti ("). lt was born in december 533 . . . . 
years before, in 530 through th (wn.ltltut/0 Tanta), although three 

. ' e constltutiOn De . . . 
the proJect that aspired to be the . . 1 o auctme, was rmtiated 

f 
pnncrpa and mor 1 

o the Roman law. A aood sign of th 1 b . e comp eted conection 
. "' e a ounous t· k · h a work orgamzed in fifty book . as rs t e final result : 

.
1 

. s, rn great constrast w ·th h ' 
pr atiOns of constitutions, like the Codex . r t e ~ormerly corn
books, or the Codex Ju,·tùlian . . Theodoswnus, drvrded in sixteen 

I . . . us, orgamzed rn twelve b k 
t Js questron, consequentlv of ah" h . . oo s. 

former ones arisen from a t "' rg ly ongmal work with regard to 
' rue mosarc of Rom 1 

almost encyclopaedic vaJue l"k p 1 . an aw and obtaining an 
other hand it would be l"k' IGe au Collmet saw it rightly ('). On the 

' 1 e Jan Gualberto A h" h · · 
most elevated point in a proc f . . re 

1 
as md1cated, "the 

. . . ess o transfonnatiOn f . . . 
tl m lUra conditores fact th t "Il l o ancJent zunsconsui-
. · ' a wr ead to the ·d · 
runsprudentia romana's a r· "t . . consi eratwn for the . c rvr y, not lrm!ted i . 
also the substance of the work" n. n respect to the text, but 

As for the question of the emperors we c . . . 
the fragments inserted in th d. ffi ' . an throw mto relref that into 
Digesta, we discover exclu~iv~lyerelnlts t!tles of the varions books of the 

R d 
. a usrons to princ , f h 

oman ynastres : Julio-Cl d" F . es o t e four first au ran lav1an Az t · · 
equally possible to find one ali .' '. 1 omman and Severian. It is 
435] usiOn to Iulrus Cae. (D X 
. ) and another to Germanicus (D. XLIX sar · XIX, l, 1 [p. 

smce Justrman in the codex bea.· h" ' 
16

• 
4

- 13 [p. 888]). That is 
· · · nng rs name ·1 ' unpenal constitutions of , compr ates fundamentaJly 

emperors from the t" f . 
successors we must not be . rme o DIOcletian arJd his 

' · surpnsed that · th 
material selected by the co t . m e case of the Digesta the 
. n extOJes managed b T "b . 

!IOn only to laws composed d h y n omanus, pays atten-
un er t e rule of e f 

second c. and of the first half of the third c. ('). mperors o the first and 

(6) On the distinction betw · tr 1 . een tus and leges f I "d ans at10n of J. ÜRoz RmA and M . ' c . s1 orus Elym. v, 3, 1_2 
Autores Cristianos, Madrid 1982 . AS. MI1ARCOS CASQUERO, Biblioteca Clâsica d~ 

(7) p c ' 'p. . 
. OLLINET, L'originalité du Di . pp. 6-7. geste, m Capitolium, Istanbul 1935 

~) G ' . , 
. . . · G. ARCI-n, Gli scritti dei i ,· . . .. 

Gwstcmano, in La cri ti ca del testa it;.' Iconsultr classzCl ne !la valutaz.ione di 
del(l~ Società 1taliana di Storia del Diri;t:ei s;condo Congresso 1/lternaziona/e 
. ) On the other hand it bas been , '. Jrenze, 1971, p. 28. 

d_Ic ~roject_ of the D;gesta was a tri~~~~wn m reli~f !hat th~ pos_sibility the juri
smn s president) and principal Byza f !"ro_rn Justmmn, Tnbomanus (commis-
op. cit., p 42) n meJunsts to Roman jurisprudence (A . • • RC!-:11, 
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. h Codex Iustinianus we can find cited as 
ln arder to be concrete, m t e . ors before Diocletran : 

h followmg emper 
lecrislation's makers, t e . (9 l ws). Marcns Aurelius (7 laws, 
H~drianus (l law) ; Antomnus PmsY,erusa) . Pe' rtinax (2 laws) ; Septimius 

h th Lucms • · h out of them, 5 toget er wr . l h him in the inscriptio toge th er wrt 
Severus ( 191 laws, !86 of WlC 1 s ow Caracalla (248 laws) ; Severus 

. C lia) · Antomnus 
1 his son Antomnus araca '. . (2 laws). Gordianus (271 aws, 

46 1 ) · Maxrmmus ' . 1 th Alexander ( 4 aws , . d h' h Gordr· anns JS the rea au or . · · . t reCJse w rc d 
althoncrh in thrs case Jt rs no p ) D or· us (8 laws) ; Galus an 

"' · Ph T us (71 laws ; e . 
of this nmmatrve); 11PP . d G r nus (82 Jaws) ; Gahenus 

2 l ) · Valenanus an a re ) . d 
Volusianus ( aws ' 1. (S laws) · Probus ( 4 laws , an 

· (2 1 s) · Aure ranus ' , 1 
(5 Jaws); Claudms aw ' . (22 laws. In Carinus examp e, 

Carinus and Nnmenanus . 
finally Carus, . h Numerianus m 3 cases). . . 
alone in 1 law and together wrt . . C 1 VI 23 1 its precrse datmg 

So the more ancient constrtutwnbls .. t: so' Ille, d~ta do not appear 
' · the su scnp w . , 

heing unknown because 111 b mulgated during Hadnanus . 1d have een pro 
(p 253). In any case rt wou . . 'thout doubt an important 

. 1 382 constrtutwns, wr 
rule. The total supposes ·. h f Diocletian a1one, 1 .254 are com-
nu111ber, but we must consJder t at or 

piled. . . . referably assembled in books Ill-
Moreover, these constJtutwns a:~ ~bose who are engaged in questions 

VIII in the Codex lustmranus, that , . rchases betrothals, tutors, 
. 1 (w!l!S JecraCJes, pu • . . . . 

in reference to pnvate aw 'h "'th r !Jand the protagomsm rs mJm-
... 'ft )Onteoe . · d slaves 1ltlgatwns, gl s, ... . d 1 . reference to ecclesmstJc an 

, h . e collecte ru es 111 d . 
mum in book I, w ere ar lk f damentally about penal law ; an m 

· b kiX thatta s nn 
public law ; m oo , . . . f cused on financial matters. 
books X-Xli, where the attentwn Js o ted it turns out that the fragments 

As for the theme of the lawyers trea k: . 1y come from the juridJc 
. f h different boo s mam . 

inserted in the trtles o t e . h d of the second c. and begm-
h b 1ongmcr tot e en . · 

essays by three aut ors e "' . . and Paulus, and that, m spJte 
. d . Ulplanus, Paplmanus . . f the 

nings of the th1r c. · . S · dynasty the begmmngs 0 
. d t 1 ces m the evenan of like it was sm ' 1 P a . . d ('") 

, h R an JUnspru ence . . f 
decadence fase of t e om d d recognized the protagomsts o 

ked these ata an . h. Once we have mar . . . I there sorne relatwns lp 
br h a new questwn · s d h 

the text we can esta !S Il ded ~-n the Digesta an t e 
' h t ·s emperors a u th between this elements, t a 1 ' s and why, a cause of e 

. f . ted !awyers o What emperor. pree1n1nence o Cl 

SI ·ia del Diritto Romano, Napoli, 1981, p. 446. 
(10) A. ÜUARlNO, ()/ 
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references' number constated in the diverses fragments, are shown like 
paradigms of the "good emperor" in Justinian's age ? Which are the argu
ments of this selection ? In order to answer these questions, we must 
analyse on the one hand the content ofthe compiled material in tbe begin
nings of Justinian's govemment, and on the other hand, interpret the 
derived statistical data. 

To be exact, among marked iurisconsulti, who were defined like 
')urisprudence's paladins" ("), we can say that tbe more emblematic is 
the case of Ulpianus (12

). This lawyer merited of the emperor Severus 
Alexander the treatment of parens (Cl. IV, 65, 4 dated first december 
222 [p. 189]) and amicus meus (Cl. VIII, 37, 4, dated end mars 222 
[p. 350]), terms that would indicate his condition of imperial adviser and 
the high reckoning of the Augustus (13

). Moreover we must remember that 
he occupied different positions in the Roman administration onder the 
rule of the cited emperor. So, we know that he occupied the posts of 
praefectus annonae (Cl. VIII, 37, 4) and praefectus praetorio (Cl. IV, 

(11) R. SYME, Three Jurists, in Roman Papers, vol. Il, ed. E. BADIAN, Oxford, 
1979, p. 790. 

(12) On his figure, cf. G. CRIFà, Ulpiano. Esperienze e responsabilità del giu
rista, in Auj'itieg und Niedergang der Rdmischen Welt II.l5, Berlin-New York, 
1976, pp. 708-789. 

(13) Indeed, Severus Alexander uses a similar expression when he alludes to 
his ancestors, and so he talks of secundum constituta di varum parentum me arum 
( C.J. IV, 1, 2 dated 223 - p. 149 - ). In other words, he includes Ulpianus in the 
same affective category than his ancestors : Ulpianus, Iike them, belongs to his 
family. Moreover, in both cases the possesive meus is used in order to fortify the 
affective link, as is done in reference to his father in C.J. XII, 35, 4 ( ... divus 
Marcus et Antoninus pater meus constituit) (p. 470). In any case it is true that in 
C.J. IV, 56, 1 dated 223 (p. 185), Severus Alexander alludes to the praefectus 
urbi of this moment in analogous way, and calls him amicus noster. We must 
consider that it has been signified that the term amicus· was ernployed from 
Augustus' days in order to designate not only who holds a near relationship with 
the ernperor, but also who is under his auctoritas, even in rnanner to becorne an 
official title usually employed into the documentation with a public character and 
in allusion to provincials govemors, procurators and secretaries of the equestri
an arder, cf. F. AMARELLI, Consilia principum, Pubblicazioni della Facoltà 
Giuridica dell'Università di Napoli, 197, Napoli, 1983, pp. 121-122. Indepen
dently of this, various fragments of the Vl"ta Alexandri included in the Historia 
Augusta rnanifest the proximity of Ulpianus to the ernperor's circle as the confi
dence granted on him by Severus Alexander. In this sense, for example, Alex. 
Sev. 15,6; 26,5-6; 27,2:31,2-4; 51,4: and 67, 2. 
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65, 4) ("). Perhaps he was favoured for his oriental procedence in the 
moment thal the Augusti seem to grant preference to functionaries from 
the pars Orientis to the detriment of th ose natives of the West("). In addi
tion to this, his promotion in the administration was almost meteoric so 
thal he promptly achieved the rank of praefectus praetorio (exiled by 
Heliogabalus [Scriptores Historiae Augustae, Ant. Heliog. 16, 4] and re
called then by Severus Alexander, was praefectus amwnae in mars 222 
[C.J. VIII, 37, 4], and then, in december of this same year, promoted to 
praefectus praetorio [C.l. lV, 65, 4]). For this was determining the sup
pmt of the emperor, or rather, because of his youth, thal of the imperial 
dynasty's women Julia Maesa and Julia Mammea, Severus Alexander's 
grandmother and mother ("), natives, like Ulpianus, of Syria ("). This 
shows thal together with his condition of lawyer, he also knew to drive 
himself in the imperial court, being engaged in po licy and worrying about 
policy. His power would be so great thal he has been described by mod
ern historians like a superpraefectus ('"), fact thal is not foolish if we 
believe Zosime's account when he affirms thal thanks to Iulia Mammea's 
intervention, Ulpianus occupied alone the praetorian prefecture (Zos. 

I,l 1,3). 
Anyway, it provokes surprise thal in the Codex Justinianus there is no 

Severus Alexander's legislation directed to Ulpianus, especially if we 
bear in mind, first, thal in the compilation are inserted 446 laws of the 
Severan dynasty's last member and out of these, 44 are dated 222, thal is, 
when Ulpianus performs his post in the central administration and, sec
ondly, when we con si der the charges exercised by the lawyer of Tyrus are 

(14) Fonnerly, according to the information communicated by Eutropius in 
his Breviarium, he was master of the secretary a libellis (EuTROPIUS, Brev. VIII, 

23). (15) As for this question and on Ulpianus' origins, cf. P. FREZZA, La cultura 
di Ulpiano, in Studia et Documenta Historiae et luris, 34 (1968), pp. 363-375. 

(16) Jt is corroborated in Herodianus' account about the facts that follow 
Heliogabalus' murder, where it is manifest that because of his youth, when he 
accesses the throne, the new emperor was absolutely under control of his mother 
and grandmother's influence (HERODIANUS, Historia del irnperio romano después 

de Marco Aurelio V, 8, 10; VI, 1, !). 
(17) Cf. R. SYME, Lawyers in Government: The Case of Ulpianus, in 

Proceedings of the American Philosophical Society, 116/5 (1972), pp. 406-407. 
(18) T. SPAGNUOLO VtGORITA, "lmperium mixtum". Ulpiano, Alessandro ela 

giurisdizione procuratoria, in Index, 18 (1990), p. 157, n. 97. 
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relevant and loaicallv an . ' ~ J, Important part f h 
emperor must be directed to him (19). o t e mesures adopted by the 

Maybe Tony Honoré's thesis cau offe 
cumstance, who believes th t rus an explanation of this cir-

l 
. . a recomp!led rn t . 1 . 

ustuuanus in reference t th . . a ena m the Codex 

h
. d o e Impenal con tit . . 

t Ir century the greateJ· part , . . s utJons Issued during the 
h , J escnpta m re 

t e emperors, would be the final result sponse to legal consultings to 
emperor, but of lawyers colle t. ohf the legislatJve labour, not of the 
· (") c mg t ese po 1 t. , mgs . There might have be h. pu a wn s legal consult-

d
. . en a 1gh prot · 
Jstmguished in the Digesta Th. agomsm among these lawyer 

.. · . · IS could explam th Ul · 
appear m the mscriptio of the co . . . at pian us does not 
Alexander. The same cau be sandstJtbutJons Jssued in the name of Severus 

f 
. · I a out the co t't · . 

name o Septimius Sev . . ns I ullons Jssued in the 
p . . erus m whrch we d 't fi apima~us. Moreover, and exce tionall on md any allusion to 
century s emperors be p . y, the greatest part of the th. d 

, cause of theJr lack f f . . If 
area, must trust professionals in l . o ormallon m the juridical 
be effective ('1). aw 111 order thal the civil administration 

In spite of his predominance in the Di esta . 
the comp!led material) (") Ul . . g (approx1mately the third of 
su/tus in this ti me. As lawy' ei· apnia dnus Ils nhot the more important iuriscon-
d. . . wn er e IS ex d d 
Jstmgmshed iurisconsulti in this a e th . cee e by the two other 

met him when Ulpianus lJ.ke p l g , at IS, Paulus and Papinianus who 

h 
' auuswasP ·· ' ' 

t em, especially the later p . . , apmianus assessor (") Frain 

fi 
, apmmnus will b · · 

Irst among the Romans theo , o tarn great fame in the future 
, among the Byzantines and later during th~ 

09) On!y in C.J. VII 66 3 dated 2 
an Ul~ius. ~evertheless, if w~ follow F ~· we have in the l~w's inscriptio such 
fine dl Ulptano, in Labeo, 3913 [1993j E~~OGLJANO's thesis (A proposito della 
mome.nt when the jurist is dead Mor 'p .. ~)the emtsswn's date concerns a 
occupies in the administration . eover tt IS not indicated what rank Ul . 

(20) T H · pms 
• ONORÉ, Emperors and La 

(21) HoNORÉ, op. cit., p. 7. wyers, London, 1981, p. VOL 

(22) CRJFo, op. cit 712 
GUAR ' · · ·' p. · About the reaso f · 

INO s opmwn (op. cit., p. 449) it wa . ~s o. thts predominance, în 
be~;)e ~!tractive to the Digesta's compil~t~~:. to his bigger superficiality, what 

O Ill the H1stona A · . sores of p · · ugusta It saJd that Paulu d · apmtanus and they integrated his . s an l!lpmnus were asses-
~~arg~s of secretaries a libelllis and ab epis~o?se(Ii .p~rformm~, respective! y, the 
. ex. ev. 26, 6 and Pese Ni 7 4 u ~s cnptores Hzstoriae Au 
m allusion to Paulus (D.· xJ 1: 4J·.:r~e ;~~~ )Is affirrned in the Digesta b~~~:j~ 
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b 
. onsidered as the typical representative for Roman's 

Middle Ages, emg c · 

jurisprudence("). 
1 

d ·nistrative tasks, in this case under 
As Ulpianus, he performed a so a nu know that he occupied the 

. . , · In thts sense we 
Septnmus Severus retgn. h. d the rank of praefectus 

. Il' d subsequently ac teve .. 
secretary a hbe IS an 205 t 211 before Geta's fratnctde. 

· th post from o ' · · praetorio, occupymg . e . . h . scriptiones of the Codex Iustmw-
Likewise it calls attentiOn tha: ':/ h~s"~igh status as Roman administra
nus there remam no evtdenc .b t d to Septimius Severus, 63 are pro
tion's official (from 191 laws attn hue th hand like Tyrus' lawyers, he 
mulgated from 205 to 211). Ont e o e~ ' 

. d · he was murdered (· ). . . · 
met a tragtc en smce . . . . the imperial admtmstratton 

On the other hand, Paulus' partt~tp~tiOn ~~aracterized as a member of 
is not so obvions, although, usual y, e ltst Papinianus and Ulpianus) in 

· · · (therefore equa 0 
the consilium pnncipis ,' . d · dentifed with the charge of 

d Caracalla s ttme, an t . 
Septimius Severus an 1 d 's time ("). ln any case, hts 

· · Severus A exan er · d 
praefectus praetorw m . h f f nctionary but that of lawyer, an 

. . . h d facet ts not t at o u ' . d b 
more dtstmgms e d h. writings are estnnate to e 
in fact he is the more prolific authodr, an g ~~s notes in the works of other 
in the number of 86, wtthout const enn 

authors ("). 

• . -F· dizione ed innovazione, in Aufstieg und 
(24) v. GIUFFRÈ, Papnuano: .1/G fra r -New York, 1976, p. 633. 

Niedergang der ROmischen Welt ll.15, B~r ~m -T ZAWADZKI, La date de la mo!·t 
. , d d cf M MooRZEJEWSKI . S . . n 

(25) On Ulpm~us ea .. ; .. au début du règne d'Alexandre evere, 1 
d'Ulpien et la préfecture du pl et;~~ ff As for as Papinianus' dead, we are mfor
Revue d' His!Oire, 45 (1967), pp. . A. t Car 8 1-9. From this account he 

· H" toriae Augustae, 11 · · ' • 'f G t ' fra-mated in Scnptores Is , " t " since he refused to JUS tl y e a s 
can be estimated even Caracalla s mar yr , 

tricide. . 447) and Oxford Classical Dictionary, 
(26) For example ÜUAR1NO (op.f'\; p.t dministratives functions of the three 

Oxford, 1972, p. 1.103. In genera ab~~~ ~oman Jurists: in Roman Papers, vol. 
jurisconsults, cfr. R. SYME, Fictwn:s4 . 1.393-1.414; [oEM, Tinee Junst, PP· 
lll, ed. by A. R. BIRLEY, Oxfordh 1 'r~~s of information related w1th the char-
790-804. Both authors analyse t e so~ Ulpianus and Paulus. . 
cres presumaly assumed by Papmtanlu '. d lla gt'urisprudenza classica all'eta 
b • M La cane uswne e l II 15 (27) Cfr. C. A. ASCH1, . d Niedergang der Romischen We t . ' 
dei Severi. lulus Paulus, in Aufstregd un 0 the other hand, there is no evide~ce 
Berlin-New York, 1976, pp. 676 an s~.R~nan administration, in contras! W1th, 
Paulus has aspired the htgh chz,ges 1 ·n govememen p. 409). From this pomt 
for example, Ulpianus (SYME, wyers ' . differ~nt because Paulus and 

. . d d the attitude of Ulpwnus ts of v1ew, m ee , 
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In Papinianus' case, the reference to the law y er continues in Cru·us' 
age, and Carinus and Numerianus qualify him as vir prudentissimus ('") 
in one law of 283 (C.J. VI, 42, 16 [p. 273]); then he appears in 
Diocletian's time in one constitution of 293 (C.J. V, 71, 14 [p. 235]) ("). 
Fonnerly, in Constantine's age, the emperor dictates the preeminence of 
Papinianus' opinion over Ulpianus and Paulus in reference to the pru
dentes' controversies (CTh. I, 4, 1 dated 321 [p. 34]) ('0). Of course such 
a high consideration is reflected, likewise, in J ustinian who, calls him 
excel/ens (C.J. VI, 42, 30 dated 529), splendidissimus (constitutio Dea 
auctore 6, dated in 530 [p. 8]) and acutissimus, pulcherrùnus and vir sub
limissimus praefectus (constitutio Omnem 4, dated 533 [p. Il]). 

In short, it's confinned that the most distinguished lawyers are charac
terized in the Digesta for their labour like iurisconsulti and they usually 
participate in the Roman administration in the time of the Severian's 
dynasty. 

When talking about emperors, it is possible to notice in the Digesta the 
predominance of allusions to members of the Antoninian and Severian 
dynasties. In this way are cited in diverses fragments Nerva (it is true that 
in this case he can be placed out of the dynasty), Traianus, Hadrianus, 
Antoninus Pius, Lucius Verus, Marcus Aurelius and Commodus in the 
first case, and Septimius Severus, Caracalla, Heliogabalus and Severus 
Alexander in the second. So, it is possible to notice that, in contrast with 

Papinianus don 't show the political ambition that the sources presumably indi
cate for the jurisconsult of Tyrus. 

(28) It is true that Paulus also deserves this consideration, and for example in 
the constitution Omnem 5 dated 533, Justinian qualifies him as prudentissimus 
(p. 1 l ). The same happens with Ulpianus in the constitution De emendatione 
codicis Iustiniani et secunda eius editione 3 (p. 4). 

(29) Formerly, in Gordian us' time, we found a similar estimation of this juris
consult in one constitution dated 240 : C.J. VI, 37, 12 (p. 269). 

(30) Anyway, in Theodosian Code there are scarce allusions to Ulpianus, 
Papinianus and Paulus, that is, the most distinguished jurisconsults in the 
Digesta. So, independently from the cited law (CTh. I, 4, 1 dated 321), we can 
only cite two constitutions of Constantine (CTh.lX, 43, 1 dated 321 [p. 517] and 
CTh. I, 4, 2, dated 327 [p. 34]), one of Julian (in the interpretatio of CTh. III, 13, 
2 dated 362 [p. 153]), one of Honorius and Theodosius Il (in the interpretatio of 
CTh. III, 16, 2 dated 421 [p. 158]) and finally one of Theodosius Il and 
Valentinianus Ill ( CTh. I ,4, 3 dated in 426, law that continues that established 
by Constantine in CTh. I, 4, 1 [p. 34]). In conclusion, out of more than 2.500 
imperials constitutions, they are only cited in six laws. 



114 J. L. CAF:HZAR PALACIOS 

. of sorne members of bath h e the mentiOn . · the the Codex Justinianus w er !ete catalogue of emperors m 
. . omitted appears the camp d ·n Antonine's case and dynasttes ts , T . anus and Comma us ' 

. and so Nerva, rm . d (3') 
Drgesta, . , e are allude · th first 
Heliogabalus in Sevenan s cas l 665 allusions to members of e h 

In the Digesta there are ex~ct y In Antonine's case predommate t. e 

dynasty and 426 to. the ~~~~2 ;~e~nd Marc us Aurelius (20 1) ~"), i~ndt~~ 
references to Antomnus 1 t d to Septimius Severus (221, t a\· , son 
the Severian, the formu a e t nities) and the maked on ts 

. alluded m more oppor u 
emperor (") . . 
Antoninus Caracalla (191) . . h offered in the Codex Justzmanus 

If we consider these data face to \:~s~igesta the figure of the emperor 
f 8) it will be venfied that m ·sm (he is only alluded m (cr. n. , ki d of protagom ]) d 

Severus Alexander shows no25 r 875] and D. XLIX, 13, l [p. 879 :an) 
two occasions: D. XLXI, 1, . p. adrianus (alluded to in 115 occaswns 
in opposition to that, others hk~ ~uded to in 212 occasions) and Marcus 
and especially Antomnus Pms a ) gain great relevance. In fact the tw~ 
Aurelius (cited in 201 occurrences Severus seem to be the emperolrs ot 

·th Sept1mms ' · b t the a mos last ones, together Wt . . not their protagomsm, u 
So what calls attentton, IS . 11 .f we consider that the reference. 1 der especta Y 1 · d · 

total omission of Severus A e~~hos~ works signify almost two thtr m 
w ers Ulpianus and Paulus . . n ("). 

la YD. sta's whole- lived un der hts re tg lly ,·n different fragments, the zge . 1d b thal usua , 
'ble explanatwn cou e b the case of Severus A possi . d and it would not e 

dead emperors are Cite , 

. . . , wa the allusions' number ~s 
an siomfy thal 1l1 any Y . · 1 resence. In thiS 

(31) In spi te of al~ ;';n cone·o~assion it is only a testimo~ta2Ô 6. [p. 1 14] and 
important, a~ld m ';:.':rva is cited in two opportumties (~;e~ ~ell;tive divus) and 
sense, by chance, 435] and always accompamed by 'th ~he appellative drvus 
D. XXIX, 1, 1 [p. casion (D. XXVII, 1, 4, also WI ach cited in twenty 
Heliogabalus m one oc , T· . us and Commodus are e 

0 the contrai)' Iatan . 
[p. 390]). n . ces is accompamed 
occurrences. . . n the greater part of the occuren , 

(32) Mm-eus Aurehus, I . n 
. , h number of fragments 1 

by (L3u3c)I~~~~~; bem· of mind that datat ddo~~~~~~dt~~a1e allusions' number, 1intde~-
h erors are Cl e , . y be formu a · 

lph:nf:~~~~h;:i~·~~e :a~: frag~ents~~;~y t~:~ ~~=1 ~;~!~";:e~ts where are for-
h. fact doesn t alter ex ce 

Anyway tlllS . ons to the differents emperors.d p 1 s 20% of the total fragments 
mulated a ust . esents 40% an au u 

(34) Exact1y U1pmnus repr . . 66). 
. d. the Digesta (LoRENZ!, op.crt., p. mserte m 
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Alexander in the time of Ulpianus and Paulus. In addition to this, it does 
not seem that Ulpianus, the main reference in the Digesta's material, has 
composed any of his essays after Caracalla's death. From this moment 
on, his principal occupation and worry is not to write, but rather to gain 
favour and protection from whom holds the power("). 

On the other hand the evident protagonism of the Antoninian dynasty 
members, either in the Digesta or in the Codex Iustinianus, can be symp
tomatic of the bureaucracy's increment from Hadrianus's time on("). 
Likewise we can add that in the Severian dynasty time, we attend to a 
great flourishing in the works of jurist-officials in the service of the polit
ica] power, and this is a direct consequence of the bureaucracy strength
ening in order to fortify the state structure (''), and it can have repercus
sion on the important role of Septimius Severus. 

In relation to it and with regard to the study made by Jean-Piene 
Cori at ("), in the age of the Severian dynasty to be there seem a tendency 
to compose the consilium principis with elements of the equestrian arder 
and jurists. ln this way it can be remarked that out of eleven equestrians 
persans, six are professional jurists (Paulus, Tryphonius, Arrius, Menander, 
Modestinus and Ulpianus). Therefore, it seems absolutely undeniable they 
are individuals with great influence in the composition of the legislation 
and in the administrative tasks, in fact, as su ch it has been emphasized, they 
embody the elite power and represent the close link between the latter and 
the law science, being essential in the imperial law evolution that willlead 
to Later Roman codifications (''). They are not only "law doctors", but 
they also participate to the central government. For all this, their protag
onism into the Digesta must not be surprising. 

(35) SYME, Lmvyers in Governemen, p. 408. 

(36) On this question cfr. W. WILLIAMS, lndividuality in the Imperial 
Constitutions. Hadrian and the Anton ines, in JRS, 66 (1976), pp. 67-84. 

(37) J.-P. CüRIAT, Technique législative et système de gouvernement à la fin 
du principat: la romanité de l'état moderne, in Cahiers du Centre Glotz, 1. Du 
pouvoir dans l'Antiquité: Mots et réalités, Genève, 1990, p. 233. 

(38) J.-P. CoRIAT, Le prince législatem: La technique législative des Sévères 
et les méthodes de création du droit impérial à /afin du Principat, Rome, 1997, 
p. 227. 

(39) J.-P. CüRIAT, Consolidation et précodijication du droit impérial à la fin 
du Principat, in La codification des lois dans l'antiquité. Actes du Colloque de 
Strasbourg. 27-29 novembre 1997, Paris, 2000, pp. 273-274. 
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In conclusion, the citedjurists be1ong to a specifie time and this, neces
sarily, has to be re1ated to the frequence in which the diverse emperors are 

alluded to into the text of the Diges/a. 
About this, we must remember that the predominance of the 

Antoninian dynasty members in this work can a1so be a direct conse
quence of the importance granted to the nomen Antoninorum, identified 
with the Augustus' legitimacy on the throne ('").Thal must be re1ated with 
the deep devotion and respect showed for their memory by their sucees
sors, especially Antoninus Pius and Marcus Aurelius, and likewise for the 
evident Septimius Severus' need to be connected with the precedent 
dynasty in order to fortify his position after a civil conflict as the one 

deve1opped in the end of the second c. 
Finally, as for the question of the call to this dynasty in Justinian's 

time, it will be connected with his known pretension of union to Rome 
and with his wish for continuity with the Roman world ("), and what 
could be better than a dynasty composed by emperors high1y estimated 
and reverenced and also linked with imperial prosperity ? On the other 
hand he wou1d pretend equally strenghten his position on the throne pre
senting as reference this kind of emperors so famous, moreover Justinian 

probably sees himse1f as his descendant. 

Universidad de Câdiz. 
José Luis CANIZAR PALACIOS. 

(40) This is also visible in the Historia Augusta where we can confirm that this 
name evokes the "good emperor" and is linked to the Roman's health and to the 
imperial prosperity (J. BÉRANGER, L'idéologie impériale dans l'Histoire Auguste, 
in Banner Historia-Augusta-Colloquium 197211974, Bonn, 1976, pp. 39-40). 

( 41) So in the preface of the constitution Summa (p. 2) previous to the publi
cation of the Codex Iustinianus, and in the preface of the constitution Tanta that 
opens the Digesta (p. 13), Justinian appears Jike a descendant of the Roman line
age and shows his will in recovering the splendor and greatness of the Roman 
Empire. On the other hand we must remember that along the time the oriental 
part of the Empire will continue calling to Rome. So in the fifteenth century the 
inhabitants of Byzantium called themselves "Romans", not "Byzantines". On 
this, cf. M. GALLINA, Pote re e società a Bisanz.io. Dalla fondazione di Costanti-

nopoli al 1204, Torino, 1995, pp. 3-4. 

LEO 1 AND THE PALACE GUARD 

The imperial palace at Constantino le w . 
plex of gardens, courtyards and mon: as a spraw1mg terraced com
sea walls of the city and o;h mental bmldmgs enveloped by the 
drome. It was bui1t and reb "letr protected precincts including the hippo-

UJ over severa] cent · d 
or 1ess continuously from 380 to 1204 Th unes an occupied more 
the Imperial palace gradually ex anded . e set of bmldmgs constituting 
dreds or possibly thousands ~ , Ils staff mcreased into the hun
improved and its vista was enhanics dceEremhoma1 sohdified, its security 
h" e . ac new empero h 

rs mark by new construction d. . . r soug t to leave 
palace built by Co~stantine or rstmctive decoration ('). The original 

Constantius II, Julian and Valen wWasthochcupied at different points by 
s. I t e advent of The d · 

ors came to spend considerable time the o osms I emper
Theodosius II and extensive! re re. It was e~panded m the time of 
395 to 565 the emperor hardjy novaltefd and rebmlt by Justinian. From 

d ever e t the capital th 1 
ope a permanent ritual, organisation and so e pa ace devel-
srze, complexity and importance the task ~taff. As the palace grew in 
mtncate and extensive Ex tl h f guardmg Il became more 

· ac Y w o was res "bl 
for the permanent guarding of th 1 ponsi e at any one time 

e pa ace entrances, as well as the 

Cl) For orientation . R JANIN C . pp. 106-121. W Mu:.L. W '_ onstantmople Byzantine (2"" ed.) Paris 1964 
T.. . , . LER- lENER, Btldl . , , ' 

ubiDgen, 1977, pp. 229-237 and M M~~con zur Topographie lstanbuls, 
Camhndge Ancient His tory vol 14 C. . ORMICK, Emperor and Court in 
B. BURY, The Great Palace, 'in BZ 2 j ~~~~ndge, 2000, PP· 136-142. Earlie~, J. 
ID the public li fe of an imperial ci~ . j H- ), pp. 210-225. On the palace's place 
Byz. 61 (1991), pp. 213-230. On tl~·d. lERRIN, Byzance: le palais et la ville, in 
nal capital : G. DAGRON Nais d~ve op ment of Constantinople as an impe
développement urbain de Cm~~:~~ino;7e ~ap.itale, Paris, 1974; C. MANGO, Le 
of Constantinople as an U b C e, . ans, 1990 ; IDEM, The Development 
C r an entre ID The 17tl 1 . 

ongress. Main Papers, New Rochell~ N y 1 nternatwnal Byzantine 
MANGo, Studies on Constantino l L ,d .. , 1986, pp. 117-136 (rp. in C. 
tmop/e médievale. Paris, 1996. p e, on on, 1993); P. MAGDALINO, Constan-
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passageways connecting the various buildings is not clear. The guard in 
the ninth-century Kletorologion of Philotheos and the tenth-century Book 
of Ceremonies for Constantine Porphyrogenitus is fairly weil under
stood ('), but its evolution in the earlier centuries is less certain. 

Protecting the 'sacred presence' of the emperor and his household in 
the 'sacred palace' was the duty of a multiplicity of officers of varying 
rank and with varions raies. Some guards were for show and decoration, 
promoting an aura of pomp and ceremony. Others were for effective and 
swift protection against any persona! threat or other violence. The cos
tumed col our of the grand palatial procession involved different units of 
guardsmen. Their appearance in the imperial mosaics at San Vitale in 
Ravenna, for instance, provides a conspicuous illustration of the guards' 
ceremonial role. There was also the need for a physical guard twenty-four 
hours a day to ensure that no unauthorised intruders found their way into 
the sacred presence. The palace complex could be entered in severa\ 
ways, formally and informally : through the main ceremonial entrance 
(the Chalke), through the kathisma of the hippodrome and dawn the spi
ral staircase, through different gates of the outer sea wall and other small
er entrances. Then there was need for protection of the sacred persan of 
the emperor, wherever he was, and his family. Obviously the guards clos
est to the imperial presence needed to be the most trusted, the most expe-

rienced, and doubtless the best paid. 
Any foray into the organisation of the Roman palace guard from 

Augustus to Maurice is potentially bazardons, not \east for the period 
from the 4"' to the 6"' century. A. H. M. Jones found part of it 'an obscure 
and tangled problem' (') while Alan Cameron once noted thal 'few stu
dents of the Later Roman Empire could claim, if they were honest, that 
they full y understood ali the nice distinctions between the varions corps 
of palace guards' (')and Fergus Millar proposed that 'it is best to admit, 
however, that we cannat in general do more than state that the imperial 
presence always had a military aspect ; the precise functions of the 

(2) .1. B. BuRY, The Imperial Administrative System in the Ninth Century, 
London, 1911; J. HALDON, Byzantine Praetorians. An Adnûnistrative, lnstitu
tional and Social Survey of the Opsikion and Tagmata, c. 580-900 (flOJKI!I.A 

BYZANTINA, 3) (1984). 
(3) A. H. M. JoNES, The Lnter Roman Empire, Oxford, 1964, p. 636. 
(4) Alan CAMERON, Classical Review, n.s. 22 (1972), p. 136. 
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different units which accompanied h. 
blunt uncertainty arises beca ·hlm cannat be clearly stated' ('). Such 

· use t ere are rn · . 
record, bridged by hypotheses f ,. aJar gaps m the historical 

This paper aims to ad 0 val) mg strength and durability (') 
vance a workmg h h . · 

namely the emergence of th . b. ypot esJs for one of th ose gaps 
in the hope that future rese;r~~cu li~ res at the time of Leo I (457-474)' 
focused on the key contextual !Img t clanfy the issue more fully. It i~ 
a d b . e ements of Leo's ap h . 
buar ' ut IS necessarily spec l t. . proac ta his palace 
. k' . u a IVe m part R . 
I e mdled mterest in the . . l . ecent excavatiOns have 
1 . . Impena palace at Const . 1 ' . 
y m the mosmcs uncovered so far (") The antmop e ( ), particular-

biiity of a more detailed kn 1 d . y have also heralded the possi-
ow e ge of the van ou . t 

as weil as the layant of the p l d . s s ages of consttuction . a ace an Ils vari , b "Id. . , 
locatiOn of entrances atJd .t . ous U! mgs mcluding the exi s mto and a. d h ' wun , t e palace complex ('). 

(5) F. MJLLAR, The Emperor Ù1 the R 
(6) A problem recognised lon arro boman World, L~ndon, 1976, p. 63. 

le von Galllenus bis zum Beoinn gd~~ l .~ R .. CJ:ROSSE, Ronusche Militiirgeschich-
1920, p. 62 .:. el J_h:,amuuschen Themenver+a'iSUJJg B 1. · J'· , er Jn, 

. (7) ?n the various earlier excavations : J B 
B)'zantme Emperors and the YVi lk . 7> . . ARDILL, The Great Palace of the 
pp. 216-230. See also C. MANGO a TleJ R't't Excavations, in IRA, 12 (1999) 
the Bath ofLeo the Wise, in Eupl;ros:w~ ~~e f! ~arma, the Poet Palladas and 
Athens, 1991, pp. 321-"l30. 1 .A .· p uemma stan Mano/e Chat-idak 
C · - · o. nClent Sp r · l " e, 

onstantmop/e, in Byzantine Ea'lt 'La( Wl . o _za .m t te Great Palace of 
qf Kurt Weitzmann, Princeton I99s m64~.st: Art-Hlstorical Studies in Honor 
and Jo., The Palace of" the Bo~k 1- , pp. -649 (on the "House of Justinian") 

M 
, . o eon m Ca/uer"" A 1 , 1 , IRANDA, Etude sur le " 1 . ,' . ., re teo ogiques 45 (1997) . S . .ra ms sacre de C · ' , . 

pa/ms de Daphne, in Bs/, 44 (1983), . 47:~antmople. Le Walker Trust et le 
co venes (late 1 990s) are noted in K pl 9, 196:204. The most recent dis
lmpenal Palace ? Rescue Archaeolo ~il A~K and ~· Oz_GùMUS, The Last Roman 
55, andE. BoLOGNESI, Il Gran pa/ac:~ i~ ~tanbul,InMmerva, 12 (2001), pp. 52-

(8) J. Tt<JLLING. The Sou/ f tl "·E, . JZantmrstJca, 2 (2000), pp. 197-242 
p, ? · L! Je mprre · Stvl dM . . · 

avement of the Byzantùœ Imperial P. l ·. : e an e~nmg m the Mosaic 
(1989), pp. 27-72 . W JoHs d H a ace 111 Constantmop/e, in DOP 43 
K . , . T an VETTERS ( d ) M . , -·~I.sopalas~ von Konstantinopel. Vm:bericht .. b 7e ;· : osazkenforschungen in 
lluungspro;ect am Palastmo""at·k ,· d J ul tr a:o. Forschungs- und Restau-
Ak d · · · '' n en a 1ren 1983 198 ·· 
W a enue der WJssenschaften, phi/-hist KI . D -. 8, Osterreichische 

. Jossr and C. GuRTNER M "k ''. asse, enkschriften 288, Wien 1992. 
R 1 . . - , osw enJorschung 1995 B .· .. ' , ~m a astmo~mk m Istanbul, in Anzei er d . . ·. encht uber d_~e Arbeiten 

:o.che Akadenue der Wissenschaften I9t6 1;~ r;~l.-lust. Klasse der Osterreichi
(9) E. BoLOGNESI Rccnii-F~ANCESCIII~I. , Ien, 1997, pp. 11-27. 

O.{ the Palace: De Ceremoniis I/.13 in r/Jndl4M(2. FOEATHERSTONE, The Boundaries 
, , 02), pp. 37-46. 
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L I' pree on the excubitores and eo s ' 
New insights may eventually e:::nwhile, it is proposed here that Leo s 
cise role in the1r development. t geted and more modest thau has 

alace guard initiative was both more a:f John Lydus has tended to be 
~een assumed. The cruCial test1;;~~-~s before the time of Leo have been 
ignored while references to excu ' 
misconstrued. 

I. John Lydus on the excubitores 

d't d with a significant and exclu
The emperor Leo l is normally cre;. e of the imperial palace at 

sive initiative concerning the bgluahr ~~ of the so-called excubitores. 
!y the esta 1s m 1 ce guard Constantinople, name d med the excubitores as a pa a 

Leo is held to have invented an na . l' ked to a deliberate attempt to 
· · entwn 1s m · tr g de nova. Moreover, the1r mv_ . ial official named Zeno m as u -

secure the support of an Isaunan 1~P~~eral Aspar to whom Leo owed the 
le with the powerful and domma g ak n to be comprised entlrely or 

gh The excubitores are therefore t ed b z no ("'). Wbile it is clear t rone. _ d d promote Y e . 
1 mainly of Isaurians favoure an h t1·on of the excubitores bemg exc u-

. t upport t e no d about that there is nothmg o s 1 rtainty than normally assume . 
· h · s also ess ce 11 as the1r sively Isaunan, t ere 1 bl' hed their precise role, as we h 

when and wby they were esta 1S , contingents. As John Haldon as 
relationsbip to other impenal g~:.r~ment of the excubitors [by Leo] 1S 
observed, 'evidence for the esta 1S 

k. , (") . h' corps of palace also lac mg · 'b T ty for estabhs mg a . 
Attributing to Leo respons1 11 d pends on the solitary testlmony 

d d labelling them excubrtores e guar san 

rom T. MoMMSEN, Das rOmische 
. o-eneral thesis can be traced f 224-225 = Gesammelte 

(10) Thls o . . , ian in Hermes, 24 (1889), pp. E The Eastern 
Militarwesen se!t Dwclet , 233 to (most recently) A. D. LE' ol 14 
Schriften 6 (Berlin, ~~;oln~~tasius, in Cambridge Ancien~:;~~~~~dv b~ W 
Empire : Theodo.\lus 45-49 Specifie verswns of 1t are ~ History of the 
C b ·dae 2000, PP· · !958. W TREADGOLD, 

am n o , 1 . RE 12 (1925), col. ' . 14. Averil CAMERON, The 
ENssuN, Leo • m ' . St ford 1997, P· ' 3 30 · E 
Byzantine State;,n~ ~~c;;r:e·Ant~~uity AD 395-600,9Lond~~S 19~_' ~: KA~GJ: 
Mediterranean or B;s-Empire (vol. 1), Pans, 195 , p.27. A DEMANDT, Die 
STEIN, Hrstorre ~u U ·est 47!-843, Amsterdam, 1981, r;:, F, L. The Rome thot 
Byzantine Mzhtmy !1189 187. and S. WzLLlAMS and . R~, 1999 p. 177. 
Spiitantike, Mumch, 19 t'J;the E~st in the Fifth Century, Lon on, , 
did not Fall : the Survzva ' 

(Il) HALDON, p. 137. 
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of John the Lydian writing in the mid-sixth century. John knew the palace 
weil. As an experienced bureaucrat in the office of the Praetorian Prefect, 
he had frequently been in the sacred imperial presence. On one occasion 
in the earl y 530s he delivered a panegyric before the emperor Justinian 
and a Roman senatorial delegation and doubt1ess in Latin("). John was 
certain! y familiar with the pa1ace's main entrances and exits. So his con
temporary testimony requires serions consideration. John offers two 
statements involving mention of the excubitores : one exp1aining their 
dress, the other explaining their limited number. 

1. On the military dress of kings 

The earliest chapters of the De magistratibus ( 1.1-13) caver the period 
from Aeneas to the Roman republic, that is, the earliest institutions of 
Romulus and the kings. John justifies starting with Aeneas (1.1), then 
maves to Romulus who is labelled a 'tyran t', having explained the dis
tinction between a king, a tyrant and an emperor (1.3-6). There follows a 
discussion of the varions emblems and apparatus of the kingship ( 1. 7 -8) 
before essentially explaining the origin of certain contemporary terms or 
labels which can be dated from that period. Among these (1.9-12) are 
some military terms, in particular the difference between the varions 
types of soldiers and their distinctive shields (scuta, clipea and parmae). 
Following this, John describes the original military dress as worn by 
Aeneas : brazen helmet, ringed breastplate, broad-sword on the left thigh, 
two javelins at right, woven black greaves, shoes called garbola!crepidae. 
He then goes on to note that over time Roman military dress changed 
considerably, although there are still some so1diers dressed in the manner 
of Aeneas. These are the excubitores which Tiberius fonned as palace 
guards. 

Jo. Lyd., de mag., 1.12 (") 

Twv DE vûv ŒTQOUWTWV (Jorf3arovç i;~ÀWŒavrwv, txEivwv 6È ovrovç, 
noQà {16vozç roî'ç raD noÀoTÎov cpvJcoi;zv (ÀÉyovraz DÈ noQà 'Pw{loÎozç 

(12) De mag., 3.28 (BANDY, 1761177). The occasion is not specified but it was 
possibly during negotiations which formed part of the prelude to Justinian's war 
against the Goths. Given the audience, an oration in John's native Greek would 
appea.r· unlikely. 

(13) De mag., 1.12 (BANDY, 24/25). 
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" "vro,... ucrà -r • '}axE,_. èivnwrvOL. ovç 7TQC ~ , , f3'rwoE,... oLOV El. cpv" · • ..., • ~ · , -ua 
EXŒXOV t ,_ :::.• _ ''-" - -) TÙ TOWÜTO )TŒOŒJfEfŒLVE OX11, 
'PWflVÀOV TL{lÉ(JWÇ Kawa(! E~E~(JEV ' a' nxi]V [xov' 

, , '1 ,;-r- i/rn11v É::. Aivaov TlJV t: ·. • · . 
àrro P<ViWAOV, "" " ' " . h have emulated the barbanans, 

. h - nt day soldters owever, - . f 
'But smce t e ptese - . . 'fonn of dress as bad its ongm rom 
and the latter the former, su ch -ned onl)' with the guards of 

1 . d derived from Aeneas, re mat 
Romulus, as sm , ù R mans excubitores, that is to say, 
the palatium (they are called by C 'e. o' the first after Romulus to have 
"vigilant guard", \v hom Ttbenus aesar \\as 

devised)'. . 
. . . he soldiers of his days (550s at ttme of 

John is here explauung that t b· rbarian fashion while barbarians now 
writing) have taken to dressmg Ill a . however who still wear a 

. R . There is only one gwup, ' 
dress hke amans. , . . d t' back to the time of Aeneas. 
form of the traditional marttal dtessfi a mgt'l' d the dress now worn by 

b .1 • Romulus trst u 1 tse ' 
They are the excu 'OTes. . T'b . ho first founded the excu-

b . lthouah 1l was t enus w , 1 
the excu ltOl·es, a " d' 1 These excubitores were pa ace 
bitores and dressed them ~ccorl mg y. d·' that is 'night guards', John 

h . kuown as vtgl ant guar s ' ' d h 
gnards ot erwtse . h tween the excubitores an t e 

b · 1 · ng sorne connectwn e 
may here e llllp yt , . . John's oint about ancien! Roman dress 
vigiles of the time of Tibenus. . p f d by the summary of this 

tl e excubztore5 ts rem oree 
surviving among 1 

' ' h' h says plainly 'that the Roman 
· · the list of chapters w tc . h 

chapter gtven m h th d of equipping themselves m suc 
army received from Aeneas t e me o fil d even to this day' (on am) 
mann er as the so-ca11ed 'excub~to:esasr~ar~r oiirw arÉUW8m, IDÇ Ën 

, , ') 0 r)ev 6 Pw1wowc; ~ " . th 1 ALVEWV JWQE' < , (J'- ) C'l John is not saymg here a 
uai vvv oluaÀDlJ/lEVOL EUOUOV LlTlWQEÇ t·e· sponsible for their title. In 

b't ·es at a or was · 
Leo founded the excu ' Ol , d The establishment of the excubitores 
fact Leo is never even mentiOne . . 
is ciearly attributed to Tiherius. 

2. On the patricians and the ir number .. 
. . . the excubitores and their tradtttonal dress 

Fo11owing bts dtscusswn of h of the major 
. 1 and numbered sequence eac 

John moves to treal mc ear d to the reign of Titus (cf. 1.49). 
. . f Roman government own d 't instttnttons o d . (magister equitum) an t s 

. . 1 the cavalry comman et . 
He hegms Will f (l 14 15) then cornes the patn-

b the praetorian pre ect . - ' b 
replacement Y 1 offices (1.24-9), followed Y 
cians (1.1 6_23) and the quaestors as rega 

(14) Keph. 5 ( ed. and trans. A. BANDY, 4/5). 
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the consuls (1.30-3), the decemviri (1.34-5), dictators (1.36-8), censors 
( 1.39-42), tribunes ( 1.44-7), praetors (1 .48) and finally an explanation of 
why he stopped at Titus. Next cames a section on the night watchmen 
(vigiles, 1.50) and a conclusion noting that ali these magistracies and 
functions were absorbed into the sole authority of the emperor from the 
time of Augustus (1.51). 

ln the course of explaining the second of the magistracies or powers, 
the patricians, John again mentions the excubitores. The context for this 
reference is a discussion of how Romulus established the patricians and 
why they were set at three hunilled. This numerical pattern became tradi
tional in the organisation of Roman institutions including the Iegionary 
reorganisation of Marius. John then specifically links this traditional 
practice ofhaving units of 300 to Leo's involvement with the excubitores. 

Jo. Lyd., de mag., l.l 6 ("). 

xai i\Éwv OÈ 6 {Jam}~cùr; Jr(;J6Jroç roùç ÂE)'Of1Évovç Èuaxov(3iuvpaç rWv 
rra(JEi;6ôwv ro!l rraAariov cpvAaxaç JT(Joanwaflcvoç T(?Wxoaiouç 
116vovç Earp6rEuaE xarà n]v àQxatôrryra. 
'and even Emperor Leo, who was the first to establish the so-called excu
bitores as guards of the side-exits of the palatium, put into service only 
three hundred to accord with ancient custom'. 

What John says is not so much that Leo established the excubitores 
outright but that he first set them up (IrQOŒTl'}oéq.œvoc;) as guards to the 
side-entrances of the palace (nov nare!;6owv raO rra?caûov cpû?cauaç). 
ln other words, here is a specifie designated function for them which Leo 
was first to formulate or codify. The very point of John's explanation 
here, however, is their number. Leo restricted them to 300, explains John, 
and there was a strong traditional reason for that number, namely the 
example of Romulus and later. 

Since John is the sole testimony linking Leo and the excubitores the 
notion that the fifth-century emperor actually founded them de nova 
depends on interpreting John in exactly that fashion, as most scholars 
have done. Further, to link directly bath passages of John the Lydian, on 
the interpretation that Leo actually founded the excubitores sorne time 
after he came to the throne in 457, implies that the emperor deliherately 
identified and resurrected an archaic republican form of dress for his new 

(15) De mag., 1.16.3 (ed. and trans. A. BANDY, 30/31). 
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guard, just as confming their number to 300 was a conscious classicising 
and archaising decision("). Y et, John suggests that the excubitores' uni
fonn was not the product of revival but of survival, that is to say, it bad 
originated in the days of Aeneas, was used by Romulus and by the mid
sixth century bad all but disappeared except for the 300 excubitores. 
Whether their uniform was a deliberate revival of an obsolete fonn or a 
living relie of long tradition, the fact remains that Leo is credited with 
inventing the excubitores as a new unit with the function of guarding the 
palace entrances. Y et, if Leo did in fact create them as a new guard, it bas 
to be asked who bad previously been responsible for guarding the impe
rial palace at Constantinople from its foundation in 330 up to the 460s. In 
modern accounts John's explicit attribution of the excubitores as a palace 

guard to Tiberius is simply overlooked. 
From John the Lydian's passages mentioning the excubitores it would 

appear that two main conclusions emerge : (1) Tiberius actually founded 
the excubitores as an imperial palace guard and with a unifonn which 
could be traced back to Aeneas and Romulus ; and (2) Leo's initiative 
involved defining their responsibilities as guarding the side-entrances of 
the palace, and reorganising the unit as 300 picked men, a number delib
erately reminiscent of Romulus and Marius. Assuming, for the moment, 
that John accurately reflects the development of the excubitores with 
whom he and his audience were personally familiar, it is necessary to (1) 
identify and explore testimony to the excubitores between Tiberius and 
Leo, then (2) examine Leo's involvement with them more closely since 

he cannat have simply introduced them for the ftrst time. 

II. Excubitores from Tiberius to Leo 

Whatever Leo did he was not responsible for inventing a palace guard 
contingent designated excubitores. They bad long existed by the time of 
his accession in 457. Exactly how they bad developed, and how they 
functioned and were organised by the mid-fifth century, is difficult to 
assess ("). Many of the scattered literary references to them are problem
atic and ambiguous. Even so, it would appear that a guard contingent 

(16) Cf. M. MAAS, John Lydus and the Roman Past, London, 1992, p. 45. 
(17) References in O. FIEBJGER, Excubitores, in RE, 6.2, col. 1577; cf. BuRY, 

Administrative System, p. 57 ; JoNES, p. 318. 
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known as excubitores had alread ~tberms, just as stated by John t~eb~e~formed as earl y as the reign of 
ave never been comprehensiv y tan. Barber references than L 

have tended to be dismissed as ely collected and analysed. Rather theo 
or sentries without denat' mere! y generalised descriptions of ey 
sideration of the conte mg any parttcular unit or function (") A guards mporary refe · recon-

~~~~u~~et~ ~e fifth suggests that, fro::~~:sti:ee~~~~ores from the first 
. y tan, they may weil have . t enus as implied b 

guards wtth a specifie imperial role ~~en used m the technical sense :r 
pursumg. · ts, at !east an hypoth · I . ' es1s worth 

n bts first -hand account of th . . 
descnbes the final state f R e stege of Alesta in 52 BC Jult'us C ~ ÏÏ o oman pre · aesar 
~rtl ted Roman camp included 23 t paratwns. Having noted that the 

t em to deal with any sudden atta~;ers wtth sentries stationed between 
guarded m the night by exc b. ' he goes on to say that they 
b ·r u llo res and t . were 

' ores appear to hav b . a s rong garnson (") Th C , e een the mght d · ese excu-
aesar s persona! bodyguard wh· h guar s of the fort itself rather than 

asleep H 1 IC were the · . e a so surrounded himself . praetonans now main! 
Germans. It was these persona! ~ wtth a contingent of hand-picke~ 
27 BC Augustus turned into a perorees of republican generais which in 
twmng them in and b d manent force for the new . 

b 

. eyon Rome (20) Th prmceps sta-
esta hshed as a separate . . . e praetorian guard w 
rack R corps wtth tts ow as soon 

s at orne, originally for the three n command structure and bar-
The German bodyguard of h praetonan cohorts stationed th 
persona! bodyguard, the G orsemen was turned into the emperor's ere. 

eunanz corporis A . own ugustz custodes otherwise 

(18) E.g. Alan CAMERON in Cl . . . 
~~~:;z~~:7t:~::::aLetters _;f St ~;:;c~} 1~~;r:' ~ b~1~\P· 137, and !o., The 
ascribes a specia1ist u~us Lmguae Latinae vol., 5.'2, col. 12S8 (~ ( 1976), ~- 182 n. 
Ammianus. eanmg to excubuor as used b S . excubttor ) which 

(19) De Bello G tt· y uetomus, Lactantius and 
. . a lCO 7.69 7 · 'C cas~ella vigmti tria facta . . . . astr_a opportunis lacis . . . 

subito eruptio fieret : h qmbus m castelhs interdiu stationes erant posita Ibique 
tenebantur' aec eadem noctu excub't .b ponebantur, ne qua . Ionusacfi · 

(20) L J p v_ mms praesidiis 
· · · ""'PPJE The p . (1996), pp. 101-124. ' raetonan Guard before Seianus in At/ · ' wnaeum, 84 
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. . d the emperor wherever . , (") who now accompame known as 'Batavtans 

he moved ("). . t household or palace at Rome for the 
The establishment of a petmanen 1 ard A praetorian cohort 

t d the need for a pa ace gu · . th 
princeps also crea e 1 uard for the emperor m e 
with its tribune was pennanent y on g tt d ta enter the imperial bed
palace (''), but only the tribune w:s ~e~k ~urns for eight hours of pala
chamber ("). Each of the three co o s ta a rather than regular military 

d ('') and they wore a ag d" th 
tine guard uty - ld" ers were deployed in guar mg . e 
dress ("). Precisely how many! s~rt 'afthis cohort bad a special functton 

Palace is not known except tha p h latoJ·ec These troops number-
. · mel y t e specu ·• · . 

and separate destgnatwn, na d Leo) were essentially praetonans 
ing 300 (as the excubitores w~:e un :r of their number killed Otho ('"). 
promoted to spectal duttes ( ). On 

• . aris 1938 (rp. 1968), pp. 22-23 ; 
(21) M. DuRRY, Les cohorte!l~ pret~~~e~~1r~~-'o~1is~iwn Kaiser des julisch-claud-

H BELLEN Die germanische LeLbwac S "L Riding +or Caesm: The Roman 
. , . z 1981 ; M. P. PElDE , .1' 

ischen Hauses, Mam: L don 1994, pp. 15-18. 
Emperors' Horse Gumds, on . SuETONJUS, Tiberius, 60.2. . 

(22) TACITUS Annales 15.55 , . . 1 29 . SuETONIUS Otho 6, Wllh R. 
' A 1 12 69 H1stonae · ' ' · 1987 pp 76-(23) TAClTUS, nna es . , .' d'Au us te à Dioclétien, Pans, . . , . 

TURCAN, VIvre à la cour des Cesars aris.g Studien zur Institutionahsœrun~ des 
80 and A. WINTERLING, Aula Caes A tus bis Commodus (31 v.C1u.-192 

. 1 ,, · der Zelf von ugus rOmischen Kmser w;es 1.11 . • 

n.Chr), Munich, 1999, pp. !19~- f ct Plautianus to the tribune Saturmnus ~n 
(24) As explained by the re e HERODIAN, 3.11.6). The guards of t e 

f~;:;:;l ~e~~~a~;~~s(t3~;v~;u:~:'e 2d~;ti~c~~~:~~t ~~:n~~er~;:~t~~o~~~ bo~~~~ 
o-uard (awparocp{J).mœç) whlch ~as a so, rehended near the emperor s be~
;ion in Augustus' palace an Illynan f~~~:~~ending the entrance ~'ianitore~.' : 
room ha vina- avoided the ~~otlce o .. k don waking up at midmght and IS-

o 19) whrle Nero pamc e · (S NIUS Nera 
SuETONIUS, Augustus , . -~- ') bad deserted htm UETO , ' 

. thal his guard ('statw mtttum covenng · 
1) 275 deduced from MARTIAL 47. · 1 'toriennes p. ' · Oth 
(25) DuRRY Les co wrtes pre ' . the guard rostenng as o 

, . d tl ·egular pattern m H h d 
10.48.1-2. There was evt en y ar b sh Galba at dinner in the palace. e a 
discovered in 69 when planmn~ to am. u. that the cohort was the same one ~s the 
to abandon his plans when he d~sco~e:~dCaligula and Nero had been ki!led m 41 
one which had been on duty w e~ 1 o 6 cf TACITUS Historiae, 1.29). 
and 68 respective! y (SuETONIUS, tMw, . 6 76 , 

H. · 1 38 · ARTIAL, · · R"d"ng fior (26) TAClTUS, rstonae, .. ', . 108-109; SPEJDEL, ' ' 
L s cohortes pretonennes, pp. (27) DURRY, e 

Caesar, pp. 33-34. . 
(28) TAClTUS, Histonae, 1.35. 
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Given the proximity of the praetorians to the emperor it was inevitable 
that their prefect would become a powerful figure at court. Sejanus was 
evidently the first ta capitalise on this power from around AD 17. 
Thereafter, despite occasional variations in size and distribution they 
remained inf!uential especially in the transition from one emperor ta the 
next (29

). lt was their tribune who received the secret daily watchword, or 
password (30

). 

One of the components of the emperors' palace guard was evidently 
the excubitores. lt is not clear when and how the excubitores were fonned 
although John the Lydian's ascription to Tiberius is perfectly feasible. 
Tiberius was certainly responsible for creating at Rome a permanent 
camp for the praetorian cohmts stationed in the city ("), for forming a 
dedicated palace guard from the praetorians C'), and for constructing a 
new imperial palace (domus Tiberiana) on the north west half of the 
Palatine ("). Not long after, in the reign of Claudius, is found a 'tribun us 
excubitor', which may weil denote the existence of a unit known techni
cally as excubitores whether founded by Tiberius or not ("). The excu
bitm·es, possibly a whole separate cohort, and their tribune are also in evi
dence subsequently in the reign of Nera C'). In fact, following the death 
of Claudius in 54 young Nera had presented himself ta the guards (excu
bitores) who endorsed his election and carried him ta the praetorian 
camp between the 6" and 7"' hour("'). When the emperor went to an 

(29) D. L. KENNEDY, Some OhseJ1!ations on the Praetorian Guard, in Ancient 
Society, 9 (1978), pp. 275-301 (including discussion on rates of replacement). 

(30) Scriptores Historiae Augustae, Ant. 12.6; = Marc. 7.3; Pertinax 5.7, 
6.3 ; Severus Alex. 23.3. 

(31) TAcnus, Annales 4.2 ; SUETONJus, Tiberius 37 ; Dio, 57.19.6. 
(32) SuETONJUS, Tiberius, 24 
(33) TURCAN, pp. 25-27. 
(34) SuETONIUS, Claudius, 42 : 'quotiens quidem hostem uel insidiatorem 

ultus esset, excubitori tribuno signurn de more poscenti non temere aliud 
dedit...'. 

(35) TAcJTus, Annales, 12.69: 'comitante Burro Nero egreditur ad cohortem, 
quae more militiae excubiis adest' ; SuETONIUS, Nera 9 : 'primo etiam irnperii die 
signurn excubanti tribuno dedit "optimam matrem" .. .' cf. Otho 4 : 'aureos 
excubanti cohorti viritim dividebat .. .' ; TACITUS, H;storiae, 1 :Z4 : 'cohorti excu
bias agenti'. 

(36) SuETONJUS, Nera, 8 : ' Septemdecim natus annos, ut de Claudio palam 
factum est, inter horam sextam septimamque processit ad excubitores, cum ob 
tatius diei diritatem non aliud auspicandi ternpus accornmodatius uideretur ; 
proque Palati gradibus imperator consalutatus lectica in castra et inde raptim 
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entertainment at the bouse of another persan, the excubitores appear to 
have accompanied him, and to have kept guard as in his own palace(''). 
So it was remarked thal Trajan once dined with Sura after dismissing his 
guard, presumably for privacy ('"). Other references to the excubitores, 
especially in Greek texts, are harder to pinpoint. Cassius Dio, for exam
ple, appears to denote the emperor's persona\ German guard as simply 
'bodyguards' (aw"taTOqJVÂOXEÇ) (") with the praetorians being designat
ed i5oQVqJÔQOL ("). It is possible thal excubitores was the name given to 
the single praetorian cohort which guarded the palace at night, just as 
they did for Julius Caesar at Alesia although at Nero's accession they 

were clearly on duty during the day as well ("). 
John the Lydian (mag. 1.12) implies that the excubitores were related 

to the vigiles (cpvÂOXEÇ éiyQVJrVOL). After the disastrous fire at Rome in 
AD 6 Augustus sought to improve the safety and security of the city, 
including the control of fires, by an administrative reorganisation. The 
city was divided into 14 separate regions and at the same lime he estab
lished a new force called vigiles, a unit of 7000 freedman divided into 7 
separate cohorts of 1000 men each, under the command of a praefectus 
vigilum. Bach cohort was entrusted with responsibility for two regions 
and they were based in a statio vigilum in one of the two regions. Part of 
each cohort was dedicated to guard duty and divided between both 

appellatis militibus in curiam delatus est discessitque iam uesperi, ex immensis, 
quibus cumulabatur, honoribus tantum patris patriae nomine recusato propter 

aetatem'. 
(37) SuETONIUS, Otho, 4. 
(38) DIO, 68.15.5 
(39) DIO, 58.9.2, 61.9.1, 64.17.2 (cf. SUETON!US, Gaius, 58); 63.27.3; 

64.17.2; 74.9.2-4; 76.14.2. In the late sixth century they were equated with the 
excubitores of the time by JoHN OF EPIPHANEIA (fr. 5 [FHG 4, 275]: XO/lnfa /ji; 
rovrov [Tiberius, in this case] É/;xovf3n6(HJJV 'F<JJ!laim xaJcoiJat v), and like
wise in the early seventh century by THEOPHYLACT SrMOCATIA (Historiae, 3.11.4 
cf. 7.15.7: (l)yewJJv b' otiroç Érvyxavev wv rwv rov f3aarJctwç aw!laro
qmJcâ.xwv xai vnaamarwv, av x611~ra È/;xovf3n6QWV rfi avvl)Bn cpwvfi !!8oç 
'Pw11aiorç xaJcEiv). Dio may have had a similar connection in mind too. 

(40) DIO, 58.9.5, 61.8.5, 62.14.3, 62.24.1 [tribune], 63.27.3 (cf. JoHN OF 
ANTIOCH, fr. 91 [FHG 4, p. 576]). He also notes the palace's doormen (itVQW
QOi), presumably ianitores : Dro 77 .4.2 [205] ; There was a minimum guard at 
the palace when the emperor was absent for long stretches, such as Domitian 
who preferred to reside in the Gardens of Sallust (Dro 65.10.5). 

( 41) Cf. GROSSE, p. 270. 
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regions. In each region was a uardh . . 
stationed ("). The excub,'t g f bouse (excubztonum) where they were 

onum o t e seventh h 
Trastevere in the 1860s a d . 1 . co ort was discovered at 
h n IS a c ear tesl!mony t th . 

t e guardsmen. It was possibly thi b 
0 

e working lives of 
known as the excubitores that . s :: -group of the vigiles which was 
buildings within a particul;r city r:· iono~ responsible for guarding the 
m Regwn 10 the main area and ; 'Jd·. y extenswn, for the excubitores 
domus Augustana et Tiberia th m mg requmng protection was the 

h b 
na, e ImpenaJ pala It . . 

t at y the lime of Tiberiu th . ce. IS not Impossible 
· . s, ere was a umt of e b · 
Impenal palace in the 10" . xcu ztores guarding the 

Al 
. regwn and located in th 1 1 . 

tematJvely since the vigil b e oca excubztorium 

f 
, es were a le to cali on th . . 

o men who were stationed at th . e services of a corps 
of these particular guards he City gate and along the walls ("), sorne 

· may ave been the exc b ·1 
tamty and precision appear impossible. u ' ores. Greater cer-

The excubztores remained in the· 1 
Domitian!frajan however th lir roe of palace guard. By the time of 

d 
' • e pa ace bad been 'd 

an modified and a further . . 
1 

cons! erably enlarged 
. . ' Impena guard corps h d b f 

equztes smgulares Augusti commanded a . een ormed - the 
the Germani custodes they replaced th:y the praetonan prefect (44). Like 
the emperor rather than a 1 , y were a mounted bodyguard for 
100 pa ace guard and corn . d 50 

0, chiefly Pannonians and G Th . pnse 0 troops, later 
Th . ermans. eir camp wa th 

e equztes remained active u t'l b s near e Lateran. 
being disbanded. By th en po nb!! a olut . the mid-third century bef ore 

t
. , ssi y rep acmg the . 
wn of equites and praetoria th equues, or a combina-

ku 
ns, ere emerged a new 

own as the protectores Th group of guards ffi · ese protectores we · · 
o Icers with those assigned to th 1 re assigned to particular 
domestici ("). They were d ehpa ace called protectores domestici or 

N 
un er t e command of tl 

rum. one of these had anythin t d . Ie cames domestico-
By this ( · g 0 0 WI!h the excubitores 

Ime emperors were hardi . 
now required a mobile guard th / ev er at Rome. The mobile court 

, ere y mcreasmg the importance of the 

( 42) Details in R. SABLAYROLLES L'b . . 
Paris, 1996 but never mak· ' I ertmus Mlles. Les cohortes de H ·z 

(43 
, mg any connection .th b . Igz es, 

) Digest, 1.!5 (Paul) . J wr excu itores. 
(44) M p , OHN THE LYDIAN De rn 1 50 ( . . SPEIDEL, Guards of the Roman ' . ag., . BANDY, 78-81). 

of the Provinces (Antiquitas 1 Abh 1 Anmes. An Essay of the Singulares 
the inventory of records in Di~ Dn;kzur/ ten Gesch. XXVIII), Bonn, 1978 and 
Augusti, (Beihefte der Banner Jahrbü;,~:r 5~)r :azserreiter. Equites Singulares 

( 45) R. I. FRANK Scholae R 1 t' • ' onn, 1994. 
Empire, Rome, 1969, pp. 33-43a a tnae. The Palace Guards of the Lat er Roman 
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mobile emperor's persona! bodyguards. So tao, at other imperial palaces 
way beyond Rome the same guards were required. Lactantius recounts a 
plot which must have unfolded at the imperial palace at Marseilles in 310. 
Maximian, father-in-law of Constantine, sought to induce his daughter 
Fausta to betray her hus band by leaving their bedroom door ajar to per
mit the nocturnal entry of an imperial assassin. Without divulging any
thing to Maximian, a lowly eunuch was substituted for the emperor. 
Maximian found his way to the imperial bedchamber, skewered the occu
pant of the imperial bed and was then surprised by Constantine who 
emerged from another entrance with a large group of scholae. What is 
clear from Lactantius' account of this incident is thal the imperial bed
chamber was shnt and guarded at night, as it had been when Galba 
alarmed the guards outside his door by falling out of bed one night ("). 
Maximian's entrance was facilitated by the reduction in the guard which 

Lactantius denotes as excubitores ("). 
Meanwhile, the praetorian cohorts including the palatine cohort 

remained at Rome, functioning mainly as a city garrison. In 312 they 
were prominent once more, along with some equites singulares Augusti, 
in helping Maxentius defend Rome against the forces of Constantine but 
following their defeat at the Milvian bridge Constantine moved quickly 
to dissolve bath guard units and dismantle their respective camps ('

8

). By 
about 318 he had formed an entirely new imperial guard from different 
cavalry units and together they constituted the scholae palatinae. 

(46) Dro, 63.7.2. (47) De marti bus persecutorum, 30.4: ' ... Surgit ille nocle intempesta, videt 
munia insidiis oppmiuna. Rari excubitores erant et ii quidem longius ; quibus 
tarnen dicit vidisse somnium quod filio suo narrare vellet. lngreditur armatus et 
spadone obtruncato prosilit gloriabundus ac profitetur quid admiserit'. 30.5 
'Repente se ex altera pmte Constantinus ostendit cum globo armatorum ... ' 

(48) AuRELIUS VrcToR, Caesares, 40.25; Zos!MUS, 2.17.2, with M. P. SPEIDEL, 
Maxentius and his Equites Singulares in the Battle at the Mi/vian Bridge, in 
Classical Antiquity, 5 (1986), pp. 253-262. It was proposed by M. P. SPEIDEL (A 
Horse Guardsman in the War between Licinius and Constantine, in Chiron, 25 
[1995], p. 83-87) that a certain Valerius Victorinus served in a schola palatina 
belonging to the emperor Licinius (308-324), but it is more likely to have been a 
vexillatio palatina of Constantine (D. Wooos, Valerius Victorinus Again, in 
Chiron, 27 [19971. pp. 85-93). See also, with sorne differences, M. P. SPEIDEL, 
Die Garde des Maximus auf der Theodosiussaule, in lstanbuler Mitteilungen, 45 

(1995), pp. 131-136. 
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Essentially tl 1 Jese sc wlae replaced th . 
of the prefectoral coh ( . . e eqwtes smgulares ('") Th b mts t1rbum p ~ t . . · e tn unes 
tnbune of the cohort whtch had me onam), presumably including th. 
as excubuores), were preservedo~~e guarded the palace (possibly know~ 
urban cohorts (cohortes urbanae wea group of court functionaries. The 
admmrstrative reorganisation le;dinare hkewtse mamtamed Co). With the 
tures and prefects, responsibility fa~ ~the ;ormation of severa! prefec
removed from the praetorian prefect e sc wlae and thetr tribum was 
magister officwrwn (").The recis a~d gtven to the newly instituted 
these developments are uncl:ar (") e stabes and chronology underpinning 

In generaL it appears that e 1 .. 
armaturarwn. a unit of the d~l~s~u~; ~~tth century there was a schola 
tune there were the schola scutarioru , and already in Constantme's 
~;wrum. They probably fonned prutm t~d the schola scutariorum cliba-

l~n Constantine entertained the b. ~ e guard at the palace at Nicaea. 
memcal council rn 325 th c IS ops assembled there for th 

(
) , ey 10und 'b d e ecu-
' OI}VrpOQOt /lEV yaç xai , _ 0 

yguards and armed men' 
vestibule (") By ·d OJrAtrat) posted around th ~ . · mt -century was add d e entrance 
or~gn troops (schola gentilium) .Ali t: another unit recruited from 
~~v t~y unrts and heavily recruited from ~e scholae were orgamsed as 
' e e eqwtes singulares and ermans and other barbaria , 

them ('').At the same time th th~ custodes Germani for centuries be~ ns, 
cers of the emperor and ~ou~/';~:ectores contmued in their role as o~~ 
while the scholae formed the garris~on;'bl~ to the magzster o.fficiorum, 

;.~~;~:;~;e~ Wtth the protee/ores res~o~;i~l= ':P~nal household and tts 
. . esptte this major reor . . 1e cames domestico-

admrmstration affectmg the .. · gamsatwn of Roman civil and mt'l't vanous rmp 1 1 ary ena guard units, exactly which 

(49) SPEIDEI R'd' (50) S "' ' mg for Caesm; p. 75 
YMMACHUS, Refatio_ 42 . 

(5 !) A. BüAK, Twa SIUdfe : 
New York, 1924 . s m Later Roman and B ·-a . . . 

an tg;/~ 6 Jah;l!,;d~~;)~ ~u~ic;L;~~d Der magiste/~Jfi~,~~~-~1~7~"~:~-a;~~;: 
. . ?r ~etmls : D. HOFFMANN . .. .. . 

Notlfla Drgmtatw (E . . ' Das Spatromzsche B 7 (53) F n plgrap/usche Studien 7 1) D" ewegungsheer und die 

(54

.) RANK, pp. 53-54. ' · • usseldorf, 1970, pp. 279ff 
EusEsrus H c . · 

(
55) F ' lfa onstantmi, 3.15 2 

RANK, pp. 59-72 · · 
(56) FRANK, p. 87. . 
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units guarded the imperial pala~: ::c::i~;~~~~:::~~~not clear either. 

What is clear, however, lS that t ounded as an imperial capital by 
When Constantmople was f b 'lt By the end of the ftfth cen-

. · nal palace was m · · 1 Constantme a new ,mpe . t . Sl·de the main ceremoma 
f the palace JUS m 

tury there was a part o h. h , sumably was the quarters of the 
entrance, called the exkaubita w IC tpred,· ti on which may well be authen-

. A dng to Byzantme ra . (") excubaares. ccor 1 . 1 rt f Constantine's origmal palace .. 
tic the exkaubita was an mtegra pa . o . . the course of Ammianus 

. ter excubztores lS m . . 
The next tlme we en co un . f Julian as emperor at Pans m 

. , t f the proclarnatwn o 
Marcellinus accoun o f h . mperial guard structure, at !east 
360. Ammianus was hlmself part o t ~~to particular senior generais, in 

he was one of the pratectores ~~;'~~mianus is a particularly important 
this case the general Urslcmus . h. lf he knew the role and thal of 

· · As a pratectar 1mse • . . 
witness on thls topiC. . d . The extant books of hls hlstory 
the varions other lmpenal guar umts. ·ts of the schalae palatinae 

. . to the varwus um 
Provide extensiVe tesl!mony . to doubt Ammianus' under-

d ('9) There 1s no reason . d 
and their comman ers . f the imperial guard umts an 

t orary structure o 1 standing of the con emp . d .b how acting on a fa se 
('o) Amm1anus esen es • 

their nomenclature · . . on tin gent of nearby troops 
rumour of Julian's immediate assassmatJon, ac 

PREGER vol. 2., p. 144) withA. BERGER, 
(57) Patria Constantinopoleos (ed. T.. 1- ' (IJOIKJIIA BYZANTINA, 

d P. t. ·a Konstantmupo eos, l . 
Untersuchungen zu en a Il • nd J KosTANEC, Studies on the Great Pa ace m 
8), Bonn, 1988, PP· 215-217•: 

0 
Constantine the Great, in Bsl, 59 (1998\ P· 

Constantinople, 1: The Palac if d d t Ravenna must reflect the excubltmtum 
290 Similar1y, the 'scubitum' recor e a 140) 
of the imperial palace there (McCoREMICK: ~-o, AJ~mianus, London, 1989, PP· 74-

(58) J.F. MATIHEWS, The Roman mptr ' 

80. Ammianus and Some Tribuni Scholarum 
(59) The attempt by D. W~~~s~al Quarterly, 47 [1997]47, PP· 269-291) 

Palatinarum c. A.D. 353-64 m .ffi scholae between 353 and 364 reads too 
to construct a list of commanders o biVe d with caution (as demonstrated by P. 
rouch into Ammianus and nee~~ to. ~c~t~~arum palatinarum c.A.D. 353-364 : 
BRENNAN and J. B.ARLOW' r;l u;;l titia Dignitatum, in Classical Quarterly, 51 
Ammianus Marcel/mus and t w o .. 
(2001) pp. 237-254). . e of Ammianus is argued for the vtsion 

(60) Likewise, a date around the ttm d of the heaven1y palace are descnbed 
of Dorotheus because of the way the. guar s e Guard in Heaven : the Date of the 
in the vision: J. BREMMER,An llmp'ftelfü·ral ~~~:.·alogie und Epigraphik, 75 (1998), 
Vision of Dorotheus m Zettscut r 

pp. 82-88. 
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immediate! y descended on the Parisian palace (regia). The resultant com
motion in the palace caused consternation arnong the imperial guards 
(excubitares), the tribunes and the cames damesticarum named 
Excubitor. They refused to leave until they had actually sighted the new 
emperor in persan in the imperial consistarium : 

hocque conperto milites, quos ignota pari sollicitudine movebant et nota, 
pars crispantes missilia, aJii minitantes nudatis gladiis, diverso vagoque, ut 
in repentino solet, excursu occupavere volucriter regiam, strepituque 
inmani excubitores perculsi et tribuni et domesticorum cames Excubitor 
nomine veritique versabilis perfidiam militis, evanuere metu mortis subitae 
dispalati ... non antea discesserunt, quam adsciti in consistorium, fulgen
tem eum augusto habitu conspexissent (20.4.21-2) ("). 

Here we see the excubitares guarding the palace where the campaigning 
emperor was currently residing and they were alarmed. The tribunes and 
the cames damesticorum left in fright. When Ammianus uses the phrase 
excubitares he presumably does so consciously. Indeed, he appears to 
designate the excubitares as a separate unit with palatial guard responsi
bilities. 

As emperor, Julian had deliberately sought to reduce the influence of 
the imperial guard but after his unexpected death on campaign in 363 his 
pmtectares damestici proclaimed Jovian as emperor ("). Jovian was 

(61) J. SzmAT, Historischer Kommentar zu Ammianus Marcellinus, Bu ch XX
XXI (Historia Einzelschriften, 31), Wiesbaden, 1977, pp. 162-163 ; J. DEN BDEFT, 
D. den HENGST and H. C. TEITLER, Philological and Historical Commentary on 
Ammianus XX, Groningen, 1987, pp. 107-108; 'Excubitor' as a name has long 
been an abject of suspicion about Iikely textual contamination, but is generally 
accepted : SzmAT, Historischer Kommentar, p. 163 cf. 1. SZIDAT, Zu Ammian 
20.4.21. Excubitor nomine, in Chiron, 5 (1975), pp. 493-494; DEN BoEFT et ai., 
p. 108 : 'The most Iikely explanation is that at sorne point in the tradition of the 
text the name of the cames was misread and adapted to the preceding word excu
bitores; the original name may have had a similar beginning e.g. Ex
super(ant)ius'. 

(62) Cf. D. WooDs, The Emperor Julian and the Passion of Sergius and 
Bacchus', in Journal of Earl y Christian Studies, 5 (1997), pp. 335-367 (arguing 
that the passion of Sergius and Bacchus which describes events in the reign of 
Maximian is actually based on a Iost account of two Christian members of the 
schola gentilium put to death at Antioch in 363 under the emperor Julian's 
orders). 
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himself a tribune (primicerius) of the guard (''). Jovian's successor, 
Valentinian was a scholarian tribune, while his father had been tribune of 
the schola secunda scutari arum and his imperial brother Valens was pro
tector dmnesticus ("'). ln Angust 378 Valens !ost the catastrophic battle at 
Adrianople because his troops were undisciplined and untrained. His 
field marshal Sebastian knew this and tried to get the troops in shape 
through small forays. Eunapius' and Ammianus' reports of the events
hitherto wrongly thought incompatible- combine to show thal the troops 

being thus trained were the sclwlae pa/atinae ("). 
The inventory of palace guard units from this period and slightly later 

is reflected in the Notitia Dignitatum althongh it does not mention the 
excubitores. The Notitia is a complex and highly contestable docu
ment("). lt lists the units of the scholae palatinae un der the magister offi
ciorum and the domestici under the respective comites domesticorum. In 
the East there are seven scho/ae. Each of them included 500 scholares, 
thus 3,500 in ail. ln addition, under the cames domesticorum peditum and 
the cames domesticorum equitum there were two units each. From 395 
most sclwlares and domestici were regularly outside the palace on impe
rial errands or assignments. Although the extant documentation for the 
period after the Notitia is scanty, there is no further mention of the excu
bitores until the mid to late fifth century, with the possible exception of a 
letter of Nil us of Ancyra writing in the earlier part of the fifth centnry. 
One of his letters is addressed to a certain Isidore who is titled an 'excn
bitor' ( 'ImbrÎJ(}qJ i~uov(3iw(}0 ('''). The letter is usually thought to be 

(63) N. LENSKI, The Election of Jovian and the Raie of the Lare Imperial 

Gua rd in Klio, 82 (2000), pp. 492-515. 
(64) AMM!ANUS, 26.\.5; 30.7.4 
(65) M. SPE!DEL, Sebastian's Strike Force at Adrianople, in Klio, 78 (1996), 

pp. 434-437. (66) The date of the Notifia and its various sections is a comp1ex issue 
because it was a dynamic document and various parts show revisions at various 
times (for 394\except for Jl1yricum] see HofFMANN, pp. 25-53). For its character 
and context, as well as a proposai to identify Macrobius as its author : P. 
BRENNAN, The Notifia Dignitatum in Les littératures techniques dans l'antiquité 
romaine (Entretiens Hardt, 42), Geneva, 1996, pp. 147-178. Also note D. 
WooDS, The Sclwlae Palatinae and the Notitia Dignitatum, in Journal of Roman 
Militar)' Equipment Studies, 7 (1996), pp. 37-50. M. KuuKOWSKI, The Notitia 
Dignitatum as a Historical Source in Historia, 49 (2000), pp. 358-377. 

(67) Ep. 2.372 ~PC 79, col. 357. 
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anachronistic and therefore boaus on th . 
ed guard unit, the excubitores "did e assnmptron that, as a designat-
ry ('"). Y et, this need not be so Th n~t exrst before the later fifth centu
genuine and the dubious Th .. 1 e etters of Nrlus are a mixture of the 

· rs etter to Isrdo Id · 
located among the aenuine ones Th d . re cou JUSt as easily be 
essarily disqualify i't after ali . e esrgnatron excubitor need not nec-

The foregoing analysis st~on 1 sua 
from Tiberius to Theodosius Il gthy _,gebsts that for the four centuries 

. e excu ztores we · . 
contmgent with specifie respo ·b·l· . re an rmpenal guard . . nsr r rtres on behalf f h 
posrtlon diverges from the us 1 1 . o t e emperor. Such a · .uacannthatint f . 
Ammranus excubitores is used a th' exts rom Tacrtus to 
for 'guards' or 'sen tries' w'th s nod mg more than a pure! y literary lerm 

1 
' out enotmg any rt. 1 f . 

ocale. Rather it could appl 1 pa rcu ar unctwn or . Y genera ly to any un·t ('9) M 
excubllores maintained ther·. Il . 

1 
· oreover, the ' appe atron and th · · 

throughout this period even th h err protectrve function • oug most of the · · 
were transformed and reinvented h remammg guard nnits 
excubitores may have been part o~:~~ ~fe years. From Tiberius' time the 
subsectron of the vigiles) w· th 

1 
a smgle praetonan cohort (or a 

Constantine they possr'bly. b ' t 1e abolition of the praetorians b)' 
ecame part of th 1 

under the magister og;ciorun1 o f e new y-formed scholae 
01 ' • r part o the domesf ·1· 

the cames domesticorum Th' re mr rtary staff under 
bitores related to the oth~r g~~:ompts closer scrutiny of how the excu-

The excubitores are not the on! . . . . . . 
Notifia. The reason for the absence ~f :~:crahst umt mrssmg from the 
elite sub-group which h b candzdaurs thal they were an 

ave een taken to b th the emperor ('c) A . · .
1 

. e e persona! bodyguard of 
. srmr ar explanatwn . b bi 

decani, another candidate fo 1 rs pro a y required for the 
. r pa ace guard ('') . Il 

hl tores. Thal is they were a . Il . . ' as we as for the excu-' sma specrahst gu d · · 
o. ne of the scho/ae (or parts t. f ar mut, erther a section of 
· . ec ron o each of th ) 

trc umts, probably one of th d . . em or one of the domes-e omesllcz peditum. On the other band, if 

(68) A. VASILIEV, Justin the First Washin to CAh~ERON, The Authenticity, p. 182. , g n D.C., 1950, p. 64, n. 45; Alan 

( 9) E.g. CAMERON The Authentici ' Kommentar, p. 162. t)' p. l82 11· 8 ; SzmAT, Historischer 

g~i ~RANK, pp. 127-138; HALDON, pp. 129-\30. 
. rgued by FRANK, pp. 107-8 but dis uted 

twns du Bas-Empzre romain Paris 1995 p80 ff by R. DELMAIRE, Les institu-
tatl responsible to the come~· dom~st. : pp. N, . ·.On the other hand the depu
appointed for a specifie task (Jo L dzcov'um ( otztw, or.l5.8; occ.13.8.7) were 

· Y ., e mag., 1.46; 3.10). 
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they were a cohort of the praetorians, like the specu/atores of the early 
empire, th en they survived Constantine's dissolution of the praetorians. In 
thal case they would not have been part of the newly formed sclwlae 
under the magister ojficiorum (").As palace troops they wonld have been 
under the direct control of the cames domesticorum ("). However they 
were organised, in the fourth century the excubitores were still doing 
what they were doing in the palace of Claudius - guarding the emperor 

and his property particularly at night. 
Writing in the earl y fifth century and commenting on a Virgilian phrase 

(vigilum excubiis Aeneid, 9.157) the grammarian Servius explained that 
the excubiae was a day guard and the vigiliae a night guard (3.66). John 
the Lydian over a century later likewise linked the excubitores and the 
vigiles as if they were similar in function and structure except they oper
ated at different hours. In the earl y seventh century Isidore of Seville in 
the section of his Etymologiae concerned with 'De Regnis militiaeque 
vocabulis' (9.3) refers to excubitors in similar terms: 'Excubitores dicun
tur, pro eo quod excubias semper agunt. Sunt enim ex numero militum et 
in porticibus excubant propter regalem custodiam. Excubiae autem 
diurnae sunt, vigiliae nocturnae'. In other words, the excubitores were a 
military unit and they guarded by day the imperial presence along the 
palace porticos. With Isidore, as with John the Lydian to a certain extent, 
it is never clear how much of his explanation is based on contemporary 
usage and how much is merely antiquarian. In this case it may be a bit of 
both. Certain! y, it cannat be maintained thal Isidore was unaware thal the 
term excubitores was a contemporary one. What has happened though is 
a considerable transformation in meaning in the centuries between Caesar 
and Isidore. The etymological complementarity of excubitores and vigiles 
as officers whose dulies were discharged at night has dissolved. By now 
their functions have diversified but their titulature remained. 

Exactly how the excubitores and vigiles were related is uncertain. 
There is no doubt that originally a single praetorian cohort, under its tri
bune, provided a 24-hour imperial guard spread over three 8-hour shifts, 
with or without some support from the vigiles. Alternatively, it may be 
thal the day guard was a specialist sub-group of the vigiles and at night it 

(72) Accordingly, MoMMSEN, p. 233, n. 7, thought they were not recruited 
from the scho/ae because they appear to have been different from them, but he 

was not certain. 
(73) FRANK, pp. 88-89, contra CLAUSS, p. 41. 
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was replaced by the regular vigiles. It is . 
the responsibility was spli.t b 

1 
possible that after Constantine 

e ween a day gu d d . 
John the Lydian's day the .. 

1 
h . ar an a mght-guard. By 

. vzgz es ad VIrtually d. 
fightmg functions had been tr , d Isappeared. Their fire-

v 1 
. . ans,erre to the coll · . . . 

a entmtan I (364-37S) b h . egzatz m the tJme of . ut t eu securit f · 
remamed (''). The prefect of th . ï ' . y unctwns may have 
vvxrwv in Greek) was only ab~!~:~~:~ orJ mght prefect' (iinaQxoc; rwv 
mented that 'we don't know h , h y ustzman. In domg so he com-

ow t e tJtle of ' · ht c , 
obsolete and confusing in that its re . . . mg pre,ect came to be 
night-time hours at ail. So the titi sponsibihtJes were not confined to 
People' ("). e was changed to 'Praetor of the 

. Most, if not ail, of the references to b. 
Tibenus and that of Leo at 1 t . 1 excu ztores between the time of 
exact! y as John the Lydi·a easl Imp Y a guard of the imperial household 

n exp a.ms The im · 1 1 ' 
the context. Even Co!umell . th. perm pa ace always provides 

a,.m e60s mayh hd · 
guardsman in mind in suggesting th 1 ;1 ave a an Imperial 
bitor than a good dog (") S t "s you 1 not find a more alert excu-

. o oo, eneca's Ne · d' 
surely have recalled th , roman au Ience would 

Th 
e emperor s bedroom b d d 

yestes proclaim 'I need no uard ( . o yguar on hearing 
sleep' ("). Excubitores is not Just excubztor) outside my door while I 
used casually without any des·" t dgefneral term for guards or sentries 

Igna e unctwnal · 
are the first or final cordon for th . . 1 meamng. Rather, they 
within the palace and outsid the Impena presence, the persona! guard 

1 
e e Impenal bedchamb AI 

ro e developed significantly ov th . . er. though their 

f 
. er e mtervemng · 

o Tiberius excubitores has . . centunes, from the time 

1 
. a precise techmcal m · . 

ater wnters accordingly Th b eamng and IS used by 
. · e a serree of any · h' 

excubztor as a palace guard d epigrap IC record of an 
sman oes not den y their existence in that role. 

III. Leo 

If, as proposed above, excubitores had f 
guard from the time of TI'b · h ormed part of the imperial . enus, t en Leo's roi . h . r~qmres fresh appraisal. In attributin th . . e m t eir development 
!Jan provided is that by the 450s th tg d'eir mventwn to Leo the explana

e ra Itwnal palace guards (the scholae 

(74) SABLAYROLLES, pp. 61-65 
(75) JusTINIAN, Novel !3 (535). f 
(76) C , prae . 

OLUMELLA, De re rustica, 7. J 2. 
(77) SENECA, Thyestes, line 457. 



138 
B. CROKE 

. . Th 3 500-strong corps of elite 
. d l' . d therr usefulness. e , ~ . d . 

11alatinae) ha out 1\e . b f the two scholae statrone m 
. . th 1 000 mem ers o 

soldiers, mcludmg. e ' ed had become merely decorative and was no 
Constantmople, so rt rs argu ' . f' the emperor and hrs palace. 

f · the protectwn o 
longer capable o ensunng T operatives was formed by Leo to 
Hence a new unit of hardened mr rtadry. lly firlled ('"). There are sever-

h 1 lae had tra mona l take over the role t e sc 70 . I the first place the scho ae 
. . h' r e of explanatwn. n b 

al deficiencres m t rs m . d f nction and continued to e 
d They contmue to u 1 h · 

were not replace . . ·wards ('"). It is unlikely they spent al t err 
recruited for two centunes after d F rther there is no clear testrmo-

d t dmg aroun . u • 
time dressing up an s an d f nctional by the mid-fifth centu-

h th had become ys u · 
ny to the fact t at ey b t the declining security of the rmper-
ry, nor to any crisis or concem anou of them were suddenly sidelined to 
ial court at that trme, nor that a Y b. . . Rather the political and 

1 formed excu Ltm es· ' · 
make way for the new y- 1 l was increasina at precise\ y thrs 
military importance of the sc 70 ae . " 

time (""). . . . ualit of the sc/70 /ae is somewhat 
Evidence cited fo_ r the decime m qf YProcopius and Agathias look-

. f z and den v es rom . • . 
later, in the rergn o ena, ds Procopius reports that smce 
ing back from almost a century afterw~r( '~ av' bÈ Zl]' vwv n]v (3a.mAEiav 

d d ta the throne Es · · 
the time Zeno succee e . . than the beginning of his sole rergn m 
na(JÉAa.(3E) that rs, no em her 'ted from 'bath cowards and 

1 uards were recrm , 
November 474, the pa ace g' ' ' ' o•ç "O.i èxnoÀÉ>~OLÇ ovŒL) ("'). He 

l.k n' (xm a.va.vu(J ' " ~- - 470 
whol\y unwar 1 e me . d l' of the scholae by the s, 

. . f t the functrona\ ec me h 
does not clarm m ac h h the recruitment of nnwort y 

. . f uch a process t roug 
just the begmmng o s . d A athias daims that the schola res were 
candidates by prevwus standar s. g but 'Zeno the Isaurian seems to 

. f h ourab\e veterans . h 
once recrmted rom on 1 erJt practice by enrol\ing m t ese 

fi t · troduce ne pres } • ~ 
have been the rrst o m . h th ne (fLETà n'Jv rijç (3a.ŒL cEW, 

h. · storatwn to t e ro h 
regiments, after rs re. f h' s fel\ow countrymen w o, 
avéOiTl]ŒLV- that is, after 476), many 0 1 

. . . 658 . 'The scholae having become 
(78) HoFFMANN, p. 301. Typrcal JS JoN~ls, ~;l's the excubitores, 300 strong, ta 

an ornamental body, Leo .enrolled a~a~~a Th~ ori~inal members of the corps were 
do the real work of gu~rdt~g the p . 
certainly genuine soldters . . 

(79) HALDON, pp. 126-7. . d Society in the Lat er Roman World, m 

(80) Cf. Michael WrnTBY, Arnues a~r b ·ct e. 2000, p. 471. 
Cambridge Ancient History, vol. 14, Cam n g ' 

(81) PRocorrus, Anekdota, 24.17. 

LEO l Al\D THE PALACE GUARD 139 

though they were men who had either not distinguished themselves on the 
tïeld or bad absolutely no military experience whatsoever, were never
theless known to him in some other capacity and were his close 
friends' (8'). He simply contends thal Zeno recruited fellow-Isaurians who 
bad not necessm·ily had extensive rnilitary experience, not that the 3500 
scholares had become merely ornamental and ineffective. The testimony 
of Procopius and Agathias cannat be taken to imply a change in role and 
status for the scholae by the lime of Leo, nor a necessary connection with 
the excubitores. Neither Procopius nor Agathias is rea\ly focussing on the 
reign of Leo when Zeno tïrst came ta prominence at Constantinople in 
465/466, but a decade later at the earliest. Any change in function, status 
or extent of the scholae follows, rather than precedes, Leo's promotion of 
the excubitores. Even so, there is no cause for proposing that it was the 
role of the excubitores from the time of Leo which turned the scholares 
into 'superfluous relies'(~'). The scholae had never been solely responsi
ble for the functions now enjoyed by the excubitores. If the 300 excu
bitm·es replaced anyone as palace gua.r·ds at Constantinople it will have 
been part of the pmtectores domestici ("). 

John the Lydian's passing comment on Leo and the excubitores is the 
singular basis for the argument that Leo founded the excubitores. Again, 
John says simply that 'and even Emperor Leo, who was the first to estab
lish the so-called excubitores as guards of the side-exits of the palatiwn, 
put into service only three hundred to accord with ancient custom' ("').On 
the foundation of this solitary sentence a whole superstructure has been 
erected. Vasiliev, for instance, claimed that John 'explicitly ascribes the 
formation of the excubitors ta Leo l' ("'), and that Leo 'formed a new 
body of palace gum·ds with the title of excubitors as a counterbalance to 
the excessive influence of the Germans. The new corps was ta be recruit
ed from the residents of various regions of the empire, provided that they 

(82) PROCOPIUS, Histories, 5.15.4. 
(83) GROSSE, p. 93. 
(84) Cf. HoFFMANN, p. 303 who was inclined to consider the excubitores as 

having taken over functions of the scholae. There is no evidence either that the 
excubitores took over the guard duties of the 40 candidati, as suggested by 
Michael WHITBY, The Army, c. 420-602, in Cambridge Ancient HistOJ}', vol. 14, 
Cambridge, 2000, p. 291, cf. HALOON, pp. 129-330 and 139. The protectores 
domestici disappeared in the reign of Justinian (HALDON, p. 134). 

(85) De mag., 1.16. 
(86) VAS!LIEY, p. 65, il. 46. 
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140 'l ("') 
entiment still prevm s . 

ve' (") Much the same s en linked to the 

~e;ea~~~~:\~:de~t:~lish~~:~~f ~:y:~u:~::~d~~s~:~ the ne:J~~s~)s 
rise of the Isaurian ge~~~wers ~f the Isaurian X0/1T/Ç DO!l:a~~ 'rsauria~ 
"were doubtless the f "h d of a crack natwe corp f 

zeno as ea · "a new corps o 
wh ile ~a~ogi a~;~~rank daims thal at aboutr~~~:d t:::'ong the Isaurians, 
guards ( l the excubitores, rec . 'th the appoint
palace guards appears,st surely be placed in connection tlng the "Arian 
and the ir formatwn mu haracterises them as rep acl 

Ze o" ("). He even c . . . ("') 
ment of n l (") Others are in simllar vem . . o evidence thal in 
Gothie" sc ho ares . . ecture. There IS n 

Most of these daims are pure con] exdusively, predominantly, or even 
. f Leo the excubltores were the t1me o 

. . E W BRoOKS, The Emperor 
_65 . This view is evident m. · · 0893), pp. 212-214; 

(87) VAS!LIEV, pp}4 in English Historical Revre~, 8 ntiken Welt (vol. 6), 
Zenon and the ls~~~~~:sGeschichte des Untergal~1~6;'a:d STEIN, p. 361. BURY. 

followed by O. 369-371; ENSSLIN, cols. 1947 tiousl (History of the Latel 
Stuttgart, 1920, ~f~nal in interpreting John m8ore c~~dmiiJstrative System, p. 57 
wasratherexcep 1923 vol.l,p.31 ,an 

E ·re London, • 
Roman mpr ' L l']) N Mediterranean 
['organised probab~ bbE~~NDT: pp. 185-187; Averil 2~f;~J: Stanford, 1995, 

(88) For examp e . ooLD, Byzantium and tts Army 177 and, but far more 
World, p. 30 ;W. T'READ 150-156; WILLIAMS and FRIEL~ r~NES, p. 224. . 
p. 13; Io., HlSto1'}4~~49. A sober dissentmg vmce wa En lish Historical Revtew, 
nuanced, LEE, pp. Tl Vito S. Danielts Stylttae m g 

(89) N. H. BAYNES, te 
1 

e Oxford, 1996, 
40 (1925), p. 399. . H ELTON, Wmfare in Roman Eure p , 

(90) KAEGI, p. 27 , . 

p. 101. 6 . Classical Review, 22 
(91) FRANK, p. 4 . 204 but see Alan CAMERON, m . 
(92) FRANK, PP· 9, ' . As·

1
,

0
,. in Südost-

137 · Ardabunus ' . h (1972), p. . 61 . G VERNADSKY, Flavtus .t grosseren isaunsc en 
(93) BoAK, p. , . 60 . 'der Kem emer wei J s p 222. 'With 

jorschungen, 6 0 9ii) 1;'~uria~s. Thracians and lllyrian;~~ s~:~o~ed in the cap
Einheit' ~STEIN, P·. 3 ( ere recruited in large numbets 1 urian Factions in the 
[Zeno's] aid lsaunan~:MANDT, p. 187 ; W. D. BuRGESSS7~a TREADGOLD, History, 
ital' ; KAEGI, p. 27 j ·an in Latomus, 51 (1992l;t f the imperial guard, and 
Reign of Zeno the saun or' made Zeno a comman er o f the Excubitors, three 
P !52: 'First the emper ati·ng the new guard corps o d FRlEL p. 177: 

. d h' hand by cre . , . WILLIAMS an , 
strengthene IS osed largely of Isaunans , of 300 Isaurian palace 
hundred strong, comp . d to command a new corps 

. . s appomte 'Tarastcodtssa wa. ' 
rds the Excubitores · gua , 
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partially Isaurian. Thal is not to say that there were no Isaurians, nor sev
era!, among the 300 guardsmen. Procopius comments on Zeno's recruit
ment of Isaurians, it is true, but not before the period after 476 when he 
was emperor, and not for the excubitores either, but the scholae ("). Nor 
can it be upheld that Leo's dealing with the excubitores was part of a larg
er and more deliberate "anti-Gennan" policy designed to counter the 
influence of the Arian general Aspar and his family. Nor, indeed, can the 
re-assignment or re-establishment of the excubitores be necessarily con
nected with Zeno. Ail that John the Lydian sa ys is that Leo was the first 
to set up the excubitores as guards of the 'side entrances' of the palace 
and that there were 300 of them in total. He makes no comment on how 
they were composed, why they were entrusted with their particular 
responsibility and the contemporary political or military context. 

Nor does John say at what point during his reign Leo enacted his deci
sion on the excubitores. Usually it is dated to 466 but only because it is 
related to the appointment of Zeno as cames domesticorum and Leo's 
alleged policy of deliberately creating an ethnie counterweight to Aspar 
and allies("). Leo's excubitores were certainly in place by 471 when they 
protected the palace from the attack on it by the supporters of Aspar after 
his murder in the palace ("). It is possible thal excubitores took on their 
new function as early as 457 at the beginning of Leo's reign. If, as John 
the Lydian asserts, they existed as a unit of the imperial guard since the 
time of Tiberius then they bad always been a small elite group and still 
effectively functioned as such in the 450s at Constantinople. If so, the 
action of Leo was to upgrade them and focus their precise function on 
guarding the palace entrances. They continued to be recruited from the 
most competent soldiers, as they al ways had. They were not mere! y a cer
emonial guard but were designed to be able to respond effectively to any 
threat or intrusion. The ir role in 4 71 and later demonstrates that the excu
bitores were an elite, skilled and efficient fighting force. 

(94) PROCOPIUS, Anekdota., 24.17 
(95) FRANK, p. 205 ; CLAuss, p. 43. It could have been from a later period 

when Leo was under more serious pressure from Aspar, that is, 468/469 
(ENSSLIN, col. 1958). 

(96) JoHN MALALAS, Chronicle, 14.40 (THURN, 294.17-295.30 ~ DINDORF, 
371.21-30; 294.*1-295*22 ~De insid. 31, DE BooR, 160.25-161.14) with STEIN, 
p. 358 ; FRANK, p. 204 ; CLAuss, p. 43, and KAEGJ, p. 27. 
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. der lt has been regularly 
. f therr comman . d 

Then there is the questron o xcubitares were under the conunan 

assumed thal in the ume of Leo the e bably because of thelf founda-
. . (") a aam pro 

of the cames domestzcorwn . , o t of Zeno as cames. Since, however, 
tion being linked to the appmntm~:tween Zeno and the excubitares dur
there is no necessary connecuon . l the lime he was cames dames-

! 1 \one at precrse Y h 
ing the reign of Leo, e a. o assume thal they must then ave 
ticorum (465/466), there rs no ne~~:s damesticorum although the cames 
been under the command of the c; ("). There were still separate canutes 
domesticarum contmued to exrs of Anastasius' reign to judge from the 
damesticorum towards the end w of the emperor ("), while Phtloxenus 
example of Paulus, great-nephe . ('"") Neither of them can have had 

( 525) was cames under Justm . cos. 

270 F NK pp 206-2\2; 
. [ 1577 · GROSSE, p. ; RA ' • 77 

(97) FIEBIGER, ID RE (1909), co. . '. !4. WILIAMS and PRIEL, P· 1 · 
136-139; TREADGOLD, Hrstor:r, p. h' :1 ·eflects the situation m the 

HA~~~;'!~~ording to the Notifia Dig~u:~t~~~hwe;~t 1a~d west two equal comites 

eal·Jy fifth century there were by ]the d I·nfanll" with their respective stEaffs of 
h f r cava ry an J• · · · · the ast 1ll 

domesticorwn, one eac o ... ) There was still such a dtvtswn m d' ·n 
. . ND 0. xv · Occ. xm · d t' arum )Je ttum 1 domesttcr ( L ' . 452) was cames ames IC . A . 

the 450s Flavius Sporacms (cos. . 3') at about the same ume as et~us 
450/1 (PLRE. 2, p. 1026: 'FL Sporacm~itun; (PLRE. 2, pP- 29-30: 'Fl. Aetius 

( 454) Was cmnes domestrcm um eq h ny trace is Zeno. Followmg 
cos. f - hom we ave a 11. 8'). After 452 the next cames or (;LRE, 2, p. 11 : 'Aedoingus'). By t .IS sta~e 

him there was Aedomgus m 4?8 . f several comites domestrcm um w o 
t o there are records in Egypuan paP_Y{l ~B. PALME Flavius Epiphanius, cames 
coan on1y be honorary ho1ders of t~~ lite 98~116). The proliferation ofhonorary 
domesticorum, in Eirene 34 [;:I9 w1;i~~·see R. MATHISEN, Leo, AntBh;n{~s(1~~l 
ftl s beoan around this ume, . 1 L te Fifth Century, Ill , , 

~n: Ext;aordinary Senatorial s.tatus l11 ~~~c~lt t~ determine the precise status, 
191-221. This fact makes Il more 1 described as comites. . 

phpon. orary or actual, of th ose subsequent y Paulus Probus Sabinianus Pompems 
2 83 . 'F1 Anastasms , 

(99) PLRE, · P· · . . 
. 17' . 1 'corn domest.' on his 

AnastasiUS . 1 f 5?5 Philoxenus is called sunp y ·.. . (PLRE 2, 
(lOO) The consu o .- . . " 10 be an honorary positiOn . ' 

four extant diptychs. Agm~ this lS thouo~~hus Philoxenus 8'). Since Phtlo~en~s 
879 . 'F1 Theodorus Phüoxenus Sole . . edi. ately on his accesswn m 

p . . h eror Justm lffilll 'd th r 
;as recalled from exile by t e emp·ven an active position (as Justin dt to o. e, 
July 518 he is likely to have been g; Phloxenus bad previously been magrster 
exiles s~ch as Vitalian and App_w~r~ w~ll-fttted for the post of cames domes~rg 
militwn for Thrace and was .the~ef t him beincr cames domesticorum from 5 

There is no other ob]ectwn o o 
corum. . 5 and being still cames 111 52 . 
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responsibility for the excubitares, however, because there was by now a 
cames excubitarum and there is no reason why the position of cames 
excubitorum had not existed from the time of Leo even though for the 
next 25 years no such cames is recorded. The first known cames is the 
emperorJustin who appears to have been in the position by 515 orso (1"). 
The excubitares must have been an important contingent because their 
cames ranked high in the imperial structure (' 0

'). If the cames excubita
rum was established by Leo to command the full complement of 
300 excubitors then it is unclear who was the normal commander of the 
unit or units on duty at any particular time. By the reign of Justinian we 
hear of scribones who appear to have fulfilled some such function (1 03

). It 
is possible that the institution of the scribanes was also part of Leo's 
restructuring of the excubitores. Given the patchiness of the surviving 
records for the period, it should not surprise that there is no earlier trace 
of them although they were possibly 'the leading excubitors' (roùç Jr(XÎJ

rovç rtiiv El;xovj3LTO(.!WV) whom Justin sumrnoned on the death of 
Anastasius in July 518 ('04

). It would make sense for Leo to have created 
not only a senior commander (cames excubitarum) but also the subsidiary 
commanders (scribanes) at one and the same time. Certainly in much 
later times the scribanes act as unit commanders of the excubitores un der 
the general command of the bo(.lÉanxoç rtiiv ÈÇxovj3irwv (1°') . 

Leo did not so much establish the excubitores as give them a specifie 
new role and command structure. That is essentially what John the 
Lydian attributed to Leo, namely, a specifie function (guarding the pala
tial entrances) and a fixed number (300) (' 06

). John gives emphasis to the 
number because in his antiquarian approach to describing the Roman 
magistracies he links Leo's decision with the traditional number for spe
cial contingents employed by Romulus and Marius. The excubitares 
which had existed from the time of Tiberius, as John ex plains elsewhere, 
may have evolved over the previous four and a half centuries into a unit 
smaller or larger than 300, possibly smaller. What Leo did in assigning 

(101) PLRE, 2, p. 649: 'lustinus 4'; VASILIEV, p. 68. 
(102) JoNES, p. 658; MoMMSEN, p. 233; FRANK, pp. 204-207; HALDON, 

p. 136. 
(103) HALDON, pp. 137-138. 
(104) CONSTANTINUS PORPHYROGENITUS, De cerimoniis aufae byzantinae, 1.93, 

ed. REISKE, p. 426.14-15. 
(105) BuRY, Administrative System, p. 59. 
(1 06) De mag. 1.16.3. (BANDY, 4/5). 
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them control of the palace entrances was to narrow, but upgrade, their 
role, As an elite group, entry to the ranks of the excubitores was selecti\ e 
in terms of physique, skill and experience. As a physical guard, they were 
well armed but as a guard whose very display exemplified strength and 
safety they continued to be dressed in the time-honoured way. It was a 
feature of the excubitores which John the Lydian noted in passing for his 
readers. Leo's reconstitution of the excubitores as a palace guard also 
involved detaching them from their traditional responsibility and entrust
ing them to their own cames excubitarwn with the same high status. 
When all this took place, and what precipitated it, are simply unknown. 
Certainly they were in the ir new role and under their new command struc
ture by 4 71. To repeat, Leo could well have moved on the excubitares 

earl y in his reign in the late 450s. 

IV. Excubitores after Leo 

Autonomus was an Italian bishop who had been forced to seek refuge 
in Bithynia around 300. He settled in Soreoi on the Gulf of Nicomedia 
and eventually converted sufficient locals to establish a large congrega
tion there and built a church dedicated to Archange! Michael. He also 
preached elsewhere and soon attracted an arrest order from the imperial 
court, during the persecution of Diocletian, whereupon he withdrew to 
Claudiopolis on the Black Sea. Later he returned to Soreoi, departed 
again and returned again, this time to nearby Limnae. There sorne of his 
zealous followers attracted the ire of the pagans whose shrine they had 
demolished. The enraged pagans set upon Autonomus during the divine 
liturgy and stoned him to death. Autonomus was buried nearby and in 
Constantine's reign a church was built over his tomb. ln about 430 the 
church had to be pulled down and, according to the account of 
Autonomus' miracles, sorne 60 years later his relies were found fully pre
served on the site of the former church at Limnae. The person who was 
lead to this discovery c.490 was an excubitar named John ('"'). It was at 
the same lime, in 490, thal the excubitares throttled the patrician Pelagius 
in the palace at Constantinople on the orders of Zeno ('""). 

(107) Acta Sanctorum, September vol. 4, 18 (= PG 115, col. 696). This John 
should be inscribed in the list of persans missing from PLRE, 2. For the context 
of Autonomus (identified as a Novatian) and for his church at Soreoi : C. Foss, 
St Autonomus and his Church in Bithynia, in DOP, 41 (1987), pp. 187-198. 

(1 08) References in PLRE, 2, p. 857 : 'Pelagius 2'. 
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Whether John was an excubitar at th · 
apparent. If so, th en he may not have b e trme, or earlier or later, is not 
on a special imperial mission in Bith een on duty at court at the time but 
known another contemporary court y~ra. In any event, John may have 
along with sorne of his friends h dl fso dier, the Illyrian Justin. Justin 
and d' ' a e t hrs Balk h ' , accor mg to Procopius an omeland around 470 
palace-guard' (Èç TOiJ na?ca~~oame ,to Co~stantinople and enrolled 'in the 
se d th · v rryv 'f!V-'ax>iv) ('"') I . sse e physrque and skill to secu :'. . . t seems Justin pos-
rs unlikely that he was enrolled i::u a posrl!on rn the excubitores but it 
rmpenal guards such as the equite . edz'ately. They were, like earlier 
enced soldiers. Entry to the r trs smdgu ares, a picked guard of experi-

h' d es rcte corps f . ac reve through promotion of th o excubztores was only 
had proven themselves in ath ose outstanding individual soldiers who 
probably means that Justin co::emts.d s: by 'palace guard', Procopius 
schalae palatinae rather than the 3;~e rs _new career among the 3.500 

Justin held s b 'd' excubllores ('10) u sr rary commands (co . . . 
war of the 490s and for the Pe . mes mzùtaris) during the Isaurian 
not a~ong the excubitores wh:~~a~9~ar m the following decade. He was 
the hrppodrome to fatally attack M advanced from the imperial box in 
emperor Anastasius ("') It w a oor who had thrown a stone at the 
506/507) that Justin had s. ffi . as possrbly after the Persian war ( 

, u rcrently di f · h . c. 
among the very unit responsible for s r~gms ed hrmself to be enrolled 
at Constantinople. Given Justin's len g~har mg the entrances to the palace 
mrd-50s, he may weil have be g y expenence and age, now in his 
then it was as co mes that he wcomellcames excubitorum at this lime. If so c t . as ca ed on to r 1 h , 

ons antmople by Vitalian in 515 m epe te seabome attack on 
AnastasiUs' death in July 518 J . ( ). By the trme of the emperor 
of the d ustm was definitely . 
. . guar s. As cames excubitorum he commandmg officer 

mtarres of the state. He and his troo was one of the most senior dig-
ps could ensure no-one left the palace 

(J 09) PROCOPIUS, Anekdota 6 2-3 
(llO) It is usually ass ' · · 

immediate] on . . umed thal Justin entered the rank 
'Iustinus 4'y) amval m Constantinople (VASILIEv 67 s of the excubitores · • p. , PLRE, 2, p. 649 . 

(Ill) JOHN MALALAS Ch" . l . 
pp. 394.11-395.5, 321. .. 22-3~~';3~ ~6.4 (THURN, pp. 321.46-322.61 = D 
39, p. 168.26-34). . -De msld. 38, DE BooR p 168, Il 2INDORF, 

(
112 ' · · - 5 and 

) VAS!LlEV pp 67 68 (b cames). ' · - ut not seeking to date Just" , . m 5 appomtment as 
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on the emperor's death, nor gain entry. Even thongh Anastasius was an 
elderly man and his death was not unexpected there appears to have been 
little planning for the eventuality, or at !east the planning misfired. As a 
result, there was in effect a contest between the scholae and the excu
bitores, a sign that both contingents had simultaneous responsibilities 
inside the palace at n\ght. The excubitores prevailed and their cames 
Justin became emperor (' 13). The excubitores guarded the palace of Justin 
and his nephew Justinian from 518 to 565. Their daily task of standing 
guard naturally goes unnoticed. They only come to light when they are 
deployed outside the palace to help resto re order or pre vent a serie us civil 
disturbance (usually caused by the Blues and/or Greens) from threaten
ing the palace and the emperor. The excubitores were prominent, for 
example, during the Nika riols in January 532 ('''), as well as in dealing 
with dangerous situations in 547, 561 and 563 ("5

). Sometimes they pro
vided an armed escort for those summoned to the imperial presence such 
as the feisty monk Z'ura who had been lodged in a monastery for 
Monophysite monks at Sykai ('"). Certain individual comites excubito
rum also come to light on occasion : Priscus who was banished at the 
request of the empress Theodora in 529, Theodorus murdered while on 
special assignment in Carthage in 535, Marcellus (541-552) who was 
close to Justinian, and Marinus in 561/562 ('"). 

At the death of Justinian in November 565 the excubitors were still at 
their post. In his poetic description of the accession of Justinian's suc
cesser, Corippus pictures the newly designated Justin H arriving at the 
imperial palace where he is to be officially inaugurated by the assembled 
senators. The first imperial officiais to greet and acclaim Justin, at the 
very entrance to the palace, are the excuhitores. Corippus explains that 
their role is to guard the entrances and exits leading into the palace, as 

(113) ANONYMUS VALESIANUS, PARS POSTERIOR, 76; CONSTANTINE PORPHYRO

GENJTUS, De caer. 1.93 with VAsrLIEV, pp. 68-82. 
(114) CHRON. PASCH., p. 626 (DrNDORF). 
(115) 547 :JOHN MALALAS, Chmnicle, 18.99 (THURN, p. 409.37-41 = DrNDORF, 

p. 483.9-13); 561: 18.135 (THORN, pp. 423.81-424.98 = DINDORF, pp. 490.16-
491.17); 563: 18.151 (THORN, pp. 431.50-432.69 =De insid. 51, DE BooR, pp. 

175.29-176.17). 
(116) JOHN OF EPHESUS, Lives of the Eastern Saints, Il, ed./trs. E. W. BROOKS, 

PO, 17.1, p. 28. 
(117) Priscus : PLRE, 3, p. 1051 ( Priscus 3) ; Theodorus : PLRE, 3, p. 1248 

(Theodorus 9); Marcellus: PLRE, 3, pp. 814-816 (Marcellus 3); Marinus: 
PLRE, 3, p. 831 (Marinus 2). 
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Leo had assigned them according to John theL d' 
no one With hostile intent can . y ran, and to ensure that 

gam access to the p 1 Tl armed : · a ace. 1ey were full y 

Excu~iae prü~um, quae summa palatia servant 
Impenum fehx dominis intrantibus t , 
Et t d' . op ant, 

cu~c os a Itus armato milite vaJia t 
Ne . A n, 

qms m ugustam contrarie audeat aulam 
Infensum confCITC pedem ela). 

Subsequently Corippus describes in det . . . 
a week later as the various d' .t .· . ar! the scene msrde the palace 

rgm aues arnve to atte d th . 
embassy of the Avars Co . . . n e reception ofthe 

. · · nppus Itemises the v · 
offiCiais under the authorit f th . . anous groups of palace 

k 
Y 0 e mag1ster o"'c · . 1 ran and dressed in the ir v .· ·1 OJ' !Dl um, p aced by due 

auous y coloured unifo Th . 
rate and striking account he . l rms. en m an elabo-
ing the porticoes from the ~~;t~a~~~ut~t~ excubltores as the guard lin
deployment designed to impress a d . . e palace (Chalke). It was a 
will have been conducted al hn mtrmJdate the A var legation which 
bi tores, like a river flowing bontg t e passage between the rows of excu-

e ween two walls of . t 
trees on either bank To quot C . gran overhanging oak 

· e onppus: 

'The great excubitors who ouard the 
close together in the long po\ f sacred palace (165) were gathered 
h d 

r Icoes rom the very gat d 
an and left like a wall 1ink' h . e an protected right 

. ]' ' mg t err golden shield . h h 
Jave ms. Their sides o-irded w·th d . s Wit t eir uprirrht 

• e> I swor s their 1 .· d b 

stood of equal height and glitterina- e uall . _eg~ guppe by boots, they 
arms towering : as Ieafy oak ~d q y, t~en Wide shoulders and strong 

s ami sacred nvers th h . 
water flows with a sharn wh' . ·' roug wh1ch the calm 
l 1 . ,. rspenng, make a dense sb d . h 

s rengt 1, and shut out the day!' ht . h . . . a e wrt the ir leafy 
h 

'g wrt the1r boughs d h . . 
uncut eads and bit the hicrh st . h . ·'an appi!y lift their 

1 
b ars wrt lheir tops On th 1 f d 

y ou cou d see lines of soldiers st d' . . . e e t an the right 
f 1 . an mg and gl!ttering . h 

o t 1e1r axes terrible and match d . . m t e glancing light 
· 

1 
· . e m age. The Imper 1 1 · . cm s 1s llke Olympus (119). Ia pa ace wah Its offi-

(118) CORIPPUS, ln iaudem 1 F . A . 
CAMERON, Flavius Cresconius /!"' _'.m ugustz minoris, 1. 202-206, ed./trs. Averil 
IV, London, 1976, p. 42) . OJ lppus. ln laude~n Iustini Augusti mina ri~. Lib ri 

(119) CORIPPOS In laudem l . . . 
p. 65: Ingens ex,cubi't d' . ustuu .August/ minoris, 3.165ff ed C . . us 1vma palatm servans , . AMERON, 

portlcibus .longis porta condensus ab ipsa 
murorum m morem laevam dextra 
scuta sub erectis coniungens aurea ~[1~:. tegebat, 
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. the reat hall (consistorium) of the 
Next in sketching the scene m g 1 on 1 January 566, Conppus 
lace ~~ the installation of Justm as cousu !ar gift to each of the palace 

pa 1 vidino a cousu . . 
describes the new cousu :~o ward strict! y according to unit and semon~ 
guards as they were calle or d . n the consistorium the Jmpena 

With proceedings complete 
1 

rt f the palace (the delphax) 
ty. d · the more open pa 0 1 As 
entourage processe mto . gerly awaiting the spectac e. 
Where an enthusiastic audience was ea !ar chair he was surrounded by 

. d h h m h1s cousu ' . h. b k · Justin processed, rmse Jg d . luding the excub!lors at IS ac . 
a protective wall of impenal guar s, mc 

1 d t densae mixto lictore cohortes. 
nee un d tram laevamque tuetur 

H. mata manus ex 
mc ai . . . s ia terga tegebat 

Caeserei latens ; chpet p halanges 
lngens excubitus, protectorumqube p ro (''"). 

.1 'lis splendenti us au 
Fulgebant rut1 o P

1 
. . temporary scene in 

. descnbmg a con . 'f 
These passages from Conppus,. fairly clear. There are stül d1 -

contemporary language albelt p~etJc, ~~ores and protectores ("'). What 
ferent categories of guards, bot ;::cu uarded the entrances to the palace. 
marks out the excubitores IS that y ~the arrns to ensure that no unwel
They had the bearing, the physique an . ons perhaps al ways, they stood 

d s On these occasl ' · h d with come intruder dare pas . . h' Ids and javelins held upng t, an 
side-by-side armed wilh their s Je act! fits the descriptio~ of John the 
their swords at theJr sJde. This ex d y ibe them as brand!shmg battle
Lydian. Corippus also appears to escr ncertainty about that ("'). At 
axes ('bipennes') although there IS some u 

. . .·. 4 238-242 (ed. CAMERON, 
(120) CoRIPPUS, In [audon Iustini August! mmolls, . 137] 

· al Review 22 [1972], P· 
p. ~~Îl) Alan CAMERON once suggested (Cf'(,ss,'~, oi rà. éi;~ov{3tra ;rowvvœç) 

that a phrase in the vita of Dam~~~7;x~~~~ore~ had become part of thes~~:~~~: 
ans that by the sixth cen~ury . 1 means ta reinforce the guar 

~; it is more likely the hagiographe: SI~~:o separate units (cf. HALDON, p. 398, 
t . n of the scholae rather than distlnoms . 
IO 87 . mmentmg on n 172). . l [audemlustini,p.1 ,mco d'f-
. (122) Noted by Aven! CAMERON, n . ty here but the resolution of the 1 

. me textual uncertam . , t the excubrtores. 
this passage. There Is ~~ attributing the glittering '?Ipennes o (FRANK, p. 150, 
ficulty seems to le WI h scholae who did carry axes . , does 
Otherwise, this line may r~fer.to t ed ription on this occasion, 'bipennes f-

h iven the mtncate esc , ' It may also be a re 
n. 11). p:~a:~~: ~pecifically but more genedra1~ s;~;dso~~ fue double-edged tips 
not mea . h uhitores' double-e ge erence to either t e exc 
of their javelins. 
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any rate, it is not clear exactly where such axes would be worn to make 
them so visible behind the large shield, or how they might have been 
otherwise carried. 

In addition, Corippus mentions the excubitores' high-laced solcliers 
boots called 'cothurni' (3.169). John the Lydian also refers to their boots 
as being a distinctive part of their dress. He describes the antique uniform 
of Aeneas as involving black greaved boots named 'crepidae' (mag. 1.12) 
and implies that they are still worn by the excubitores. Another contem
porary description of an imperial procession, namely that of Paul the 
Silentiary for Justinian rushing to the newly damaged church of Hagia 
Sophia in 558, makes similar reference to the black boots (fJ.EÀŒYX(J~JrL-
6a) of the excubitors as part of a traditional costume which carried the 
dignity of an archaic garb ("'). The boots were obviously a marked fea
ture of the guards' costume. Moreover, it was the antique boots in partic
ular which evoked the aura of hallowed Roman tradition. Sncb boots 
were worn by the guard of Romulus, a select group of sol di ers known as 
celeres (1

24
), and in the earl y empire by the elite contingent of the praeto

rian guards known as the speculatores ("'). There was another connection 
between these republican and imperial guards in that they were confined 
to a total of 300. Some deliberate continuity is suggested by the fact that 
the excubitores also were 300 (at !east from the time of Leo ), and that 
they wore similar boots. Possibly the excubitores took over the dress of 
the speculatores when they were disbanded. It may even be the case that 
the speculatores were never disbanded at ali. Rather they were, for a peri
ad, simply an alternative name for the excubitores established by 
Tiberius. A more coherent explanation eludes. 

During and after Justin II's time excubitores continued to provide an 
imposing and striking guard for the palace entrances, and for the emper
or himself on occasion. Frequently the excubitores were called upon to 
intervene in sorne threatening tum of events in and around the imperial 
capital (''"), such as helping the emperor Maurice defend the Thracian 

(123) PAULUS S!LENTIARIUS, Ekphrasis of Hagia Sophia, 261 (ed. P. 
FRIEDLAND ER). For background and explanation of Paul's use of such a recondite 
poetic vocabulary: Mary WHITBY, On the Omission of a Ceremony in Mid-sixth 
Centwy Constantinople, in Historia, 36 (]987), pp. 486-488. 

(]24) L!VY, 1.15.8; 2.20.5 
(125) SuETONIUs, Gaius, 52 ; TERTULLIAN, De corona, 1. 
(]26) Alan CAMERON, Circus Factions, Oxford, 1976, pp. 116-117 ; HALDON, 

pp. 136-139. They also were involved in forceful interventions against doctrinal 
dissidents (JoHN OF EPHEsus, HE, 3.1.16, 2.37, 2.38). 
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Long Wall against the invading Avars in 600 (''').They were stiJl housed 
in the exkoubita not far from the main palace entrance they guarded, 
namely the Chalke, just as they were in Constantine's original palace con
stmction (""). Their commander remained one of the most senior and 
powerful imperial officiais. Justin Il's immediate successor Tiberius 
Constantine was cames excubitorum when elevated to the throne ('

29

). 

Tiberius' successor the emperor Maurice was also cames bef ore being 
given military command against the Persians on the eastern frontier (""), 
and was followed as cames by the no Jess powerful Philippicus (cames 
from 582/584 ta 603), Priscus (603-611/612), and Nicetas (612-613) 
through the successive reigns of Maurice, Phocas and into that of 
Heraclius ("').A century later Leo Ill downgraded the commander of the 
excubitares but the position had been elevated again by the time of 
Constantine V. By then the excubirores had become more of a ritual guard 
with a defined role and rank in Byzantine comt ceremonial. ln 949 there 
were 700 excubitors divided into 18 banda, each headed by a scriba ('"). 
The schalae still continued as weil. They were divided into 30 banda 
(each headed by a cames schalan), although it is not certain how many 
schalariai there were in total. The damestici were by now under the 
authority of the 'domestic of the scholae' which suggests they had been 

merged with the scholariai ('"). 
To sum up, the excubitores had survived in name, and to a considerable 

degree also in function, for 700 years since their establishment by 
Tiberius at Rome in the first century. Leo I did not establish the excu
hitares in the fifth century. Rather he redefined their role as a guard for 

(127) THEOPHYLACT SIMOCATTA, Historiae, 7.15.7; THEOPHANES, Chronicle 

AM 6092 (De Boor, p. 279 .18). 
(128) MANGO, Brazen House, p. 73 ; BoLOGNESI RECCHl-FRANCESHlNI and 

FEATHERSTONE, p. 39. 
(129) CoRtPPUS, In /audem Justini, 1.202-6 ; THEOPHANES, Chronic/e, AM 

6066 ; JoHN oc ErtPHANEIA, fr. 5 (FHG 4, p. 275) ; THEOPHYLACT StMOCATTA, 
Historiae, 3.1 1.4 with further references in PLRE, 3, p. 1324: 'Tiberius 

Constantinus 1'. 
(130) GREGORY, Ep. 3.61 ; JoHN OF ErHcsus, HE, 3. 6.14, 6.27 (rep1acing 

Tiberius in 574): THEOPHYLACT SrMOCATTA, Historiae, 3.15.10, with further ref

erences in PLRE, 3, p. 856 : 'Mauricius 4'. 
(131) PLRE, 3, p. 1022 ('Philippicus 3'); PLRE, 3, pp. 1056-1057 ('Priscus 

6'); PLRE, 3, p. 941 ('Niketas 7'). 
(132) BURY, Administrative System, p. 57. 
(133) BuRY, Administrative System, pp. 52-55. 
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entrances ta the imperial palace at Constanti . 
to 300 and provided them w'th nop1e, confined therr number 

I a new command st t . . . 
bones and a more senior co d h · rue me mvolvmg scri-mman er t e co mes b. 
so much invent the excubit . : excu ztarum. Leo did not 

oz es as remvent them(*). 

Sydney, Austra/ia. Brian CRoKE. 

(*) 1 am grateful to Peter BRENNAN for valuabJ 'd . paper. e gm ance rn preparing this 



THE EASTERN HARBOURS OF 
EARL Y BYZANTINE CONSTANTINOPLE 

I. INTRODUCTION 

. hed account of an ancien! quay (found 
The discovery of an unpubhs p 

1 
Office in Yeni Posthane sk.) m 

· f the New os f E 1 during the constructiOn o . . f the topography o ar y 
. . mphcatwns or 

1905 has wide-rangmg 
1 

AD Constantinople. This forms part 
Byzantine (fifth to seventh century ) . of the large collection of 

· the accesswn 
of the archives concernmg . th Victoria and Albert Museum, 
Byzantine pottery from the Slte to ~ "thin a letter from Charles 
London. The description lS contam: J Wl 1906, to A. B. Skinner at 

Marling (a British diplo':~t),a~:~fd ~: let~:;::~s : 
that museum. The releva p bb" h the 

f ents the highest ... was modem ru lS , 
'There were 3 layers of ragm , . . rface and contained blue 

8 f f oro the exlstmg su l 
second was about 1 eet r h l est [containing Byzantine pottery 

· re and t e ow b "ld Persian and Synan wa , rf At thal depth [the Ul ers 
9 tres from the su ace. h 

extended to about me . f blacks of stone nearly a metre cube, s ow
came upon 1 an old quay, bmlt o h di·ed yards fmther than present. 

h d sorne two un h ing th at the sea once reac e . . . !most 350-400 yards from t e 
( .... )The site as near as I can locale Il lS; ·us; a little N[orth] of Abdul 

. f the present coasthne an J nearest pomt o 

Hamid I's tomb.' k my own additions to clmify the · ·e brac ets are [portions of text m squru: 
meaning] (') 

um Drs R. LJEFIŒS and T. BwxHAM pro-
Cl) At the Victoria and Albert Muse , erously funded part of this work. 

vided valuable assistance and the Mu~e:::-o!e~f the Victoria and Albert Museum 
I am particularly grateful to Rebecca archives. This paper wou1d have been 
for her assistance in resea~chmg th;~e few Byzantine architectural fragment~ 
impossible without her as~Istance. e to be useful here. For example, see: 
from this site lack s~ffkient co~tex~ls vom 4. bis 6. Jahrhundert n. Chr. Mrt 
T ZoLLT KapitellplastJk Konstantuwp . 1 en Kiimpferkapitells, Bonn, 1994, 

. , . , Untersuchung des wrusc 1 einem Bettrag zw 
numbers 203 and 207. 
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As I have discussed elsewhere, the locaJity described is in fact the site 
of the late Ottoman New Post Office, which still stands immediately 
south of the Ottoman türbe of Sultan Abdul Harnit I ( 4 on fig. 1 ). Toda y, 
this locality is marked by an abrupt drop in the street leve! from behind 
the post office to the south, toward the Golden Horn. The site lies 
between the 10 m-8 rn contours, and continuing the 8 rn contour from the 
base of this slope outlines a stretch of lower land, bordered by the aero
polis hill to the east and steep hillsides to the south ('). 

Geology also supports the possibility of a large Early Byzantine har
bour located here. In particular, marine clays create an approximate semi
circle south from the Golden Horn in this area of the city. These same 
clays cross the narrow bar separating the lageon at Kuçukçekmece from 
the Mannara. As this bar probably only formed while, or after, the Earl y 
Byzantine harbour on the lageon was in use, these alluvial deposits were 
probably laid dawn in -or after- the sixth or seventh century ('). 

This suggests that the alluvial c!ays of the low-lying area immediate! y 
north of the New Post Office were open water in the Early Byzantine 
period and before. Even at the time of the construction of the New Post 
Office, this was an area of unusually low-lying ground, and during the 
Byzantine period two textually-attested harbours : the Neorion!Neorium 
and the Prosphorion/Prosphorium (Bosporion/Bosporium) lay in the 
vicinity. This would place Marling's wall at the south side of a large 
natural bay, with the present topography reflecting the ancien! coastline 
as it abruptly rises to its south ('). 

(2) My other publication discussing Marling's letter (but not its wider implica
tions) is : K. R. DARK, The New Post Office Site in Istanbul and the North-Eastern 
Harbour of Byzantine Constantinople, in The International Journal of Nauûcal 
Archaeology, 33.2 (2004), pp. 315-3!9. For the topography: S. ERSOY and Ç. 
ANADOL (ed.), Jacques Pervitich Sigorta Haritalarmda Istanbul/Istanbul in the 
insurance maps of Jacques Pervitich, Istanbul, 2001. 

(3) S. ALPAN (ed.), Türkiye Jeoloji Haritasi (1:500,000 scale Geological Map 
of Turkey) (!8 vols.), Ankara, 1961-1964, Istanbul, 1964; A. M. MANSEL, Les 
fouilles de Rhegion près d'Istanbul, in Actes du VI~ Congrès International d'Étu
des Byzantines, Paris, I948, Il (1951), pp. 256-260; S. EYICE, Tarihinde Küçük
çekmece, in Güney-Dogu Avrupa Ara:jtunalan Dergisi VI-VII (1977-1978), pp. 
85-86; N. FlAT, Rhegion Excavation, in O. BELL! (ed.), Istanbul University's Con
tributions ta archaeology in Turkey, Istanbul, 2001, pp. 237-238. JAN KosTANEC of 
Charles University, Prague, has recentJy been undertaking new survey in this area 
and I am grateful to him for providing me details of his work prior to publication. 

( 4) C. MANGO, The Shoreline of Constantinople in the Fourth Century, in 
N. Nec1polglu (ed.), Byzantine Constantinople. Monuments, Topography and 
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li ma ' have been observed to the west 
Anotherfragrnentofthesamewa H) (

3 
on figure 1) (2). This wall 
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h. 1 ng a large natm a • 
quayside stretc mg a 0 

. the Earl y Byzantine world ('). 
at Kuçukçekmece and elsewhere ~~:rl Byzantine harbour following (or 
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t 8 contour Thrs cou . 

near) the presen m · the Prosphorion/Prosphonum (Bospo-
bour known from wntten sources, l . t Saray Burnu. But whether or 
rion/Bosporium) probably bemg c ohse\ o e harbour has important impli-

. th Neorion/Neonum, t rs arg 
not thrs was e f h E ly Byzantine city centre. 
cations for the topography o t e ar 

Il. TOPOGRAPHICAL 
CONSTANTINOPLE 

IMPLICATIONS FOR BYZANTINE 

. . . ns is its relationship to the Earl y Byzantine 
The first of the se nnplrcauo . k This new evidence suggests thal 

porticoed street fonnd on Çatalçes~e ~~ . Mese just east of the fourth-cen
the street connected the harbour wrt 1 ld ehave ena bled tho se lan ding at the 

tury Forum of Constantme. Th~ t;~~ity's main public spaces, and might 
harbour to go straight to one o . built on such a steep slope (''). 
exp lain why a portrcoed street was 

d 24) w MüLLER-' . 1 ]7-28 (p. 21 figure 1 an P· .. ·. · 
Everyday Life, ~erden, 200, ' P~on-Konstantinupolis-1stanbul, Tubmgen: 1994: 
WIENER Du! Hafen von B)zmtt . . N . /J!Jorlwods of Constantmople. 

· ' · - The Mantnne elg · · OP 54 (fig l : 6-36). P. MAUDALINO, . Sitth to Twe/fth Centuries, mD ' 
Commercial and Resrdentwl Fun~tr~1S, BE-RGER Die Hdfen von Byzanz und 
(2000), pp. 209-226:. See alsond d~s Meer(~ Peleus 4), 1999, pp. 111-118. 
Konstantinopel, m _G~rechland u, nd Ç ANADOL (ed.), Jacques Pervtttch Sz~o_Jta 
For the contour relief : S. ERSOY ~ 1 . I ·urance Maps of Jacques Pervtttch, 
Haritalarmda Istanbul/Istanbul 111 t w ns . 

Istanbul, 2001. /k Han had Witnessed the Continuity of 
(5) A A6tR. Whether Ba apant 1 1 l ·,, N AKtN A. BA:ruR and . . Q rter of stan JU ' l . , . . 

Commerce in the Old Ven_etwn ua Architecture. "A Supra-natwnal Herr-
S BATUR (eds.), 7 Centunes of Ottmnan 102. C GüREN Türk Hanlarmm 
t · e" Yem Yaym, Istanbul, 2000, PP: 95- b 

1
, 

19
· 85 p 85 (esp. fig. 3 and 

ag 1 M' ·m !stan u , . • · 
Geli§imi ve Istanbul Han ~n 111W1 ~r, w~lls in general : R. L. HoHLFELDER, 

96) For Earl y Byzantme harbo . E. . The Persistence of Roman P· · . 1 E ,.,,. Bvzantme m . Building Hw-bours l11 t 1C Ja . . . . . 
Teclmology, in BF 24 (1997), pp. 3~7p~~~fcoed Street at Constantinople, Ill 

(6) M. MUNDELL MANGO, Tin 
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Although the precise location of the great open space called the 
Strategion is uncertain, this was probably located on the southeastern 
shore of the harbour discussed here. The Strategion was one of the major 
public markets and a monumental focus of the city prior to the seventh 
century. This market would have bordered the most easily accessible part 
of the harbour, judging from the known contours, in a manner analogous 
to the commercial agora of Ephesus near the (later silted) harbour there. 
Interestingly, the 'Great Street' Ieading to the Strategion may have run 
behind the Byzantine-period Basilica, that is, on or near the line of the 
porticoed street on Çatalçesme sk. (8 on fig. 1). On this basis, perhaps it 
might be possible to locale the Strategion more precise! y at the postulated 
northern end of this street, where it reached the harbourside (S on 
fig. 1) ('). 

The porticoed street parallel with modern Çatalçesme sk. deserves fur
tlJer comment. Building work in the early twentieth century revealed 
Byzantine structures and an elaborate figurai polychrome floor mosaic 
bordering this street. Alfons Schneider assigned the mosaic to the 

N. NECIPOLGLu (ed.), Byzantine Constantinople. Monuments, Topography and 
Everyday Life, Leiden, 2001, 29-52. For recent discussions of the Forum of 
Constantine and its archaeology : C. MANGO, Le développement urbain de 
Constantinople (2"'1 ed.), Paris, 1990, pp. 28-29 ; G. FoWDEN, Constantine 's 
P017Jhyry Column: the Earliest LiteraryAilusion, in JRS, 81 (1991), pp. 51-57: 
C. BARSANTI, Constantinop/i: testimonianze archeologiche di età 
Constantiniana, in G. BONAMENTE and F. Fusco (eds.), Constantino il Grande 
dafl'antichita al/'umanesisnw. Colloquio sul cristianesimo ne! monda antico, 
Macareta 19.-20. Dezember 1990, Macerata, 1992, pp. 115-150; C. MANCo. 
Studies on Constantinople, Aldershot, 1993, Studies III and IV ; R. STICHEL, Zum 
Postament der Porphyl)'siiule Konstantins des Grossen in Konstantinopel in 
1stanbuier Mitteilungen, 44 (1994), pp. 317-327; F. A. BAUER, Stadt, Platz und 
Denkmai in derSpiitantike, Mainz, 1996, pp. 167-186. 

(7) On the location of the Strategion : C. MAN GO, The Triumphal Way of Con
stantinople and the Golden Gate, in DOP, 54 (2000), pp. 187-188; MACDALINO, 
The Maritime Neighborhoods of Constantinople, pp. 214-215; MANGO, Le 
développement urbain de Constantinople, p. 71. The interpretation of the 
Strategion as a harbourside square was proposed by Mango on other evidence : 
MANGO, The Triumphal Way of Constantinople and the Golden Gate, p. 188 ; 
MANco, The Shoreline of Constantinople, 2001, p. 21 figure l. For Ephesus : G. 
WIPLJNGER and G. WLACH (with K. GscHWANTLER) (trans. C. LuxoN), Ephesus. 
lOO Years of Austrion Research, Vienna, 1996, p. 133 and plate 8, plan on inside 
of back cover. Sec also : P. ScHERRER, Ephesus: The New Guide, Istanbul, 2000. 
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Antonine period but, as it bears two prominent equal-armed crosses filled 
with interlace, it is difficult to see why it should not be dated to the Barly 
Byzantine period. Presumably on\ y the quality of the mosaic work and 
the inclusion of mythological subjects in the principal panel dissuaded 
such an attribution. Neither objection can reasonably stand : the Great 
Palace mosaics show that high quality floor mosaics were still produced 
into at \east the sixth century and that mythological subjects remained 

part of Byzantine secular art at that time ("). 
The atrium of the important, and still-standing, flfth-century church of 

St. Mary Chalcoprateia (9 on fig. 1) may also have faced onto the street, 
near its northem end. To the west, what might be the remains of another 
Roman-style townhouse was discovered near the present Vilayet building. 
This was also a mosaic-floored structure dating from the fifth or sixth 
century, identified by Albrecht Berger as the church of St. Urbicus 
apparently on the grounds that this church is known from texts to have 

stood somewhere nearby (
9
). 

The enigmatic, but long-lived, complex known as the Basilica (9 on 
fig. 1) probably also backed onto this street. This consisted of a very large 
and elaboratel y decorated porticoed courtyard, although wh ether it was 
bordered by any associated structures (like a normal Roman-period 
forum : basilica complex) is unknown. However, it was plainly another 

(8) A. M. ScHNEIDER, Byzanz. Vorarbeiten zur Topographie und Archdologie 
der Stadt (= Istanbuler Forschungen, 8), Berlin, 1936, fig. 46 and plate 9, 92. For 
the Great Palace mosaics: W. JoBST, B. ERDAL and C. GuRTNER, Istanbul Büyük 
Saray Mozayigi. Ara§llrmalar. Onanm ve Seileme 1983-1997 1 Istanbul. Das 
Grosse Byzantische Palastmosaik. Seine Erforsclmng, Konservierung und 
Priisentation 1 Istanbul. The Great Palace Mosaic. The Story of its Exploration, 

Preservation and Exhibition ]983-1997, Istanbul, 1997. 
(9) A. BERGER, Regionen und Straj3en imfrühen Konstantinopel, in Istanbuler 

Mitteilungen, 47 (1997), p. 393 ; ScHNEIDER, Byzanz, pp. 376-377 and fig 3 ; W. 
KLEISS, Neue Befunde zur Chalkopratenkirche in Istanbul, in Istanbuler 
Mitteilungen, 15 (1965), pp. 149-167; W. KLEISS, Grabungen im Bereich der 
Chalkopratenkirche in Istanbuli965, in Istanbuler Mitteilungen, 16 (1966), pp. 
217-240. R. DuYURAN, Mosaïques découvertes près la préfecture d'Istanbul, in 
Istanbul Arkeoloji Müze/eri Y!lhgi, 9 (1960), pp. 70-72 ; R. M. HARRISON and 0. 
R. J. LAWSON, The Mosaiçs in front of the Vilayet Building in Istanbul, in Istanbul 
Arkeoloji Müzeleri Yrlhgi, 1967, pp. 13-14, 216-218. See also: N. F1RATLI, 
Recent Important Finds in Istanbul, in Istanbul Arkeoloji Müze/eri Yrlhgi, 1969, 

pp. 15-16, pp. 192-193 and figs 4-6. 
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major monumentalised pub!" h . 1c space post d 1 
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reparrs ta the stru t 
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Further east, the terracing north of Ce . break of slope to the east b . mal Nadir sk. continues along the 
h . ' owmg out ta th rth · 

anot er maJor structure (7 on fig 1) A e no as If ta allow for 
rn this location, and many of th. . . s. no Ottoman structure is known 
B · e City s te r yzantme period, it is possible that th. rrace mes originale in the 
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yzantme-period texts indicate r ag a mo has pointed out 
recreation,. Sa the selection oafn e rte !aste for sea views as 'a source of 
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(10) As Cyril Mancro has 1 Basi!ica a d St M o , ocated the 'Great Street' . 

Ç 

n . ary Chalcoprateia it is . precJsely between the 
~: e~~alçesme sk. is the 'Great St;eet' i;s:~~ p~ssrble that the porticoed street 
C p agen, 1959, especrally pp. 48-50. M . MANGO, The Brazen House 

onstantmople, p. 69. ' ANGO, Le développement urbain d; 

(Il) J. BARDILL, Brickstam s of . Sc~~~;D~,/yzanz, pp. 91-92 fnd figC~~stantmople, Oxford, 2004, pp. 72-74; 

GDALINO, The Maritime Neighborhoods of Constantinople, p. 217. 
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- an also be seen southwest of the New Post 
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1
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hans and Grand azaar, - f the ma]· or commercral centres o 

h l 0 contamed one 0 d fi h a argued may ave a s - h' al sr'tuation woul tt suc 
- Cl ·J thrs topo<>rap tc - 1 

the Byzantine crty. ear y, - " f the possibility of commercra 
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on fig. 1) to the ir sout an r structures on this leve! (14)_ 
acropolis, leave little room for oth: . the harbour is implied by the Barly 
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- . h rdens of Gu ane ar b 
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also explam w 'Y so mu . t or more ("). 
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- . l Map oifConstantinople, DOP, 54 
M The Cmnme1cw · 1 

(13) M. MUNDELL ANGO: 1 The Porticoed Street at Constantmop e, 
(2000), pp. 189-207; MuNDELL MANGO, .. . u1 

29-52 . . Br'-ans devri arkeojlSl, lstanb , 
pp. · S . ve çevresrnm :.. l · l 

(14) H TEZCAN Topkapr arayt M GO Istanbul Archaeo agrea 
. , 1 1 . M MUNDELL AN , A R 

1989, unnurnbered genera pan 'ct J. A LAUFFENBERGER (eds), ALost r2t00e1-
. s E J GERSTEL an · · U · · ·r Park PA • Museum, m . . . C . , ifByzantium, mversl y ' 

. - d The Architectural eranuc.'i o . 
drscove1e · d 
p. 183. . unnumbered plan; H. EoHEM, Catalogue. es 

(15) H. TEZCAN, TopkapL Swayr, du Musée de Constantinople, Constanuno
Poteries Byzantines et Anatollennes fi d of architectural fragments from thts 
pie c~ Istanbul), 1910. For;:emfzn~as,~k SKonstantilWpels vom 4. bis 6 .. J~:Jr
area see also: T. ZoLLT, ap~te p . Untersuchung des ionischen KampJer
hundert n. Chr. Mit einem Bettrag zw 

kapitells, Bonn, 1994. 
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Likewise, if the 'Palace of Botaneiates' stood on the western slopes of 
the acropolis, as Berger has argued, then this too will have been sited in 
such a location. If it stood further southwest, it ntight have been another 
elite residence on the hill overlooking the harbour from the south. ln 
either case, it may have been another Juxury bouse above the bay (16

). 

These structures would have stood on a promontory extending along 
the eastern side of the natural in let (N on fig. 1). This promontory may 
have already played a significant role in shaping the city, as it seems 
that peninsular sites were chosen by earlier colonists on the Propontis, 
including those who established the earliest city of Byzantion on the site 
of the later acropolis ("). 

Together, this evidence allows a partial reconstruction of the Barly 
Byzantine harbourside. The mansions of the rich lined the slopes to the 
South and East above the stone-built quay, while to the East and West 
there were port facilities around the harbour. Leaving the port, one imme
diately came to the monumental core of the city, which had been already 
visible to those arriving by sea. Those wishing to go to a market square 
had easy access to the Strategion or (with a climb up the hill) to the 
Forum of Constantine, while harbourside churches were available for 
those thankful to arrive safely, orthose embarking on hazardous voyages 
- as in later centuries. Another of these harbourside churches may have 
been the Middle Byzantine structure near Sirkeci station recorded by 
Ferudun Ozgümü~. The church stood on the corner of the present Ankara 
Caddesi and Ebusuud Caddesi, and so immediately south ofthe postulat
cd li ne of the harbour ('"). 

(16) A. BERGER, Zur Topographie der Ufergegend am Goldenen Horn in der 
byzantinischen Zeit, in lstanbuler Mitteilungen, 45 (1995), p. 162; M. ANGOLD, 
Inventory of the So-Called Palace of Botaneiates in M. ANGOLD (ed.) The 
Byzantine Aristocracy, IX-XJIJ Centuries, Oxford, 2001, pp. 254-263; M. 
MuNDELL MANGO, Botaneiates Palace Church, in S. E. J. GERSTEL and J. A. 
LAUFFENBERGER (eds), A Lost Art Rediscovered. The Architectural Ceramics of 
Byzantium, University Park PA., 1984, p. 230 . 

(17) MANGO, The Shoreline of Constantinople, p. 22. 
(18) I am grateful to Dr FERUDUN OzoüMü~ for discussing the Sirkeci church 

with me prior to full publication. For publications : F. ÜzoüMü~. Recent 
Archaeological Survey in Istanbul, in XX" Congrès International des Études 
Byzantines. Pré-Actes. II Tables Rondes, Paris, 2001, p. 251; F. OzoüMü~, A 
Byzantine Church at Sirkeci in Istanbul, in Reading Medieval Studies (Forth
coming). 
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This reconstruction of the Earl y Byzantine harbour also has implica
tions for our understanding of the landscape context of Hagia Sophia and 
Hagia Eirene (10 and 12 on fig. 1). Both churches will have been much 
closer to the sea than usually imagined, and were among the first major 
buildings encountered when entering the city from this harbour. The har
bour and its ships may well have been visible from the gallery windows 
of the churches. This might ex plain wh y the Byzantine entrance of Hagia 
Sophia was originally from the northwest, rather than from the 
Augustaion that connected ils vicinity with the Mese, the main nrban 
'artery'. 

According to this reconstruction also, in the fifth and sixth centuries, 
the two churches will have been much more clearly visible from the sea. 
Ships in the harbour will have entered port with a clear view of these 
buildings. As such, the maritime aspect of the city centre will have been 
more apparent than usually supposed. 

Thus, the newly identified harbour may have shaped the location of 
many structures in this part of the city, includiug the city's leading 
churches. It may have had bath a commercial fuuction and its environs 
may have been a venue for symbolic display by the state and the rich. The 
proximity of the harbour to the city centre may recall the observation by 
a fourth-century writer, Themistius, that Constantinople had 'harbours 
within gates through which the sea flows in and is entwined with those in 
the midst of the agoras'. This is precise! y what we see archaeologically, 
on the basis of this interpretation ("). 

III. THE HARBOUR OF SOPHIA 

This situation may be compared with the history of the Harbour of 
Sophia, to the soutbeast of the city. The port, called the Harbour of Julian 
in the fourth century, was dredged and reconstmcted under Justin II (565-
78) who re-narned it after his wife Sophia. A new imperial palace, the 
Sophianae, was coustructed on its shore. Judging from the visible topog
raphy and later depictions, the harbour occupied much of the area imme
diately southwest of the Sphendone of the Hippodrome, with the church 
of Saints Sergius and Bacchus and the Hormisdas/Boukoleon Palace 
immediately to its southeast. The harbour, therefore, formed an effective 
limit between the Great Palace to the east and the remainder of the city to 

(19) MANGO, The Triumphal Way of Constantinople, p. l88. 
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the west. As in the case of the northern harbour, secu1ar residences and 
important churches are known to have bordered this pmt ('"). 

Jnterestingly, if one follows the 8 m contour on the southeast side of 
the city, then this also defines a natural basin in this area, with only 
relatively flat ground to its south. In geological tenns, this basin is also 
within a pocket of marine clays. If this delineates the harbour area in the 
Early Byzantine period, this would place the Sphendone of the 
Hippodrome much doser to the sea than usually envisaged and, interest
ing1y, places the later Sokullu Mehmet Pap Camii - the approximate 
location of severa! finds of Byzantine material and a possible church 
building- on the fifth- and sixth-century waterfront ("). 

A problem arises here because the sixth-century church of Saints 
Sergius and Bacchus is below the 8 m contour. Cyril Mango has observed 
that the only specifie reference to land-reclamation in Constantinople 
after the reign of Constantine I seems to be in relation to a church at 
Perama in the fifth century, but unrecorded reclamation might have taken 
place, and the church of Saints Sergius and Bacchus was established by 
the emperor Justinian I within the private residence that he occupied 
before succeeding his father (Justin !). Elaborate measures might well 
have been taken to ensure that Justin's heir had a luxury waterfront home 
adjacent to the Great Palace, with no imperial expense spared to provide 
this. lt may be significant in this respect thal the construction of the near
by harbour of the Hormisdas/Boukoleon Palace passed unmentioned in 
texts, although it involved the construction of a monumental quay. So, 

(20) A. VAN MILUNGEN, Byzantine Constantinople: the Walls of the City and 
Adjoining Historical Sites, London, 1899, pp. 290-292; MAGDALINO, The 
Maritime Neighhorhoods of Constantinople, pp. 216-217; MANGO, Le dévelop· 
pement urbain de Constantinople, pp. 39-40 and Plan II ; P. MAGDALINO, 

Constantinople médivévale. Études sur l'évolution des structures urbaines, 
Paris, 1996, pp. 19-21; A. CAMERON, Notes on the Sophiae, the Sophinianae and 
the Harbour of Sophia, in Byz., 37 (1967), pp. 11-20. 

(21) The most important discoveries were in 1874, when structures were 
found at two locations in the adjacent streets: A. PASPATES, BvCavnvai ! . .ŒÀÉTŒL, 

rorroyr:aqJLuai uai iaroQ"Wi ftETà rr!cEiarwv Eiuôvwv, Constantinople, 1877, 
pp. 364-375. See also : N. FrRATLl, A Short Guide to Byzantine Works of Art in 
the Archaeological Museum of Istanbul, Istanbul, 1955, no. 4730, 12; W . .KLElSS, 

Topographisch-Archiiologischer Plan von Istanbul (2'" ed.), Tübingen, 1967, 
p. 2 ; A. BERGER, Regionen und Straf3en im frühen Konstantinopel, in lstanbuler 

Mitteilungen, 47 (1997), p. 393. 
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earthquake the church w . hmay be relevant that during the 1999 

. as mue more seve· 1 ffi 
Byzantme buildings in the .t Ie y a ected than most 

CI y centre and so c ld b 1 
ed than many of its counterparts ("). , ou e ess firmly found-

Thus, It Js possible that the 8 rn contour 
the Harbour of Sophia if 

0 1 
. also defines the harbourside of 

. . • n Y man approx1mat f h' . 
unphes that the sea reached 1 e as Ion. If this is so it 

. even c oser to th H' d ' 
HagJa Sophia and formed a part· 1 b . e 

1
PP

0 
rome than it did to 

the city to its west. Ia arner between the Great Palace and 

IV. CONCLUSION 

Consequent! y, the New Post Office eviden 
severa] important building . th . ce enables the topography of 
· s m e city centre to b d 

hght. This supports Mang , e un erstood in a fresh 
os argument that th h 1-

nople shifted considerably d . h e s ore me of Constanti-
, unng t e fourth t 
mdeed it has subsequent! y. If so one s . o seventh centuries, as 
graphical context of any of th, . , hould neJther assume that the topo-

. e City has rema· d 1 . 
Byzantme period nor that .t . d me una tered smce the 

• 1 remame const t · 1 centuries. This has wide-ranging . r , , an m t Je fourth to fifteenth 
topography, archaeology and histo~myp ~c;twns for debates regarding the 

o yzantme Constantmople. 

University of Reading. K. R. DARK 
324, Norbury Av' 

UK- London SW16 3RL: 
KRDark@ad.com 

. (22) MA~GO, The Shore li ne ofConstantÙW'J 
swn of the Imperial relationshr·p .th h 1 1ie, p. 19. The mosl recenl discus-
St S , ' WI t ecmrch1s·J B 
Ds. erg tus and Bacchus in Constantino 1 d ! . . ARDILL, The Church of 

OP, 54 (2000), pp. 1-11. For the H~r~fsn fle Monophysite Refugees, i~ 
MANGo, The Palace of the Bo k 1 . das/Boukoleon Palace see . C 

u o eon, m CA, 45 (1997), pp. 41-50. ' . . 



AAENPATON. PYXIKON 
EVIDENCE FROM NOTES ON MANUSCRIPTS 

. e found notes of the !4th and !5th cen-
On Greek manuscnpts there ar . bout monks' and laies' offer-

. d with mformatwn a h 
tories which provt e us es The institutions of the adelp aton 
ings to monastenes or church s ~hikon (1/JVXLXOV) appear through the 
( à&A<parov) and thal of the p y f the notes. In a great number of 
short descriptions of the mmor source o steries in which the institu-

. of donattons to mona h 
notes we find menuons b e but is understood from t e ' 
tian of psychikon is not referred to y nam ! 

context. 1 f money immovable property or other ~~~ 
Adelphaton (') was the gran ° d 

1 
. : retum for support for !ife or, 

by monks an mes m . 
assets, to a monastery . f rayers or for commemoratiOn. 

· 1 d f ns m exchange or P , 1 , ) 
alternative y, ana 10 ali d adel'atarii (abEA<paW(JLOL 

f d l hat on who were c e "' . . 
The holders o a e p . d a document proving the ir assocmtwn 
in Greek, regardless of sex, recetve 

with the monastery ('). , , rov for the holders who lived in 
The adelphaton was called ECJW!.!OVLkTa d É'"wnoviramv when the 

th r with the mon s, an s r 
the monastery toge e [ln the case that a laie woman or a 
bolder lived outside of the monastery. t . t is understood thal she did 
nun bought an adelphaton from a mo~~s]erf~e nam es of the adelfatarioi 

1. ·n the monastery wtth the mo . not 1ve 1 

· Congress (Paris 19-
d . The 2Qth International Byzantme 

(*) A paper presente m . . a 
25 August 2001). . ton see the basic studtes of Mtrzan 

(1) For the institutiOn of a~elp~a . vekovnoj Srbiji, in Zbm: 11 (1968), 
ZrvoJlNOVIé, Adelfati u Vtzanff)l 'Jzetdn]~ori in Zbomik Filozofskog Fakulteta 
p 241-270 and Monask adelfati na ve? 1 or' M KoNJDARIS, NO)l!X1] 8EW(JijOij 
d~ Belgrad, 12/1 (1974) .• p. 29,1-30A3h, c. a1s984 p. 223 ff. andE. HERMAN, Dffre 

, rvmxwv t ens, , . 1941) 444 rwv )lOVaOTij(JWXWV b , ( . chen KlOstem, in OCP, 7 ( , p. J. 
Regelung der Armut rn de~ yza~ ~~ Actes de Vatopédi, ed. J. BoMPAIRE, . 

(2) See Archives de 1 Athos ' . 2001 n' 61, of the year 1323, p. 331. 
LEFORT, Vassiliki K.RAVARl, C. GIROS, Pans, , 
MM 2, p. 353, of the year 1400. 
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were written on the brebion of a certain monastery Cl (i.e. the monastery 
to which they bad offered a piece of land, etc.). 

The institution of adelphaton has its roots in the ànorayic; or Jr(JOo

EVÉ/;ELç, thal is to say the donation to a monastery of the property on a 
person's taking the vows and entering a monastery as a monk. We do not 
know when the institution of adelphaton first came into being although 
the earliest mention appears in the 11'" c. in a document (Jr(J6arai;tç) of 
the emperor Alexios I Komnenos in the year 1096 ; the lerm appears 
again in the 12'" c. by Theodore Balsamon commenting on the 5'" and the 
19'" canons of the council ofNicaea (787) ('). During the 14"' and the 15"' 
centuries, when the Greek peninsula experienced a period of npheaval 
and people suffered from a feeling of insecurity, the term is found in a 
large number of documents in monastery archives (') because the noble 
and the rich, the weak and the old people were interested in obtaining 
adelphata from monasteries in exchange for a living allowance for them
selves or members of their families in arder that their !ife should be 
secured in periods of danger or strife. Thus they would be guaranteed the 
minimum support anyone could expect from a monastery ("). Special 
cells were provided for people whose donations were opulent. 

The institution of psychikon was the donation of goods and chattels to 
sacred institutions, the ultimate purpose of which was only the salvation 
of the sou! after death ('). 

The institution of adelphaton as to its second meaning - thal is, the 
donations in exchange for prayers or commemoration- is not al ways dis
tinguishable from the institution of psychikon. In a letter of 1453 we 
read : 1J E(Ji TOÙ bu5aauaÀOV TOÙ L:XOÀa(JtOV É Y(JcX1jJa/lEV OÀa uafJ6(JDL-

(3) ODE 1, col. 321. 
(4) Syntagma, 2, p. 576, p. 636. Cf. also MM 2, p. 353, of the year 1400 

( ... eiXEV EV Tfi TOWVTTJ )lOVfj à&Jccpâ.ra uarà n)v miJcw ÈJUU(JŒTJ}Oaaav ELÇ 
rà rowiira JW(Jâ.Vo)lov avv>)!!nav .. ) and S. V ARNALioou, '0 ew)làç rijç XŒ(J!
onuijç (DW(JEiiç) nov )lOvaarry(Jiwv Eiç roùç Bu~avnvovç, Thessaloniki, 
1985, p. 211-212. 

(5) ZrvonNovré, Adelfati, p. 244. 
(6) See Archives de l'Athos VI, Actes d'Esphigménou, ed. J. LEFORT, Paris, 

1973, n' 29, of the year 1388, p. 168 (notes) and p. 169 (text). ZrvonNovré, 
MonaSk adelfati, p. 292. N. ÜIKONOMIDÈS, Monastères et moines lors de la con
quête ottomane, in Südost-Forschungen, 35 (1976), p. 7-8. 

(7) P. ZEeos, 'lfvxâ.(JWV, 'lfuxtxâ., 'lfuxwra{fn, in LIXAE, 10 (1980-1981 ), 
p. 20-22. 
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vov xai YQÔ.1/JE TO và flâÇ YQÔ.VJOVV pÉaa Eiç n]v âyîav JrQ6GEmv xai 
[!;w El; rô /l[Ja{liov, và EXW,!EV ra ,llVI),!Q(JUVÔV ,llOÇ cV:; àbE?crpéxrov ('). 

The institution of the psychikon existed until the end of the Byzantine 
Empire and survived well into post -byzantine times ("). A part from men
tions in legal documents and other texts ('"), we often meet this institution 
by name in notes on manuscripts concerning donations to monasteries 
and churcbes of manuscripts or other goods (' 1

). Specifie mention of the 
term psychikon may not al ways be present but from the wording of the 
notes or the use of similar expressions (EVEUa vmxtxi)ç atVTr]Qiaç) we 
understand that the institution of psychikon is being applied. 

Most of the notes mentioning the institution of adelphaton or in which 
the institution can be found belong to a manuscript of the monastery of 
Hiereon in Cyprus, the Pari sinus Gr. 1588 (''), some on another Cypriot 
manuscript, the Parisinus G~: 280 (''), belonging to the Church of Saint 
Mavra, which was also dedicated to the Theotokos Polyeleotissa. Another 
mention, of Fehruary 1444, is found on an unedited manuscript possibly 

(8) J. DARROUZÈS, Lettres de /453, in REB, 22 (1964), p. 101 ; the editor com
ments la pm1ic1]wtîon aux bien spirituals de la priére due au donateurs (p. 123). 

(9) ZEPOS, 'l'VXrXf.!WV. 
(10) ~!liXLl<OV, ~JUXLl<~ ilcngEÔ.; see Archives de l'Athos, XVI, Actes d'lviron, 

Il, Paris, 1990, ed. J. LEFORT, N. ÜIKONOMIDÈS, Denise PAPACHRYSSANTHOU, 

Vassiliki KRAVARl, Hélène MéTRÉVÉLl, no 39, of the year 1071, p. 117; no 47, of 
the year 1098, p. 182 ; no 52, of the year Il 04, pp. 239, 241, Tà XQOVtxàv roü 
MoQÉ<vç, ed. P. KoLONAROS, Athens, 1940, p. 315 verse 7781. 

(11) For example the couple Michael Loukinas and Zoe sponsor the copy of 
an Evangelion which they offer, in 1296/1297, to the church of Theotokos they 
have erccted (Eiç ÀÔTf.!OV uai /i<pwt v nilv ... Œp.a(JTL.tav). A well-known collee
tor of manuscripts, Nicephoros Moschopoulos, metropolitan of Crete and 
Lacedaimon, donated books to churches and monasteries, du ring the years 131 5-
1331, asking for the commemoration of his parents and himself (1./JVXLXf/Ç Ëvnw 
ŒWT1]Qiaç, tlç ifcpEatV rWv JTOÀÀÛJV rwu éxf.l.aQTLâJv). The metropolitan of Pmsa, 
Nika laos, offered a manuscript and the skulls of two saints, in the year 1316, ta 
the monastery of Saints Anargyroi at Kosmidion (Ü ... 'TÈ'Q 1.fmxoo}ç ËvExa 
awrryQ{aç aüroü), etc. (Florentia EvANGELArou-NoTARA, XOQ1]YOÎ-xrriroeEç
i5wf.!ryTÉÇ OE Ory!lWÔp.ara XOJOÎxwv. na!cawAâynor Xf.!ÔVOL, Athens, 2000, 
p. 199, 213). 

(12) J. DARROUZÈS, Un obituaire chypriote: Le Parisinus Graecus 1588, in 
K VlfQWXŒi 2:novi5ai, 11 (1951 ), p. 25-62. 

(13) J. DARROUZÈS, Notes pour servir à l'histoire de Chypre (Troisième 
article), in KvnQwxm' 2.novbai. 12 (1958), p. 223-250 (Variorum Reprints, 
London, 1972, XVI). 
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belonging at that time to th 

e monastery of v 1 d" · 
through this note we are infmmed that am a ope I m Mount Athos ; 
photon for thirty five hyperpyra (1') I ho~ could enJoy a part of ade!
acquired both by men a~d w . n t e ypnot notes adelphata are 

amen, as also happ · h H 
and other places but in Cy ens m t e oly Mountain 
d , prus we meet the pecul" .· t h 

a elphata not exclusively fi Im I y t at people ob tain 
Characteristic are the example rofm a hmonastery but from a church 
h s rom t e church of S · t M · 

t e annual feast-day of the ch h am avra, where at 
. 1 ure , men and women d 

matena goods in exchan cre for d 1 1 onate money or 
the part of the priests bei'ng to atnn a te l' whton with the only obligation on 

· en IOn t e donors' n · 
memonal services C'J The t . d 1 . ames m prayers or 
one case ; th at of Kyr~ Irene eu~ a. e photon !S ac tu ally mentioned in just 

ciate, undertaking the commi~e~/tn 1419, becameovvailiJcqJ1), an asso
wine to the church annually r . o g!Ve one nonusma or one pitcher of 

' ece!Vmg m exchange h d 1 commemoration (1'). er a e phaton in 

Other relevant notes of th . 
mention that certain peopl he same manuscnpt (Pwùinus G~: 280) 

. e w o offered good. (,) t h 
registered as members of th . s o t e church were 
avvaDEÀ<)JOÎ) in exchange for ~ m~nastic community (YQIÎ<)Jrr)uav 
avvov aidJvwv) (1') Th t e erna commemoratiOn ( .. . &6 !J.Vl)!J.Ô-

. e erm registered confrère (Èy[J6.<prry avva&Jc-

(14) The note is found on a manus .· . 
n LJrf.!aoxo/lEV JfQÔÇ OÈ rà lfE"'E' '1! , . ,ci pt m the monastery of Vatopedion . 
È ' ' ~· " ({)V ~ULV TfTOOfÜŒ 'o . v LE(!Of..Wvaxmc; ftŒXaQirov xvr)o- :4_ , ~ - YYEilLOv raD TLf.Uwrârov 
n)v !!Ovl}v [va iraf.!ixwp.(t"V) r- ~ ~ . ~avrov È!œ{vov, OlfEQ ina<pfjxEv de 
rowiJrov oJv EVay1,JÀwv t w x;r w;'1!QW aùroiJ dbEJ,q;Œrov n f1Én~,... rd 

'!c' , , , xwv aoyvoaç (3ovJ..A( J • ~ ,. 
~TEr '~ç) ExarEpwO(Ev) xarb rà 'tao'"v · , a Ç xat xovnoi!>)Jc vxa xai 
IJlfE(!Jfryl}(cvv) TptauovranÉvrE (V' Il Tk" mnf.!aaxop.(Ev) lfQÔÇ ai Eiç rtp.l}v 
.w.Tlls, IX'"-xv'· siècle in Holllltrec et }sls.I 1 I KRAVARI, Note sur le priX de manu-
., f " llC1essesda ·['E · 

stec es, ed. V. KRAVARI, J. LEFORT C' .1 M 1IJ mplre byzantin, t. II, Vfll''-xv' 
Paris, 1991, p. 384). ' eCI e ORRISSON, Trois réalités byzantines, 

( 15) Cfr abovc, footnote 9. 
(16) Cod. Paris. Gr. 280 (DARROUZÈS N . 

Chypre /Troisième article] p 230 15).' otes pour servtr à l'histoire de 
(17) D · ' · 'n. · 

ARROL'ZES, Notes pour 'iervir, 1'1. . 
p .. 230, n. 13 (3'd May of the ye~r 143~ .. {~~o~re de Chypre_ (Troisième article), 
wme), p. 231, n. 17 (year 1408 Th d nnual donatwn was a pitcher of 
J. Darrouzès comments it is . d e onatwn IS not mentioned but as 
ouvai5i!c<pry), p. 228, n. "6 (3'" M~; ~~~t~o~ through the words ÈYQrXJf;LXE 
(27'1; April, 1393, a piece of land). , . nmmsmata yearly), p. 227, n. 3 

( 8) See for example DARROUZÈS U b. . . 
of July, 1417 (và /<Vryp.ovEvoumv av,'ro'n)o ttumre chypriote, p. 53, note of 21" 

v, etc. 
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rp6ç-rj) caused me to speculate if it meant that the particular persan took 
the vows as a monk or a nun and thence belonged to the confraternity of 
the monastery (19), or if he or she mere! y bought an adelphaton. The term 
registered confrère (EY(}6.qJT1J avva&Àrpoç-1)) in sorne cases means that the 
specifie persan acquired adelphaton for one of the following reasons: 1) 
the donations were made not to a monastery but to a church (that of 
Theotokos Polyeleotissa or Saint Mavra) (") where there was not a confra
temity of monks 2) the donations, as we have already said, were made in 
exchange for commemoration or the sa!vation of the sou], 

The terms he became confrère (iyivETO avva&?crp6ç) and he came 
and entered the monastery and became confrère (1f(}OoijÀ8Ev arry !10V1Î 
6nov i!yLVE avva&Àrpoç) also preocuppied me("). What do they mean? 
That the specifie individuals made a donation either to become lay
brothers in the same brotherhood or to receive an adelphaton in 
exchange ? Concerning the term he became confrère, we take an answer 
from a note dating from the beginning of the 15'" C. (4'" of September); 
this answer is possibly valid for all similar notes. According to the note a 
laie, Lympites Pephanes, son of Th ... nou, went to the monastery where 
he constructed a lime-kiln (àa{3wrox<Î/1LVOV), and, becoming confrère 
(xai iy1)vnov avvai5E?crp6ç), he bound himself to go to the monastery 
and work the kiln whenever required. The remuneration for his labor was 
to be donated to the monastery for the salvation of his sou! and the say
ing of prayers for his wife and his children ("). 

Now I would like to discuss the second instance concerning people 
who went to or entered a monastery to become associates. We have three 
different cases. In one of them we cannat be certain if an adelphaton is 

(19) ln two cases the term ovvai5eJ..cp6ç is used to denote a monk or a nun: 
Cod. Paris. G1: 1590, note of 4"' February ... ; see J. DARROUZÈS, Notes pour 
servir à l'histoire de Chypre in K vngwxai L:novba{, 17 (1953), p. 95 and Cod. 
Atheniensis Gr. 842, note of 7'" July 1507; see IDEM, Notes pour servir à l'his
toire de Chypre (Deuxième article) in Kvngwxa{ Inovbai, 20 (1956), p. 39 
(Variorum Reprints, 1972, XIV and XV). 

(20) DARROUZÈS, Notes pour servir à l'histoire de Chypre (Troisième article), 
p. 223-224; for examp1e see note 34, p. 239. _ 

(21) Among other notes there are two in which the verb ry;WEv and the lerm 
Eyivryaav avva.f5t:Àcpoi are used for two pairs; what do these terms mean for a 
husband and his wife who made donations? (DARROVZÈS, Un obituaire chypriote, 
p. 40 note of 23''-24'" March, 1397 and p. 41 note of 8"' April.. ... ). 

(22) DARROUZÈS, op. cit. n. 20, p. 28. 

1 
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being applied or not . th d . 

• e onor IS a nun M h 
who enters (r/aiJ},8Ev) the c ff . • art a, daughter of Perates . onvent o enng · f , 
twn of her sou! . the . a pmr o oxen for the salva-

, ' , nunnery on lts part d 
(orpv:tn) to support her annually with what un ertakes the obligation 
rest of the avvai5EÀmo{ (") D . ev er the sisterhood eats, as the 
b · 'Y · oes this refer to d 1 1 asie support enjoyed by th an a e P wton or to the 

e nuns ? In the second 1 . 
entered a monastery b . . , a aie, Iakovos Hemis 
avvai5drp6c; elç p\v a'yraevcomm~ s~nadelfos (oiaEÂ8Ev XÉ ÈJ'ÎVET; 
. ., ' /10VJ7V) (-') . W d d 
mduction of a novice to th , e e uce that it concerns the 

e monastery and h · · · . 
erhood. In the last case (")I. h' h IS Pai'licipatwn in the broth-
H' , n w Ic a couple t h 

Iereon and, in front of the Abb d wen to t e monastery of 
I~ade their opulent donations (26~t a:~ ~~the assem~led monks, they 
(EJr(}om:teov ... xai 1) aûv{3t6ç 110 , ame co!'freres (associates) 
XVV0{3r/ou ai YEVOflJ7V auva/5E}. V,"· E~~OŒTE,V TGV YOV/lÉVOV xai TGV 
be lieve that the institution of ad r~Ç Oi yw !<Oi 1) ŒÛ!lf3t6ç /lOV) ("). I 
was a Latin as we can underste pd faton Is ill effect because the husband 
h · . an IOm his n (B 

t ere IS no mdication that h b ame ertem Bodik) and 
e ecame a monk 

Let us rn ove on to the institution of s ci . . . . . 
notes IS clearly distinguishabl b p y ukon. The mstltutwn in sorne 

e ecause m som 
terms psychikon andfior the sa lv t. h e notes we find both the 
· · a zan of 1 e sa l · 
ll1 other notes only the termfor th . u or 111 commemoratio es); 

e salvatwn of the sou! is noted. 

, (~3) DARROUZÈS, op. cit n 20 a~T11Ç xar' ÉTÙnov XEQ6v. rè P;:;:; n_ote of 26'" ÇJctober, 133 .. : .. roiJ OCovv 
tvJcoyuvv 6ç avva6dcpoi. 11 Q Y11 ra xowo(lwv il; azlrri)v nâvrwv 

(24) DARROUZÈS op 't 20 
(25) Ibid, p 49 'not~ ~f ~:,; Ju~tc3~ ~~~e of 13'" March, 1401. 
(26) A church, a vmeyard in Karea . 
(27) The abbot and the assemb1ed and another vmeyard in Apamos. 

g~9CI)swn for the assignment of an adel;~:t~: o(~ a monastery used to lake the 
. IVOJINOVJC, MonaSk adelfati, 

(28) DARROUZÉS U b' · 
111 r ' , 11 0 ttumre chypt1ote 30 
-r~Xl>Wv, 71Ç f1V71f16auvovavr1J-r. 39 . p.. note of 1" November 1318. 
mwv{ ' , , • P- note of 6'" M h 3 - · 
F a 11 /ZV71f111 ; p. 39 note of 8'" March (b . . arc , 1 48 : V'VXtxàv xm' 

ranks make a donation . tl egmmng of the 151h c ) a . . f 
4 usmg 1e expres · , · , pau o 

p. 5 note of 16'" of May 1393. "'u'v , SIO,ns 'f11Xtxov, 6c; &à n}v 1f!vvnv. 
lu1y 1403 . 6 . ', · or /,txov, mwvw,; uv' . '-" • 
13 ' · 1/!VXt% V, Ota 1/JVXl><IJV ŒWT , . ''' 11/111 ·p. 53 note of 16"' 

29, note of 30"• November 1381 . (j , 11Qwv , ,P· 31 note of 18'" November 
f~~~ s~';:'ir à6l'histofre ~e Cl1;pre (T;ois~~n~'!tt7~v)awr2113Q6iav etc. IDEM, Note; 

, · -rVXl>< v, ôw r71v Vmxl)v. 23 e • p. note of 17"' August 
V!V)ét, Mat xai 1/!VXO<o; p 233-zli 1-232 note of 17"• August, 1534: i5tà r: 

. note of 25'" March 1527 . , , , t 
' · yw Tt 1/!tXt TOV, 
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h. of an adelphaton in . of the pure ase 
We don't meet the mstance. tl otes written on the Cypriot man-

exchange for a living allowance I~ot~e :f th~ manuscript of Vatopedi and 
uscripts but we do find Il Ill the fi d only the type of adelphaton 

. these notes we m 1 . 
the Greek documents ; m . . f h bolder' s sou! or for 1IS corn-
thal is purchased for the salvatwnC o :u: during the 14'" and the 15" cen
memoration. This indicates th atm yp rd but thal people did not fee! 

· · f delphaton was va I · h Greek 
turies the institution o a . . . for their old age as mt e 
the need to provide a form of wsburancethere were oreat disturbances dur-

tioned a ove, " · oved peninsula where, as men e rice of an adelphaton, as IS pr_ . 
ina these centuries. The purchas p t was 100 nomismata, while m 

" . f th Greek documen s, . nd 
from examinatwn o e . t' 1eS of many different Items a 

Cyprus the donations consisted sorne m two oxen ("), a pitcher of 
. such as one or 'ff t 

sometimes very modest Items : derstandable because of the di ere~ 
wine, one nomisma, etc. ; ti1IS IS u~ k peninsula compared to those Ill 

f the holders !11 the ree 
requirements o for the salvation of their sou! s. 
Cyprus who ask on! y 

Florentia EvANGELATOu-NoTARA 
University of Ath ens. Epidaurou, 17 

GR-15233 Athens. 

, , ' lf owv Karb).oyoç {;Uryv,xwv XHQO' 
•IJVX'"ôv ; P. SonROUDIS, • lEQ!l Movi 9~~ tp. 2. (Cod. 1, note of 28''' September, 
, / A" (1- 100), Mount Athos, , ; , 
Y1Q3!155qJWV;puvnxàv xai aon)Qiaç JTQOÇ ahvrov .. u .. ch an ox or a vineyard etc. cast 

. .. /c'l d ot know ow rn 
(29) Unfortunate1y we 0 n 

in Cyprus by thiS time. 

THE BOGOMIL COMMENTARY ON 
ST MATTHEW' S GOSPEL 

In her encomiastic !ife of ber fa tb er Alexius Comnenns Anna Comnena 
is concerned to emphasize the autocrator' s ba tt! es against the enemies of 
Byzantium, whether external military threat such as that posed by Turks, 
Nonnans or Patzinaks or interna! dissidents whose refusai to conform 
was expressed in religions terms. His anxiety about such refuseniks can 
be seen in the trial of John Ital os('), the attempt to bribe or threaten the 
Paulicians of Philippopolis into orthodoxy (') and the trial of a group of 
Bogomil heretics who had been identified as active in the capital. Her 
narrative of this last is detailed and dramatic. After the authorities had 
become aware of the existence of this group they were anested. Under 
torture one member gave the name of their leader, a certain Basil. The 
emperor sent for him and gave him lodging ; he was asked to give reli
gions instruction to the emperor himself and to his brother the sebasto
crator Isaac('). After the emperor and his brother bad had severa! ses
sions of instruction the curtain at the back of the room was drawn back, 
revealing a secretary who bad been taking notes and members of the high 
nobility and ecclesiastical hierarchy. After this Basil was kept nnder 
arrest and on refnsing to abjure his heresy he was bnrnt. Meanwhile other 
members of the group had been ronnded up and inteirogated. Some 
admitted that they were Bogomils, while others denied that they ever had 
been. The views of the group, as reported by Euthymius Zigabenus, the 
professional theologian who bad been charged by the emperor wiili inter-

(1) ANNA CoMNENA, A/exiad, ed. B. LEIB, Paris, 1937-1945, V 8.1-7. 
(2) Alexiad, XIV 6.2. J ; 6.4.2. 
(3) Alexi ad, XV 8.1-10. The de ath of the sebastocrator c. J 104 supplies a ter

minus ante quem. The date towards the end of Alexius's reign, implicit in Anna's 
narrative, must represent a re-arrangement by her of her material, perhaps for 
dramatic pm-poses. For evidence of the date of the death of the sebastocrator 
Isaac see D. PAPACHRYSSANTHOU, La date de la mort du sebastocrator Isaac et de 
quelques événements contemporains, in REB, 21 (1963), pp. 250-255. 
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]. They believed that God 

f oderate dua tsm. Th 
rogating Basil, were those o a ~he eider and Christ the younger sonl e 
the Father had two sons, Sa~:rk of Satan, though the human sou c::: 
material creation was the d 11 material elements of rehgton, su . t 
divine. They therefore reJel ctef acons relies and crosses. They also reJeC -

d the cuts o 1 • 'th the wntmgs 
the sacraments an Old Testament, together Wl 
ed the historical books of the '] St Gregory and St John Chrysostomd, 

. h as St Bast , · h f the arreste of theologmns suc d r to discover whtc o 
whom the orthodox revered. In or e or devised a macabre test. All were 
group were really Bogomtls the emperpyres bad been huilt. One was sur
taken to the Polo-ground, where ~;~he a~cused were offered a chmce ; 
mounted by a cross, the othert·hnothe. cross or the other. In the event none 

· the pyre w1 ' . h th cross were they might dte on h d bosen the pyre wtt e 
were bumt, but those who a c n the spot, while the others were 
ad'udged to be orthodox and set fre:-~ducation. Any who accepted thts 

tJ ed to prison for compulsory r ho refused it were left to dte 
re urn d hile those w . h d 
instruction were later release 'n: indication that any of the pnsoners ~o 
. ·son The nan·auve gtves 'ther a number of those w 
m pn . h two pyres so el th were 
been forewarned about t eh laim~d) not Bogomils at all, or e~ h' 

bad been arrested were (as t ey c ]' d the error of their ways. n . lS 
h bad not rea tse E thymms 

fellow-travellers w 0 r f d practices of the gronp 11 

detailed account of the be te s ~\iation (4). Each stage bad two parts~ 
daims that they bad a two-stage mtwed b an admission rite. The s.econ 
a eriod of fas ting and pray er, follo er ~nd fasting with observatton by 
. p e involved a longer penod of, pray f life. This suggests that only 
~~~g community of the apphcant s h wa~e~ond stage were full y instructed 

h bad been admttted to t ts . C thars Perhaps tt was 
those w o , the western a · . 
Bogomils, like the 'perfect amot~g pyre with the cross, bnt the narratiVe 
only they who refnsed to dte : o:,il cell in Constantinople which A;~: 
does not make thts clear. The hg lty thal ber account suggests. 
Co mn ena describes was not t e no~: its first appearance is dated ma l~t
sect had originated in Bulgan~ ~h~ (933-9S6) to the Bulgarian Tsar ( ). 
ter from the patriarch Theop y ac he existence of a group in Co~stan
The first definite informatwn of tathema formula fonnd in a MS m the 
tinople itself is contamed m an an 

(4) PG ]30, col. ;312, C3-S .. Bo omili del patriarco constantinop~~~~~o 
(S) !. DUJèEV, L eplStola sut g l Il (ST, 232), Va!lcan, 1964, PP· 

. Mélanges E. Tisserant, vo . 
Teofilatto, lll 
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Bibliothèque Nationale, Paris, Coislianus 213, which was written in 
August 1027 for 'Strategios, priest of the Great Church and of the patri
archal oratories' ('). This formula provides for the rejection of heresy by 
those who had 'received the epode and adored the cosmocrator' and also 
for those who had not. The language of the formula resemb1es that used 
in a description of the Bogomils written by a monk of the monastery of 
the Periblepton, also named Euthymius. He wrote a lengthy, if rather 
incoherent, account of Bogomils he had encountered ('). One led a group 
in the upper Maeander valley, near Euthymius's diocese of Acmoneia, 
one was a priest whom he met on a joumey, but the most detailed part of 
his narrative concems a cell which he found operational in his own 
monastery of the Periblepton, in Constantinople, when he retumed to it 
after an absence on pilgrimage. This monastery had been founded by the 
emperor Romanus Argyrus after his defeat in Syria in 1030, and was 
intended to provide a mausoleum for the emperor and his wife. The 
emperor was duly buried there on Good Friday 1034. Contemporaries 
criticised the cast of the building, but say nothing about the original com
munity. It is not certain when Euthymius was writing, though it was after 
Romanus Argyrus's death. Most modem scholars accepta date c. 1040. 
Now a Bogomil group in a monastery which was a well-endowed imper
ial foundation was not mere! y at the geographical centre of the empire, 
but might be associated with men who had access to power, like Basil's 
group and their influence on 'great bouses'. It is possible that there was 
sorne continuity. At the time of his arrest and execution Basil was an 
elderly man, who had been a teaching Bogomil for forty years ("). He 
must then have been initiated c.l060, which Ieaves a gap of rather Jess 
than a generation from the heretics of the Periblepton. There is no con
temporary record of Bogomils at work in the capital in the period 1040-
1090, but this was a period of considerable turmoil in Byzantium, with 
internai conflicts and extemal military defeats which might well have 
deflected official attention. And, as we have seen, not al! Bogomils may 
have realised how heterodox their beliefs were. Sorne of their practices 
had much in common with the teachings of earlier monastic writers like 
St Symeon the New Theologian (949-1022) ; the confusion this might 

(6) J. GoUtLLARD, Le synodikon d'orthodoxie, in TM, 2 (1967), at pp. 230-
231. 

(7) Text in G. FicKER, Die Phundagiagiten, Leipzig, 1908, pp. 3-86. 
(8) PG 130, col. 1332, Cl!. 
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generale can be seen in the allegations of Bogomilism made in the fol
lowing three centuries('). The character of Byzantine monasticism was 
less formally structured than its western equivalent and this made the 
figure of a charismatic leader more impmtant, bath within his religions 
bouse and in the wider community. Such spiritual advisers were valued 
by the devout laity as weil as by other monks, and the ecclesiastical 
authorities had no necessary system of control over them or their teach
ing. The proceedings of the patriarchal synod which condemned the writ
ings of Constantine Chrysomallos reveal the efforts of the authorities to 
impose control, and also the informai way in which writings which might 
be seen as unorthodox could circulate. Chrysomallos had written a work 
of spiritual counsel which the synod regarded with suspicion because of 
the emphasis he placed on 'conversion of the heart' as al one efficacious 
for salvation, with an emphasis on the role of an experienced spiritual 
director and a down-grading of the value of the sacraments which the 
synod regarded as a form of crypto-Bogomilism, though there is no evi
dence of any connection. When the synod condemned these works they 
also condemned those who had used them, bath monks and laymen, and 
ordered that the books should be burnt. Nevertheless Gouillard has found 
one pamphlet by the author which survived, thanks to being erroneously 
identified as written by St Symeon the New Theologian ('").The detailed 
accounts of Bogomil teaching that survive must be treated with caution. 
lt is clear thal they represent different levels of sophistication. For exam
ple, bath Euthymius of the Periblepton and Euthymius Zigabenus 
describe an initiation ritual in which a book was placed on top of the can
didate's head. ln Zigabenus (")this volume is the gospel of St John (as is 
used in descriptions of the initiation rite of the western Cathars). In 

(9) See rhe posthumous condemnation of the writings of Constantine 
Chrysomallus and the trial of three Cappadocian bishops, both in J. GourLLARD, 
Quatre procès de mystiques à Byzance, in REB, 36 (1978), pp. 5-81; the trial of 
the patriarch Cosmas in 1147, text in MANS!, XXI, pp. 701-705; the posthumous 
charges laid against the patriarch Theodotus II in 1157, text in Georges et 
Demetrios Tomikès, Lettres et discours, ed. J. ÜARROUZES, Paris, 1970, p. 209 ; 
the allegations against St. Gregory Palamas made by his political opponent 
Nicephoros Gregoras in c. 1350, text in Nicephoros Gregoras: Byzantina 
Historia, ed. L. SCHüPEN (CHSB), Bonn, !829-1855, pp. 7!7-720, and 816. 

( 1 0) J. GoUILLARD, Constantin Chrysomalle sous le masque de Syméon le 

nouveau théologien, in TM, 5 (1973), pp. 313-327. 
(Il) PG !30, col. 1312, C2-4. 
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Euthymius of the p .bl · . en epton, while th · . 
what rs bemg used is the gospels in ~lcandrdate rs led to believe that 
the Revelation of Peter, which ha~ su~ea Ity the book is a heretical text. 
Bogomrl can never afterwards esca . h magrc power that the would-be 
mmd and wishes to do so (" , . pe Its mfluence, even if he chanQe . 
record d h ). It rs nnpossible 1 k " s hts 

e ere are the views of the ber . . o now whether what is 
who could not accept the idea that a etical mf armant, or tho se of a monk 
dissident view Euth . ny Chnstran mightfreel h . · ymms of the p 'bi Y c oose a 
Bogomrl pupil did not feel free from: epton records that his own ex
after severa! years of e ev!l mfluence of the h . z· ' penance and a '] . eresy untrl 

Jgabenus gives an account of Bo . pi gnmage to Jerusalem. A ain 
perceives as heretical but which go~Il doctnnes on the Trinity whi;h h~ 
twns ("). According t h' re ect rnuch earlier theo! . l . o rrn the BoQ -1 b . agrea pos1-

eternal ; the 'emanation, of the s"onu ~ eheved that the Trinity was not 
Father began at the creation of thon an the Holy Spirit from God the 
Judgement. This view had been hel~ ;orld and would cease at the Last 
earl y fourth centuries be fore th d y sorne theologians of the third and 
shape (") (though Zigabenus d e octrme of the Trinity finally to k 
eleventh century it was certainloe~ not seem to know this), but by the l~e 
That Basil professed it may be ~n ~~the posrtiOn of the orthodox church 
h~s part, or an unguarded response ~~re~swn of theological ignorance o~ 
o the Penblepton met a h . ea mg questiOns . when Euth . . eretrc on a j . ' ymms 
resurrectiOn of the body his initial ourney who d!d not believe in the 
suffered from ignorance (15) and reactiOn was to suppose that the man 
accept arguments for the orthodox only_ the respondent's reluctance to 
was m fact a heretic. Problems su!o~~tion persuaded Euthymius that he 
given by Euthymius of the Peribl t these m evaluating the evidence 
numerous. Ail anti-Bogornil writinep on and Euthymius Zigabenus are 
the matenal creation was the work ~; ~gree that Bogornils thought that 
the Penblepton and Z' b t e Evrl One - bath Euth . Iga enus have versions of h . . ymms of w at IS recogmsably the 

(12) See text in G FrcKER 
g3) PG 130, col. .I293.'A[';11dagiagiten (n. 7), p. 24, !ines 6-9. 

4) R. HANSON, The Sem·cl ,· 
Controversy 318-51 Ed. b 1 .~or the Christian Doctrine if" G d 
F. LooFs Das !Y .. ' m urgh, 1988, pp. 226-227 d o o ; the Arion 
claiming' that thi~~7::'· ~~1 Festgabe K. Müller, Tübi~:.::r f~~i Hanson cites 
1 have not been able t as wrdely held in the third and , . 1 ~pp. 68-82, as 

(15) G F o consult thrs paper. ear y 'ourth century. 
. lCKER PhU!Id . . ' agwglten p 9 1· • · , mes 14-15. 
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same creation myth to explain the origin of sin - and that they did not 
value the sacraments and the cult of relies and icons which formed a cen-
tral part of the worshipping life of the contemporary believer, but any-
thing beyond this has passed through the filter of the orthodox informant. 
To this there is one exception. In Zigabenus's account he includes ex tracts 
from a commentary on St Matthew's gospel used by Basil's group. Here 
at last we have a text which has not been subject to the editorial process, 
though the choice of passages by Zigabenus may be tendentious. His cita-
tion is not complete ; the passages quoted form only parts of chapters 1-
9 of the gospel, and it seems prima facie likely that Zigabenus chose pas
sages which seemed to him scandalous, but this commentary expresses 
Bogomil teaching in their own words and for this reason it is valuable. 
How far would it have seemed outré to a contemporary audience who had 
not been forewarned of its heretical origin ? Did it con tain a great deal of 
material which was unlike thal found in orthodox commentaries available 
at the time ? In the remainder of this paper l intend to provide a detailed 
comparison, and hope to show that there are many similarities between 
this document and commentaries written in the Jate eleventh and early 
twelfth centuries by Zigabenus himself and by the author of the most 
popular new commentary of the time, Theophylact, Archbishop of 
Ochrida and tutor to the heir apparent, Constantine ('

6

). The passages of 
the Bogomil commentary which Zigabenus quotes caver only a fraction 
of the chapters covered (sorne 270 verses in ali) and it is impossible to . 
know how the material was originally arranged. Zigabenus's own mater
ial is written verse by verse, with a detailed commentary on the gospel of 
St Matthew to which the commentaries on the other gospels make refer
ence. Theophylact follows the same basic pattern, though he sometimes 
takes severa! verses together. lt seems reasonable to assume thal 
Zigabenus does not cite the commentary on verses where he felt the con
tent was orthodox. The Bogomils of Constantinople might reject earlier 
commentaries, especially those of St John Chrysostom (") and only 
acceptas canonicat certain books of the Bible- the psalms, the prophets, 
the four gospels, the acts and Jetters of the apostles and the apocalypse('") 

(16) For the career and connections of Theophylact see D. ÜBOLENSKY, Six 

Byzantine Portraits, Oxford, !988, pp. 34-82. (17) They were especially hostile to Chrysostom, presumably as a result of 
his popularity with the 011hodox; see Zigabenus in PG !30, col. !317, Bl-2. 

(18) PG 130, col. !292, B6-!4. 
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- but the text they used of the books the d. 
unusual. In the course of ht"s I. t . y Id accept was not in any way 
· n errogatiOn B 1 th . 
mgs of Christ which do not form ast e herettc cited two say-
demons, not so they may help y bpartl of the received text ; 'Honour 

)

'0 l . ou ut est they do h ' 
urse ves by mgenuity' Ba l l . you arm and 'Save 

the gospels which he had. bee~ g~v~::d ;tat these were part of a copy of 
a deserted spot' and that he had b y an old man whom he had met in 
· t d b een told that thi , ma e y Chrysostom' Wh l s copy was uncontam-
been able to find th~se teentc osely pressed he agreed that he had not 
Z" x s agam but th · 

tgabenus to examine the text B "l h' e mterchange prompted . as1 ad been · 
every way It resembled the text used usmg and to find that in 
JUSttfied their use of seven 'books' as by. the orthodox ("). Bogomils 
ptllars on which Wisdom b "Id h canomcal by reference to the seven 
T UI s er house (th · 

estarnent as justification for th . . . ey llllght use the Old 

th 
· . etr vtews wtthout . . 

au onty whtle they did not ace acceptmg Its canonica! 
books) ("). The detailed account fe~t the Pe~tateuch or the historical 
exists in two versions One o . ogomll vtews written by Zigabenus 
d b . . ' conventwnally la e y Ftcker (for reference see n 7) JOWn as the Narratio, print-

m severa! MSS and at !east t . appears to be the earlier. It survives 
· · wo recensiOn 0 h mstructwns Zigabenns lat s. n t e emperor Alexius's 
h er wrote a campi t . 
eresy, the Dogmatic Panoply The r e. e encyclopaedta against 

tians from earlier writers ~onde ear Ier sectiOns of this work are cita
Nestorius, bnt towards the d h . rnnmg such heretics as Arius and 

· h en e mcorporated h · · 
Wit a new introduction and co l . IS anti-Bogomil material 
Th B · ne uswn and "th e ogom!l commentary is includ . WI . sorne rearrangement. 
vanations. It has been cited h f ed m both verswns, with only rninor 

. d . ere rom the D . pnnte m PG 130 and · . ogmatzc Panopl)• as th. · 
. . IS more eastly "bi IS IS 

the ongtnal is cited verbatim accesst e. As far as can be jndged 
clear that it is the Bogomil ' ~xcept for the addition of 'they' to make it 

additionai scandalised corn:n:n~ ~e ~~mg refened to. In the text below 
Btbhcal Citations are not fo d . ~ gabenus have been omitted. The 
the Revised Standard Versi: fi m t e ongmal ; they are inserted here in 

' or ease of reference. ' 
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(1 9) PG 130, col. 1317, A5-7 
(20l PG 130, col. 1292, B1-Cl. 
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t , on St MattheW 
The Bogomil commen ar) 

M tt 1 1-18 (the genealogy of Christ) tary here but the evidence 
a . . h Bogomü cornmen . Th z· ben us does not quo tet e 1 b derived from tt. ere 
tfg~C 130 col. 1293, C4-6 must sure y te~ Matt 1.2 'Abraham was 

o ' h Bogomlls mterpre · f J dah 
Zi abenus claims that t e of Jacob, Jacob the father o u 
th! father of Isaac and Isaac t~e fat~e~ omils say that the Father begot the 
aud his brothers' as follows ~ ih~piri~. In a spiritual way the Holy Spmt 
Son and the Son begot the o y tl ' . 

·t and the apos es · t on this 
begot Judas the trat or . be derived from the commen ary . 

Another passage whtch may arts that the only human bemgs 
chapter (PC 130, col. 1308, Cl~-16~e~fter the creation of the world by 
who 'crossed over to the Fa th er; i~ath~ genealogies of Christ in Matthew 
Satanael are those who are ltste not believe in the human reality of the 
and Luke. Since Bogomüs dt~ 3.11) they could see little relevance m the 
incarnation (see below on Mat. 1 e Theophylact m hts commentary 1 
genealogies taken at thetr face vae~t. at the inclusion of the scandalous 
expresses a degree of embf~~:: claiming that 'Christ endured every
Thamar in the genealogy o . h ' . ancestors of this sort of charac-

. our behalf includmg avmg thmg on ' 
~M- . 

s born in Bethlehem in Judaea m the days 
M tt 2 1 Now when Jesus wa h East came to Jerusalem. 

a · · · b 1 old wise men from t e 
of Herod the kmg, e 1 C

1
_13) They cali their assemb1y 

Bogomil commentai')' (PG 130, coL 1~~~ there, .thal is the Word of God 
Bethlehem. They say that Chnsl t:hink that Herod is our Church w1nch 

h. g the truth of !atth ; they h They cal! themse1ves 
preac m h b amono t em. f 
tries to murder the Word of trut . or~erusale~ and the star is the la": o 

. They say thal our Church ts faith from whose pnests 
mag1. . d en come to our 
Moses, thal under its gm ance m h t Christ was born in Bethlehem as 
and scribes and teachers they Iearn t a 

bas been revea1ed. A
3

_5 B 1-4). 'Bethlehem' 
, (PG 123, coL 161, ' , we 

Theophylact commentar} , 'Judaea' means 'confession ' so may 
'the bouse of bread ' me ans 

(21) PG 123, coL \52, B12-14. 
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through confession become the house of spiritual bread (2"). Herod is 
recorded so that you might learn that leaders and kings from the tribe of 
Judah bad failed; it was necessary that Christ should come. For Herod was 
not a Jew but an Idumaean, the son of Antipater by an Arab wife. Why did 
the Magi come ? To convict the Jews, for if the Magi who were idolaters 
believed, what defence is left for the Jews ? 

The Bogomil commentary reflects their doctrine (PC 130, col. 1317, B9-
ll) that ail those who preach their doctrine are God-bearers, as the Virgin 
Mary is in the eyes of the orthodox. The identification of themselves as 
'magi' in a favourable sense is unusual ; more often orthodox writers use 
the ward 'magus' of hereticalleaders in a bad sense. For the Baga mil atti
tude ta the law of Moses see their commentary on Matt. 3.4 below. 
Theophylact provides a commentary based on the meaning of the Hebrew 
place names, with a degree of anti-Semitism common in the commentary 
tradition derived from Chrysostom. 

Matt. 2.19 A voice was heard in Ramah, wailing and laud lamentation, 
Rachel weeping for her children ; she refused to be comforted because 
they were no more. 

Bogomil commentary (PG 130, col. 1321, Dl -col. 1324, A4). They tell the 
story that Rachel was a widow woman who had two young daughters. 
Wh en Herod gathered together the male children, thinking that they would 
deserve honour and favour from him she altered them to look like boys, and 
brought them forward as her sons. When the same thing happened to them 
as to the boys the other mothers wept simply, but Rachel was inconsolable 
because in her attempt to outwit Herod she had been outwitted, and had 
herself destroyed her daughters for nothing. They allegorise the story and 
say th at Rachel is the Heavenly Father, and that ber children are the soul of 
Adam and the sou! of Christ, which were murdered by Herod, thal is the 
cosmocrator. The Father weeps inconsolably for their loss. 
Theophylact commentary (PG 123, col. 169, C1-7). Ramah was a lofty 
place in Palestine, for this name means 'lofty'. Rachel was buried in 
Bethlehem so here the prophet speaks of Bethlehem of Rachel, because she 
is bmied here and the weeping and lamentation were heard on high. 

(22) The sense of 'Judah' here is derived from the Septuagint version of 
Genesis 29.35. When Leah gave büth to her son Judah she gave him this name 
'because I will praise the Lord', punning on the Hebrew 'hodah' meaning 
'praise'. In the Septuagint the word used is ii;o!lOÀoy~oO/laL which means either 
'1 will praise' or 'admit', the sense which Theophylact relies on for his comment. 
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. 1 · n the connec-
Testament matenal to exp at 

Again, Theophylact uses Old and Ramah. The Bogomil commentary 

(!.on between Rachel, Bethlehem . the idea that the evil creator, 
1 · myth contams d d 

is a puzzle. The under ymg 'bi for the death both of A am an 
the first-bom son of God, was re~~~o~~ris~ is the second Adam, for which 
of Christ (with the suggestiOn t . f h this might be reconctled wtth 

5 14) There ts no hmt 0 ow 1 · appear-
see Romans . . . d cifixion took place on y m 
their view that the incamatwn ~n ~~~~ C8-D6). The legend of Rachel the 

ance (for which see PG !30, co · . '. s one of the Four Mothers of 
I n her posttJ011 a b ·d w is equally obscure. . 1 d (23) but I have not een 

wt o f much Jewtsh egen T 
I rael Rachel was the focus o ·r Bogomils were famttar 
s 1 th. s story among t . . 
ble to find any paralle to 1 had me Calo mena, for the sts-a t . 1 . they a na , h 

with Jewish apocryphal ma ena C15-16) which is only found elsew_ ere 
ter of Cain (PG 130, col. 12~\lar Jewish history called The Chromcles 

(in the form Qalmena) m a P P . , 'fe) (") An alternauve posstb!l
th 1 dy ts Cam s Wt · · th 

of ]erahmeel (where e a rded Greek or Slav folk-tale, usmg e 
ity would be an otherwtse unreco . d Bogomil reluctance to accept 

. f th D eiver decetve · . · 1 
folk-tale mouf o e ec . h . e of this allegonsed malena . 

h no doubt underhes t etr us 
the Pentateuc 

·' el's hair and a leather gar-
- garment O; cam 

Matt. 3.4 Now John wo•dela fi d was locusts and wild honey. 
h. warst an us oo 

ment about .zs 4 B Il) The camel's hairs are, 
(PG 130 col 1323, A - . I'k th 

Bogomil commentary , th~ Mosaic law. This is impure, 1 e e. 
they say the commandment~ of . eat flesh and swear oaths and off~r 
came! and allows tho.se sub]ect to tt to Th y say thal the leather bell ts 

' h · i1ar actwns. e · , ,, ) 
sacrifice and many .ot ~r sn~ non sheepskin. The locusts (aY;QtuEÇ are 
the ho1y gospel which Iswntte which cannotjudge (6ta><QtV01JOtlÇ) what 
the precepts of the Mosaic law W'ld honey is the holy gospel which 
is right or distinguish what 1S better.. 1 't 'How sweet' they say 'are thy 

h who rece1ve 1 . t 
seems like honey ,tot ose 103) but it is bitter to those who do not accep 
words to my tas te (Ps. 1 19. , 

the ]eWI· Philadelphia, 1909-!938, 
(23) See L. GINZBERG, The _Lefe~::r'!oRT, My;i,s and Legends of Ancient 

e r. Baltimore, !993, pass•m, . . 24-25. 
~s;.ael London, 1928, vol. !. p. 357 , JI, p!'e The Chronicles of Jerahmeel, ed; 

(24,) For a translatiOn of thiS work v k 1971 The editor thmks that t 
1899 Pr New ,or , · · whtch 

M. ÜASTER, London, , re . lfth c., though the extant verswn, 1 
probably originated tn Italy m t~h::e~and, dates from the late thu1eenth-ear y 
incorporates matenal from the 

fourteenth c. 
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it because of the sharpness of the saying 'Strait is the gate and narrow is 
the path'(Matt. 7.14). They say that the Forerunner is in the middle, 
between the Old Law and the New, and has a share in both the earlier and 
the Iater. 
Theophylact commentm)• (PG 123, col. 173, A13-C3). John summons men 
to repentance even with his clothing, for he wears the clothes of mourning. 
They say thal the carne! is between the dean and the unc!ean beasts. 
Because it chews the cud it is dean, because it does not di vide the hoof it 
is unclean. Since John brought both the people who seemed dean, the 
Jewish people, and the unclean, the Gentil es, and was between the Old Law 
and the New, that is why he wears camel hair. 
AU the saints go fmth girded with the scriptures, because they have them 
al ways in action, while the careiess and self-indulgent do not fasten their 
belts Jike the Saracens nowadays. Or altematively, because they have putto 
death the emotions of concupiscence, as leather is prut of a dead animal. 
Sorne say that locusts are plants, which are also called 'melagra', some 
'nuts' or 'wild apples'. 'Wild honey is that made by wild bees and found in 
trees and rocks. 

Both commentators start from the same points. John the Baptist is 
between the Old Law and the New (cf. Matt. 1 1.1 1-14) and so it is appro
priate for him to wear came! hair, though Lev. 1 1 .5 classes the came! 
among the unclean beasts (and in this seems doser to the Bogomil ver
sion). Here, as in the 'seven pillars of wisdom' passage already cited and 
in the reference to Salomon below (see commentary on Matt. 6.28) there 
is evidence that although Bogomils might reject the canonical authority 
of the Old Testament this did not mean that they were ignorant of its con
tent. Both commentators associate the leather belt with the parchment 
used for manuscripts. The Bogomil uses a pun to explain the locusts. 
Theophylact does not employ this technique here, but for examples of it 
elsewhere in his commentary see below, p. 198. In his commentary on the 
pa.rallel passage in Mark 1.6 (PG 123, col. 497, Al-3) he says 'The food 
of John reveals his self-deniai. Perhaps it was also a symbol ofthe spiri
tual food of the people of that time who were nourished by a doctrine 
which appeared transcendental and lofty but feil back to earth. That is 
what a locust is like ; it jumps in the air and then falls to the ground 
again'. 

Matt. 3. 7 But when he saw many of the Pharisees and Sadducees co ming 
for baptism he said to them' You breed of vi pers! Who warned you tofl.ee 
from the wrath to come ?' 
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Bogomil commentm)· (PC 130, coL 1324, Bl2-C3). [They say thatl Those 
who believe as we do are the Pharisees and Sadducees who come to the 
baptism of John. They insult us and cali us a generation of vipers, that is, 
children of the serpent who slept with Eve. 
Theophylact conunentary (PC 123, coL 173, Cl4-D3). 'Pharisee' means 
'separated'. They seemed to be separated in knowledge and in way of life 
and to be better than others. 'And Sadducees' They did not be lieve in the 
resurrection or in an gels or spirits; their name means 'just', for 'Sedek' 
means 'justice'. 
Theophy/act on Luke 3.7 (PG 123, coL 737, CJ2-Dl). He calls the Jews 
'generation of vipers' because they attack their mothers and fathers. This 
animal is said to eat its rnother and so come to bi11h; the Jews kîlled their 
prophets and teachers. 

The Bogomil version attacks the orthodox clergy and al!udes to their own 
version of the Genesis myth. In this Satanael, the rebellions eider son of 
God, created Adam, but part of the life-force breathed into him trickled 
out through his big toe and crawled away as a serpent. Satanael inserted 
himself into this serpent and in this f01m had sex with Eve and so became 
the father of Cain (PG 130, coL 1297, C12-14). Theophylact in his com
mentary on Matthew supplies a historical context ; in his remarks on 
Luke he uses the contemporary belief that infant vipers (which are, 
unusually among snakes, hatched within the mother's body cavity and so 
born live) devour their mother as a springboard for his explanation. 

Matt. 3.11 1 baptise you with waterfor repentance, but he who is coming 
after me is mightier than 1, whose sandals 1 am not worthy ta bew: He 
will baptise you with the Holy Spirit and withfïre. 

Bogomil commentary (PG 130, coL 1324, CS-8). They say that Christ's 
sandals, (u:;ro/51)/lara) are the marks of the signs (vno8Eiy!lara) which he 
revealed to the disciples and the crowds which John could not bear because 
he could in no way reveal such things. 
Theophylact commentary (PG 123, coL 176, Cll-16). He means '1 am not 
the least of his slaves, to bear them.' The sandals, you must understand, are 
his two descents, the descent from heaven to emih and the descent from 
earth ta Hades. A sandal is leather, the fleshly body and decay. So these two 
descents the Forerunner cannat bear, that is, he cannat imagine how they 
happen. 
Theophylact on Luke 3.18 (PC 123, coL 741, AS-1 0). As for '1 am not wor
thy to un do the strap of his sandal', in the open sense it means 'I am not 
worth y to be ranked as the humblest of his servants', but in the more secret 
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se~se it means that the two sandals ('ô:n: , 
arnvals (Èrrtil~r.téa), tlJe anival o , ob~,Ltma) of the Lord are his two 
earth to Hades. n earth from heaven and the arrivai from 

Bath Theophylact and the Bogomi] 
an explanation beyond the b . commentator rely on puns to provide 

Th 0 VIOUS, though they D 
aspects.. e Bogomil commentator who . ocus on different 
mcarnatwn uses a differents t f dtd not accept the reality of the 
h · e o puns In the rn t · 1 · 

t ere rs no mention of the b t' . a ena crted by Zigabenus 
h B · ap rsm of Christ alth h · · 
t e ogonul initiation ritual (PG 130 ' oug ID hrs account of 
they made a comparison betwee h, ~oL 1312, B10-12) he says that 
John. Theophylact may allud t nBort o ox baptism and the baptism of 
h · . e 0 ogomtl doctrine th · 
'e says 1Dhts comments on Matt. 3 15-16 on e subject when 
The Mamchees say that he t .'d . (PC 123, coL 177, C14-Dl) . 
. l d . se asr e hts own b d . h . 
tevea e a dtfferent bod . o y ID t e Jordan and 
ft . y, rn appearance only' Th 

o en used ID Byzantine texts to describ p . : e term Manichee is 
here, tbough this doctrine r· 1 e aultcrans, and may be so used 
A . s not e sewhere tt 'b 

ccordrng to Zigabenus Bogomils di a n med to Paulicians. 
physrcal body of Christ but th h hd not beheve rn the reality of the 
f . ' oug tt attherm · 1 
tom the mysterious birth ot' Ch . matena body was present 
h nst, whom th y· · . 

l e ear by hearing the message f th e trgrn concetved through 
ready swaddled in tbe cave of tho N e angel and found lying beside her 

e atlV!ty (PG 130, coL 1310, C12-14). 

Matt. 3.12 His wùmowing fan is in his han . 
mgfloor and gather his wheat . t h d and he wûl clear his thresh
with unquenchable fi re. m o t e granary but the chaff he will bu rn 

Bogomil commentarv (PG 130 1 
· c · , co· 1323 CIO DI) Th nowmg ,an (nrvov) of Christ .. tl , - . ey say thal the win-

t ( , , •s 1e word of the 1 h' . ou anonrvai!Evra) through 1 . gospe , w teh IS breathed 
Ch . . . liS mouth and th thr h' nsttans, smce there are d'ff e es mg floor (a!cwç) 
orth d ' erent groups (a'A'Ao "' o ox and others heterodo Th . . uç XŒL a"'),ouç), sorne 
nourishing, the chaff ours wh ~·h . e wheat IS their faith which is clean and 
Z' b Ic IS useless and fit f th fi 

Iga enus commentmy (PG 129 or e Ire. 
he tells us that he is the J·udge f,tchoL 168, CIJ -coL 169, A5) (").From this 

h . 0 e world to corn B ' br . · means t e umversal Church of th . . e. y t eshing floor' he 
e mhabtted world to which ali cultivators 

(25) The commenta f z· 
alle! to th B . ry o tgabenus is cited here . . 

e ogomil version than that f Th as It provides a cl oser par-
0 eophylact. 
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, _. ce 'Winnowing fan' is his just judg~ment, 
are brought by the Lord s provid:n bl~wn about by every breeze of sm and 
which sweeps off those who ar f Gehenna as being chaff, whlle those 
sends them to the unquenchable fire o d into the heavenly dwellings. Now 

ho are he avy with virtue are gatherde h ff are mixed . but then there will 
w · fi heat an c a ' · h d' h then, as on a threshmg oor w . o- the ed into the store. 'In his an e . . . ben the wheat 1s ea r 
be a great diVISion w d d for the J·udo-ement. 

h . handy an rea y o 
says, because e IS . h _ the Bogomi1s 

e in therr approac 
Bogomi1 and orthodox here agre h h it is worth painting out that the 
emp1oying puns with enthusiasm ~ to~tu~hat there are different kmds _of 
B Onu

îs are concerned to pom . f the threshing floor wht1e og · f the rmage o f · 
Christian in their exp1anatmn o f the universa1 church. On the face o tt 
Zigabenus emphasizes the umtyBo omi1 author admitted the existence of 
this appears to sugg~st that the h t~!re is no indication of who these mrght Bogomi1 Chnsttans, thoug 
non- · h Orthodox. be and the 1ast clause reJects t e 

. d 'l took lum to a very . high mountain and showed 
Matt. 4.8 Agam the evr Id d the glory of them. 

k . d of the wor an 
him ail the mg oms · 

0 1 
!325 A4). They say 

1 1324 Dl -co· ' 
Bogomil commentary (PG 130, cod h ;n . th at Christ was taken up there 
that the high mountain is the secon ea; the' cosmos. And they say that the 
by the devi! and saw all the kmgdom; ~ had not recognized it as his own 
devi! would not have gone up to Il I h e Id hand over ali the kingdoms 

, ·d that e wou · · t d k
·ng He would not have sar d h'm because they ongma e ma I . h d not belonge to I t" sovereignty over them a 

I · . th' k that the from hun. 23 col. 181' C3-5). Sorne m 
Theophylact c~mmentary (PG 1 e , to which the enemy tried to lead Jesus. 
hi o-h mountain ts the love of mon. y, . d to him in visible form, for the 

o · · The de vil appear e h d hi rn This is a wrong opimon.. God forbid. So perceptibly he s owe 
Lord did not have such Jdeas, b . . o them before his eyes 1D appear
on the mountain ali the kingdoms, n~~I;e~. The devi! speaks of the world 
ance and said '1 will give you all of d this is what he now says to the 

. . . h. own from arrogance, an . 
astfltwete ts h. h·mtheycanhaveitall. avaricious, that if they wors Ip I 

ends on their belief that Satan~el is the cre
The Bogomil commentary dep h lact's emphasis on avartce IS consJs-
ator of the visible umverse. Theo{ y to be drawn from the gospel text 
tent with his stress on the moral essons of the devi! is not developed 

. e reference to the arrogance .. 
elsewhere , th f the Bogomil posrtwn. and shows no awareness o 
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Matt. 4.12 Now when he heard thar John had been arrested he withdrew 
ùrto Ga!i/ee, and leavùrg Nazareth he went and dwelt in Capernaum by 
the se a in the terri tory of Zebu/un and Naphthali. 

Bogomil commentary (PG 130, col. 1325, A5-8). They say that we are 
Nazareth but they are Capernaum. They say that Christ has left our assem
bly and now lives with them. 

Theophylact conunentary (PG 123, col. 184, A8-B4). 'Jesus withdrew', 
teaching us not to hur! ourselves into danger. 'He withdrew into Gali1ee, 
which means 'rolled down', for the Centiles wallow in sin. 'And he lived in 
Capernaum' which means 'the hou se of consolation'. He descended to 
make the Centiles a house for the Paraclete, the comforter. 'Zebu1un' 
means 'by night', Naphtali 'width', so the Centiles had both night and 
width in their lives for they did not wa1k in the nanow way but in that 
which Ieads to destruction. 

Both commentators are concerned to explain the place names in this pas
sage. The Bogomils identify themselves as the true bouse of Christ, while 
Theophylact is concerned to allegorise the Hebrew place names, referring 
implicitly to their occurrence in Isaiah 9.1-2, 'In the former time he 
brought into contempt the land of Zebulun and the land of Naphtali, but 
in the latter time he will make glorious the way of the sea, the land 
beyond the Jordan, Galilee of the nations', and then drawing a moralistic conclusion. 

Matt. 5.3-13 Blessed are the poor in spirit, for theirs is the kingdom of 
heaven. Blessed are those who moum, for they shall be coniforted. 
Blessed are the meek, for they shal! inherit the earth. Blessed are those 
who hunger and thirst for righteousness, for they shall be satisfied. 
Biessed are the merciful, for they shall ob tain mercy. Biessed are the pure 
in heart, for they shal! see Cod. Blessed are the peace-makers, for they 
shall be called sons of Gad. Blessed are those who are persecuted for 
righteousness 's sake, for theirs is the king dom of he aven. Blessed are you 
when men revile you and persecute you and utter al! kinds of evil against 
you fals ely on my accoum. You are the salt of the earth, but if salt has !ost 
its faste, how shall its saltiness be restored? 

Bogomil commentary (PG 130, col. 1325, AI0-16). They claim that Christ 
affirmed the Beatitudes about those who believe as they do, that is, the 
Bogomils. It is they who ar·e poor in spirit, who mourn, who go hungry and 
thirst ailer righteousness. They are the salt of the earth as the Lord said. 
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Theophylact commentai)' (PG 123, coL 188, B2-col. 189, B2-15). 
Theophylact explains the individual Beatitudes in moral terms but makes 
no attempt to identify any group which might share the qualities of any 

Beatitude. 

Matt. 5.18 Amen I say unto you, till heaven and earth pass away not an 
iota, not a keraia will pass from the law till ali be accomplished. 

Bogomil commentary (PG 130, coL 1325, B l-12). They say thal the iota is 
the decalogue of the law and the keraia the same. For if one straightens up 
a keraia which lies horizontally it becomes an iota ; they interpret it tbat the 
decalogue of the law will remain, observed by the Jews, until heaven and 
earth pass away. 'For' tbey say '(Christ said) 1 did not come ta undo the law 
of Moses but to fulfil' heaven which had been emptied of its inhabitants 

and to fill up ag ain the ranks of the fallen an gels. 
Theophylact commentary (PG 123, coL 192, D3-coL 193, A3). He says that 
as long as the universe continues not the ]east letter of the law will pass 
away. Some say thal the iota and the keraia mean the ten commandments 
of the law, others the cross, for the iota represents the upright of the cross 
and the keraia the cross beam. So they say thal what is said of the cross will 

be fulfilled. 
The Bogomil interpretation and the first explanation given by 
Theophylact depend on taking the iota of the text as referring to its 
numerical value, ten, in fhe Greek system, and thus to fhe decalogue of 
the law of Moses. Since Bogomils believed that the law of Moses was 
part of the creation of Satanael they could not accept the surface meaning 
of the text. Theophylact's second explanation, that the reference is to the 
cross would not appeal to Bogomils, who believed that the crucifixion 
had only appeared to take place and had no redemptive vaine. The under
lying idea, that what is at issue here is the redemptive work of Christ, is 
explained by them in terms of the ir myth that this consists in restoring the 
population of heaven ( diminished by the fall of the angels who followed 
Satanael) (

26
) by the salvation of mankind. Perhaps in their desire to a void 

putting any emphasis on the physical sign of the cross the Bogomil com
mentary points out that the keraia, the small horizontal projection which 
distinguishes two otherwise identical Hebrew letters, looks like an iota if 
stood on end and in fhis way explains what otherwise might seem an 

(26) PG 130, coL 1296, Al3-B4. 

\ 
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unnecessary duplication. Theo h la .. twn which saw the new d' p Y ct, wntmg within the orthodox t d' 
c 1spensatwn a f \ft ra 1-
1ewer problems in taki h s a u \ment of the old 1 h ng t e passage at its face value. aw, as 

Matt. 5.20 Unless your riglzte Pl .· ousness exc d 1 10/lsees you willnever enter th k' d ee s twt of the scribes and 
e mg am of he aven 

Bogomil commentar'-' (PG 130 , 
ecause we have received a scholar , . - . They call us the scribes 

b " ,coL 1325 Cl 7) 

say that their righteousness exceeds1y educatiOn and take pride in it They 
and share a life-style which . .ours because they teach what is tru . 
cheese and IS mme austere and . , er Tl eggs and marriage ande th' pure, abstammcr from 

wophylact commentmy (PG 123 very mg of th at kind. o 

~e:s'ffor ail virtue. Then he teach:s c::·h193, B8-11). He says 'righteous-
ts o the v1rtues ow we may mcrease and · · g1ves a 

Abstention from cbeese and e s 
fastmg seasons such as Advenfg, dw~s the rule for Orthodox monks in 
followed this custom ali year ro~~d I en~· and the more austere brethren 
nents observed looked l'k . . n IS the Bogomils as the' b · ' 1 e monks w • 1r oppo-

ehef that unlike other animais ftsh dtstern Cathars ate fish ("), in the 
consummg their flesh did not invol d not reproduce sexually, and so 
sexuahty, but there is no mention o/e .contammatwn with the result of 
Bogomll attitude to secular ed . this m the eastern material. For th 

ucatwn see below, p. 194. e 

Matt. 5.25 Make friends quickl wit 
whzle you are going with him ta ~our hl your accuser (literally 'enemy') 
the judge and the judge ta the ·d t, est your accuser hand you over t 
to '1 · guw and yo b · 

0 

you wzl never gel out until you h ~ e put m prison. Tru/y 1 say 
B , ave pai the fast penny 

. ogomd commentary (PG 130 , 
zs the enemy of men and that ~~o~u~~~~· ~8-15), They say thal the devi! 
co:rt wllh genuflection, so that he sho Id o e kmdly to him and pay him 
w o do not believe and band the , u not tnp up and overthrow those 
~e se~ence of condemnation on~::~~~o ~~e j~dge, thal is God, to endure 

wop ylact commentarv (PG 123 JU gement. 
enemy' means 'the devir and 'th' col.d\96, C6-15). Sorne think that 'the 
th · 'Wh' e roa ' Tf ' T us ' Ile you are in this life b I e . he Lord commands us e separated from the devi\ so that he may 

(27) See l DuvERNOY La l' . 177-178 ' re lgwn des Cathares ~ 1 , , ou ouse, 1976, pp. 174, and 
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not be able later to convict you of sin because you have something of his, 
and then you will be handed over to punishment until you have paîd for the 
last sim;' ... But you should think that he is speaking about adversaries and 
bidding us not to go to court and be distracted from divine works. 

As elsewhere Theophylact is chiefly concerned to draw practical conclu
sions for the conduct of everyday human !ife. The Bogomil commentary 
with its reference to keeping on the right si de of the devi! echoes doc
trines oftheirs which Zigabenus describes e1sewhere (PG 130, col. 1316, 
B6-14, and above p. 177) though the use here of the Last Judgement as a 
final deterrent is slightly puzzling. Bogomil theology taught that the 
Trinity was a time-Jimited extension of the Godhead (see p. 177) but there 
seems no evidence that they had thought through what might happen to 
the demonic powers when the cosmos came to an end. 

Matt. 5.32 But I say to you that anyone who divorces his wife except on 
the grounds ofadultety makes her an adulteress. 

Bogomil commentary (PG 130, col. 1325, D2-8). They say that aU this is 
secret, inexplicable and only known to those who have put off the flesh. 
They strongly affirm the doctrine of celibacy and adduce the words of the 
Lord 'In the resurrection they neither marry nor are married', thinking that 
'resurrection' means repentance and the li fe of the gospel. 
Theophylact commentary (PG 123, col. 976, C6-9). He does not undo the 
law of Moses, making a man afraid to haLe his wife without reason. For if 
he divorces ber for good reason, namely adultery, he is not condemned. 

A possible source for the Bogomil identification of repentance and resur
rection may lie in the idea of baptism as a dea th to sin and resurrection to 
the Christian !ife, for which see Romans 6.3-4. Bogomils accepted the 
Pauline epistles as canonical, though the ir exegesis of them has not sur
vived. They did not practise physical baptism, consistently with their 
view that the physical creation was the work of the evil one and as such 
irre1evant to the !ife of the redeemed, but they regarded their own initia
tion rite as a 'spiritual baptism' (PG 130, col. 1327, A2-4). The Bogomil 
interpretation he re may be based on Luke 20.35-36 : 'The sons of this age 
marry and are given in marriage but those who are accounted worthy to 
attain to that age and to the resurrection from the dead neither many nor 
are given in marriage for they cannot die any more because they are equal 
to ange1s'. Anna Comnena (Alexiad, XV, 10.2) suggests that Bogomi1s 
believed that they would not be affected by physical death. 
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Matt. 5.35 Do Ilot swear by heavell be . . . 
the earth for it is his footstool b cause zt ts the th rolle of Gad orb 
the great king ' or 3' Jerusalem because it is th , . y 

· e czty of 

Bogomil commentarv (PC 130 
great Ki · · ' col. 1327 A2 4) N 
Tl ng IS the devi!, because he is th , - . ow they say that the 

zeophylact conunentwy (PC 123 c e cosmocrator. 
heard God saying 'Heaven is my h , ol. 197, DS-11). Recause the Jews 
such things ouse, earth my footstool • th · · ey swore by 

Once again The h 1 h op y act concentrates o th h. 
t e Bogomil commentary makes d n e rstorical background while 

a octnnal statement. 

Matt. 5.38 You have heard that . . ' 
for a tooth '. tt was smd Ail eye for an eye and a tooth 

Bogomil commentmy (PC 130 
laws are two eyes, the law of M~~~s 132;, ~6-12). They say that the two 
ways (66oûç), the narrow and the b;n t e law of the gospel. The two 
Chnst came to give a 1 . oad, are the two teeth (ob , ) 
th 1 aw mstead of a law th 1 ovrcç 
b e aw of Moses and a way instead f , e aw of the gospel instead of 
road. o a way, the narrow instead f h 

Tl 1 ote 
zeop Jylact conunentary (PG 123 1 

scenswn permits the infliction of e ':a~ . 200, B9-ll ). The law in its conde-
hke men might not w q pam, so that for fear of suft . h 

rong one another. enng t e 

On~e again Theophylact gives a liter . 
nahon, based on a pun, but the cont:~/he Bogomrl an allegorical expla
entu·eJy unorthodox though thei tr of the Bogomil comment is not 
Moses goes beyond the orthod r s ess on the supersession of the law of 
ments o u ox posuwn Compa th B n matt. 5.18 (above p. 186). · re e ogomil cam-

Matt. 6.6 But when ou r . 
y p ay, go mto your room B . . 

ogoml{ commentary (PG 130 
is th · d 'coi. 1327 Al4 B2) Th e mm and are induced by th. , - . ey say that the room 
shou1d pray in church •s to say that no member of th . 
Tl h · err sect 

teop y/act commentary (PG 123 
we not to pray in church? Of cour~~~- 104, B4-10). What then? Ought 
hon and without ostentation. lt is not t:e sh1~uld, but with the right inten
means and the motive. p ace which Is harmfu1 but the 

Anti-Bogomil ole . 
Orth d p mie, such as that contai d · 

o oxy and the sermons of Patr. h ne m the Synodikon of 
rare Germanos II ak m es much of 
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h
. (") The Theophylact com-

d rthodox wors 1p · 1 
their reluctance to atten o al . t retation of this verse of the gospe 

. · d thal a hter m erp 
mentary IS ev! ence . th' the orthodox community. 
had sorne resonance Wl ill 

. 1 air. they neither sow nor reap nor 
Matt. 6.26 Look at the bcrds of t œ 1, Datherfieeds them. Are you not 

d . t your heaven Y n 
gather into barns, an )'e 

1 • than they ? . 
worth mue' mOle B7-IO). They think thal the bJrds 

Bogomil conunentary (PG 130~ col. 13218, sand who lead an id]e !ife and 
k who live on co mnn 

of the air are the mon . s the heaven1y Father. 
are nourished for nothmg by 123 1 208 Dl3-col. 209, A2). He could 

t (PG ·co· ' h b'rds so Theophylact commen ary . d J hn but remembers t e 1 
·son Elias an ° • h The have brought for campan are less rational than t ey. 
h me because we th 

that he might put us to s a . . them natura1 knowledge to ga er 
heavenly Father feeds them by glvmg 

their food. 1 of heroic 
. . orthodox tradition as examp es 

Stylites were admJred m the les date from an earlier penod though 
asceticism. The best known examp t'ce later and thal it mJght attract 

'd of the prac 1 • 1. there is sorne ev! ence .· t' of a Georgian sty ile on a 
('9) For a descnp JOU 

unfavourable comment - . . he Hal Land in the twelfth century see 

P
illar outside a monastery ill t y ents thal he had prev!Ously 

5 7 (30) . the author comm 
John Phocas, 24. - . ' ff the southern coast of Turkey. 
seen this ascetic on a pillar o .. 

. ' about clothing ? Consider the l!lres 
Matt 6.28 And why are you anxwu. 'tl tot'lnor spin, yetI tell you that 

· h • They ne1 œr 
of the field, how t ey gmwl. nc>t arrayed like one of the se. 

· Il/us g ory was 
even Solomon rn a B10-14) They cali themselves 

(PG !30 col 1328, · fi · 
Bogomil commentary ' are white in purity of heart and tery m 
the lili es of the field, because they 

Le synodikon d'orthodoxie, PP· 66-
(28) For the Synodikon see J. GourLL~~~anos ho B, Patriarchis Konston-

67 . for the works of GERMANOOsBs_ee, 'U!Igramata kai didaskalia autou ed. S. 
' · ' 1212-124 ; IO>, > 

tinopoleos - Ntkaras 4-243. d b 
LAGOPATES, Tripoli, 1913, pp/3 m EusrArHros oF THESSALONIKisfu~~e Tl{e 

(29) See the passage ro . ' the Twelfth Century, PP· - m 
p MAGDALINO, The Byzantine Holy Man" SOBORNOST, 5). London, !981, ed. 
Byzantine Saint (Studies supplementary to 99 1285 
S. HACKEL, at p. 60. . . d. J WILKINSON, Jerusalem Pi/grimage JO - ' 

(30) The passage !S crte m . 
London, 1988, P· 37. 
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vütue. Salomon cou1d not compare with any of d1ese as the covering of his 
soul was stained. 
Theophylact commentmy (PG 123, coL 209, A!O-BS). He instructs us not 
only by the birds which Jack reason but by the lilies which decay. For if 
God has so adorned them though there was no necessity, how much rather 
will he not supply our needs in clothing. And he shows that although you 
take great trouble, still you cannat be adomed like the lilies, since even 
Salomon, that most prudent and luxurious king, could not with ali the 
resources of his kingdom be so adorned. 

The Bogomil commentary has the added interest of suggesting thal they 
knew more about the historical king than their reluctance to admit the 
canonicity of the historical books of the Old Testament would logically 
allow. See also the comments on Matt. 1.1-18, and on 3.4. 

Matt. 7.6 Do not give to dogs what is ho/y and do not throw your pearls 
before swine lest they trample them underfoot and tum and attack you. 

Bogomil commentary (PG 130, col. 1328, Cl-3). What is holy is their 
sim pl er faith ~ the pearls are the more secret and valuable doctrines of their 
error. 
Theophylact commentary (PG 123, coL 212, BIO-Cl). 'Dogs' are un
believers, 'swine' those who believe but lead a filthy !ife. So we ought not 
to tell the mysteries to unbelievers nor the shining pearl-like words of 
theology to those who are impure. 

Bogomil and orthodox share the same approach here, though the 
Bogomil commentary makes an allusion to their two-level initiation rite 
while the orthodox concentrate on purely moral criteria. 

Matt. 7.15 Beware offalse prophets who come to you in sheep's clothing 
but inwardly are ravening wolves. You will know them by their fruits. 

Bogomil cmnmentary (PG 130, col. 1328, D!-4). They say that 'false 
prophets' means Basil who was great in teaching, Gregory the. star of 
theology and John the Golden-tongued, because they taught doctrine of 
their own invention. 
Theophylact commentary (PG 123, col. 213, C 3-11). Heretics are evil 
doers and impostors, that is why he says 'Beware' for they put forward fair 
words and claim a virtuous !ife, but the barbed hook is inside. 'Sheep's 
clothing' is the gentleness they adopt on the surface when they flatter and 
deceive. 'Y ou will know them by their fruits' means their deeds and their 
!ife. Even if they play-act for a time they will be convicted by what follows. 
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The approach is similar, though obvious1y the good and bad positions are 
reversed. Bogomils display the hostility to the Jeading theologians of the 
orthodox tradition which is recorded of them elsewhere (above p. 172) 
Theophylact once again puts more emphasis on moral qualities than on 
theological correctness, though for his dependence on Chrysostom see 

below, p. 197. 

Matt. 7.22 On that day many will say to me 'Lord, Lord, did we not 
prophesy in your name and cast out demons in your name and do many 
mighty works in your name ?'And 1 will declare to them '1 never knew 

you, depart from me you ev il doers '. 
Bogomil commentary (PG 130, col. !329, AJ-7). When they interpret these 
words of the gospel Jhey say thal Jhese are they whom we consider holy 
bishops and godly fathers, aJI who were esteemed for prophetie grace and 
who cast out demons and did many other wonderful works. Ali these works 
were done by Jheir indwelling demons to impress the un!eamed. 
Theophylact commentai)' (PG !23, col. 216, BS-10). Many cast out 
demons at the beginning of their preaching though Jhey are unworthy 
because demons run from the name of Jesus. Grace worked even through 
the unworthy so that we are sanctified even by unworthy priests ; even 

Judas performed signs and so did the sons of Sceva ("). 

Here both orthodox and heretic are deve1oping their argument from an 
approach which they share though they apply it differently ; the awarec 
ness that the efficacy of a miracle worker need not necessarily correlate 
with his moral status. Bogomils taught that every human being had an 
indwelling demon which could only be expelled by their initiation ritual, 

for which see PG 130, col. 1309, C4-ll. 

Matt. 7.24-8 Everyone who hears these words of mine and does them will 
be like a wise man who built his ho use on the rock and the rain feil and 
the Jloods came and the winds blew and beat upon that ho use but it did 
notfall because it had beenfounded on the rock. And everyone who hears 
these words of mine and does not do them will be like afoolish man who 
built his ho use upon the sand and the rain came and the Jloods came and 
the wind blew and beat upon that ho use and it feil, and great was the fall 

ofit. 

(31) For Judas see Matt. 10.4, 8 ; for the sons of Sceva see Acts !9.14-15. 
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Bogomi/ commentmy (PG 130 1 13 
dent man is themselves who b~il~ohl h 29, B6-14). They say that the pm-
The foolish man they sa . s ouse on the rock of the Our Father 

• y, rs us who ha e b .1 . 
other prayers, which though th v m t our bouse on the sand of 
z· b ey are many ar t: li h 
. zga en us commentary (PG 129 1 e oo s and weak. 
mtellectual dwelling of the so l , cod 276, A4~B4) ("). He calls 'bouse' the 
the secure base of his corn u ';a eup of different virtues. 'The rock' is 
base to what is built above thman mdents. They are ali founded and aive a 
b Il em an preserve them fr b . b 

Y a attacks and trials In te f om emg overthrown 

d 
· " rms o percepti • hr an wmds' he spoke of var· k" on t ough storms and flood 

'st , wus mds of tempt ( A 
, orm we understand 'emotional t T . a IOn. nalogica1Iy by 

soul, by 'floods' passion leadin t urmdm , :-'hich demons instil into our 
who are called · · g 0 estructwn by 'winds' th sp1nts of evil. ' e demons 

Both commentators see th 
Z

. b e passage as descri f f 
rga enns the foundation is th L d' PIve 

0 
the spiritual !ife For 

emphasised the Lord's Pra e ohr s commands, for the Bogomils ~ho 
Ch . . yer as t e only pra h' • nsl!ans (PG 130, col. 

13 13 09
_ 
1 

y er w teh could be used by 
Chnstian life. ' 1 ), thts IS the foundation of the 

Matt. 8.19-20 And a scribe came u . . 
wzll follow you wherever you go 'J, p to lum and smd ta him 'Teacher. 1 
the birds of the air have nest5 b.ut ~~us ;md ta hzm 'Faxes have ho les a~ 
head'. . , Je on of Man has nowhere to lay his 

Bogomil commentary (PG 130 l · ·co . 1329 B6 14) Th . 
rs meant ali who are 1earned and the a , . - . ey say that by 'scribe' 
one educated among their pu .l . ~ ~vi~e one another not to admit any-
not pl s, m ImitatiOn they f 

accept the scribe. They say th t 'f , say, o Christ who did 
confined in narrow cells, like d aTh o.x~s· ~eans the ascetics who live 
who Ch · ens. e brrds of th · , rn nst totally refuses to dwell b e arr are stylites, with 
company. ecause they are not worthy of his 

Theophylact commentary (PG 123 1 
someone who knows the Jetter of th c~. 221, C10-D7). 'Scribe' means a 
cles, thought Jesus was mak· e aw. He then, as he saw many mr·ra 
h' mg a profit on th -

rm to share in the profit. Sorne sa th e,m and so wanted to follow 
mean demons, so then he says 'dem~n at the . foxes and birds of the air' 
mg place in your soul.' s hve Withm you and I find no rest-

(32) The commentary of Z b . 
(p. 183) because it provides a cl~a~e~;~a;~e~se~h hhere as at verse 3.12 above 

WI t e Bogomil material. 
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Neither commentator gives a straightforward explanation. The Bogomil 
commentary on Matt. 5.20 gives another instance of prejudice agaiust 
secular learning and on 6.26 of hostility to orthodox ascetics. For a dis
cussion of the evidence which suggests that this prejudice was not con
fined to Bogomils see the article by Magdalino cited on p. 190 n. 29. 
Though the orthodox clergy whom he cites are more favourably disposed 
to conventional secular education they have many reservations about 
'free-lance' ascetics. 

Matt. 8.28 And when he came ta the other side, ta the country of the 
Gadarenes, two demoniacs met him, coming out of the tombs, sa fierce 
that no-one could pass that way. 

Bogomil commentary (PG 130, col. 1329, C2-14). They say thal the two 
men affected by demons who came out of the tombs are the order of monks 
and the order of clerks. They a1ways live in sanctuaries made with hands 
and these are toinbs emiched with the bones of the dead (this is what they 
caU the relies of the saints). The herd of pigs is the common herd of 
unlearned swinish men whom they approach and teach and overwhelm in 
the sea of sin. 
Theophylact commentai)• (PG 123, col. 224, Cll-14). They spent their 
time in tombs because the demons wished to promulgate the view that the 
souls of the dead turn into demons, which no-one ought to believe. When 
the sou1leaves the body it does not wander in the world. 

More anti-clericalism from the Bogomil version, together with opposition 
to the cult of relies (for which see also PG 130, col. 1309, A5-8). This is 
consistent with their dualistic world view which made an absolute distinc
tion between the (good) spiritual and (bad) material worlds. Theophylact's 
comments show the existence of a different set of heterodox beliefs about 
the status of the dead ; botb this and the Bogomil commentary are evidence 
for a complex of beliefs about the value of tombs and of relies. 

Matt. 9.17 Neither is new wine put into old wine skins ; if it is the skins 
burst and the wine is spoiled and the skins are destroyed. 

Bogomil commentary (PG 130, col. 1329, D1-4). They say thal the new 
wine is their teaching ; the o1d wine skins those who do not accept it, whi1e 
the new skins are those who receive it and preserve it within them. 
Theophylact commentary (PG 123, col. 229, B\3-15). He says that the 
disciples are not yet strong but have need of indulgence ; a weight of 
instruction ought not to be laid upon them. 
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The Bogornil explanation, though tendentious . . 
the orthodox, seems straightforward b co fi om the pmnt of view of 
comments of Theophylact. y mpar1son wl!h the far-fetched 

Matt. 9.20 And beho id, a woman who had su e 
twelve years came up beh. d 1 . iffi redfi·mn a haemorrhagefior 

m um and touched th fi . B . e rznge of his gannent 
ogonul commentary (PG 130 l 1" . 

t d fr ' co· j29 D5 10) Th ere oman issue of bl d < , - . . e wornan who suf~ 
h. h oo wr twelve years i th Cl 

w IC haemorrhaged with the blood '1 . s e lurch in Jerusalern 
of Israel. This haemorrhage Ch . spi tm sacnfice by the twelve !ribes 
d nst made cease a d h estroyed Jerusalem. n s ortly afterwards he 
Theophylact commentary (PG 123 l 
woman, being unclean throunh her ~ co·. 229,_ DIO-col. 232, A3). The 
ly lest she should be detected ~ d ffhctwn, did not approach him open
escape notice, still she hoped t: b:t~~;~~ ~though she thought she might 
of his garment But the S . she cou]d on! y touch the hern 
:D · avwur revealed her not b 
or reputation, but to show her fa1'th < . ' ecause he was anxious 

•OJ our benefit. 
The elaborate allegory of the B .1 th . 1 ogom1 commentar b e1r re uctance to accept th h . . y may e motivated by 
Ch · F e P ys1ca! reahty of th h al' . 

nst. or an equally far-fetched ex . e e mg m1racles of 
Luke 1 1.5-8 (PG 123 col 856 08 pllanatlon compare Theophylact on 

' · , -co 857 Al) H 
man who asks his neighbour at night for.thr , . ere the story of the 
tam an unexpected visitor is ide t'fi d ee loaves W1th which to enter
for faith in the Trinity. n 

1 
e as the sou! at death begging God 

~att; 9.30 And their eyes were opened and J, 
See that no-one knows it'. esus stern/y charged them 

Bogomil commentary. Zigabenus d 
mentary on this verse at !en th . . oes not quote the Bogomil com-
130, col. 1332, A6-8): g 'h1s ev1dence aboutit is as fol!ows (PG 

;hey explain the verse 'Jesus stem! c , , 
Jesus nourished them with a word' (: .aharge? them (eve(3(.!1f1.1)0oro) as 

EVEfJ(.JWfJ.OTWEV) 
The play on w d · . · 
. or s 1S not g1ven any further co 

g1ve any explanation of this part of the ntext. Theophylact does not 
mentary provides a paraphrase. verse, and Z1gabenus in his com-

In his introduction to the Bogornil co . 
the Bogornils of Constantinople used 't ~entary Z1gabenus reports that 

1 ' ut says nothmg of its origin. In 



J. HAMILTON 
196 

. d · the anti-Bogomil 
d ' (33) mention ts ma e m .. 

th Svnodikon of Ortho OX) tt 'buted to the last Pauhctan 
e ~ St Matthew a n 

section of a commentary on .Th . t is said thal this cornmentary 
didaska/os, Sergius!fychicos. ~re t d the Holy Spirit in fava ur of the 
'twists ali thal is said about the Fat ,e~ ::ere is no evidence of this distor
leaders of their abommable here:i ~benus cites. His citations caver 55 
tian in the commentary whtch tg s l-9 and were, he daims, chose? 
verses out of a total of 173 m ch:pter nnen~ from the selvedge'. There ts 
as a 'taster' - 'I will show you t: g~he commentary said nothing about 
nothing in his text to show whether.t . d was so innocuous asto be use-

. hether w at t sru 1 h am-the missmg verses, or w Of the verses quoted on y t e c 
less for the purposes of controversy.- these are Matt. 2.1, 2.19, 3.7: 4.8, 
mentary on seven is ope~ly heret~c~; we include Matt. l.l-18, but ttls not 

5 25 9 17 The number nses to 2 The remainder demon
. ' · · d t f the cornmentary. h 

certain that this fonne par 0 and a degree of hostility to t e 
strate the self-awareness of the group 

orthodox establishment. 1 d overlap with those used by 
The commentary techniques emp oye taries). They may be roughly 

Theophylact and Zigabenus (m hts commen 

categorised as ; . th er by . 
Explanation of the sacred text in 'moral' terms, et , 

A. 
(l) Edifying comment or 
(2) Number symbohsm, or 

(3) Etymology., . . , s b either; 
B. Ex plana ti on m htstonclal o~;:xt~a/information derived from other 

(1) Supplying histonca c 

authorities, or f !filment of Old Testament prophe-
(2) Seeing the gospels as the u 

cy. . t the canonical status of 
· d Bogomils dtd not accep th y 

As bas already been sru d though in sorne sense e 
the historical books of the Old Testa~:~~~ narrated in the gospelsth~y 
did accept the histoncal real!ty of ~~ si cal realities of the !ife of Chnst tn 
were concemed to play dawn t~e i~it~al teaching. This, combtned wtth a 
favour of an emphasts on hts p (f r which see the cornmentary on 
prejudice against formai educatton o f such comments as those made 
Matt. 5.20, 8.30) explains the ~b~~n:;'h~ commentary techniques A2 A3 
by Theophylact on Matt. 2.1, . . 

(33) See Synodikon (n. 6) especially p. 65, !ines 309-314. 
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above had a long pedigree in the Judaeo-Greek tradition, from the inter
pretation of Homer(") to that of Philo ("), which employed allegory and 
plays on words as means of attributing a wider significance to a tex! !han 
might appear at first reading. So Zigabenus says that the Bogomils based 
their se ven canonical books on the seven pillars of the house of wisdom, 
and Theophylact linked the four gospels to the four points of the compass 
(PG 123, col. 145, Bl-3); in this he depends on (36

), though he does not 
acknowledge, the justification of the fourfold gospel by Irenaeus. 

While the Bogomils as a group (and so the Bogomil commentator) 
deliberately distanced themselves from the mainstream, Zigabenus and 
Theophylact wrote within it. Byzantine commentary on the gospel of St 
Matthew stemmed very large! y from the homilies of St John Chrysostom 
on the gospel. An abbreviated version of these, which bas not survived, 
fonned the basis of the earliest version of the Catenae on St. Matthew -
the Catenae are collections of linked passages of commentruy from earli
er authorities, sometime abbreviated and occasionally cited out of con
tex!. They survive in different versions and later Catenae may include 
material from earlier collections. Both Theophylact and Zigabenus 
include much Chrysostomic material derived from such a collection (") 
but they also include independent material. This includes the ward play 
technique which they have in common with the Bogomil commentary. It 
is tempting to link the popularity of this technique at this period with the 
etymological collections which bad recently become popular. While the 
main purpose of such collections was to provide explanations of obscure 
words in the works of antiquity which were once more being studied the 
explanatory technique is sometimes very like thal of the commentaries, 
e.g. (XJii_)Ù:;, a locus!, is so called because they eat the tips, Ü.X(lŒÇ, of corn 
ears' (38

). Both the orthodox and the Bogomil commentators develop such 

(34) R. LAMBERTON, Homer the Theologian, Berkeley, 1986, pp. 38-41. 
(35) e.g. in Legum Allegoriae, 1, 68, 72. 
(36) adv. Haer. III, 11.8 ; reference derived from the citation in W. SCHNEE

MELCHER, New Testament Apocrypha, trans!. R. M. WILSON, Cambridge, 1990, 
vol. !, p. 356. 

(37) J. REuss, Matthaus-, Markus- und Johannes-Katenen nach den hand
scriftlichen Quel/en untersucht, Munster, 1941, analyses the Catenae into 
4 classes, of which 3 include material derived from Chrysostom. Theophylact's 
commentary is most nearly related in its choice of earlier comments to Reuss's 
classA. 

(38) E.g. Etymologicum Graecae Linguae Gudianwn, ed. F. W. STuRTZ, 
Leipzig, 1818. 
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explanations into puns as comments ; see the Bogomil comments on 
Matt. 5.38, or Theophylact on Mark 1.7-8 (PG 123, col. 497, Al3-B2) 
where John the Baptist's inability to undo the sandal strap of Christ is 
explained thus : 'He was unable to undo the strap (l!-lÛV1a), because he 
did not find the strap (l!-lâvw) that is, sin (Û\.laQÜav) in him'. The use of 
number symbolism is ubiquitous in patristic and later commentators, so 
that the fact that the Bogomil commentator shares it is less striking. 
Nevertheless a comparison of the Bogomil commentary with those of 
Theophylact and Zigabenus reveals a similarity of approach which can be 
shawn by verse by verse comparison, but which is more evident to any
one who reads either of these orthodox commentaries in their entirety. 

This is not entirely unexpected. Not merely did Bogomils look like 
monks and lead groups within monasteries, but the maj ority of those 
accused of or convicted of being Bogomils were part of the ecclesiastical 
establishment. There are sorne references in the material to Bogomil vil
lages, such as Euthymius of Periblepton's distressed description of one 
area in the Opsikion theme, 'there is a place with 1000 hearths where, as 
1 was explicitly infonned, no more than ten Christians remain' ("), but 
little abont the means adopted to enlighten such people. A surviving abju
ration formula gives sorne indication of how the heresy was perceived to 
spread. This provides for repentant Bogomils to reject the heresy 'with 
which the named persan and his wife have been corrupted through con
tact with wicked neighbours and their sorcery, in ignorance' ('0). The 
mention of a wife indicates thal this formula was intended to be used for 
Bogomils who were not fully initiated (though the final sentence refers 
only to the male partner), but nothing is said of how they had been iden
tified or what instruction in the orthodox faith they would be given. The 
existence of this commentary, with its close resemblances to those writ
ten by clerics of whose orthodoxy there could be no doubt, is evidence 
thal it was not merely the ignorant peasantry who might be easily rrtisled. 

Open University. Janet HAMILTON. 
7, Lenton Av. 

UK-Nottingham 

(39) EuTHYMIUS of the PERIBLEPTON, in G. FICKER, Phundagiagiten, pp. 67-68. 
( 40) Text in P. ELEUTERl and A. Rroo, Eretici, dissidenti, musulmani ed ebrei 

a Bizancio ; ww raccolta eresiologica del XII secolo, Venice, 1993, pp. 153-157. 

XOP62:: DANCING INTO 
THE SACRED SPACE OF CHORA 

AN INQUIRY INTO THE CHOIR OF DANCE FROM THE CHORA (') 

In my article "The Dance of Ad . . 
XO(JÔç" ('), I propose to look at Chria~. Reconstructmg the Byzantine 
new angle. I snggest reading Chri t' s s gesture m the Anastasis from a 
their wrists as a ritual figure of ths s hgesture grasping Adam and Eve by 
·. ecoirofdanceM · 

assocmte thts gesture with the rhetori " . ore spectfically, I 
XŒ(JJUiJ XEÎ(Jaç /!x avre-) hi h cal hand over the wrist" ( Éni 
h a1' , ' w c could be traced b k t . 

c. or (from XOI,)ÔÇ) weddin erfo . ac o anc~ent Greek 
Ftrst, I would like to make so!e~in u~ances deptcted on ritual vases. 
etal for my further investigation Th g sne constderatiOns which are cru
the idea of collective coordinate.d e anctent Greek word XO(JÔÇ conveys 

Il · · . movement (as acf th d co ecl!vity m movement ( . ton, e ance) or of 
( h as agent actmg the ch · ) l'k , ' 
t e dance of the stars) or X ' Îi. ~ Olr • 1 e XO(JOÇ aar(Jwv 

movement is specifically cir Oi,)!OÇ.flE. tnwv (the dance of the bees). This 
cu ar, Il ts an order!y · 1 sorne occasions xonô,- de . d ctrcu ar movement On 

, " , stgnate the dancin d . 
cal!y derived from the place h th . g groun , a lerm metonymi-

' w ere e chmr (Xon ' ) d 
XO(JEVW means to dance in a h . . . oeOÇ anced. The verb 

In my paper, the ward xoc ootr~~~~~~ a Ctrcular manner. 
according to the context, eith~ ç ,, dae translated m Modern English 
ct " · as tO nee around" '<+L ance or stmply as "the cho. " . th' or as UJe choir of 
th th 1 Ir ,m 1scase "the h · f 

e eo ogical meaning that 1 11 1 'fy ' c otr o saints", with 
note, in view of my further int WI c a:I later. It may be interesting to 

h · h erpretatwn that the d ' 
w tc means space, even if it a arentl , . wor XW(Ja (XW(JOÇ), 
and gives the verb xwnÉw . pp Y denves from a different stem 

" , pomts out as weil to a certain type f , o move-

(!) This paper is part of my research ro ·ect . 
f{ace m_ Byzantium, supported in 20~3 ~ b . Xor6ç : The Making of Sac red 

umamsttske Forskningsrâd (Dan. h R y the grant awarded by Satens 
Denmark. lS esearch Council for the Humanities) 
. (2) Nicoletta IsAR, The Dance of Adam R . , 
m Bsl., 6! (2003), pp. 179-204. . econstrucllng the Byzantine Xor6ç, 
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ment. According to the context, the ward may indicate either a movement 
with the sense to go forward, or to retreat, withdraw or recede, in bath 
cases having the effect to "make room for", generating a particular kind 
of space. What ultimately matters is the emergence of space in movement 
(advancing or receding). Further considerations will be made in the text 
in connection with the relation between the two words XOQOÇ and xwQa 
(Xâ}QOÇ). as they come out from the analysis. Byzantine liturgy and 
hymnography, as weil as homiletic descriptions of the Pascal festival, 
seem to support my hypothesis, which I developed large! y in my fonner 
article. The liturgical texts describe the Resurrection not only as a liturgi
cal event, but also as a cosmic event, more exact! y as a movement XOQOÇ 
that brings together heaven and earth, and culminates in the image of the 
choir of dance of heavenly and earthly powers, evolving in a circular 
manner around Christ the Bridegroom. In my paper, I read the Anastasis 
from Daphni as an intimate pàrt of a performative space, which I called 
the Byzantine xoQOÇ, which revealed itself completely only in liturgical 

This paper pursues the research on the Byzantine xo(,!Dç by lookirig enactment. 

into the Last Judgment from the parekklesion of the Chora monastery, 
with its vast representation of the choir (XOQOÇ) of saints around Christ 
the Judge, dated from the earl y 14'" c. (1316-1321). Special attention will 
be given in my analysis to the examination of the significance of the 
theological concept XOQOÇ at the time of creation of the image. The eccle
siology of the contemporary theologian Kavasilas (1298? -1363?), and 
his anthropology, his teaching on the spiritnal !ife of the Church will 
assist me in searching for an answer to questions regarding the mode in 
which the Byzantine subject related itself to this theological concept ; 
what was the role played by the choir of saints in the spiritual !ife in 
Christ in 14• c. In my analysis, I will specifically inquire whether the 
ward "choral dance" could be at any rate applied to the representation of 
the 14'" c. Byzantine xoc6ç, and examine the implication of its presence 
in the space of the parekklesion. I hope to show how the meaning xwca 
of this space was exalted by the vast composition of the choir (XOQOÇ) of 

saints. 

General view of the space and the description of images 

Entering the church from the west and walking throughout the space of 
the parekklesion, one is drawn from the dark entrance to the con ch of the 
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apse, where the image of the Anas tas. . . 
(Fig. 1). The dynamics conveyed b ~~shows Chnst ma dramatic blaze 
from the Anastasis seems to cross b: t ~ e:p~nsive movement of Christ 
mate tbe neighbor composition th y~n t e rame of tbe con ch and ani
domical vault of the parekkl . ' He ast Judgment, represented on the 

eswn. ere the movement f th h 
composing the vast choir of saint ' . . o e oly figures 
orderly circular disposition Th' s. surroundmg Christ the Judge takes an 

· · !S !S perhaps the mo t 
sentatwn of XOQOÇ in Byza f . s spectacular repre-. . n me 1conography and tb uJ . 
!COmc space of the parekkl . f C .' e c mmation of the eswn o hora (Fig 2) 

The placement of the Last Jud rn . . . 
Anastasis offers a complete visual ~ ~nt m. close proximity to the 
in their unfolding My anal . .

1
a
1
n eological perception of images 

· ys1s W! take into ac h 
the space as a whole the visual d' count t e perception of 
· h · ' IScourse of botb corn · · 
m t e1r continuity. Theologicall and i . posltwns _unfolding 
Last Judgment are intim t 1 y l turgically, the Anastas!s and the 

a e Y connected and f · 
course. The discourse of tbe R . orm an Inseparable dis-

f h 
esurrectton takes plac . tb 

o t e final judgment and tb . e m e perspective 
Anastasis in tbe round shape~ restorat~on of Life. The placement of the 
enhances tbe dynamics of tb space o the conch with its orb hemicycle 

h d 
e Image and 1ts symbolic . 

t e ynamic center of the ima e . meanmg. Christ is 
ture of his body. Robert Oust~rh~~e~~etwn stressed by the twisted pos
ics and tbe spatial ambiguity f th . as not!ced the unsettled dynam
almost flying with the ope t o b e ~mage, W!th figures overlapping and 
into tbe chap~l. This percenptom s o Adam and Eve that seem to project 

aki 
wn !S mtens1fied in tbe rf · 

rn ng the tombs in the ima e i t . pe ornnng li turgy 
chape!. At Chora the Anas!; . ~' eract w!lh the actual tombs below in th~ 

Il 
' SIS seems to take off' ·t 

wa and enters in dialogue , as ' were, from the . across and around tbe f 
generatmg its own iconic s . . space o the church 
B · pace, 111 wh1ch tbe · ( . 

yzantmm) is inc!uded. I will now b . fl vœwer a fmthful in 
text of the images suggested b th . ne y reconstruct this hturgicaJ con-

ill b . ' Y e1r own !COilograph s ·al . 
w e given to those aspects co . d' y. peel attentiOn ncermng 1rectly tbe XOQÔÇ. 

Liturgical context of images 

The Anastasis shows the usual B . . descent of Christ into Had Th yzantme Jconographical scheme, the 
es. e Image depiCts tbe "tbeology" of tbe 

(3) R. ÜUSTERHOUT The Art fiG . p. Ill. , o anye Camii, London and Istanbul, 2002, 
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Fig. 2. -The panorama of the apsis and the domical vault with the Anastasis and 
the Last Judgment 
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unseen event by which Death bas been definitively destroyed. Stichiras of 
Holy Saturday, sung during the Vesperal Liturgy, stress the death of 
Christ as descent into Hades, the region of death ('). Grasping Adam and 
Eve by their wrists, Christ pulls them out from the kingdom of death, 
transforming Death into Life. The image shows Christ pulling out with 
force Adam and Eve by their wrists, and simultaneously raising them np 
in ample and dramatic movement (Fig. 3). 

Christ's breaking the doors of hell in the image of the Anastasis is litnr
gically repeated by the gestnre performed by the priest, who brands the 
doors of the church with the sign of cross at Easter celebration ('), after 
the procession around the walls of the church returns inside and sings the 
Easter Canon of John of Damascus. "The procession of triumph" takes 
place after the people light their candies from the priest, passing on from 
one another the ho! y fire (6

). They walk arotmd the church in a manner 
similar to the XO(!OÇ movement, carving out with the holy fire a circular 
space. Bound together by the purificatory and regenerative power of the 
divine Light, !hat is, Christ, they circumscribe the sacred space of XOL

vwv{o, the Church as community. ln this circu]ar processional movement, 
Light is a founding element. XO(!OÇ is twice evoked, in the processional 
movement around the church, and in the liturgical singing. The sacred 
space liturgically created symbolizes the cosmos, chiastically shaped and 
restored anew in its wholeness (') ; The motion suggested in the image of 
the Anastasis is fully accomplished in the liturgical participation of the 
whole community, which is the condition of sacred vision in Byzantium. 
Metochites' poetry illustrates how the Byzantine perception in 14" c. 
seems to be founded on a similar relation created between image and 
beholder. In his poetical vision image and beho!der are entangled : 

The travails of my heart dissolved into nothing as saon as llooked at the 
joyful grace of the (Chora) Church, as soon as l rested my eyes on the 

(4) Great and Holy Saturday, Vespers and the Divine Liturgy of St. Basil the 
Great, prepared by Rev. P. LAZAR, Introduction by Rev. A. ScHMERMANN, Depart
ment of Religions Education, New York, 1976. 

(5) The p1iest, holding a cross in his right hand, goes to the doors of the 
church and knocks on them three times with the cross, pronouncing : "Lift up 
your gates, 0 you princes, and be Jifted up, 0 eternal gates, and the King of 
Glory shall enter in". Cf. Psalm 33 ; M. !. Ial.ci3ÉQ01J, II evrnxooréi.(!LDV, 
Athens, 1933, p. 848. 

(6) Pentecostarion, p. 845. 
(7) G. Q. REIJNERS, The Terminology of the Holy Clvss in early Christian 

Literature, Nijmegen, 1965, p. 195, note 8. 

DANCING INTO THE SACRED SPACE OF CHORA 
205 



206 
N.ISAR 

image of Christ resembling human beings, an image from which such 
grace descended, and which inspired such an ineffable admiration in the 

onlooker ("). 
Thal the XOQDÇ is at the heart of the Resurrection could be illustrated 

by the liturgical texts perforrned during the Lenten period, where XO(?DÇ 
is specifically understood as the choir of dance. The Lent period starts 
with the lamentation of the faU "from the choir of angels" ('), and ends 
up in the Pascal celebration of the dance of Adam and Eve. Falling from 
the choir of the angels signified the loss of the original capacity to move 
in a choral manner. But the fall is not only the loss of the ability to move 
in a circular manner which first animated the forefathers. It is also a fall 
from paradise, henceforth the main goal of the Resurrection was to regain 

the motion that could again re-create paradise. 

Xwqa of the Living- An Eschatological Xoq6ç 

By grasping Adam and Eve by their wrists, Christ leads them out from 
the kingdom of death. He leads them in a choral movement, thereby tran
forrning Death into Life. Christ' s death becomes true Life and the Tomb 
of Christ becomes the Life-giving Tomb. ln the iconography of Chora 
Christ bears severa! times the special attribute Jesus Christ Chora of the 
living(' 1 [ryaov}Ç X[QWTà]ç 1) XW(?O TWV /;wvrwv) (

10

), thal is, paradise. 
In the space of the parekklesion, para dise is bath evoked, liturgically, and 
represented in the image of the Last Judgment, towards which the choir 
of the blessed ones maves in circle. The liturgical moment in which one 
sings "Arise 0 Gad and judge the earth", is the moment during the litur
gy in which the two events, the Anastasis and the Last Judgment, are 
brought together. The Resurrection of Christ takes place in the perspec-

(8) Poem !., vv. 165-69 apud I. SEVCENKO, Theodore Metochites, the Chora, 
and the lntellectual Trends of His Time, in P. UNDERWOOD, Kariye Djami 
(Bollingen Series, 70), New York, 1966, vol. IV, p. 54, n. 249. 

(9) "Come, our first father and mother, who fell from the choir on high 
(L\Eii(JO, niiv n(?wron!c6.orwv bv6.ç, iJ rryç xof?EÙxç ixnwoiioa rryç éivwBEv) 
through the envy of the murderer of man, when of old with bitter pleasure ye tast
ed from the u·ee in Paradisè'. ("The Third Sunday in Lent", M.!. :l:alccBÉQO\J, 
TrufJowv, Athens, 1930, p. 217; The Lenten Triodion, Mother Mary and K. 

WARE (eds.), London- Boston, 1984, p. 335). 
(10) On the mystical meaning of the name xrÎJ(JO and its dedications (n xwra 

rail àxwriJrov and iJ xr!J(Ja Crhvrwv) to Christ and the Virgin, as well as on the 
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live of final J. ud a bment and restoration f II . . 
Vespers and the Liturgy of St. Basil ~h 1 e. It JS at thJs point duriug the 
Saturday that the dark L t e Great on the Great and Ho! 
D h . en en vestments tum h. . y 

eat Jtself is transformed in Life. w Jte, whJCh suggests thal 
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. The Jconographical pro gram of the . 
tnne from the first Saturday f th parekkleswn presents the liturgical 
evoked, to the Great and Ho! y~ t ~ Lent, when the Last Judgment is 
which Christ reposed in the tom~ ur :~(the Blessed Sabbath), the day in 
that the intention of the icotto ra ,han mal! y resurrected. One may think 
the B!essed Sabbath whJ'ch g Bp er was to focus the visual discourse on 
D ' m yzantme 1 t · or the commemoration of the dead I . 1 urgy JS perceived as the day 
graphical pro gram from Cha . . dt lS my assumpl!on that the icono-
D. ramme bey d h 

_esJgned perhaps by Metochites himsel on suc funeral recollection. 
hJS own vision and his concem with th f, the program seems to reflect 
etemal LJfe and salvation as weil h~ ~;ast Judgment. Hls belief in the 
th , , as JS 'ear ' tt d' mgs , are al! expressed through th' n a en mg "the last of al! 
as true confessions of "repentanc:~f lS poems ("), which could be read 
to Chnst All-Counsellor (") A Rnund at the very end oflife" made 
b d · s obert 0 t h o serve , the tomb of Met h' . us er out has astutedely 

kkl 
. oc Jtes constltut th c 

pare eswn, presumably built for hi es . e ,ocal point of the 
fnends ("). His tomb (tombA) s own buna!, of his family and 
chape! and was thoughtf Il 1 was placed m the northwest part of th 
th · u Y P aced m the fu al · e 

e services here performed (") Th d d ner space, mteracting with 
ment, and hopefully for salv~tione ;: were also called forth for judg-
tombs of Adam and E d . e connectwn between the ve an those res tin · h open 
ally emphasized g m 1 e tombs below is thu · · S VISU-

sacred space thus created in the churc . 
The Virgin of the Chora : An !ma e a~;;!th the same ~ame, see R. OusrERHOUT 

and 11fest, Urbana and Chicago 1~94 ft~ Contexts, m The sacred Image Eas; 
Camu, pp. 104, 117, as well as' N I , pp. 1-109, and his The Art of the Kar· 

!:~:r::r~;s, ~{ f~~;:m:ngO~~)~;~:~~{if"~h~s;:;n~7: ~~~x~~~~::~::sE~ 
(11) J. M. fEATHERSTONE Th d ypp.61-66. 

2000 (es.~ecially Poem XVIll a:~:;~ Metoclutes's Poems 'To Himself', Wien 
(12) 1 accept most 1 dl ). ' trition of heatt 1 g ~ y repentance of the mind at th XVIII . F ' amentatwns over dreadful th' d e very end of !ife, con-

( 

, m EATHERSTONE, op. cit., p. 99) mgs one prevwus1y ... " (Poem 

13) ÜUSTERHOUT The Art of l.G .. 
(14) OusTERHOUT: The Art ifK.anye Camii, pp. 86-88, 110. 

o artye Camti, pp. I 10, 116. 
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Moving around the space of the parekklession, the eye is finally drawn 
by the image of the Last Judgment on the dornical vault, the end of the 
liturgical axis, from where Christ the Judge dominates in the center of the 
composition. As Sirarpie Der Nersessian observes, the enthroned Christ 
appears direct! y above the Christ of the Anastasis ("), which has the 
effect of creating an overwhelming iconic space. The image represents 
the Second coming of the Lord, H 6.EYTEPA ToY XY JIAPOYCIA 
(Hebr. 10, 37), when it was predicted that He will come followed by the 
chairs of angels, the multitudes of archangels, the ranks of martyrs, the 
chairs of just ones, and the prophets and the apostles ("). Christ "the 
Emperor of an unspoken glory" appears in the rnidst of the incorporeal 
army, surrounded by a vast eschatological choir of the blessed ones. On 
the right band of the Judge are represented the blessed ones ; to them are 
addressed the words in the inscription at His right ("). The other inscrip
tions explicitly designate the little groups of figures forrning the vast 
choir : the choir of hierarchs (Xo(.JOÇ iEQOQXâlv), the choir of holy men 
(XoQDÇ 6aiwv), the choir of (ho! y) women (Xo(.JOÇ yvvmuwv), the choir 
of martyrs (Xo(.JOÇ fWQTVQWV), the choir of apostles (Xo(.JOÇ ànoor6-
).wv), the choir of prophets (XO(.JOÇ Jr(.!O[qJ}1JTWV). 

The representation from Chora is considered to be singular in the his
tory of Byzantine imagery, but as I hope to demonstrate later, it is also 
symptomatic for the theological thinking of its time. The do mica! vault of 
the funeral chape!, a metaphor of the "heaven" itself, offers a most 
appropriate space for the composition of the cosmic movement of the 
restoration of the new earth and the new heaven at the end of time. The 
iconography shows six small groups of figures, each group enclosed sep
arately in a cloud, according to its rank. This vast eschatological chorus 
is arranged in a clockwise movement, but it shifts (") dramatically from 
clockwise to counter clockwise, from leftward to rightward, and this can 
be seen in the gestures of the figures composing the choir of the martyrs, 
where bodies are pulled in the opposite direction. This image of the choir 

(15) Sirarpie DER NERSESSIAN, Program and lconography of the Frescoes of 
the Parecclesion, in P. A. UNDERWOOD (ed.), The Kariye Djami, vol. IV, New 

York, 1975, p. 326. (16) "But each in his own arder: Christ the first fruits, after thal those who 

are Christ's at His coming (l Cor. 15, 23). 
(1 7) Come, ye blessed of my Father, inherit the kingdom prepared for you 

from the foundation of the world (Matt. 25,34). 
(18) P. UNDERWOOD, The Karyie Djami, vol.!, Text, New York, 1966, p. 204. 
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'\vinding" and "unwinding" · 1 1 crrcu ar y may sua t th h 
destruction and re-creation th , bges e w ole process of 
. . , e moment when Gad Il T' 
IeS mto a new alignment markin a . pu s . Ime and bod
shift from disorder to new dg newbera. This alternative motion and 

. . or er, poss1 !y c · 
ChriStian thought the old c . '. arnes out and converts to 

. osmogomc paradigm of Pl t ('9) I . . 
ed by hturgy as a "moment" h h a o . t IS depict-w en eaven may h d . 
travel backwards As I wr'IJ h 1 ave stoo still or even " s ow ater at Ch · . 
ful expression in the Scroll of He ,Th ara Il fou nd Ils most power-
more emphasized by the "half aven. e movement of the choir is once 

-runnmg attitud " " 1 · 
of the figures, as Der Nersessian d 'b e , a most m proskynesis" 
according to ber) to depict th flescn es them, an attempt (imperfect 

em ymg through th · B · 
Nersessian who believes th t e air. ut unhke Der . . ' a we must take thi · 
atron m arder to understand th d s movement mto consider-
choirs ("), I be lieve we sho Id ethor er of precedence of the different 

u ra er attempt to d fi · . 
character as a movement 

0 
' . e me Ils paradrgmatic 

of saints follows the sam; (.JOÇ.!Frrstly, one must observe that the choir 
. comp ex posture of kneelin fl . 

and Eve, flanking the throne of the Eti . g: ymg of Adam 
the attitude ofthe prophets de icted be~asra, most exphcrtly rllustrated in 
band of Christ near Adam (~· S) ;hw the apostles seated on the right 
Adam and Eve from the Anast rg. ·h. his gesture remmds one also of 

asrs, w rc could b · t 
movement (").At the same tr· th h . e Ill erpreted as a choral · me, e c arr shows th h 1 b · 
overlapping behind one anoth l'k h e 

0 
Y odres of saints 

Synaxis behind Christ the Jud er,b I e t e an gels gathered together in a 
ge, ecause therr goal · · · 

enly powers (") The f rs to rmrtate the heav
Judge. . y orm an almost complete ring around Christ the 

(19) In Statesman 268 E, PLATO re accordmg to which a god ait t p sents the Myth ofthe Reversing Cosmos 

ll 
. erpa es penods of ord r· th . , 

a ow It to fall into disorder Th. . . e mg e umverse and then 

1 f d 
· 1s ts present also m Ti · h 

sa o or ers are imagined as a " . d. " maeus, m w ich the rever-
Ti 40 c wm mg and "unwind' " f h tmaeus describes the corn lex rn . mg o t e uni verse. 
the, evolutions in the dance of ~ese s~~~ns of the heavenly gods: "To describe 
Àm), the counter-revolutions (Ènavauvx!c, gods, theirJuxtapositions (naraf3o
another, and their ad van ces (Jr(JOXW(JrlOEt ryrEtÇ) of their Clrcies relative] y to one 

(20) DER NERSESSIAN p Ç . Parecclesion, p. 327. ' rogram and Iconography of the Frescoes of the 

(~~) ~AR, The Dance of Adam, pp. 179-204_ 
( ) CCOrdmg to JOHN CHRYSOSTOM h 

angehc host : they differ only in name . , ~ e army of the martyrs is like the 
710). See also John CHRYSOSTOM D S , t ey are umted m deeds (PG 50, col. 
654). , e anctls Martynbu9 Sermo (PG 50, col. 645-
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Fig. 4. - General view from the entrance into the parekklesion 
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rapher to represent the angelic 
Dionysius of Fuma mstructs the tc on g, . sion of the hierarchical 

d. t Pseudo-Dwnysms VI 
chairs accor mg o . . . f gels divided into three orders. 
order ("). There shou!d be mne chmrs o an ~mber disposed in three 

· st also be nme m n ' 
Likewise, the smnts mu . h other orders . first, the ancestors, 

h f th grouped m t ree · . d 
orders, eac o em . d the apostles, the hterarchs an 
the patriarchs and the prophets , seco~ '. t mperors and the believers. 
the martyrs ; third, the blessed ones, t e Jluosse~y fo!low these instructions. 

. f m Chora seems toc d . 
The representatwn ro f the XO(JOÇ as it was define m 
I will now elaborate on the theology o 

14'" c. 

, d the Institution of the Gift in 14"' c. 
The Theology of XoQO~ an 

. f the Byzantine XO(!OÇ in 14" c. 
The understanding of the meanmg 

0 
. f the Chora will gain more 

th lt of the parekkleswn o 
represented on e vau . f K '1 s the contemporary theolo-
by loo king into the eccles;~~~~a o Ka::s~~~s~ Christian antlrropology and 
gian of the tconography 0 . ." d 1 d in his Commentary on the 

h · · tual l!fe ts eve ope 0 his teaching ont e spm 
367

_
491

), and The Life in Christ (PG 15 , 
Divine Liturgy (PG 150, coL d the doctrine thal the histoncal 
col. 491-726). His thinking ts base on d the body of the Church will 

. · h b d of the Euchanst an . th 
body whtch ts t e rea . · h "great cosmic body of Chnst e 

h ond commg as t e . 
shine forth at t e sec . 1 . . the choir of the saints occuptes 
Saviour" (").In this eschatologtca vtstotn, f the saints is in Kavasilas' 

1 I f t the commemora ton o d 
a major ro e. n ac • . . If .. t · both a supplicatory, an a 

1 t the Euchanst ttse . 1 lS f h 
teaching equa 0 b . f the saints is the goal o t e 

. . t (") The cele ratlon o . f · t Euchanstlc ac . . d made that the chotr o sam s 
Church : "Ali that the Lord h~:a he ;~~never she gives thanks, has the 
might be estabhshed ; and the . ure ' d' g to Kavasilas "the chmr 

. . . d" The samts are accor m 
choir of samts m mm · 

. , M l, -'Dionysius of Fouma, Translated into English 
(23) The 'Pamter s anue OJ 

by P. HETHERINGTON, London, 1978/ P: 850rthodox Perspectives on the Nature of 
(24) P. NELLAS, DeificatiOn In Ct':t\ 1987 p 157. 

the Human Persan, Crestwood New . or de la divfne liturgie, XLIX, 22 (SC 4 
(25) Nicolas CABASILAS, Explrca~~; 481 A. English edition of the text, tranl

bis), Paris, 1967, PP· 285 , p~ \~?NuLTY Nicholas Cabasilas, A Commentay on 
sated by J. M. HusSEY and P. . c ui 
the Divine Liturgy, London, 1960, p. . 
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of the blessed" (XO(Jàc; /lW<O(!ÎWv) ("'), "fellow-heirs with Him of the 
same inheritance", "co-rniers with Him of the same Kingdom" ("), the 
co smic body which will be constituted at the end of time. "The saints are 
the end of al!". "It is because of this thanksgiving for the saints that the 
holy liturgy is called the Eucharist" (28

). The perfect holiness of the saints 
is "God's greatest gift to men" (wyiar:l]V r:wv r:oîJ BmiJ OW(JEWV), the 
chairs of saints (Xo(Joi r:wv ayùvv) are the completion ( r:à r:É.icoc;) and the 
fruit of al! the benefits (r:oiJr:o xa(_Jn6c;) ("). 

Kavasilas' teaching reveals an extraordinary cult of the saints celebrat
ed in Byzantium in 14" c., the time of our Chora imagery. The conse
quence of this theological aspect is vast, in ecclesiological terms, as well 
as of the definition of the Byzantine subject of 14" c., the beholder of our 
images. Most relevm1! for the interpretation of our image is the descrip
tion of the cosmic body presented in his Life in Christ (649BC). Kavasilas 
writes : "For when the Master appears the choir of good servants will 
stand around Him (JrE(Jtan]aEr:at XO(JÔÇ), and when He shines brightly 
they too will shine. How wonderful will that sight be : to see a countless 
multitude of luminaries upon the clouds, to be led upas chosen people to 
a festive celebration beyond any comparison, to be a company of gods 
surrounding God, of the beautiful surrounding Him who is perfect 
Beauty, or servants surrounding the Master" (30). Kavasilas' image of 
"Godin the midst of gods" (6Eàc; Év /lÉUqJ BEwv), "the beautifulleader 
of the beautiful choir" (W(Jafoc; W(JOÎov KO(!Vcpafoc; XO(JOV)" ('') is how
ever not a new vision, quite the contrary. 

(26) Nicolas CABASILAS, La vie en Christ li, Livre VI 24 (SC 361 ), Paris, 
1990, p. 60-61 ; PG 150, col. 651. 

(27) Nicolas CABASILAS, La vie en Christ 1, Livre] 65 (SC 355), pp. 132-133 ; 
PG 150, col. 520C. 

(28) Nicolas CABASILAS, Explication de la divine liturgie, XLIX, 24 (SC 4 
bis), Paris, 1967, pp. 286-287; PG 150, col. 481A. HussEY and McNuLTY 
Nicholas Cabasilas, A Commentay on the Divine Liturgy, p. 113. 

(29) NICOLAS CABASILAS, Explication de la divine liturgie, XLIX, 21 (SC 4 
bis), Paris, 1967, pp. 284-285 : PG 150, col. 480C. 

(30) Nicolas CABASILAS, La vie en Christ li, Livre VI 23 (SC 361), Paris, 
1990, pp. 58-59 : PG 150, col. 649BC. 

(31) Nicolas CABASILAS, La vie en Christ 1, Livre IV 104 (SC 355), pp. 352-
353: PG 150, col. 624B. The Life in Christ; english translation Carmina J. DE 
CATANZARO, Crestwood, New York, 1974, The Six th Book§ 5, p. 166: P. NELLAS, 
Deification in Christ, pp. 158-159. 
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The paradigm behind Kavasilas' vision is the vision of the Roly 
Fathers. Such is Gregory of Nyssa's eschatological vision of the choir of 
dance making one with the leader (rou XOQOV xoçvcpaîov), expressed as 
xo(Joaraaia andxoçov avllcpwvia (");Gregory ofNazianzen' vision of 
heavenly powers described as a dance-like movement in his 28"' Homily 
(28.31.20) : "they encircle God, the first cause, in their dance" (JrEQi rà 
JTQWTOV ai' nov èœi XOQEOÛaaç) ("). Pseudo-Dyonisius' description of 
the movement of "the first rank of heavenly being" is a choral movement 
as weil : "It circles in immediate proximity to God. Sirnply and cease
lessly it dances around an eternal knowledge of him. It is forever and 
total! y thus, as befits angels" ("). The same pattern of thinking is to be 
found in the Gnostic "Hymn of the Dance", the apocryphal text from the 
Acts of John("). 

But the primary source of the Christian paradigm of XOQÔÇ may be 
traced even far back to Platonic and Neo-Platonic thinking, in the image 
of Plato's fortunate choir (evc5airwvt xofl!P) described in Phaedms (36

), in 
Timaeus ("), and in Plotin us' vision of XOQeia Év8Éov ('") from The 

(32) GRÉGOIRE DE NYSSE, Sur les titres des psaumes, Introduction, texte cri
tique, traduction, notes et index par J. REYNARD, Ch. VI 37 'La participation à la 
danse chorale des anges' (SC 466), Paris, 2002, p. 306. 

(33) Faith Cives Fui/ness to Reasoning. The Five Theological Orations of 
Gregory Naz.ianzen, Introduction and Commentary by F. W. NoRRis, Translation 
by L. WrCKHAM and F. WILLIAMS, Oratio 28. On the Doctrine of Gad, Leiden, 
New York, K~benhav, Koln, 1991, p. 244. 

(34) Pseudo-Dionysus. The Complete Woh, Translation by C. LUIBHEID, for
ward, notes and translation collaboration by P. RoREM, London, 1987, p. 165. 
The same is found in !s. 6,2 and Rv. 4,4. 

(35) New Testament Apocrypha, vol. II : The Acts ~f John, trans. 
R. Mel. WILSON, Louisville, 1992, pp. 181-84. There have been a number of 
studies of this hymn, of which 1 would mention : Barbara E. BowE, Dancing into 
the Divine : The Hymn of the Dance in. the Acts of John, in Journal of Early 
Christian Studies 7,1 (!999), pp. 83-104; A J. DEWEY, The Hymn in the Acts of 
John: Dance as Hermeneutic, in Semeia, 38 (1986). pp. 67-80. 

(36) Phaednts, 250B. 
(37) "To describe the dancing movements of these gods, their juxtapositions 

and back-circlings and advances of their circular courses on themselves, to tell 
which of the gods come into line with one another at their conjunctions and how 
many of them are in opposition, and ill what order and at which times they pass 
in front of or behind one another, so that sorne are occluded from our view to 
reappear once again ... - to tell all this without the use of visible models would 
be labor spent in vain" (Timaeus, 40D). 

(38) "When we do look to him, then we are at our goal and at rest and do not 

DANCING INTO THE SACRED SPACE OF CHORA 
215 

Emzeads. The earl y Church b 
6 orrowed from clas . 1 . 

XOQ ç to designate the congre t' srca antrquity the concept 
and on earth. XOQÔç was ap;~e~~· and the ~orship in song in heaven 
regard to musical pe~formance do xowwvw or "conmmnion" with 
withi th • an zt referred not t 
... n e congregation entrusted with m . o a separate group 

szbzl!tres, but to the congregat· uszcal and perfonnative respon-
E 1 B " Ion as a whole (D' ·t . C ar Y yzantine Church the te , !lili n onomos). In the 
used synonymously. St. Igna~: ~~fl~Ç. xowwv{a and ÈY.x/crp{a were 
Ephesus and advised it to beco h ntroch Wrote to the Church in 

me a c O!r at Eucharist . 
"And each of y ou should b . . 
. ecorne part of that h . th 

mous concord, receivino- Gad' .· . . c Oir, at being in harmo-
vo. th e s vallatiOn m unity 

~ce rough Jesus Christ to the Father. .. " (39). , y ou may sing with one 

.XOQOÇ was initial! y applied to desi nate . . 
spmtual state because of îts h . g . martyrdom and vzrgmity as a 

d . ernp as1s on zntegrit d th . 
ness, an Il was a madel to follow b y an e zdea of one-
ofthe Cburch. Here is a brief selecti~ the congregation at the beginning 
to rllustrate this use. n of quotatzons from patristic texts 

The forty martyrs are, in Basil the G , . 
X~(Jàç éfyzoç !), a holy order (J! a ' reat s ',nte~pretation, a holy choir ( Q 
(w av , , vvrayJla zEnov 1) · d' 

vaamaJloc; a(lf)apic; ') ('") Th " . • an m rssoluble union 
Chrysostomos, "fonn togeth. . . e holy Maccabee martyrs says John 
b · · er a round danc rv ' • 

egmmng, neither end There I·s 'th e "'oqoç), and xoq6ç has no 
wh · ki · ne1 er the first, th 

er~ 1s nship of deeds". nor e second one, there 
(XO(JOÇ y6(J Èan XO(JOii 6z! " ' ' 
YVW(J!JlWTEnov ~o"'~ ~VTE apxry, OVTE TÉlcoç <pa{ vEra, a'', " 
1 , ~ J 'lvWf.1EV TOV ÉJWLVO' , · /kiL LVO 
4E)'OJ1EV) (") VJlEVOV, TOV {avarov rn' 'o ' 

• , ' ..1\. , f/ALXLO 

A sunilar mode] was appli'ed to th , 
d 11 · e state of ,. · · 

we m heavens and dance in h . . 'Irgmlty because the virgins 
/l.fT, ' ' a c Oir Wlth the h . . 

. a VJrE(J%OaJ1twv XOI}EVEZV ov;c' ,, ypeicosmrc powers (xaz' 
. aJlEWV) ( -). The mode] of the choir of 

smg out of tune as we truly d 
around h · " ance our uod insp · d d 

rm .. (Enneads ,VI, 9. 8-9 9 Pl . - rre ance (Xopeîav Ev8wv) 
A. (~9 ARMSTRONG London, 1984, p. 33s) otmus wnh an English translation by 

) A. BRENT Ignatius of A . 1 
nae, 52 (J 998), p_' 35. ntwc 1 and the Imperial Cult, in Vigilae Christia-

(40) SANCTI BASlLll MAGNJ H .. 
(PG 3!' col. 524 Cl ' omtlw XIX. In sanctos quadraginta 

(41) · · martyres 
6 JoANNIS CHRYSOSTOMI; Homelia lJ 
23). In Sanctos Maccabœos (PG 50 (42) G · , col. 

- REGOIRE DE NYSSE Ti· . éd . 
1966, pp. 268-269. ' lait ela VIrginité, ch. II, 3, 3 (SC 1 19), Paris, 
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- ) ·s to be found in the choir of the virgins 
( · , , ,... nVv vvvmxwv t . h 

women o XD(JO> • M . (") Thekla is the Bnde who as 
(Xo(JOÜ rriiv Jra(JBÉvwv) lead byth ~:t (a~yxo(JEVW) (~), around whom 
ber place in the cel~stl~l chOir Wld (l') < 0 xo{!à~ roJv yvva~xWv is praised 
there is neither begummg no~ en . · " XL> 14 (") by Modeste of 

M 1 d. t n hts Hvmne · ' 
by Romanos the e 0 15 1 

' z· (") by John the Bishop of 
. 1 . In unguenta ferentes mu re res , . 48) 

Jerusalem m us . M d (ln resurrectionem Saluatons) ( 
. h' H rml)' on Easter on ay . Beryte m ts o d' b the empty tomb of Chnst. 

with the choir of the blessed women stan mg y . . 

' . out from these texts is an image of kinshrp 
Vision of the XO(}OÇ conung hich creates an indissoluble union 

and unity, a holy orderly movement, w nt A common name and a 
. ki of thrs moveme . 

between bodres patta ng t the group XO"O' should have 
· · t d coherence o · " , 

shared cause gtve um y an a round movement since only the circular 
therefore been necessanly . . d wr'thout end After 4"' century, 

ld b · 'thout begmnmg an · . 
movement cou e wt 1 and the faithful in liturgical worshtp 
the bond that once umted the c ergy · h · of the Church 

h 14'h c vision of the cosmtc c mr 
was Jess patent. Y et t e f Kavasilas seems to bring back that visi?n of 
descnbed by the theology 0 nit (xotvwvia) as XOQOÇ. In 
the Earl y Christian Church, of th: comm~ti:n of the gift ; it is the Gift, 

his vision, the chOir of sam~s '; ~ e ~~:~h and a paradigmatic madel of 
the Euchanst, the marn goa o t e , . 
spirituallife to follow by the faithful at all trme. 

Xo(!6Ç- XiiJ(!OÇ: A Byzantine Iconography of Space, Movement, and 

Relation . 
. ir of the blessed ones is a most mterest-

The representatton of hthe cl ho lution particularly in terms of represen-
ing B yzantme rconograp rea so , 

(43) Ibid .•. ch. XIX, 2, 17 • PP· 488-;89~f Nyssa too, who christianizes images 
(44) This ts a term we find at Gr ego y PHILON in relation with the sou! whtch 

going back to Plato, and ;emterpreted by ( n~te 1 GRÉGOIRE DE NvssE, Sur les 
joins the choir (OtJYXOQEUHV) of the st~~ ~~~ itre VI 37, p. 306-307. 
titres des psaumes (SC 466), PansB, 20 ,t 6' ~iscours V 146 (SC 95), Paris, 

(45) MéTHODE D'OLYMPE, Le anque, , , 

1963, pp. 176-177. (SC 128) Paris 1967, p. 405. , , mnes , • . 
(46) RoMANOS LE ~EL?DbS, _Hy_ 1 . ani In Unguentaferentes mulreres, 
(47) MoDESTI Archteptscopr Hteroso ymtt , 

PG 86, 2, 3276 AB. T d 1 di de Pâques ? Du bienheureux 
(48) JEAN DE BÉ~YTE, Une_ hlome _rete ~és:;rection de notre Sauveur Jésus-

, " d Beryte pow a sam 98 
Jean, eveque ~. '. 1, (SC 187) Paris, 1972. pp. 297-2 · 
Christ, in Homelres pasca tS , 

DANCING INTO THE SACRED SPACE OF CHORA 217 

tation of space. The iconography from Chora shows small groups of fig
ures enclosed separately in different clouds (Fig. 6). What it is specifie for 
this iconographical scheme is the compactness and the cohesion of the 
group. In the economy of the large composition of the Last Judgment 
each cloud defines its own rank or type of space ("). They fil! up com· 
pletely each cloud with their own bodies. They are in themselves a spe
cial kind of space. Indeed, the place they fill, coincides with their own 
bodies. The XOQOÇ can be described as an image of gathering, a "bodil y" 
compact formation. Y et the space the blessed ones occupy is not proper
ly a "bodily place", as it cannot be physically circumscribed. 

The Byzantine theological interpretation of sacred space may help us 
in the interpretation of our iconography. This we find most sounded 
expressed in John of Damascus' Book I of Exposition of the Orthodox 
Faith (Ch. XIII) ("). Here John of Damascus discusses the place of God 
in contrast to bodil y place in Aristotle's thinking. Accorcting to Aristotle 
(Physic, bk. iv, 4), writes John of Damascus, "bodily place is the limit of 
that which con tains, by which that which is contained is contained". Such 
is "the air that con tains, but the body is contained". The place ofthe con
tained body is therefore the limit of contact between the body and its con
tainer, as it is not the whole of the container thal is its place. For Aristotle, 
r6n:oç appears to be something different from its filling, the body. It can
nat be itself a body, since a body and the "place" it fills have the sarne 
dimensions, and it will be therefore absurd to say thal the two bodies can 
be "in" the same dimensions at once. Bodies and space must be different 
things. The "place" they occupy is like a sort of jug that can be filled up. 
"Place" is therefore "held to be" something different from the things 
coming to be in it. It is not the same with the place of God and the holy 
bodies. The definition of God's place must be formulated in a different 
way. It should be defined not as ·bodily place, but as "mental place", 
"where mind dwells and energies" and "where His (God) energy becomes 
manifest". Aristotelian bodily definition of place cannot be applied to 
God. "God, being immaterial and uncircumscribed, has no place. He is 

(49) "For as in Adam ali die, so also in Christ ali shaii be made a!ive. But 
each in his order (tagma)" (!Cor. 15, 22-23). 

(50) JoHN OF DAMAscus, Exposition of the Orthodox Faith, Book 1, Ch. XIII, 
translation by S. D. P. SALMOND, in A Select Library of Nicene and Post-Nicene 
Fathers of the Christiàn Church, Second Series, vol. IX, Grand Rapids, 
Michigan, 1989, p. 15. 
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His own place, filling ali things and being above ali things, and Himself 
maintaining all things". The Church, too, is "the place of God", and "the 
places in which His energy becomes manifest tous". Likewise, the angel 
"energises" the place, and "further the sou! is bound up with the body, 
Whole with who le and not part with part: and it is not contained by the 
body but contains it as fire does iron, and being in it energises with its 
own proper energies"("), Sununing up, one can say that according to 
Damascus, the place of God and the holy bodies are to be conceived as a 
sacred space where God's energy becomes manifest, and in which the 
Aristotelian separation between body and space does not operate, not 
"part with part", but rather according to the principle "who le· with 
whole". 

From this theological interpretation of sacred space, we can read the 
iconography of the chairs of saints as a spiritual space like holy body 
described by John of Damascus. The "place" the saints occupy is a sort 
of jug filled up complete! y by holy bodies. The iconographical scheme of 
the choir of saints reflects in a creative way the Byzantine theology of 
sacred space. We may cali it, a "space of absolu te proximity", in which 
the holy body overcomes any spatial distance or interval to encounter 
Gad("). Sncb are the groups of the elects who enter paradise. Their order
ly movement stands in clear contras! to the tormented bodies of the 
damned. Fragmentation and disorder are· proper to evil, integrity and 
cohesion are the attributes of the bol y("). In so far as the relation between. 

(51) JoHN OF DAMAscus, Exposition of the Orthodox Faith, Book!, Ch. Xlii, 
p. 16. 

(52) MAXIM THE CoNFESSOR, Quaestiones ad Thalassium, 65, in PG 90, col. 
757C : ''The nature of created things will come to rest in God who is one in 
nature, and no longer have any limit for in Gad there is no longer any interval". 
See also the chapter "Supraspatiality" from D. STANILOAE, The Experience of 
God, Brookline, Massachusetts, 1994, pp. 178-179: "Space will similarly be 
overcome either by the transparency of God and of each neighbor in the whole 
of space -thal is, by the accentuated seal stamped on space by the persona] real
ity of God and of our neighbors- or else by the impossibility of advancing any 
longer towards communion with God and with our neighbors ... Their presence 
will crowd in upon us so mu ch, or space itself will be so much marked by them, 
that, strictly speaking, we will have no more apprehension of space, just as those 
in perfect communion with God and their neighbors will have no apprehension 
of it''. 

(53) Caroline WALTER BYNUM, Fragmentation and Redemption. Essays on 
Gender and Human Body in Medieval Religion, New York, 1991, pp. 211 and 
287. 
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holy peoples excludes any physical ro . . . 
spac~ tao cannat be represented but a't a perttes of spal!al description, 
relation !hat binds together the blessed kind of spm~al relation. The 
perhaps at Chora, like nowhere else, th~~~~:s the XOQOÇ Itself. And it is 
theologtcal and iconographt'cal kinshtp between these two 
d I . concepts xon6r d ' . 

e . t IS my assumption !hat th , . " , an XW(}a, IS most exalt-
f e connectwn betw , 

was ar more suggestive in the Byzantine I . eenxo(}oç and XW(}oç 
hts Scholia to Pseud -D· , nmd than It Is now for us. In 
C 

0 wnysus Celestial H' h 
onfessor explains how the t' Il Ierarc y, Maxim the 

Gad of the heavenly powers gemeys Itca y coordinated movement around 
n ra es sacred spa Th· . 

movement, and the paradoxality of this ce. ISIS a paradoxical 
moromc dynamics . at on . . movement conststs m its oxy-

. ce, movmg wh!le stand' 'Il . 
movement the appearance of. b'J· . mg sl! . What gtves this 

h mnno 1 tty ts the 1 1· h . 
er t e heavenly orders and '· th re a wn t at bmds togeth-
. 1 ma"es em act as 1 . d 
Iso ated entities According t M . mu tllu e, rather than as 

· o axtm the Co D h ers move and are being mo d d n essor, t e heavenly pow-
1. · . . ve , an rather thau t' 1 th · 

a tvmg, spmtual movement (") Th. spa ta , etr movement is 
tiality" as long as it rem . . . IS space keeps its cohesion and "spa

ams m movement 0 th 
coalescence between the bad f h . . n e other hand, there is 
· . Y o t e celesttal cha· d h . 

pies. Maxim the Confessor exp! . h. Ir an t e space It accu-
. ) ams t Is pheno "(h 
tes are forms and attributes of bod'J b . menou : eavenly bod-
neither material things no I ess emgs, and therefore they need 
. , r space to separa! h . 

smce there where is bad th . e eac other hke al! bodies 
. Y ere zs also spac h b . • 

tamed without conflict (") X ' e, w ere odws can be con-
t. · O(}OÇ, one may c 1 d . no ton, a space and a bad . . one u e, Is a complex 

stillness. y m pennanent ctrcular motion, yet in apparent 

The choir of saints of Chora is a visual m 
Maxtm the Confessor and Joh f D etaphor of the theology of 

n o amascus concerning the representa-

(54) The movement around G d . '' o IS a rnove · · a round dance" or a ''choral" ment In ctrcle, holds Maxi·m ,·t . 
b h movement Bach t · , IS 
. y t .e ?ne bef ore it. It maves around the .ce en ~~.maves and is being moved 
IS a hvmg, mindful movement" It refl t ntre, but rather than being spatial it 
that created them, that is god Thi . t~c s the cause and the source of al! thi;gs 
(Santul Dionisie Areop~gitui 0 s IS e pnnctple of participation in the divine 
Marturisitorul, Traducere intro. d 'jJere ~omplete si Scholiile Sfantului Maxz' . 
P 50) , uceres1notePrDS m 

. . ' . . TANILOAE, B Ucuresti 1996 
(55) STANILOAE, Santul Dionisie A . , , 

s~es that as an "absence of interval" ('o~a{uul, p. 50. In Tlœ Ambigua Maxim 
t e place of God in his Book 1 of E~ n at I e ~anner, John of Damascu~ defines 

posz lOI! OJ the Orthodox Faith (Ch. XII!). 
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tian of sacred space and holy body. The iconography illustrates in a sug
gestive way the cohesion between body and space, a sacred space made 
out entirely of holy bodies. The cosm.ic choir surrounding Christ suggests 
also an apparent circular movement. Whether we could caU it dance or 
choral movement, it is a matter of adjusting the old terrninology to mod
ern language. One thing is however clear : that at the time of our images, 
the time of Kavasilas, the mysteries were stiU danced out("), like in the 
old times. In P. Nellas' interpretation, Kavasilas' cosmic body is the choir 
of dance at the end of time, in which Christ is the "all-beautiful leader 
who will lead the radiant choir of the saints in the dance"(-''). This dance 
is as mnch a movement (}(O(JOÇ), as it is a stasis, a movement, as well as 
a space of the new creation. The new creation of which Kavasilas speaks 
in his "christological cosmology" is the "ecclesial communion" at the end 
of time ('"). It is my contention that this theology is monumental! y 
transposed in the vast iconographical project of the funeral chape! of 
Chora. This was a place of respite Theodore Metochites, its founder, 
searched for his own rest("), the XW(Ja of the living, that is, paradise. In 
this respect, the representation of the XO(JOÇ from the parekklesion exalt
ed the meaning of the XW(Ja space. To this place, perhaps, Metochites 
aspired together with the saints that we now contemplate in the image, 
carried out by clouds to meet the Lord('"), the center (ilW{Tr)Ç) of uni
versa] attraction (Gal. 3,20 ; 1 Tùn. 2, 5 ; Hebr. 8, 6). 

The Serail of Heaven (Fig. 7) enbances dramatically the circular move
ment of the choir of saints. The Scroll is an apocalyptic vision, the vision 
of the XO(JOÇ itself, described in Rev. 6 : 14 : "the heaven departed 

(56) Speaking about the rites which accompany the baptismal ceremonies, 
Kavasilas names : the feast of lights, the lamp-stands, the hymns, the movement 
of the chairs (Xopfim), the triumphant ceremonial. (NICOLAS CABASILAS, La vie 
en Christ!, Livre II 98 (SC 355), pp. 228-229 ; PG, col. 565C). 

(57) NELLAS, The Deification in Christ, p. 159. NICOLAS CABASILAS, La vie en 
Christ!, Livre IV 104 (SC 355), pp. 352-353 ; PG, col. 624B. 

(58) NELLAS, The Deification in Christ, p. 143. 
(59) Poem !., vv. 165-169 apud !. SEVCENKO, Theodore Metochites, the 

Chora, and the Intellectual Trends of His Time, in UNDERwooo, Kariye Djami, 
vol. IV, p. 54, n. 249. 

(60) "Then we who are alive and remain shall be caught up together with 
them in the clouds to meet the Lord in the air, and thus we shall always be with 
the Lord" (I Tes. 4, 17). NICOLAS CABASILAS, La vie en ChristI, Livre IV 104 (SC 
355), pp. 352-353; PG, col. 624B. 
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ed ther . and every mouutain 
h ·t is roll toge ' h 

(amxwqia!Jn) as a serail w en 1 . 1 es"(") This is the moment w en 
and island were moved outdof thetrcproallc recoils. with such rate of speed has 

art an as a s · This ts t e 
the heaven maves ap '. tent almost disappeanng. . 
if removing from stght tts owtn,cot·nn hist~ry (Acts 2, 17), when everythmg 

h "" axaw rrrup s d' t nee or mter-moment w en E f . , ("') Time is no more JS a ' 
· " ·nstant o ttme · · ("o•vwvw) · hanged m an 1 , ("') commumon " ' ' 

JS c . h lm of space • . · · 
1 but "a kenosis Ill t e rea H from Chora JS an tcomc 

va h S oU of eaven . 
o 6ç. ln this respect, t e cr . and movement (stasis), ail m one 

~i~oglyph of space, tJme (etemt;~· "circu!ar book" (André Scnma), an 
expression. lt splits, or tea~s ap~e :pectacuJar descent of Chnst; tt 
imaginary curtain revea mg b th to a new creation. To thts ~ew 

edes (M), giving way from_ enea . circular run up the chmr of 
rec , f the )Jvmg _ maves Ill 
creation - the xwqa 0 

the blessed orres. 
and Theatre Studies 

Institute of Art His tory, :~:~~rai Studies 
Department of Arts an K ren Blixensvej 1 
University of Copenhagen, a 
D-2300 Copenhagen. 

Nicoletta IsAR. 

t sion the names 
(61) Rev. 6,14. . . . . lime which has no parts or ex en GORY OF 
(62) "Giving to that 1mnt of f ne e (l Cor. 15, 51,-52), cf. GRE d 

~~~~;:'::~dk~~; ~y~~:.~~~~:;e~ ~f~~::::~n~e~~:~:~i:~~~ v:~;;;e~~~/t~e 
H. A. WtLSON, in A SelectGed L~ ;:~i~s, Michigan, 1988, p. 412. 

h . . Church vol. V, rau d 181 . 
C (~'~~a~TANJLOA~, The ~xperie~c~ o{~~e;e~~it: Et caelum recessit sicut llzb~: 

(64) Vulgata reads arrcxwQW n. d l ··s suis motae sunt (Apoca yp 
. t ·nsulae .e ocr 

involutus et omms mons e r 
Johannis, 6, 14). 

HUMAN JETTISON, CONTRIBUTION FOR LIVES, 
AND LIFE SALVAGE IN BYZANTINE AND 

EARLY ISLAMIC MARITIME LAWS 
IN THE MEDITERRANEAN 

ln his mission to Nin ev eh, the capital of Assyria, the prophet J onah 
recounts how his ship was caught in strong storms and rough seas 
which forced the sailors to cast persona! effects and cargo overboard to 
Jighten the vesse! : "But the Lord Jet Joose a hurricane, and the sea ran so 
high in the storm that the ship threatened to break up. The sailors were 
afraid, and each cried out to his gad for help. Then they threw things 
overboard to Jighten the ship ( ... ).At last the sailors said to each other, 
'Come and Jet us cast lots to find out who is to bJarne for this bad Juck'. 
So they cast lots, and the lot feil on Jonah ( ... )" (Jonah 1. 5-7). Our 
biblical story, which is also recounted in the Qur' an (Yunus 10), proves 
that following the ship's tackle, cargo, divine laws perrnitted the jettison 
of human lives into the sea under adverse circumstances for the sake of 
saving as large a number of sea travelers as possible, a practice that 
subsequently preoccupied, with sorne discrepancies, Roman, Byzantine, 
and Muslim jurists for many centuries. Despite the insufficient legal 
discussions in the Romano-Byzantine digests, and unprejudiced treal
ment in Islamic jurisprudential references compared with mercantile 
commodities, Jawyers from bath societies expressed controversial judi
cial opinions pertaining to human jettison with the aim of rescuing as 
large a number as possible of periled travelers and crews stranded at 
turbulent sea. The cardinal issue which opposed to themselves was how 
the decision should be made prior to casting human lives, i.e., who among 
those on board - crew, servants, ordinary passengers, shippers, and slaves 
- should be thrown overboard in the first place when the danger is irmni
nent, and why ? 

The shipmaster and his crew, according to the Digest, were required to 
deliver the human cargo (slaves) safely to the prescribed destination. 
Where the shipmaster failed to do so, or injured it, he and his crew would, 
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on accepted principles, be liable for the \osses ('). ln the absence of dere
liction, however, the captain and his crewmen were absolved of liability. 
Thus if a slave was injured in transit, even if the in jury healed, the cap
tain was accountable to the merchant. If the slave's in jury was chronic or 
permanent, the captain was held liable for his or her priee. Even though 
the value of slaves differed according to the purpose for which they were 
purchased, Romano-Byzantine lawyers fixed the exact amount of the 
slaves' contribution in the Digest. However, they make the legal distinc
tion between slaves as commodities and slaves as private possessions by 
exempting the owner who buys a slave or slaves for private use from 
import dulies at ports ('). 

The problem of human jettison is scarcely dealt with in the Justinianic 
Digest, which does not necessarily mean that human beings were not jet
tisoned in times of peril. On the contrary, a careful examination of the 
Digest proves that the issue of human jettison was familiar to the 
Romano-Byzantine Jegislator, although he did not explicitly refer to it. In 
the Digest XIV 2, 2, 5 the lawyers make a clear distinction between slaves 
who fall sick and die naturally and those slaves who voluntarily cast 
themselves into the sea trying to escape : "No estimate should be made of 
slaves who are \ost at sea, any more thau where those who are ill die on 
the ship, or throw themselves overboard." Possibly this quotation refers 
to slaves forced to abandon the vesse\ as weil. The slave merchant 
(slaver) or owner could not daim contribution for a deceased or runaway 
slave, but might do so if his human cargo was jettisoned for the general 
safety of the ship, its crewmen and freemen ; the amount of loss had to be 
distributed in proportion to the value of the property, provided that no 
appraisal be made of the persans of freemen ('). While free persans were 

(1) S. P. ScOTI, The Civil Law, Cincinnati, 1932, vol. 4, p. 211 ; Digest XIV, 
2, 10 : "If you have made a contract for the transport of slave, freight is not due 
to you for a slave who died on the ship. Paulus says that, in fact, the question is 
what was agreed upon, whether freight was to be paid for those who were loaded 
on the ship, or only for those who were carried to their destination ? And if this 
cannat be established, it will be enough for the master of the ship to prove that 
the slave was placed onboard". 

(2) Scorr, Civil Law, vol. ll, pp. 288-289; vol. 9, p. 23; Digest L, 16, 203; 
XXXIX 4, 16, 3 & 10. 

(3) Scorr, Civil Law, vol. 4, p. 208 ; Digest XIV, 2, 2, 2; 0. CONSTABLE, The 
Problern of Jettison in Medieval Mediterranean Maritime Law, in Journal of 
Medieval History, 20 (1994), pp. 209-2ll; G. CHoWDBARAY-BEsT, Ancien! 
Maritime Law, in The Mariner's Mirror, 62 (1976), p. 87. 
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(4) CHOWDBARAY-BEs A · 
(5) S . . T, nczent Maritime Law p 87 

corr, ClVll Law vol 4 200 . , . . 
XIV, 1, 1, 22; XIV, 1, 4:2; XI::~· 4 3-205; Dzgest XIV, 1, 1, 1; XIV, 1, 1, 3; 
CH~WDBARAY-BEsr, Ancient Mariti,;,e La~,~I~91, 4, 4; XIV, 1, 5, 1; XIV, 1, 6; 

( ) ABu l:JAMID AL-GHAZALI Al-Must if,- . 
pp. 430-436, especially p. 434: SH - as a~un '!lm a~-[}_;·ül, Beirut, 1997, vol. 2 
vol. 4, p. 11 : "If there are only p~~;:n:L-DIN AL-QARAFI, Al-Furüq, Tünis 1885' 
over the si de any persan for the sake of be~s on boa~d, it .is disapproved to' thro~ 

(7) SAHNON IBN SA'I-D AL T - - ot ers even If he Is a dhinunl'' 1 . - ANUKH! Al M d . 
~o ·~ p. _27; IBN l:lAzM, Al-Muhallà bil-A~ :_zw~ana al-Kubra, Cairo, 1905, 

. . LULU, Al-Masii'il al-Mukhtasc . . zKar,- eirut, 1988, vol. 7, p. 27 . 
Pp. 187-188. · a mm llab al-Barzalf, Beirut, 2002' 

(8) QJ:of 'jy;\ I M- - ' 
· 1? BN USA, Madhiihib al-Hukkiimft N. _ .

1 · awaZl al-Abkiim, Beirut, 



H. s. KHALILIEH 
228 

. . roved of sacrificing sorne lives if it would 
Another group of JUnsts app h . religions, or soctal alle-

dless of the et mc, 
save a larger number, regar d (') However, when there was no 

giance of the ind!Vlduals on boar b don ship they had to be treal-
f oroe passeno-ers to a an ' 

choice but to orees 
1 

AJ-Qadï •Iya.Q dictated : 
11 nd chosen by ot. · 

ed equa Y a . . .f h ere only passengers left, 
. 1 nmodtues 1 t ere w . . l 

Aside from commercta cm ' h by lot (w) indiscnmmate Y 
.. ]hadbeencosen '. d 

they were, after [the vtcttms d reo-ardless of their soctal status an 
subj. ected to being thrown overboar l' o r females slaves or freemen, 

th th y were ma es o , 
allegiance, whe er e 
M r sor dhimm.fs C1

). • 
us 1m . . of Malikï jurists, statmg : 
- - 'l ad resents further legal opmwns . . 

Al-Qaql Y . P d . Concerning the JClllSOn 
kh - [d 478/1080] decree · 

Abu al-Hasan al-La fil . . dless of whether they were pur-
. [' 1 ding slaves l œgar b' t con of possessions mc u . ' Il of them are su ~ect o -

chased for commercial or pnva~e. p~rpo~~e a coast or the vessel was shak
tribulion. If they sai led in the VlC~Jty :ner manag~s to face it up, then it is 
en fiercely by the wind and the s Jpo h 'led far from the shore and the 

P
rohibited [to jettison a slave]. Had t ey sal ight cannat keep him afloat, 

· weil or hts overwe -
slave's owner cannot swnn . . Muhammad [Ibn al-Mawwaz 

d b sidered for JettJson. . h ld 
the slaves shoul e con. b· . of this precept, one s ou 
180-2691796-882] decreed : On the asltsf m the shore as well as the 

h d'stance of a vesse ro ' · tt 
take into account t e 1 . . the same rule is pertmen o 
capability or incapability of slavet ~~i~~~~~g to them. Al-Lakhmï stated: 
freemen for th ose JUnsts who a pp y l sion of freemen m the calcu-
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-, --n al-Hukkam •alii al-Qa<jaya wal-A(1kiim, 
\990, p. 238; !BN 'AHD AL-RAFl 'Mu 'AFÏ it-Furiiq, vol. 4, p. 10; D. R. NoBLE, 
Beirut, 1989, vol. 2, PP· 526-527 , QAR À Dissertation Presented to the Faculty 
The Principles ~f Islamic M~n~me La~~ctor of Philosophy. School of Onental 
of Laws in Candidacy fort e egree f London 1988), pp. 229-230c -

d African Studies, The Umvemty o I u.~M Al-Muhallii bil-A thar, vol. 7, 
an F - vol 4 p 11 . BN '-~ , . . 

(9) QARAFÏ, Al- uruq, · ' · ' . 
27. _ . - 'A'a' ib al-Hind, ed. and compüed by 

p. (10) BuzuRG IBN SHAHRIYAR, Kltab t8-59. Even if the victims were chosen 
y ousEF AL-SHAROUNl, London, 1989, PP· d crew were the last to re\mqmsh the 

~ t rkel y th at the captam an . " 
by lot, it was mos 1 "bound by oaths not to abandon Jt . M Jwllii bil-

ves(s1e:)sinQc:r,~h~fv;;:n:v!adhiihib al-!ju~kii1m8, P: 2
1
3
1
5 ~~~~,~~~;,~:-atAIJkiim li-

- · . ï Fatawa a - U1 zu · . 1 3 658. 
A thar, vol. 7, p. 27, BuR':U~·t'Muftïn wal-Hukkiim, Bwut, 2002, vo. , p. 
mii Nazala min al-Qmjaya ' - . 
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onboard or not. However, some jurists embraced by analogy the doctrine 
that they are held liable for the losses since jettisoning someone's cargo 
saved the lives of th ose who did not have commodities on board. Ibn YUnus 
[d. 361/972] also ruled that this is the correct legal reasoning. Al-Lakhm! 
said too : It is more appropriate to include these slaves who were acquired 
for private possession and commercial purposes. If it were a female slave, 
her master has no other choice, either by conve1ting ber [through mar
liage], or keeping ber as an infidel. Ibn al-Jahm dictated: Slaves shall not 
be thrown overboard, even if they were acquired for commercial pm-poses, 
due to the tacit prohibition of Islamic law. Were the law to a1low the sacri
fice of slaves, it would be necessary to consider freemen (12

). 

Once cargo and animais had been thrown over the side, humans were 
considered ("), though slaves were probably kept on board un til ali mate
rial commodities were jettisoned. Islamic jurisprudence determined that 
if human jettison were necessary, pagans would be thrown overboard 
before Muslims, men before women, and war captives before slaves ("). 
Al-Lakhllll decreed that two factors had to be considered before throwing 
a slave overboard: (a) the ability of the slave to swim ashore; and (b) the 
distance of the ship from the coast ("). Strong swimmers amongst the 
slaves were to be thrown overboard if the coast was in sight. 

Contribution for Lives 

The Rhodian Sea Law clarifies the assessment of human lives better 
than the Digest, distinguishing between slaves can·ied for private services 
and those transported as commercial goods. The value of domestic slaves 
is fifty-percent [50%] higher than slaves who are merely merchandise. 
Article III : 9 deCJ·ees that a slave or a ship servant not being carried for 
sale should be valued at three minas, while one who is bought for com
mercial purposes, has a value of two minas ("). The amount of contribu-

(12) QA9f 'lYA9, Madhiihib al-lfukkiim, p. 238; BURZULI, ]iimi' Masii' il al
Abkam, vol. 3, p. 643. 

(13) BuRzuL!, Jami• Masii' il al-Aizkiim, vol. 3, p. 659. 
(14) 'AMIR IBN 'ALI AL-SHAMMAKHÏ, Al-fç/iiiz, Beirut, 1970, vol. 3, p. 610. He 

advocates throwing non-Muslim captives overboard to save the lives of Musli rn 
naval waniors and sailors. 

(15) QA9! 'IYAJ?, Madhiihib al-ffukkiim, p. 238; BuRZULI, ]ami' Masii' il al
Abkiim, vol. 3, pp. 643 & 659. 

(16) W. AsHBURNER, The Rhodian Sea Law, Oxford, 1909, p. 87; 
J. ALEXANDER, A General Treaase of the Dominion of the Sea, London, 1924, 
pp. 91-93; R. DARESTE, La Lex Rhodia, in Revue de Philologie, 29 (1905), p. Il. 
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ti on for a slave bought for private use was thus higher thau for one who 
was mere! y merchandise ; again three minas for a passenger's persona\ 
slave and two minas for a slave as cargo ("). Although market value obvi
ously depended on the slaves' build, sex, age, and ethnie origin, the mar
itime treatise of Rhodes deal! with the slave issue in a very general sense, 

The legal status of slaves depended on whether they were purchased 
not with its specifies. 

for commercial or private use. In the latter case, they were not subject to 

contribution, a legal consideration presented by the q{ilj.f Ibn Abï Ma>ar 

(d. 337/948): 
Humans, be they freemen or slaves bought for a private possession, except 
for those who were purchased for commercial purposes, are not included 
in the calculation of the general average. Neither are the vessel's service
men, be they freemen or white slaves [mamalfk], nor those who travel 

without cargo, subject to contribution (1
8

). 

Commercial slaves were treated like other commodities and articles on 
board. They were subject to general average contribution so that their 
owners had to share the lasses with other merchants who were owners of 
the jetsam, in proportion to their value. Following the principle of the 
general average, a slaver whose slaves remained safe was obliged to pay 
proportionately to caver the !osses of those whose goods and slaves were 

jettisoned ("). 

(17) AsHBURNER, Rhodian Sea Law, p. 90. 
(18) M. A. TAHER (ed.), Kittib Akriyat al-Sufun wal-Niziï' bayna Ahlihii, in 

Cahiers de Tunisie, 31 (!983), p. 33; 'ABD AL-RAFI'. Mu'fn al-I:Iukkam, vol. 2, 
pp. 527-528; QARAFl, Al-Furuq, vol. 4, p. JO; ]D., Al-Dhakîra, Beirut, !994, 
vol. 5, p. 487 ·. "Neither the shipowner, nor the vessel's servicemen, be they 
freemen or white slaves - except for th ose purchased for commercial purposes
are includcd in the calculation of the general average. Likewise, those who do 
not have commodities are classifted in the same category. However, ali means by 
which those traveling by sea aim to proftt from commercial transactions are sub
ject to contribution". M. AL-NUWAYRl, Kitilh al-llmam bil-I'lamfi-miilarat bi-hi 
al-Abktim wal-Umur al-Muqdiya fi Waq'at al-Tskandariyya, Hyderabad, !969, 
vol. 2, p. 243 : "( ... ) Likewise, the value of prope1ty one is forbidden to jettison 
such as slaves and slave-girls intended for commercial purposes is inc!uded in 

the apportionment [of !osses]". (19) Ti\HER (ed.), Akriyat al-Sufun, pp. 31-32 & 36; A. L. UDOVITCH, An 
Eleventh Century Islamic Treatise on the Law of the Sea, in Annales 
Jslamologiques, 27 (1993), p. 49 ; AsHBURNER, Riwdian Sea Law, p. ccLXXV; 
E. H. FRESHFIELD, A Manual of Later Roman Law : The Ecloga, Cambridge, 

!927, p. 211; CoNSTABLE, Problem oflettison, p. 217. 
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(20) R. BRUNSCHVIG 'Abd · y: vol. 1, pp. 32-33 . S D a' üml he Encyclopaedia of Islam Leiden !960 
F< d . , . . TEIN A M d' , , oun atwns Berkeley 1967 1 ' e lterranean Society . E . , tl c . ' , , vo. 1 pp 130 147 · conomtc ~e a;ro Geniza Records, in Arabfca, g (lg62) ; ]D., Slaves and Slavegirls in 
h ents rom the Cauo Geniza, female si , pp. 1-20. According to docu
~1 an male slaves. A descending arder ~;e~ ~ere far more numerous and costly 

acks ; young slaves more expensive tha a ~~ made whites more costly than 
more valuable because they were less ava~ o er ones, and some slaves were 
tians m this documentary evidence we a~le. Moreover, almost ali transac
w~s commonly canducted on credit ~en~~ e for cash, even though business 
sa ~~~t~\~Jterally, the dues of the ma~ke~) ~o~econ~acts commonly required a 

(22) 
.AH~ (ed.), Akriyat al-Sufun P 31 pm · 

QADI 'lYAD M dh -/ 'h ' . . (23) s · . ·.' a a 11 al-lfukkiim, p. 238 
corr, Cm/ Law, vol. 4, p. 209. . 
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. . reted as saying thal the freight charges 
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jurisprudential sources all asserte ~ t of the ship and/or its contents 
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BEST 
Ancient Maritilne Law, p. 87. 

(24) CHOWDBARAY· , 108 
(25) AsHBURNER, Rhodian Sea Law, p.35 . 
(26) TXHER (ed.), Aknyat a/-Sujw;, p~ifl;lamic Maritime Law. pp. 234-235. 
(27) Ibid., p. 35 ; NoBLE, Prmcrp es 
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Life Salvage 

Travel accounts and documentary evidence from the Christian and 
Muslim worlds prove thal saving passengers' lives at sea was both present 
and prevalent in the Mediterranean Sea in ancien! a11d medieval times. 
This explains why Byzantine and Islamic judicial codices include occa
sional references to the subject of human rescue. The rescue principle 
was based on actual, immecliate danger to the persans whose lives were 
saved, or at !east a snbsta11tial apprehension of danger. The question the 
Byzantine legists addressed was not whether rendering assistance to save 
human lives was compulsory or optional, but whether compensation was 
due to a rescuer. Article III : 30 of the Rhodian Sea Law ordered a ship
per and a passenger to pay the half-freight, as well as a tenth of the value 
of his gold, if he was saved without clinging to any of the ship's equip
ment, but the half-freight a11d a fifth of his remaining gold if he escaped 
drowning by clinging to any of the ship's spars (28

). 

The first part of the above Article could apply to a ship sailing in con
voy and by cabotage. In either case, an unlucky shipper or a passenger 
could be saved by other vessels or swim ashore after he was brought clos
er to his ultimate destination. Hence the survivor had to pay his fare for 
being taken part of the dista11ce to his port of destination, besides a tenth 
of his salvaged gold. However, the second part of the same charter may 
have referred to the total Joss of a ship and in ordering a survivor who 
could save himself by using any tool belonging to the doomed ship, to 
pay a fifth of his remaining money. Freemen a11d slaves in danger of per
ishing at sea were thus assessable in monetary terms. Although the mar
itime treatise of Rhodes clid not explicitly mention the compensation due 
to foreign salvors sailing on other vessels for rendering assistance to 
human lives in peril at sea, it stands to reason thal they were most likely 
entitled to an equitable share of the reward set forth in Article III : 30. 

Islamic legal inquiries discuss this issue at great Jength. The jurists' 
debate revolves around the legality and illegality of rewarding sa! vors for 
rescuing human lives. The great majority of thefuqahiï' tended to dismiss 
any obligation to compensate a salvor for services subsumed within 

(28) 1. SPATHARAKIS, The Text of Chapter 30 of the Lex Rhodia Nautica, in 

Hellenika, 26 (1973), pp. 207-215 ; DARESTE, Lex Rhodia, p. 21 : AsHBURNER, 

Rhodian Sea Law, p. 107; J. M. PARDESSUS, Collecûon de lois maritimes, Paris, 
1828-1845, vol. 1, p. 252; JUSTICE, General Treatise, p. 104: FRESHFIELD, 

Manual of Later Roman Law, p. 202. 
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moral duties that should be rendered free of charge. Assisting persans in 
distress at sea was mandatory as long as the rescuers did not compromise 
their own safety. If the salvaging vesse! had sufficient space to carry sur
vivors, the cap tain and his crew would be penalized if they ignored a dis
tress call. Abandoning survivors on the high seas was permissible, how
ever, if it would jeopardize the rescuers ("). Prohibiting pecuniary 
rewards to rescuers stemmed from religions view of rescuing travelers 
and mariners in peril on the sea as a religions obligation and a moral 
duty (30

). As for the legal status of those saved from drowning and found 
on Islamic shores, the law dictated thal if their identities were known, the 
rescuer had no legal right to enslave them or lake them prisoner. 
However, if the identity of the rescued persans remained unknown by the 
end of a lunar year (355 days) the rescuer could do either ("). 

Conclusions 

Romano-Byzantine and Islamic laws of the sea bath distingnished 
between slaves purchased as merchandise, and those bought for house
hold ("). Slaves serving in the ship are an integral part of the crew, and 

(29) M. IBN RusHD, Al-Bayan wal-Ta/I>fl wal-Shar/1 wal-Tawjfh wal-Ta•lflfi 
Masa' il al-Mustakhraja, Beirut, 1984, vol. 10, pp. 164-165; vol. 15, pp. 447-
448 ; vol. 16, pp. 76-77 ; IBN ijAzM, Al-Mui]alla bil-Athar, vol. 7, p. 27 ; QARi\Fl, 
Al-Furüq, vol. 4, p. 11 ; ID., Al-Dhakhïra, vol. 9, pp. 92-93 ; A. AL-KlNDI, Al
Musannaf, Masqa\, 1983, vol. 18, p. 62; BuRZuLI, Jami' Masii' il al-A(1kam, 
vol. 5, pp. 310-311; H. S. KHALILIEH, Islamic Maritime Law, Leiden, 1998, 
pp. 155-156; A. IBN FA-YI', Abkiim al-Ba(u·.fi al-Fiqh al-Isli'anï, Jedda, 2000, 
pp. 552-554. 

(30) By contrast, lslamic legal and civil authorities in the Indian Archipelago 
authorized the rescuer of human lives to determine the compensation due within 
the limits of law. Maritime regulations in the Islamic countries of the Indian 
Archipelago entitled the rescuer to collect the fare from a free passenger when 
he anived in port, and for a slave, half of his value. However, rescuers could not 
enslave human beings without permission of the port supetintendent. See 
S. RAFFLES, Maritime Code of the Malays, in Royal Asialie Society of Great 
Britain and freland; Malayan Brancl1 (1879), p. 77. 

(31) KINoi, Al-Musannaf, vol. 18, p. 62; KHALILIEH, Islamic Maritime Law, 
p. 114. 

(32) TAHER (ed.), Akriyat al-Sufun, pp. 31, 36; QAI;lï 'IYAJ?, Madhiihib al
ijukkiim, pp. 236, 240; A. AL-WANSHARisi, Al-Mi'ytir al-Mu'rib wal-Jiimi' al
Mughrib 'an Fatiiwii Ah! Ifriqiya wal-Andalus wal-Maghrib, Beirut, 1981, 
vol. 8, p. 311 ; SHAMMAKHI, Al-'[(iii(l, vol. 3, p. 610. 
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were therefore excluded frain th 
D 'f e cateoory of th 1 ferently from lslamic la R "' . e general average. 
issue of human jettison ina~~quoa~~no~~yz~ttne legal codes covered the 
fied by the mere fact thatfi,ee h y.l. IS ack of attentwn can be justi-

mnan Ives were n t bl 
to general average contributt'o R o assessa eor subject 

n. mnano-Byza f 1 
bly more concerned wt'th fi . 1 . n me awyers were proba-

nancia Issues ari · f . . 
hum an jettison criven th . smg rom Jettlson thau with 

, "' etr greater concem ·th . 
commercial goods rather th 'th . WI questions of jettison of 

. an WI cases mvol . h . 
Ass1sting in the rescue of hu 1. . vmg uman bemgs. 

man IVes IS not opf 1 b 
Romano-Byzantine and Isl . 1 . . . wna ut mandatory in 

. anuc aws tf tt did 11 t t h 
rescmng vesse! at risk R d fr o pu t e rescuers or the 

. escne ee passenge . 
persans because a freeman, nnder the Di rs owe nothmg for their 
Without priee (") Slaves h gest charters and Islamtc law is 

. · , owever, espectally th ' 
merctal purposes were seen b . . ose purchased for com-

, Y Jnnsts and heu b 1 . 
eity salvage. It was a moral d t . ce y sa vors as hve-prop-

u Y to rescue 1mp '1 d 1 was expected from their owners SI en e s aves, but a reward 
evaluated on the basis of th . . akves were treated as human cargo and 

etr mar et value wh 
computed the awards due. Des il th en owners and sa! vors 
the Digest, Rhodian Sea La~ e an~ c~~mon fundamental principles of 

observed that Mnslim jnrists in;roduced ~:'~ Jnnsprndence, we have 
European maritime Iaws be~ th El g 1 precedents not found in 

ore e eventh Centnry. 
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(33) ScOTI, Civil Law vol. 4 p 208 . D. X 
~an be made of the pers~ns of fre~men':. ;::;~t IV, 2, 2, ~ : "no appraisement 
ABD AL-RAFf' Mu'm al-Hukk- 1 2 ' . R (ed.), Aknyat al-Sufun p 33. 

10 · ' · am, vo · • pp. 527-528 · Q - - ' " ' 
p. ' !o., Al-Dhakhira vol 5 487 N ' ARAFI, Al-Furüq vol 4 

, . , p. ; UWAYRf, Al-Jlmiim, vol. 2, p. 243. . , 



HIÉRARCHIE DES CO~JLEURS ET 
COURONNE IMPERIALE 

. avoir été très coloré ; cela est visible dans 
Le monde byzantm semble . D l'architecture les couleurs 

d d'expressiOn. ans ' 
beaucoup de ses mo es '1, t décoratifs mosaïques et fresques ; les 
sont présentes partout : e eme~ s t c'ouleur . pour l'extérieur, on 

, . , d constructiOn son en . . 1 
matenaux meme e d ·eu de formes explmtant a 

. . t des tuyaux ans un J 
emplme des bnques e , . , . d marbres de diverses couleurs 

. , d ta et pour! mteneur, es . 
tonal! te e terra co 1 1 L s t'Issus décrits ou parvenus JUS-

! 1 s murs et e so · e. ' pour les co onnes, e · . t des nuances magnifiques. Les 
, d 1 dides colorations e . 

qu'a nous, ont e sp en . , 1 ·sonilee' s de pierres précœuses ou 
, , · éesd'emauxcm ' . 

Pièces d orfevrene, om 1 t' d'une richesse impress!O-d ont des co ora 1ons · · 
non, de morceaux e verre, 't mettent également en exergue la 

1 · es des manuscn s 
nan te. Les en umm ur 1 E fin s'il faut citer des couleurs 

. B f s avec la cou eur. n ' 1 relation des yzan m , (ÈQUSQ6v-goumov-x6xxwov) et e 
rappe!lant Byzance, c est le rouge . , , l'empereur qui vien-

- ) 1 s couleurs appropnees a ' . , , 
pourpre (~oQcpUQOU~ '' e rit Et si le rouge est même strictement he a 
nent immedmtement a 1 esp . , . 1 1 "Lvva"antr (') le pourpre est 

. (') ne encre speCia e, e " ~" " " ' 
sa signature ' en u . , . , . 1 On dispose de nombreuses men-
presque synonyme d'autonte Impe?a e. ts (nO(}Cf!V(}ii) (')de la chambre 
tions concernant des tissus et des vetemen 

l, a arat vestimentaire, cf. Paraskévé 

Cl) Sur l'emploi des couleurs da~sB PP du 1\''·J·usqu'à !afin du Xi' siè-
, · taire a yzance · 

KALAMARA, Le systeme vestrmenlSI-158 avec une analyse sur le rouge, le pour-
de, Paris, 1995' notamment pp. , 

Pre et le bleu. .. t J KARAYANNOPOULOS, Byzantinische 
· b Fr DoLGER e . L 

(2) Sur le cma re, v. · . h 1968 p 36 et A. FAILLER, es 
· K · ·kunden Mumc , • · ' 

Urkundenlehre 1. Dœ mserw d' REB 40 (1982) pp. 171-186. 
l · t e du despote, ans ' ' t' de insignes et a stgna ur. . d couleur pourpre est attes e 

(3) L'intérêt spécial pour ~es us~us e s et les titres des personnes atta
diverses manières. Nous connmssons , es no;voonWÀaL) et au contrôle de leur 
chées à leur production (>WYXVÀEVW!, no~ onn<nxuxnwç anxwv TOV {3ÀaT-

. · · ( nxuxnwÇ '!EV!XOÇ% rr"~ ~ ' ~ . . · 
commercwhsatton _:.o,~f.l~r:: r:: Je' ~va {3ovÀÀWTai- siglaton, slklat) amsi 
riov, xovoârwQ rwv o.;ewv, xexw Vf.lE ., 
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du palais parée de marbre de cette couleur (llO(}Cf!V(}Œ) ('). D'ailleurs, les 
princes nés pendant que leur père était empereur portaient 1' épithète de 
][0(}C{JV(}OYÉVV1}TOL 

Durant les tx'-x' s., au cœur de ce qu'on a caractérisé <<d'apogée de 
J'empire byzantin>>('), on remarque un souci particulier pour les institu
tions et leur symbolisme. En ce qui concerne la couronne impériale, 
quatre couleurs y sont en usage officiel : le blanc (ÀEuxov), le rouge 
(Qüvcrwv ou Éf!V8f!6v), le bleu (0ÉvEwv) et le vert (:n:Qéwtvov). On en 
trouve mention dans deux textes d'un caractère spécial :le De Cerimoniis 
de Constantin Porphyrogénète et !'Oneirocriticon d'Achmet. Ces œuvres, 
d'un genre littéraire tout différent, présentent un intérêt particulier pour 
les habits de cérémonie de l'empereur et le symbolisme spécial de ses 
composantes et de ses couleurs. Le De Cerinzoniis est une partie impor
tante de ce qu'on a appelé l'encyclopédie impériale('), qui donne un 
grand nombre de notes minutieuses sur les habits portés ou échangés par 
l'empereur pendant les cérémonies suivant le protocole réel de l' épo
que('). Dans ce traité, les habits, leurs accessoires et leurs couleurs jou
ent un rôle important dans la sémiologie impériale, et reflètent de ce fait 
fidèlement la réalité. 

qu'une Novelle impériale du x• s. permettant leur usage par de simples sujets de 
J'empire. Spécialement pour les tissus, leurs couleurs ou les matières colorantes 
(JW(JfPV(Ji'i, oi;Éa, 1jJwi5oi;Éa), cf. Barbara KoUTAVA-DEUVORIA, Les oi;Éa et les 
fonctionnaires nommées rcâv OÇiwv: les sceaux et les étoffes pourpres de soie 
après le IX' siècle, dans BZ, 82 (1989), pp. 177-190. 

(4) Cf. la description d'Anne Comnène, Alexiade, éd. B. LEIE, Paris, 1937, VI, 
1!3 et 4 et VI, VIII ou Annae Comnenae Alexias, éd. D. R. REINS CH et A. KAMBYLIS, 

dans CFHB, 4011,2, Berlin 2001, VI, 8, 1 (81-84), VII, 2, 3 (69) à 5 (80). 
(5) C'est le titre du chapitre la période 843-1025 qu'utilise G. OsTROGORSKY, 

Geschichte des byzantinischen Staates, Munich, 19632• 

(6) Cf. P. LEMERLE, Le premier humanisme byzantin, Paris, 1971, pp. 274-280 
et sa traduction grecque, '0 Jr(JWWÇ (3vl;avuvàç OVflŒVWflÔÇ, Athènes, 1985, 
pp. 248-254, où le texte est traduit et revu. 

(7) Cf. CoNSTANTJN PoRPHYROGÉNÈTE, "Exflwtç rijr; [3aatAEiov réti;ewç, éd. 
!. REJSKE, t. I-II Bonn, (CSHB), 1829-1830, connu sous le titre De cerimoniis 
aulae hyzantinae (dorénavant De cerimoniis). Cet ouvrage est une collection de 
textes, dont les plus anciens datent du v re s., qui ont été réunis au xe s. ; parmi ces 
textes un nombre considérable sont proches de l'époque que nous étudions. 
Quelques-uns se réfèrent aux événements du règne du Porphyrogénète et sont 
probablement de sa plume. 
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, '1 de ce que devait porter l'empereur 
Le De cerimoniis expose en detffiai s 11 , l'occasion de la célébration 

, d esswns 0 1c1e es a 
aux :n:gmœvoo:, es proc . . d cie annuel('). Il y est noté que 
de grandes fêtes, surtout reh~Jeuses~is nd~~on retour an palais, portait une 
]'empereur ("), lors de son depart, 

1
P f . récisée On peut déduire le 

couronne dont la couleur est que ques OIS p . 

schéma suivant : 
départ retour 

fête 
couronne blanche couronne rouge 

Pâques 
couronne rouge 

couronne blanche C0
) 

, 
couronne blanche (") 

Lundi de Pâques couronne verte 

couronne rouge 
couronne blanche 

Pentecôte 
couronne au choix couronne au choix 

Toussaint 

fête des Saints Apôtres couronne au choix couronne au choix 

couronne verte 
couronne blanche 

Transfiguration 
couronne au choix couronne au choix 

Assomption 
couronne au choix C2

) 

Nativité de Marie 
couronne au choix 

couronne verte 
couronne blanche 

Noël 
couronne bleue couronne blanche 

Épiphanie 
couronne au choix couronne au choix 

Annonciation 
couronne au choix couronne au choix 

jeux hippodromiques 

(8) Cf.Decerimonii.s!37,pp. 187· 19 l. 1 ·el(olôwrr6<m)etondoit 
(9) Dans le texte, le titre de l' emper~u~ est au up• ,'~~ocWç). 

l' l ur (ouuj)aOC"'EUÇ OU 0 ri~ . · 
inclure par .a e coe~pere ' r ouvait choisir la couronne qu'tl porterait 

(10) Le]ourdePaques,l empereurp .. 187 13 àp.188 l. 
. 1 s . cf De cenmonus, P· • ' parmi ces deux cou eur • · 1 ·s la couronne blanche pour-

(11) Le Lundi de Pâques, lors du retour au pa at j 88 9-ll . au sujet de cette 
, ucpa. . cf De cerunonus, p. , ' . .. 

rait être la na.ga ou to ' · . d K . -k one dans Schweizer Bertrage 
f J D D Ursprung _er arso 1î • 

couronne, c. . EER,. er 50 51-87, smtout p. 60, et J. VERPEAUX, 
zur allgemeine Gescluc_hte, 8 (19 ~· pp.l976 (dorénavant Pseudo-Kodinos), p. 
Pseudo-Kodinos, Trmte des offices, ans, 

200, n. 2. , eut-être d'une autre date, il est noté 
(1 2) Dans un autre protocole apparente, p • .· .. I 1 p 26 12· 

t lors de cette fete: De cellmonus, , ' . , 
qu'il n'y a pas de couronnernen 

15. 
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Le tableau est bien clair. Il y avait des couronnes de quatre couleurs : 
rouge, verte, bleue et blanche. Une blanche était toujours portée au retour 
sauf parfois à Pâques. Il y avait des fêtes où la couleur de la couronne 
était laissée au choix de l'empereur. Étant donné la syntaxe indéfinie 
(ŒTÉ/1/lara qovaw et non u'x qoûow aTÉ/1/lara) on pense que seule la 
couleur importe. Il y a deux mentions de couronne rouge, trois de verte 
et une de bleue. Il y a aussi cinq mentions où la couleur de la couronne 
pouvait être choisie par l'empereur lui même. D'ailleurs, on ne sait pas 
combien il existait de couronnes de la couleur spécifiée. Il est certain, par 
ex., qu'il y avait au moins deux couronnes bleues gardées l'une dans 
l'église de la Vierge de Pharos, l'autre dans celle de S. Démètrios ("). 
Cela veut dire qu'il ne s'agissait peut-être pas chaque fois de la même 
couronne. La mention aussi d'une grande couronne blanche (ro /lÉya 
ÂEVXOV aTÉ/1/la) (") portée lors des réceptions en l'honneur des souver
rains étrangers, permet de supposer qu'il y avait d'autres couronnes, blan
ches plus petites, ou grandes d'autres couleurs("). 

Après ces remarques, cherchons la nature des éléments qui ont déter· 
miné la couleur des couronnes. A. Vogt pense que la couronne était <<Un 
double cercle d'or ornementé d'un ruban d'étoffe précieuse de couleur 
interchangeable>> et suppose qu'elle <<était une sorte de turban>> ("). Il est 
probable qu'il y avait du tissu sur la couronne, peut être comme une sorte 
de toque intérieure, mais un turban est absolument absent de l' iconogra
phie impériale de l'époque. Aikatherini Christophilopoulou a lié la cou
leur caractérisant la couronne à celle des gemmes dont elle est ornée, et 
spécialement de la grande gemme sur la plaque centrale des couronnes 
portées par les empereurs sur les portraits du X' et du xl' s. ("). Cette 

( 1 3) Cf. De cerimoniis, p. 581, 19-22 et p. 586, 22 à p. 587, 2. 
(14) Cf. De cerimoniis, pp. 583, 18; 587, 21 : 593, 19. 
(15) Le De cerimoniis cite deux types de couronnes: celles qui s'appellent 

simplement couronnes (mÉ[![!Œ·O'l:É[![!Œ'l:Œ), et d'autres dont la couleur n'est pas 
citée (o'l:i:cpo:voç-ôcâi>~[!Œ-xmoaglxcov et 1:6yo:-n6.go:-Toilcpo:); cf. pp. 221, 20-
22; 522,5-8; 634, li-18 et 80, 14; 107, 17-20. 

(16) Cf. Constantin VI Porphyrogénète, Le livre des cérémonies édité et com
menté par A. VoGT, Textes, Livre I-II et Commentaire, Livre I-II, Paris, 1935-
1940 (dorénavant VoGT), Conunentaire, Livre!, p. 25 où l'auteur n'indique que 
trois couleurs pour la couronne. 

(17) Aikaterini CHRisToPHILOPouwu, Tà Eiç rois vaoùç Tnç Kwvarav
nvovn6Jcewç avrox[JŒTO[J!Xà arÉ!lf.WTO, dans 'EUryv!xà, 15 (1957), pp. 279-
285. 
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. . . d'Achmet qui note, sur ce . , ar l' Onezrocntzcon , 
observanon est appuyee p re've une couronne d une cou-

. l' reur de porter en , , 
que sigmfie pour empe , , "·' "r• tmôneaE aTÉfl!la },wuov EV 

, . '0 {3am?ceù~ eav !u!), o ' -r " , ' ' leur con crete . ':_ 1 - , , TOU- eiJn!]' OE! WlfQEJfEWV %0! 
, · ' v rov /Lao v av · t: , s, • uanyaQ! Ta!Ç evwnw , _ , "a' )}cor àv6:?coyov· E! uE IJV 

r " , ' ' ?caàv avrov xm ~ ' " ' {3 
eÙŒXIJflOOVVIJV ngoç rov- ' ' a àv eùngenwTÉgav %0! cpo E-
È" Ègv8gwv i)rm ?cvxvLTWV~ EV~IJ~~L,X 1~8wv {3evÉrwv, evg{Jan &à rà 

S " - ' 8noL.-. EL uê EX A~-> - • 
NJJTEQOÇ EOWL TOLÇ EX ';' ' _ 1 . 'ar 01)roîi· d DÈ nv E% nQa-
o::· " ' yntWOL V TI]Ç {3a0LAEL , ' ' 
Xn(i)ua VcpEO!V XOL {lE o:: " , ~êiOLV efr TE Tr}V nLOTLV 

<: r , , • ' inm1J[lOV OVO{la EV " 0 , , 

a{vwv },L8WV, E~Q!]O~L V~. o::;· ' n aOLVOV XQW{la TWV TLflLWV A!8WV 
xai r~v {3aa~?cn~v avr,ov .ra :::tee%aÉ{3ewv xgivHOL ('"). 
xa8' o?cov ELÇ man v oQ81JV st de'te1minée par la cou-! de la couronne e _ 

D'après ce texte, la cou eur ) le Àeuxàv et ÀUXVLtŒL 
'TaL (perles pour 

leur des gemmes, f.LŒ9yaQL . , 'd t que c'est de la couleur que 
(rubis ?) pour l'fgu8gov. Il est aussrtl evu,neencouronne blanche, c'est signe 

. s · l'empereur po e 
dépend le presage. ' ' anne et belle image envers son peuple, tan-
de bonne condmte et d une b . 1 . . et que ses adversaires auront 

ge md1que a JOie, d' · 
dis qu'une couronnerou bl au contraire, suggère une mu-
davantage peur de lm. La couronne eue,rt une réputation de fidélité et 

. · t la couronne ve e, , . 
nut!On de son pouvmr, e , , 1 ment propre a la fm et au res-

. , · le vert est genera e .1 de souveramete, puisque , t bons dans chaque cas (le mel -
pect à Dieu. En somme, les presages son 
leur est le rouge) à l'exception dubl~u. ar rapport à leur couleur quand 

De même, les gemmes sont estlmee:~uge toujours prentière, prédit le 
il s'agit du rêve d'un anneau .la p!errle o:Ir et la foi; celle qui a cou-

. . l" l t . la verte e pouv 
Pouvoir, la JOie et ec a , ' !ade provoquant la tristesse, et 

· · c une femme ma • leur d'or, une )!mson ave fi la gemme bleue avec des per-, (") · et en Ill 
un service du même caractere : d; , . El DE ÏD!) oTL i!?ca{3E Da-

. h t n service mo ere . , , ' ' 
les prédit une ne esse e u , , E Çovaiav }ca[llfQOTEQaV ua! 
XTVÀWV ËXOVW )c{8ov QO~O. u:_v, ~~~QE,1JE~OETL'V ~namvor Ô )c{8oÇ, EÜQ1}08! 

' , ?c' ,,, v avrov· EL u ' "" , • "' xagàv xara T1JV a{lor!, , , , v xaBan6T1JW rofi ?ci8ov· H uE 
' ' 'au v aya8nv xara T1J "' ' , '=' "'= . tÇovawv xm m , , D , B?ct{3egàv yvvafua xm asWV EsEL 

xgvaiÇwv eariv ô ?ct8oç, voaw 11 xat 

. . .· . . éd Fr. DREXL, Leipzig, 1925 (dorénavant 
(18) Cf. Achmetts onezroomcon,, . . , ar le rêve de porter une 

13-22 . sur le presage expnme p 
Achmet), P· 201, ' ries cf aussi p. 202,10-13. ., , 
couronne ornée de gemme_s et de p~le ~u jaune est une malédiction hee a la 

(19) Toute couleur qm ressem 
maladie; cf. Achmet, 197,9-12. 
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el DÉ Èan {3ÉVETOÇ 6 Ai8oç avv JlOQyagirmç, ElJQ~ŒEL n},ofirov xai 
àÇiav E:Aâaaova ("). 

Ces interprétations oneiromantiques sont apparentées aux thèses géné
rales sur la signification des couleurs, qui sont exposées dans 
l' Oneirocriticon d 'Achmet, surtout quand il s'agit des couleurs des vête
ments ou de leurs accessoires, même s'ils sont portés par un particulier et 
non par un ~aOLÀEÜÇ ("). Par conséquent, cette sémiologie exprime une 
conception plus vaste de la signification des couleurs, combinée avec 
celle de la couronne impériale. L'intérêt est centré sur ces quatre couleurs 
précises : blanc, rouge, bleu et vert. Leur présence dans ces deux cas et 
dans le De Caerimoniis ne peut pas être due au hasard. Il est vrai que ces 
couleurs sont les plus habituelles et les plus connues pour les gemmes, 
mais il est vrai aussi qu'il existe un symbolisme dans l'usage des couleurs 
depuis l'antiquité jusqu'à nos jours (").D'autre part, la couronne impéri
ale est elle-même un symbole de souveraineté("). 

Une historiette anecdotique bien plus tardive vérifie la signification 
accordée aux couleurs. Un seigneur Turc arrivé à Constantinople au 
xiv' s. a dû remplacer la pierre rouge (?ct8ér(.nv xôxx~vov) de sa coiffure, 
par une autre de couleur bleue (At8érgt v yegavafov), et cela pour ne pas 
froisser l'empereur (24

). Une fois de plus, le rouge paraît dominer et cela 

(20) Cf. Achmet, p. 212, 11-17. 
(21) Cf. par ex. Achmet, 169, 4-12, sur les couleurs d'une sorte de chapeau. 
(22) Pour une étude des couleurs et leur usage universel à travers les siècles, 

cf. J. GAGE, Colour and Culture, Practice and Meaning from Antiquity to 
Abstraction, Londres, 1993 et IDEM, Co/our and Meaning, Art, Science and 
Symbolism, Londres, 2000. 

(23) Cf. G. P. GALAVARIS, The Symbolism of the Imperial Costume as 
Displayed on Byzantine Coins, dans American Numismatic Society, Museum 
Notes 8 ( 1958), pp. 99-1 17, et Ag. PERTUSI, Insigne del pote re sovrano e de lega
to a Bisanzio e nei paesi di influenza bizantina, dans Settimane di studio del cen~ 
tm italiano di studi sull'alto medioevo XIII, simboli e simbologia nell'alto 
medioevo, Spoleto, 1976, t. II, pp. 481-568. 

(24) Cf. V. LAURENT, Une famille turque au service de Byzance. Les Mélikès, 
dans BZ, 49 (1956), p. 363 où on lit sur une notice de la fin du xv' s. : 6 :rr.(Jonéx:rr.
'!:0~ rov (sc. de Mat8atoç 'Aoâvnç IIa1cmoÀ6yoç PaoÙÀ MEÀ[xnç) anou 
1)AI!Ev 0i!Xfi El~ TIJV KwvaravnvovnoJ..iv ana ri)v IlEQaiav ... dxJàv av8évrryç 
onov i]wv, icp6QEtE elç ra "Ecp6J..iv rov J..d!éx(JLV "ô""ivov "ai i5tà avy
"an1(3aoiv wv (3amJ..twç rfjç Kwvm:avnvovn6J..Ewç [(3aJ..E YEQŒVaiov %a8wç 
cpa{vEraL hœî Elç ràv r6rpov rov, Onov Ëvat iŒTO(?LŒftévoç. II est bien clair 
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nous incite à lire d'une autre manière le tableau de couronnes portées par 
l'empereur au cours des :n:g6xsvoa. 

Une couronne rouge était portée à l'occasion des deux plus grandes et 
plus anciennes fêtes, celles de Pâques et de la Pentecôte. Elles étaient si 
importantes pour celui qui a composé ce protocole, qu'elles sont prises 
comme dates de commencement d'un cycle protocolaire ("). Ensuite, il 
est facile de remarquer que les couronnes de couleurs - rouges, vertes, 
bleues - sont réservées exclusivement à la célébration des fêtes du 
Seigneur (ôso:n:ottxat Éogta(). Ainsi, une couronne verte est portée trois 
fois, lors des fêtes du Lundi de Pâques, de la Transfiguration et de Noël, 
et une couronne bleue lors de la fête moins importante del 'Épiphanie. La 
couleur de la couronne semble donc être en rapport avec l'importance de 
la fête pendant laquelle elle est portée. 

En ce qui concerne la couronne blanche, toujours portée par l' empe
reur pendant son retour au palais, on peut formuler quelques hypothèses. 
Cette couronne signale la fin de la partie religieuse de la fête et le com
mencement du retour au palais, qui a une autre allure : il paraît moins 
long, n'avait pas lieu tôt Je matin (comme la première partie de la 
procession, quand la lumière favorise les couleurs) et il était souvent 
assorti d'un festin où le blanc soulignait le caractère de majesté (26

). La 
couronne blanche pourrait aussi être liée au fait qu'elle est mise sur la tête 
de J'empereur par le patriarche lui-même (27

) après la messe, comme un 
symbole de sainteté ou de grandeur. C'est un symbolisme similaire à 
celui du Traité de Philothée (899), où le clergé de Sainte-Sophie, habillé 
en blanc, participait au banquet impérial Je jour de l'Épiphanie (28). 

que le Turc ne pouvait plus porter de gemme rouge pour ne pas paraître au même 
niveau que l'empereur. 

(25) Pour Je début de l'année protocolaire, Philothée préfère Noël et Pseudo
Kodinos Je l" septembre, cf. Le traité de Philothée édité et traduit par 
N. ÜIKONOMIDÈS, Les listes des préséance byzantines des IX' et x" siècles, Paris, 
1972, pp. 65-235 (dorénavant Philothée), notamment p. 165 et Pseudo-Kodinos, 
p. 242. 

(26) La procession commençait très tôt le matin tandis que la deuxième par
tie finissait quelques fois Je soir: cf. De cerimoniis, ëwBev rijç Jr(!Wtaçp. 6, 19-
20 : nj} nQrot p. 188, 1 : iSE{Jcryç p. 49, 6 ; p. 188, 7-8. 

(27) Cf. De cerimoniis, p. 18, 21 : c'est le Préposé qui aidait l'empereur à 
mettre ou à enlever sa couronne au cours de la procession (trois fois), cf. ibidem, 
p. 9, 10-11; 14, 15-16 et 21, 16-18. 

(28) Cf. Phi/athée, p. 185 : rijv yàQ ëvroaw rwv OV(!avirov xai innydwv 
TOyflaTWV Dtà r>jç DW(!EéiÇ TOU ay{ov [3anriaf10TOÇ !lVOTLXWÇ Eluov{~OVOO, 
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D, ailleurs, le blanc et Je pourpre (en deu 
exclusivement signalées pour 1 b . x nuances) sont les deux couleurs 

. . es ro es tmpérial d' 
relrgwuses dans le protocole , . es apparat lors des fêtes 

que nous etudwns (2') L' 
couronne blanche lors de la ~'t d PA . usage enfin d'une 
l' 

1 e e e aques et no d' 
empereur se rend à J'église et d ' , n une rouge lorsque 

:ouverains étrangers, prouve qu:~: b~~~ les recepttons en l'honneur des 
eqmvalent à celui du rouge. c est une couleur de haut rang, 

En général, dans ce rituel les couleurs . , 
des fêtes dans une hiérarchi~ qu' fi fararssent epauler la splendeur 
1" degré on ormu e de la façon suivante : 

rouge blaue 
2' degré vert 
3' degré bleu. 

Après cette conclusion, il nous paraît lé itime ' . . 
leurs, prises une par une ou c 'd, , g d exarnmer st ces cou-

. onst erees dans leu bl . 
symbolisme quelconque La t. r ensem e, avawnt un 

· ques wn se pose surto t 
couleurs sont exactement identi ues à u. p:rrce que ces quatre 
dèmes: les 'Poû!Jtot (Rouges) 1 q]] ' celles utthsees par les quatre 
et les Aevuo{ (Blancs) (30). ' es (!acnvm (Verts), les BÉverot (Bleus) 

Dans le De mensibus de Jean Lydus (œuvre du v ' 
analyse très intéressante Le 1 

1 s.), on trouve une 
]. , . s cou eurs et leur choix p l d' 
tees aux divinités des rel· . . ar es ernes y sont 
, tgwns anttques (gre . 
egyptienne), aux quatre éléments d 1 cque, romame, persane, 
é e a nature aux qu t · 

n e et aux quatre points cardina C ' a re sm sons de J'an-
] d , ux. et auteur parle de 'l · 
es ernes et leur couleurs , d . s corre atlons entt·e 

d. " a eux repnses Dans un . , . . 
11 : on al ut!v Aova•o• "An .. , , · · e premtere cttat10n il 

r ~ v v r;;:fL avnœt vro al (5 ' À ' / • ' 
ŒWOt 'Acpnoi5{rn al i5f. p, . ,' "E EVUOt Litt, Ol i5f lr(!Q-
' ' " ' ' pEVETOt Knovw ,., no i5- f3' 
EUÀr]fh}aav ànà TW-V ~c • • , " ' '' OH WVL EVETOt /5e 

•••(!t TOV Ai5(l{a 'E - , 
XQWJ.l.Évwv· {3évnov i5e' 0 : 'p _ , v verwv rotavrmç éa8ii!Jt 

• Wf1atot TO na ' ' - 1 .. '' 
lr(!oaayonevovat v -il "a ' , , f' rJ/lt v ua"Aâwov Xf'WJ.l.a 
, , " · ., " t uara reaaena ar - " , 
aveunvro nv(li i5u'x ra Xf'Wpa , , ", mxna· "ovawt pt!v 

rm "H(!çx (au lieu de àt'fn), Àe~~~f~~~.~(!am~oi5t yfi i5u'x rà ~v&!}, {3Éve-
v an. OL e cpam lLQaawov pev 

roùç EV raÇEt àyyÉÀrov ÎE(!EÎ T- M ' 
ÀEVXEL!wvovvraç elç avvwr2adZv r~r;;n~ T()il em~ ua{)o}.,uifç 'Euu},rya(aç 

(29) Cf. De cerimoniis 1 37 l87 IJt n Œvvr)yayero. 
ÀEVY.à OJIO(!Oflayyw OU o:[3mj;,;P· -191, passrm: ]es oÇÉa, JfO(!fPV(!éi OU 

(30) Sur les dèmes et leur rôle dans la vie . , . 
CHR!STOPHILOPOULOU, TO JWA[rsv{.la uat,' , èubhq~e ~e 1 empire, cf. Aikaterini 
ra~naç (324-1204). KQ6roç-L1toixna" -o~' W!l?' TIJÇ [3v~c;vnvi[ç avrouQa
pp. 39-44, 88-91, 360-362 avec la bt_bnl. lY.Ohvowa-Ko,vwvw, Athènes, 2004 

' 10grap re relative. ' 
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' ' ' ' rov bÈ rà cp6L v6noJ[!OV, ),wuàv ~È 
rà !!a[!, Qüvmov & ro 6E~oç, :;;~lwvitovro riJv xei[!ova 1J!ficpov rov 
ràv xnwvva. uauobm!lov;av , - 'p , . ,.. .;,nn6Eiaryç rofi ya[! bvn-

, , , ' a6aL rer aVT7/Ç W/17/o '1 '1 , , ,. , -
av6rynOV anEvEyua , ::"' - 'varncnQIIÉVOV ELUOÇ 7/V aVTOtÇ 

" • • - ,.-,mr CJTütXEWV a ,·"<: r • , 
UOV uÉVT[!OV E!Ç TO T7/, 1 '" , • ' WV maÎVOVTaL TL/17/CfaVTEÇ 

, - "6 ai , Eanav n[!O navr "" , , - , 
/lÉAELV aVTOtÇ. 0 EV% - M'6 oi JIÉ[!C!aL, &a TO TOV nV[!OÇ 
'Pw/la[OL, (/x;nE[! TGV nET[!?Y~7/ ' L' !!'a' TV nv èfnuTOV &a TO UÉVT[!OV TOU 

1 1 'niJ.vova~aVO~VJ" '1 1:.' 1 -
1 

uÉVT[!OV, um_ T1JV vy" , , , , ofi n]v adiJvryv, rryv rov navroç 
i5baroç, uai, Jmv oi ALyvnTWL avu r 

riÉ[!OÇ [!cpo[!OV ("). . . . . {3, vauAov ràv bTJ!16awv oiutrnv 
Dans la deuxièm~ Cltat~on, ü.n~te ~ :f oî[!aÇ 6 'Pw!laïuàç &r)[!71T~ 

oi 'pw11a[0L uaÀOVCJLV, EnELb1) ELÇ, [!- Ç fi; O"a' CJ6n uai rnL(30f!VOL OL 
r ' ' A' nan, aVTOtÇ wv c· '1 " , -

(jfi/lOÇ, T[!i{3oVÇ 7/ Cf!V 71,. ", _ fjÇ [nnoÔ[!O/lÎaÇ, ÜJ; ElfLTEAOLTO 
iSiJ!la[JXOL. cp[!ovriç i5È ryv avTOLÇ ~ovvoç !! TL uai vfiv i}yEfTŒ rwv 
nnoaryu6vrwç uai &a_ ro~ro ,r[!L ) •wv hn11ârwv, uai ov rer-

" ' , ' V TWV TEnlj!EWV . T[!• '-"""' , ' 
{3oAovnrarwv (avn ro , _ , " , , o[ 11f.v hovaaârm, oLOVEL 

, 1 • 'm rryÇ Lnnou[!O/lWÇ, r " , , 6 ' 
râ(JWV, a!1LAAW/1Evwv E , , A , ol bÈ {3Î[!LbEÇ oiwvEL av 1J[!OL. 
È[!v6[!0Î, ol bÈ (x}.{3ârm owveL e~uovLa,, uai ol"Èv (?ovaaâ.roL f,Çiovv 

' ' ' ' V' nnoaayo[!EVO ,, r ' - 'A nnaCJLVOVÇ uE aVTO S " , - A ,
0
• ,.- oi c)È av6rynOL T7/Ç Cf![!O· 

1:.' ., f 8È ÀEV%0~ TOV LH ~' " 1:.' 1 
rofi 'A[!WÇ EL vaL, DL , , , . f3cv6rovr ÔÈ avTOVÇ ÉnLXW[!WVÇ 

" < ' "aL TO {3EVETOV c " ' 1 1 ' .. c)[ T7/Ç. VCJTE[!OV uE " . , , , • /l[V }.eyO/lEVOV UaAAaLVOV 
uaÀOVC!L- CJLÔ1J[!0{3Ô.cpDVÇ' TO ya(_! na9 Cf~ V ol TÔ.AÀOL TOLVVV r&ov 

X
nw/la 'Pw/la[OL {3ÉVETOV nf!laayO[!E_VOV E;nAi\novv· uai BEVÉTOVÇ 
" ' - 'JtlfLUW 6EW[!OVVTEÇ '1<: ' < ' nva r6nov EV TqJ L ' , . , ' uai BEveriav riJv xw[!av, uw 

avrovç EU TWV ~a6ry~a.rw; ovo~~;al;ov:(JaL CJTOAfiÇ. &a ÔÈ ra TÉCJC!Eqa 
TGV /17/(jÉva noTE uaT EUELV7/V E~nopn' ar· TO av6ry(_!àv aVTi nV[!OÇ, 

, , daaEnaç rovç aywv , .. , -
CJTOLXEfa enatryCJaV , " . _, • • nv WVO/la/;OV, wanE[! 7/!lfLÇ 

'P , TL"7/V (<PAw(_!aV uE avr.l , .. ' 
e[r riJv rijç W/17/Ç c· , , , 

0
, a'E' na rnirnv ra/;LV A[!EL, uaL 

~ 1 à ÀEVXOV u~a T V 1:.' ' 1:.' 1 1 

'Av6ovaav) 15EvTE[!DV r _ K , "IIoaw5ww éuaTE[!OLÇ ya(! 
'nrnv èfnn n[JOC!A1JC{!6EWaV, [!OVqJ 7/ 

TETa" •1 ' <: , (32) 
TO uvavofiV n(_!OC!VEVE/17/TaLd . , t brt donnent les tableaux suivants : 

Les corrélations que J. Ly us e a ' 

J'" citation 

dèmes couleur divinité élément point cardinal saison 

été levant feu 
' ' rouge Mars 
~ovaw~ . eau 
ÂEV%Oi blanc Jupiter 

. • l BEKKER, ( CSHB), Bonn, 1837, Ill, 26 
(31) Cf. J. LYDUS, De mensthus, ed .. 

p 43 9 à p. 44, 2. 0 
· (3l) Ibidem p. 65, 13 à P· 66, 1 · 

hiver est 
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JTQâmvm vert 
(3ÉVETO! bleu 

dèmes 

(Jovaaarot- E(mBQoi 
6Jc(3arot- ).wxoi 
avBry(!Ol-Jf(!tlat VOl 

{3ÉVETOL 

Vénus terre 
Saturne/Neptune air 

2' citation 

divinité 

Mars 
Jupiter 
Vénus 
Saturne/Neptune 

sud 
nord 

élément 

air 
feu 

printemps 
automne 

Assez apparentée, mais plus simple et c'est pourquoi peut-être plus 
intéressante, est 1' explication offerte par un historien de la même époque, 
Jean Mal al as, qui se réfère d'ailleurs en plusieurs occasions aux dèmes. 
C'est en présentant les premiers jeux hippodromiques organisés à Rome 
par Rémus, qu'il nous raconte: uai inETÉÀECJE n(_!wwr; (sc. Remus) 
innoi5[!6!1LOV Év rfj XW[!ÇX rfjç 'PW/17/Ç dr; ÉO[!T1)v rofi 'HJ,[ov, cprya{, uai 
EÎÇ TL/lfJV TWV vn' aÙTOV TECJCJÔ.[!WV OTOLXEÎWV, TOfir' Éari TfjÇ yfjç xai 
rf)ç 6a?,â.aaryç uai wfi nv(_!oç uai rofi àÉ[!OÇ, Àoyw6wvoç uai rofiro, 
OTL EVTVXCVÇ C{!É[!OVTaL oi TWV IIE[!C!WV {3aCJLAEtÇ eiç TOVÇ JtOÂÉ/lOVÇ, ÛJ; 
Tl/lWVTEÇ Ta aura TÉCJCJE(_!a CJTOLXELa. 6 DÈ rfjç IIwa[wv XW[!ŒÇ {3am
AEVÇ Oi v611aoç 6ywva ÉnErÉAEL tni ra Eù[!WnEw !1É[!71 !lnvi bvmr:cp 
up uai !lŒ[!rÙp XE' um' uj) 'HÀÎcp TL rêivL W; Ù1j!OV!1Évcp àywvL/;D/lÉvnç, 
cpnai, rijç yfjç uai rfjç 6aAâ.aaryr;, a !:au Li iJ!11JT(_!aç uai IIoaeLbwvoç, 
rwv ùnouEL!lÉvwv armxeiwv up 'HAÙ(J. uai i:[3âUETo uÀi)[!OÇ /lETal; v 
rofi aùrofi Ol vo116ov {3amUwr; uai rofi E[!XO!lÉvov ànà olaabl]noœ 
XLV(_!ar; uaraywviaaa6m aùr6v· uai ore !lÈV 6 uAi)[!OÇ tuaÀEL rov 
Ol v611aov àywv[aaa6m vnÈ[J rou Iloanbwvoç, !:cp6[!EL axfilla 
l11aTÎwv UVŒVWV, 0 ÉCJTL TWV vbâ.TWV, uai 0 avrayWvL/;6/lEVOÇ uar' 
aùwii!: cpo[!EL ro XÀowbeç axfi!la, o tau rijç yf)r;. uai naÀLv el fjvEyuEv 
6 UAi)[!OÇ r(j) Oi vo!lÔ.((J rpo(_!fjam rà rijç MJ/17/T(_!aç axfi!la, Écp6[!EL ra 
XÀowber; axfi!la, uai 6 àvraywvwr1)ç aùrof! ÉcpO[!EL ra axfi!la rou 
IIoanbwvoç, a tmL rwv ül56rwv, rà xvav6v· uai 6 1)rrwwvoç tcpo
VEVETO. uai ;r;}.,fj6oç èfneL[!OV fi[!XETO 6Ew(_!fjam rov Érrymov {3amÀLxov 
aywva anà É%Ô.C!T7/Ç XW[!ŒÇ uai nOAEWÇ uai ol /lÈV raç na(_!aÀiovr; 
n6AELÇ oluofivœç uai u'xç v1)aovç JtOA[TaL uai raç UW/lŒÇ raç Jra(_!a
J.iovç uai vafimL nvxovro vLuijam rov cpo(_!of!vra ra uvavofiv oxfi!la, 
rof!r' tari rà rofi IIoCJELbwvoç, olwvL/;O/lEVOL ou tŒv i}rrn6fi 6 vnÈ[J 
roii IIoCJELDwvor; àywvtt;6!1Evoç, euÀEL1j!Lç lx@vwv yivETm navwiwv 
uai vavâ.yw 6aA6aCJ71ç uai àvÉ11wv {3w{wv àvâ.yum. ol 15È raç /lWO-
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yELOVÇ OÎXOVVTEÇ JTOÀiTŒL xai È JTLXWQLOL èÎyQOLXOl xai JriÎVTEÇ ol ÈV Trl 
yEWQYLÇX XIÎ/lVOVTEÇ lJVXOVTO VLxijŒŒL ràv qJOQOVVW rà XÀOWbfÇ 
axiJ!la, olwvL~6!1EVOL on d 1]rr1Jflfi 6 vnÈQ rijc; /11JI11]rQaÇ àywvL~6w
voç, otan v vnÈQ rijç yijç, ÀL/làç a{rov xai anéxvLÇ otvov xai éJca{ov 
xai rwv èi),?cwv xaQnwv y{vcrm. xai tv{xlJŒE noUovç 6 Oîv61woç 
àvraywvwraç xai tni noUa frlJ· ÛXE yaQ xai ràv" A<jJvQrov &Max
ovra avràv n)v i]vwxLxi)v rÉXVlJV. OOTLÇ Oî v6!1aoç i]rrl)BEÎ ç vnà 

llÉÀOiTOÇ rofJ Avèioû ÉqJOVEVfll). 
Tàv èiÈ lnmxàv àywva rovrov tnEv61]ŒE JrQriJroc; 'Evvéx},L6c; TLÇ 

àv6!1aTL, vlàç nooELèiwvoç ... Kai ÀOLJTàV ,ud avràv 6 'EQLXB6vwc; 
tnETÉÀWE ràv aùràv àywva éiQ!lŒŒL TETQOiTWÀOLÇ '0 èiÈ 'PiiJ!loç (3am
JcEvc; JTQàc; TL!liJv xai avràc; roiJ 'HMov xai rwv vn' avràv rwoéxQWV 
aroLxEiwv ràv àywva tv rfi 'Pw!ln nQôJroc; tqJEVQE, xai tnaÉÀWEV tv 
rfi xwQÇX rijç èiVaEwc;, ijroL rijc; 'Ira?c{ac;, é!Qi!ŒŒL rErQanwÀOLÇ, rovr' 
tari rfi yfi xai rfi Ba?céwan xai nj) nvQi xai n'j) àÉQL. xai tnÉBlJxEV 6 
'Pw!loc; raie; a vraie; rÉrQaŒL arüLXELOLÇ ra 6v6!lara, rfi yfi rà llQIÎŒL
vov i!ÉQOÇ, 5 tan rà xJcow&c;, rfi èif. Ba},éxaan, o tan raie; vèiam v, rà 
BÉVETOV i!ÉQOÇ, Wc; xvav6v, rij) èif. nvQi rà 'Povawv i!ÉQOÇ, Wc; EQV
fJQ6v, rij) èiÈ àÉQL rà ':AJc(3ov i!ÉQOÇ, ÔJÇ ÀEVXOV' xàxEifJEV fiffVV01]fll) ra 
daoEQa !lÉQlJ tv 'Pw!!n· ixâ?cwE bÈ rà llQéxmvov !lÉQOÇ 5 ion 
QW/laioTi rà t i!ifOQâi!OVOV, iTQOLŒEVTEVELV yaQ ÀÉyEWL rà JraQa!!É.
VELV, Ô LOn 1) XÀOWÔl)Ç yij &a ;ravràÇ t OTOTaL ŒVV TOiÇ aÀŒWL. rà èif. 
BÉVETOV txâÀWEV éx roiJ dvm vnà ri)v 'PÔJWiV inaQxiav wyâÀl)V 
ri)v BEVET~ÎaV, ijoTLVOÇ i!lJTQ6iTOÀLÇ Èonv' AxVÀ!)ÎO, xàxEifJEV t/;É.QXE
TaL ra xvavéx, TOVT tari ra BEVÉr~W f31Îi!/1ŒW rriJv l!iaTÎWV. xai JTQO
OEXOÀÀl)OE rij) llQaa{vcp !iÉQEL, 5 tan rfi yfi, rà Jccvx6v, qJlJO{, ràv 
àÉQŒ, xaB6TL xai {3QÉXEL xai ùnoVQYEi xai OQ/l6rw rfi yfi· xai np 
BEVÉT(!J !iÉQEL, 0 ÉŒTL raie; {!èiaoL, JTQOOEXOÂ}clJOE ŒV/li!Î/;OÇ rà 'povoLOV 
i!ÉQOÇ, 5 tan rà JTVQ, xafJ6TL a{3ÉvvVŒL rà VèiwQ rà niJQ, Wc; vnorEWY' 
i!ÉVOV aùrij). xai ÀOLifàV ol ri)v 'PW/llJV OÎXOVVTEÇ l'JLE!!EQLOfJ!)ŒOV EÎÇ 
ra /lÉQlJ, xai ovxÉn ~OVO!)OOV JTQàÇ àU1]ÀOVÇ i)[a rà ÉQiiV ÀOLJTàV 
rijç lc5îaç v{xlJÇ xai àvrLJTOLEiofJm rofJ lb{ov !iÉQOVÇ, WaJTEQ BQ1JŒxEi-

aç nv6ç ("). Les corrélations que J. Malalas établit donnent le tableau suivant: 

dèmes 
couleur divinité élément 

feu 
air 'Povawv !lÊ:QOÇ 

"A!.jlov I'ÉQDÇ 

rouge 
blanc 

(33) Cf. Jean MALALAS dans CSBH, Bonn, 1838, p. 172,20 à p. 177,22. 
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n ~am vov !iÉ(JOÇ vert 
BEVETOV ,UÉ.(}OÇ bleu 

Déméter terre 
Neptune eau 

~uelques-unes de ces corrélations de . qu a nos J. ours (") Il t ce texte du vr' s. ont surv, . f. . es cependant d'ffi 1 eCUJUS-
ars~t l'objAet de cette étude (rx' s.-x' s \ rlcr e, de soutenir qu'à l'époque 

restee :a meme, au moins en ce ui . ·~ seiillologre des couleurs était 
clivmrtes. D'autre part, il est s~ reg ela }rarson des couleurs aux 
purssance politique les d' que, malgre la diminution de le 
. Il , ernes sont prés t d ur 

cre ~s. Selon le protocole général de en s an~ toutes les fêtes offi-
representations des quatre d' . s processrons notamment de 
Po' ernes parfors en , , s 
. umm (Verts et Rouges), BÉVE~OL c,ooperation - IIgéwtvot et 

crparent activement aux pr . et AEVXOL (Bleus et Blanc) - part' 
'd' . ocessrons en , !-

pre efims (35). Les dèmes étaient ~ê occupant des endroits strictement 
trons de l'empereur selon un rituel rn: responsables pour les acclama
ordre minutieusement établi (") precrs pour chaque fête, et dans un 

L 'p , . es OUOLOL, les IIQÛCH VOL les B' 
dans ce rituel <<la voix du peu;le>> E~ETOL ~tles AEvxo[ représentaient 
catron du mot 6firwc _ . ' -: c est d arlleurs la première . 'fi > , et expnmarent l'id, l . . , . srgnr r-eo ogle rmpenale officielle. 

(34) Cf. par ex. dans un code de La 
~e:~i~ea~~~~~ lt:~~u!te est I.ie'

1 
avec le Fe~~~:~f::c~:::~·.::~a7et abp1 proximativ~-

J' auss1 e vert au · ' eu avec J' mr 
, aut?mne et Je gris à l'h' 'H , p~mtemps, le pourpre à l'été 1 . : ~vl!~wv dans MÉyaç 'OvE;ver. , VE<;, Av~oDÉO!-'ry ii l'vvëvv6 <J; e J~une_ a 

OVE<(JWV l'Ha JWÀÀW , ~OX(J<TryÇ, ryTO! a).ryl)>)ç uai ÉVTEÀryÇ ?S 'Ç {na TWV 

, Ta XQW!'OW 1à Èlt~~'t0~~~, é,d. M. SA_LIBEROS, Athènes s. d. ~ ryyrymç TWV 

AÀLXOV XQWflO 
1

0 (J10~XELO 
J\~uxàv XQW!lO 

1
? ~ ilQ 

Ougovt XQW!lO ;o, ';'ôWQ 
M_ailgov XQôifto ? ~nQ 
Ta XQWflOW 1à ÈltqJgatovw 1, ~ rn 
Ilgaatvov XQôil'a aç W'_O~QOÇ Ü!Qoç wil E'wuç 

Il?(.lqJUQOilV XQWflO 
1
? ~O(l 

KL1QLVOV XQWI'O 
1
? E>EQO? 

AEux6qJmov XQWI'O ;o <!>8t~01WJQOV 
(35) Cf. D~ cerimoniis, [, 1 pp. 5-380 XELftWV. 
(36) Les demes acclament onze t: . . , 

habituelle lors des fêtes im o~s l empereur au cours d'une . 
quand il revient au palais .po~aDntes : s_Ix fois quand il se dirige à l' égfrocess~on 
p. 20 5 po 1 , c . e cerunoniis p 12 9 , 14 !Se et cmq 

, ur esprocessionsd r , ' , ap. ,14etp 19 3' 
Pentecôte, Transfiguration Noe"! eetsE, ~tehs e~ l'honneur du Seigneur .. PA ' a • p1p ame. · aques, 
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Surtout, les acclamations lors de la fête de la Pentecôte (") soulignaient 
la provenance divine du pouvoir impérial, et contenaient des références 
importantes au couronnement (l"). Tout cela ne peut pas être hasardeux. 
Pourtant, étant donné la hiérarchie des couleurs déjà remarquée, il n'est 
pas facile de voir un rapport concret entre les quatre couleurs de la cou
ronne impériale et les couleurs représentatives des quatre dèmes. 
D'ailleurs, dans le protocole étudié, l'empereur ne devait pas porter de 
couronne d'une couleur précise lors des jeux hippodromiques, sûrement 
pour ne pas paraître préférer a priori un dème aux autres ('9). 

Toutefois, il est sûr qu'à cette époque, l'idéologie impériale inclut une 
tendance bien concrète à souligner 1' ancienneté des rites et des symboles 
impériaux. Précisement, Constantin Porphyrogénète a à plusieurs occa
sions relié le présent et le passé. Par exemple, en faisant de Jules César et 
de Constantin le Grand les prototypes de l'organisation d'une expédi
tion C"), ou en remettant à l'honneur (na.ÀLf1.{3Îwcnç = renaissance) à son 
époque les Brumalies, fête romaine antique ("). Dans cette vue rétros
pective, le plus important semble les réponses proposées aux demandes 
extraordinaires des peuples étrangers : la recette du feu grégois, les cou
ronnes et les habits impériaux ou Je mariage avec une princesse byzanti
ne ("). Lors du refus officiel, l'empereur utilise comme prétexte la soit
disant défense de Constantin le Grand lui-même et ses ordres sévères. 

(37) Cf. De cerùnoniis, I, 9, p. 58, 19 à p. 61, 5. 
(38) Des coempereurs de la période examinée sont couronnés le jour de la 

Pentecôte ; cf. Aikaterini CHRISTOPHJLOPOULOU, 'ExÂoy~, civayôpcvar.ç %ai 
orÉ1jJLÇ rou (3v~avnvov avroxearoQOÇ, Athènes, 1956: couronnement de 
Basile]'', pp. 90-92 : probable couronnement de Christophore fils de Romain l" 
Lécapène et frère de la femme du Porphyrogénète, p. 101. 

(39) Exceptionnellement, Michel III participait en personne aux jeux sous la 
couleur des Bleus. Cf. De cerimoniis, p. 493, 10-19; CONTINUATEUR DE 

THÉOPHANE, éd.!. BEKKER, dans CSBH, Bonn, 1838 (dorénavant CoNTINUATEUR), 

p. 197, 22 à p. 198, 12 et surtout p. 681, 13-19 où figure la notation suivante: 
fmTEVOEV 6 {JoatÀCÙÇ {3ÉVETOÇ. 

(40) Cf. De cerimoniis, pp. 445-454 et dans la nouvelle édition des BamJc,xa 
ra~d&a dans Constantine POI]Jhyrogenitus. Three Treatises on Imperial 
Military Expeditions, éd. J.F. HALDON, (CFHB, 28), Vienne, 1990, texte B 3, 80-
81 etC 49 où il y a dans des références à Julien et à Théodose le Grand. 

(41) Cf. CONTINUATEUR, p. 456, 21 à p. 457, 8 et De cerimoniis, p. 606, 9 à 
p. 607, 14, avec des détails sur la célébration des Brumalies. 

(42) CoNSTANTIN PORPHYROGÉNÈTE, De administrando imperia, éd. Gy. 
MoRAVCSIK, trad. anglaiseR. lENKINS, (CFBH 1), Washington, 1967, 13/24 et 
sui v. 
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En outre, Constantin Porph ro , , . 
en ordonnant la restauration Xe genete faJt preuve d'un intérêt pratique 
rat ("), et surtout la réalisation ~e ancrennes couronnes et robes d'appa
aJouter que le protocole sur les counouvelles couronnes ("). Il faut aussi 
probablement son œuvre personell:o~~esD~ue ~ous examinons, est très 
s~pposer que le Porphyrogénèt . apres ces données, on peut 
renové ou suivi une concordanc: :n Ee7onne, ou son milieu, ont inventé 
les des dèmes. Ensuite ces qu t n e es couleurs de la couronne et cel~ 

h • · ' a re couleurs t • • · 
sc erna ntuel des grandes fêtes selon 1 on , ete mcorporées dans le 
hsme propre. Le présage relat"f eur degre de force et de symbo
d 'Ac!unet va dans le même sens ~1 aux_ couleurs dans 1, Oneirocriticon 
essentiel des rites de la co b . en resulte que la hiérarchie archétyp 

ur yzantme d'fi . . , e 
renee officielle de l' ' e mrssrut la structure de l' 
. empereur et ordonn . t l' appa-

nale en fonction des couleurs C' . ar usage de la couronne impé-
1 · estamsrqu'u h" cou eurs prit forme a' B ne 'erarchie spéciale d . . . yzance · un par , es 

nulieu Impérial byzantin. . arnetre de plus pour l'étude du 

Université Nationale d'Ath, enes. 
Barbara KouTAVA-DELIVORIA. 

(43) Cf. CoNTINUATEUR p 447 1 2 , 
aréfJp.ara xai r5wr5ryp.ar; ~IJartvr~ ~~md (Jam~,xaç aroAŒ~ ><ai ra { xnaJ..m 

( 44) Cf. De cerimoniis, p. 581 15 à ç vaxm vww &oQIJwaaro. 
(45) Ct. VoGT, pp. 174_

176
_ · p. 582, 2. 



"AIE>OMANH~ YITAPXQN" (RE') S PRE 
DAILLE · PIER -

LE REVERS DE LDA :r~ESTIGE ET D'INJURE (2) 
CIEUSES SIGNE 

. souvent usage des pierres précieuses en 
La littérature sur Byzance fmt • . Il suffit de rappeler à cet effet 

• · t' ue de 1 Empire. 'd tde 
tant que signe caractens 1q f 'Anà vaJ...i XQWfWTWTO atan 
le poème, assez connu, de C. P. Ca~a ~~an Cantacuzène en 1347 et de son 
1925 (') au sujet du couronnement e 

I , fille d' Andromc Assan. épouse rene, , 
e le dit le poeme, . 

En effet, comm d pierres préc~euses 
Comme ils n'avmd'ent que ~:~w~re malheureux Pays) 
(grande était l'm rgence 

ils en mirent de fausses. . . uge vert ou bleu. 
Un tas de morceaux de vel re IO l .. 

d verre co one 
Ces petits morceaux e . . d' 'ndigne. 

. . d'hunulrant ou ' . 
n'ont pour mm rren . ne triste protestatwn 
Ils semblent, au contrarre, c~mme u 
Contre l'injuste misère des epoux. 

1
. 'd C DsBooR,Leipzig, 1883-1885,p.453; 

Cl grapua e · · 
(1) THEOPHANE, IYOIW '1839-1841, p. 702. . ues 

éd. 1. CLASSEN, dans CSHB, Bonn, tit article a été esquissée 11 y a que1q s 
(2) La ligne directnce pour ce pe 1 rofesseur P. Yannopou1os, au sujet d~ 
ées au cours d'une discusslû~ avec ~ p ffs composés sur la racine de 1-tetv~a 

ann d Théophane, substantifs et ad]eC 1 ' 1 . -exclusif?- en tant que 
lemmes e . aniaque» et leur emp Ol . d l' 1 ax de 
(manie) au sens de «passiO~ m l tes Il a été ainsi questwn e 1.ap 1839 

in'urieux pour les Iconoc as ~· ER dans CSHB, Bonn, ' 
~~~;;h~e (répété par, G. CEDRECNOS, :dr\ ~:~ro~ws et Csrsooc, Thesauru)s 

20) lct80fLUV1'\Ç (cf. B. ouu ' .' rus Patrum Graecorum' 

~~~;~·h~nis Confes.wr~sj, .c'"~"d'S:'t:~~\r \f'~~s~~ même d~ l'acc~~tion6[;~ 
Turnhout, 1998, p. 55) a egar , vil 

0 
uvluç (Théophane, ed. CS . 'P· ' 

n autre hapax de Théophane, de a Q ,l' 9) à l'égard de Constantm V. 44 
~ouus, y ANNOPOULOS et SEreooc1,/:!J·Z~i9~jl), I-ll, Athènes, 1973", vol. Il, P· · 

(3) C. P. CAVAFY, JIOL~f1-0W, 
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Ce sont les symboles de ce qu'il convenait qu'ils eussent 
De ce qu'était impératif que portent 
à leur couronnement, un Sire Jean Cantacuzène 
une dame Irène, fille d'Andronic Assan ('). 

C'est aussi attesté pm· Nicéphore Grégoras (') :quand après six années 
de guerre civile contre la faction adverse représentée par l'impératrice 
régente Anne de Savoie et le patriarche Jean Calecas, Jean Cantacuzène 
a enfin pu procéder à son couronnement, les joyaux de la couronne 
n'étaient plus anx mains des Byzantins. Ils avaient été mis en gages à 
Venise contre nn prêt contracté par Anne de Savoie, et ils n'ont, 
d'ailleurs, jamais pu être rachetés('). Jean Cantacuzène a ainsi dû 
employer des verreries au lieu de pierres précieuses, et, pour comble, son 
couronnement eut lieu aux Blachernes et non dans la grande église de 
Sainte-Sophie, endommagée par un séisme, qui n'avait pas été réparée à 
temps('). Le poème de Cavafy, exploitant l'élément émotionnel du ren
versement de la situation entre l'opulence de jadis et l'indigence actuelle 
de l'Empire, captait ce détail du couronnement et en faisait un symbole 
de la situation de Byzance aux derniers siècles de son existence. En 
même temps, Cavafy soulignait l'utilisation des pierres précieuses 
comme <<Ce qu'était impératif que portent» les empereurs, presque 
comme une image-symbole du pouvoir impérial Byzantin ("). 

Cavafy n'était pas le seul à exprimer cet avis. Pour une bonne partie du 
public informé sur le monde byzantin, ainsi que pour la littérature sur 
Byzance, les pierres précieuses semblent inéluctablement liées à l'image 

(4) C. P. CAVAFY, Poèmes, traduction intégrale par A. S. VLACHOS, Athènes, 
1983, p. 140. 

(5) N!CEPHORE ÜREGORAS, Histoire, éd. L. SCHOPEN, dans CSHB, Bonn, 1829-
1830, vol. !, ch. 15, 2. 

(6) D. M. NICOL, The Last centuries of Byzantium, Cambridge, 1993, p. 199. 
(7) Ibidem, p. 215. 
(8) Les pierres précieuses pouvaient bien servir de référence majeure étroite

ment associée à l'image du pouvoir impérial de Byzance, mais leur emploi ne 
constituait pas en soi un insigne de pouvoir, un «symbole d'autorité» de valeur 
constitutionnelle. Cf. A. PERTUSI, lnsegne del potere sovrano e delegato a 
Bisanzio e nei paesi di influenza bizantina, dans Settimane di studio del Centra 
ltaliano di Studi sull'Alto Medioevo, 73 (1975), pp. 481-563, ainsi que A. 
CARILE, Le insegne del potere a Bisanzio, dans La corona e i simboli del potere, 
Rimini, 2000, pp. 65-124. 
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, Écrivains et historiens 
'f corde a Byzance. 

que le subconscient collecti ac récieuses qu'elles soient en texte ou en 
semblent fascinés par les pier;e,s p , Byzance la luxueuse renvoient 
image au point que leurs referbences tan les mosaïques de Ravenne su~-

' , 1. h' (') L'art yzan I ' . · es pre-
d.rectement a ce c IC e . , J'or l'argent et les pierr 

I . d Byzance ou ' · 
tout, véhiculent une Image e te Il suffit, par ailleurs, de jeter un 

. blent être monnaie couran . . . d'art byzantm aux 
Cie uses sem d, dans toute expos!lion . 
coup d'œil sur la place accor ~e . Citons à titre d'exemple, parnu 
objets précieux ou à leurs representatiOns~ de la grande exposition Rifless< 
eux, les objets d'art- d'usage hturgi~:~ ex ositions de grande envergu~: 
di Bisanzio (") à Rome, sans parle~") et s:Zantium: Faith and Power ( :l 
telles que The Glory of Byzantrum récieux, en or et en argen~ assortiS 
aux États-Unis, ainSI que ]es objets prs de la collection du musee byzan-

t ux arts mmeu , (") avec 
de pierres appartenan a ]es représentations de scenes 
tin d'Athènes("). Mieux encore, 

· 1 de Renata 
. .. . dernièrement les artlc es . 

(9) Pour ]es références httermres Jfi XIX e del XX secolo, dans La si~~~ 
B'sanzio nella letteratura ~ . ~d G CAVALLO, Rome, , 

LAVAGNINI, 1 . La cuttura hrzantma, e . . . Tl Portrayal of 
.· del Medwevo. ·d t the B1shop. re 

lette;~~~764, Liz }AMES, As the Actre~i~:;n %ans Through the Looking Glass, 
~;zan tine Wmnen in English iangu~~~ers jim~ the 29th Spring SymJ~osru;;,ot 
Byzantium Through ~;~~;s799I~~d R. CoRMACK etE J~r'FREY~;~~~;i~h~t~l al. : 
Byzantrne Studles, M s· n]Jering Byzantrnes, GleC~aJ~ 223-235 ainsi 

237-249, et D. RicKs, n . . hp try dans zbrd., PP· ' . 
pp. A pearances of Byzantium m Englls o~ d'une hyzanti.nologie austere, 
Some P. <<femme fatale» sour~e . 153-175. En 
que Sylvta RoNcHEY, La 'd M-F AuzEPY, Samt-Dems, 2003,pp. 158 la des-
d ns B zance en Europe, e . , . . d'a rès RoNCHEY, op. crt., p. , 
a, .(' ftitdeciter,àtitred exemple, p , "le (éd. posthume !881) (que 

e~et,_ 1 su, MARRAST, La vie hyzantute a~ VI srec la fameuse Théodora de 
cnp\wn d :.~illeurs les indications scén,Iqu~s ~ede Théodora: "sur un lit bas 
su_Ivir~nt S ·dou) assez abusive en luxe, a pwpo ~ , par des pierres précieuses 
Vtctonen at ' d t le plumage est suggere 
soutenu par quatre paon: on " 003 Cata~ 

l'impératrice Theodora . . . l . . Roma 22.05-07.09.2 , 
repose . . Musel Cap1to nu, 1 (lO) Riflessi di Brsanzw, h' 2om, pp. 111-12 . d 

'ex osition, éd. E. CHALKIA, At en~s, The Clary of Byzantium .. Art an 
log(utl~ H~len C. EvANS et W. D. Wr:oAN be~~]:/26/. Exhibition Catalogue. The 

M'ddl By,antme Eza 
Culture of the 1 .e - York, 1997. _ J-1557). 
Metropolitan Museum of Art], N(ée~) Byzantium: Faith and Powelk(J220604 

) Helen c EvANS et a · · · ' of Art New Y or , · 
Exh;;ition Catal~gue. The Metropo!i~~:;;~~~~~d. Mi~istère grec de la Culture 

13) 0 u6aflOÇ rov BvÇavnvov, 04 253-303. 
~usée Byzantin et Chrétien, Athenes, :~nt~tl~~s traditionnelles des Noces de 

et (14) Citons, à titre d'exemple les represnt vêtus d'habits impériaux. Un exem
Cana dans lesquelles les époux sont souve 
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objets de luxe ou de saints «royaux>> comme les rois David et Salo
mon("), ou d' archanges ("') et saints (17

) <<princiers>> comme Constantin 
et Hélène, ou Catherine en habits et diadèmes précieux abondent dans 
l'art byzantin('"). Les images-portraits des empereurs en costumes impé
riaux et couronnes gemmées sont en elles-mêmes une banque de données 
pour une étude des pierres précieuses utilisées à Byzance. Leur support 

pie bien connu provient du Athos, Iv iron, 5, f. 363v, cf. Oi e~aaV(JOi TOV Ayiov 
"O(JOVÇ. Eiuovoy(JOIJ!~flÉVa Xë!(JÔY(JOIJ!O, Athènes, 1975, vol. Il, pp. 297, 303 
et fig. 38. Un autre bel exemple est celui de la fresque des Noces de Cana à St.
Nicolas Orphanos de Thessalonique où l'épousée est presque le portrait d'une 
princesse byzantine portant couronne en pi enes précieuses et perles (début 
xrv' s.) ; cf. H Maud5ovia uaréx r~v cnoxri rwv IlaÀmoJ,.ôywv, (Il[Jaxnx6 f3' 
l:Vfliroa{ov, ewaa:<ovix~ 14-20 L1cXEflf3(J{ov 1992), éd. Th. Zrs1s, 
P. AsiMAKOPOULOV-ATZAKA et V. KATSAROs, Thessalonique, 2000, couverture. 

(15) Dans le Paris. G1: 139, f. 7v, par exemple, le roi-prophète David est 
représenté portant une couronne ornée de perles et de pierres précieuses entre 
deux figures féminines sous les inscriptions correspondantes IOcl>IA et 
TIPO<PHTIA (sic). Toutes deux portent, elles aussi, un diadème avec une pierre 
centrale entourée de perles. Cf. Elisabeth PILTZ, Middle-Byzantine Court 
Costume, dans Byzantine Court Culture from 829 to 1204, éd. H. MAGUIRE, 
Washington, 1997, pp. 39-51, fig. 7. Citons aussi, parmi plusieurs scènes de pro
phètes, la représentation en mosaïque de David et Salomon à la Nea Moni (xi" s.) 
de Chios, tous deux en habits impériaux et portant couronne, le premier avec une 
émeraude centrale et des perles, et le second avec un rubis central, encore une 
fois rehaussé de perles Cf. J. HERRIN, A Christian Millenium. Greece in Byzan~ 
tium, dans The Greek World. Classical, Byzantine and Modern, éd. 
R. BROWNING., Londres, 1999, p. 224 et fig. 18. 

(16) Cf. à titre d'exemple la représentation, datée du xu' s., sur marbre de l'ar
change Michel portant le loros gemmé, le sceptre et d'autres insignes impériaux: 
Helen C. EvANS et W. D. WrxoN (éds.), The Clary of Byzantium, n" 12, pp. 45-47. 
Sur la représentation des anges en insignes impériaux, cf. H. MAGUIRE, A MurdeJ·er 
Among the Angels: The Frontispiece Miniatures of Paris. Gr. 510 and the 
Iconography of the A rchangels in Byzantine Art, dans R. ÜUSTERHOUT et L. 
BRUBAKER (éds), The Sacred Image East and West (Illinois Byzantine Studies, 4), 
Chicago 1995, pp. 63-71. 

(17) Cf. à titre d'exemple le costume gemmé d'un martyre de Garda portant 
skaramange et chlamyde. Cf. PILTz, Middle-Byzantine, fig. !8. 

(18) Citons, par exemple, les représentations en costume impérial de S. 
Catherine, comme celle datée de 1233/1234 (fresque provenant de la chapelle de 
St.-Nicolas à Penteli, aujourd'hui au musée byzantin d'Athènes) 0 XOOflOÇ rou 
Bvi;avnvov Movadov (op. cit.), n" 88, p. Ill, ou les représentations du Christ
Grand-Prêtre en couronne impériale et habits gemmés te1le que 1 'icône peinte par 
Michel Damaskinos (xvf s.): Ibidem, n" 203, p. 239. 



254 
N.KOUTRAKOU 

. . . . . einture murale)(") importait peu- la 
matériel (manuscnt, tvotre, ttssu, p d . .t tou]· ours une dimension de 

. , ntée mtro msat f 
pierre précteuse represe . es des impératrices surtout ont 

. . d , l utssance Les tmag , . richesse qm ste a a p . . . . , t effet . les representatiOnS 
. traordmatre a ce . , 

étalage d'une magmftcence ex , . l buste de Théodora, presen-
. Ar' d e et Euphenne, ou e ' 

des impératnces ta n . d erles et pierres précieuses (-') por-
tées avec des couronnes assort:e~' 1~~! intemporelle. Il est de même des 
tent des exemples de parures a a , . l nt de pierreries et couronne 

. d 'll s en habtts e!lnce a 
représentauons es vt e . de Gunther>> avec les deux per-

' 1 f eux de la «sme ' impériale. L exemp e am . 1 et Athènes) de part et d autre 
. d ·ll s (Constantmop e . , 

sonnificatJons e Vt e . t'llant de perles et de pt erres pre-
, h l toutes deux sem ' , , 

d'un empereur ac eva ' . b. ) le cadeau précieux donne a 
(saphtrs et ru ts , 

ci eu ses en bleu et pou~re , . . de l'évêque Gunther de Bamberg et 
Henri IV en 1065 pa~ l mtermedta~::nt facilement à l'esprit("). 

qui servit de hnceul a ce derme!, , . es semblent exercer sur le 
. . 1 pterres precteus , 

Cette fascmatwn que es t ée par les historiens de l art 
. . , t présent est par ag . d'A 

monde arttstJque passe e ' . les paroles élogteuses . 
. B e à en JUger par . 

et les histonens de yzanc ' ·on des saints et des samtes 
f de la processt · . 

Grabar décrivant les resques . d la nef centrale de Samt-
1 sur les parms e d 

resplendissantes de per es ' d t te une gamme de couleurs e 
Apollinaire-le-Neuf à Ravenne (·2) ansl ou <Writing in Gold», traduc-

, . r des phrases te s que < . " L 
pierres precteuses ou pa ·v our la peinture byzantme (. ). es 
tion littérale du grec XQUOOYQŒC(JEL p 

. . bl' s par PJLTZ, Middle Byzantine' PP· 39-51, et 
(19) Cf. les exemples rassem e . l 

figures conespondantes. , L. JAMES Empresses and Power m Ear y 

(20) L'identiftcation est due a JZ l r' ction de ces images publiques et 
· . 2001 p 30-34. Sur a on . · de la 

Byzantium, LeJcestei, , . bl nodèle - chrétien et romam -

monumentales formées sur le dou e Il· er empereur chrétien, dans le cadre de 
'l' ère du prem · et Théotokos et de s. He ene, rn . r J Sr!ESER Impératrices Romames 

l.J.de'ologie impériale cf. en demJer Jeu . e'd 'J -C CHEYNET, D. FEJSEL, 
• Gïbert Dagron, · · · 603 

Chrétiennes, dans Melanges .' 2002 pp. 593-604 et sp. PP· 596-597 et -
B. FLUSlN etC. ZucKERMAN, Pans, , 

604. . · Mïl ûum p 217, ftg. 1. , z 
(21) Cf. HERRIN, A Chnstwn ' " .. ' D. l mort de Théodose à l Js am, 

, " d' -de Juswuen. e a , h "t 
(22) A. GRABAR, L age Ol 66 tte mosaique monumentale a sou aJ ' 

Paris, 1966, pp. 153-154 et ftg; ld': «C~e blanc, de vert émeraude et de tons 
. . d' l tte composee ors, 

ennch1e une pa e , . t somptuaire». 
gemmés est une œuvre v~~tab_lemen zantine Society and its leons, ~ondre~-

(23) R. CoRMACK, Wntm~ 111 Gold. Byd'idées, cf. aussi les objets del exposJ
New York, 1986. Dans le m~me regJstr~a città cristiana (Catalogue d'exposttwn 
ti on Aurea Roma. Dalla crtta pagana a 
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médiévistes ne manquent pas de s'associer à cette tendance. Jacques le 
Goff, présentant les rares villes survivant en Occident (Rome, Marseille, 
Arles, Narbonne, Orléans) aux V"-IX' s. grâce à des activités économiques 
liées à l'Orient et à l'importation de produits de luxe par des colonies de 
marchands orientaux ajoute : «les cours barbares attirent les ateliers de 
luxe : construction en pierre, étoffes, orfèvrerie surtout, bien que la 
plupart des trésors royaux et épiscopaux s'enrichissent principalement 
d'objets importés, byzantins en premier chef» (24

). 

Le poème de Cavafy ainsi que les œuvres des historiens et historiens 
d'art précités reflètent bien une caractéristique constante: les pierres 
précieuses et les matières précieuses font pour nous partie intégrante de 
l'image de Byzance, donnant corps à l'idée de la puissance du basileus 
byzantin, de son Empire et de sa foi chrétienne. En était-il de même pour 
les Byzantins eux-mêmes ? La réponse évidente semble être que oui, 
mais dans quelle mesure cette image était-elle consciente? De plus la 
perception de cette corporalité de la puissance impériale se retrouvait-elle 
idéalisée, divinisée même par des moyens de richesse tels et quel était le 
rôle des pierres précieuses dans ce processus ? Quelle était la réaction des 
Byzantins devant cet étalage de richesses tant pour le profane que pour le 
sacré, et quelles idées s'y trouvaient associées positivement ou négative
ment, surtout par rapport à la spiritualité chrétienne et à sa condamnation 
de l'avarice et des richesses excessives ? En outre, cette image se reflé
tait -elle aussi en dehors des frontières de l'empire ? Les réponses sem
blent évidentes, mais avec des nuances. Nous essaierons, à partir d'exem
ples précis, d'y formuler quelques remarques en jetant un regard- som
maire, puisqu'on ne saurait pas faire autrement dans ce petit essai - sur 
la façon dont les Byzantins se penchaient sur ces pierres et s'exprimaient 
sur elles, et sur les idées qu'évoquait leur emploi auprès de leurs utilisa
teurs, en tenant évidement compte de ce que cette entreprise a d'arbitrai
re, étant donné l'étendue des sources et la complexité des rapports entre 
elles, y compris versions corrompues, influences linguistiques et stylis-

tian éd. par Serena ENsou et E. LA RocA) Rome, 2000, comprenant aussi plu
sieurs objets précieux byzantins avant la lettre, des premiers siècles chrétiens de 
l'Empire. Cf. aussi récemment en ce qui concerne les icônes de la Vierge en par
ticulier, l'analyse de G. WoLF, leons and Sites. Cult Images of the Virgin in 
Mediaeval Rome, dans Images of the Mother of Gad. Perceptions of the 
Theotokos in Byzantium, éd. Maria V ASSJLAKJ, Ashgate, 2005, pp. 23-49, sp. 26 
et 38 sqq. 

(24) J. LE GoFF, La civilisation de l'Occident Médiéval, Paris, 1964, p. !56. 
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tiques, dettes et emprunts mutuels, etc. En outre, ceci ne doit pas nous 
conduire à perdre de vue le caractère assez ambivalent de nos sources en 
ce qui concerne l'analyse sémantique de mots spécifiques, puisque, après 
tout, les œuvres littéraires qui nous offrent notre matière première sont 
aussi bien les produits de leur époque que de toute une tradition littérai
re, ce qui peut induire en erreur quant à la perception d'un concept à une 

époque précise. 
Malgré ce caveat, un premier examen des mentions de pierres pré-

cieuses confirme, de façon peu surprenante, deux traits qui se répètent 

constamment : 
Les pierres précieuses sont, pour la plupart, associées d'une part au 

sacré et d'autre part à la majesté impériale. Les mots même par lesquels 
les auteurs byzantins s'y référaient y font allusion: d'abord, les mots 
ÛftW! Aî8m, pierres précieuses, renvoient à rirtw ŒY"'Vfi, les objets pré
cieux et sacrés. Par ailleurs, il n'est pas sans intérêt de remarquer ici que 
la connotation de sacré de ces objets précieux datait d'avant la religion 
chrétienne, à en juger, par exemple, par les références, dans la Vzta de l'é
vêque de Gaza Porphyre, datée du v' s., aux objets de culte pa:ien que les 
prêtres réussirent à cacher et à soustraire aux soldats chrétiens (

25

), pour 
ne pas parler des statues en métaux précieux qui ornaient les temples 
anciens et dont la mémoire subsiste dans les sources byzantines("). D'un 
autre côté l'or, l'argent et les pierreries faisaient partie des offrandes à la 
divinité et en tant que telles ornaient les objets de culte chrétien ("). Les 

(25) Bioç JlO(!qJV(!iOV 'EnWXOJrOV T<J./;ryÇ, éd. V. KATSAROS et Monastère de 
Simonos Petra, Thessalonique, 2003, § 65, p. 208 : ><al ><amyayÔtEÇ dç tà. 
ÀfYOflEVŒ Ü01lt0 000 ~V Èv t{\J lEQ{\J t(fLCŒ <JXEÛ~, EtC ôÈ ><ŒL aùtà. tà. l;môca 

TWV 8EOJV ... (26) Citons à titre d'exemple la référence de Photius à la légende rapportée 
par Olympiodore, des statues d'argent consacrées et destinées à arrêter la péné
tration barbare en Thrace, et dont 1' enlèvement au temps de Placidie, sœur 
d'Honorius, donna lieu à l'invasion des Goths. Cf. Photius, Bibliothèque, éd. 

R. HENRY, Paris 1959, vol. 1, codex 80, p. 177. 
(27) Sans oublier d'ailleurs que parfois elles servaient aussi d'ornement dans 

le domaine privé des dignitaires ecclésiastiques, à en juger par tout un ensemble 
de service de table en argent ciselé (oÛ\€EOCV agyuglou avayÀÛ<pOU) que, 
d'après Leontios de Neapolis, Vie de Syméon le fou et de Jean de Chypre, éd. 
A. FEsTUGJERE, Paris 1974, chap. XXVII, p. 378 et p. 379, un évêque du nom de 
Troïlos voulait faire acheter par son syncelle au prix de trente livres d'argent: le 
héros de la Vita, le patriarche d'Alexandrie Jean l'Aumônier réussit à réformer 
ce Troïlos grâce à un songe qui tançait son avarice en lui faisant perdre le paradis. 
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références à ces objets abondent d 1 
d 

· , ans es textes byz t' L 
e sa mt Demétrius, par exem le font . . . an ms. es Miracles 

en argent ('s) et d, autres ob,ietp ( , pllusreurs fms mention du ciborium 
, s conune e skim 1 A , • 

en argent ciselé qui ornaient sa cath, d 1 , T po us et. e trone eprscopal) 
plus caractéristique du recueil d Me ra le a hessalomque. L'exemple le 

A es rrac es est celui d · · 
peut-etre le plus ancien de to d u premier mrracle us, atant en tant u'h' t . , 
le transfert du siège de l'Ill, . . . . q rs onette de peu après 
42) (") . , , } ncwn de Smmum à Thes 1 . .1 eparque Marianos ué. A , ,. • sa omque (441-
ta à sa cathédrale XQUOEo' ;c gxan ?rac; a 1 I~;ervention du saint, appor-

" " L OQYUOEO EL ÔYJ ' ' ' 
toute une quantité d' b' t , . ' Jto~CUTLf.lO xm no'A.lc6. 

. 0 Je s precieux en or et e ("' 
ailleurs, de rappeler à cep . t 

1 
. A n argent ~ ). Il suffit par . mn es rcones byz f · , ' 

tton de la crise iconoclaste se t . an mes qm, apres la liquida-re rou varent pemtes t , , , 
ou en panneaux sur toute sorte d , . e venerees, en fresques 

e matenaux · bro 
pour se rendre compte a' 

1 
. · nze, argent ou or('') . que pomt cette or t · , . ' 

respondart bien à une perception d'h nemen a;wn precieuse cor-
byzantine (32). Dans ces conditions 1 ~nneur du sacre dans la mentalité 

, ' n est pas rare de rencontrer dans les 

(28) Miracle 1, § 22 Miracle 6 § 6 . dans l'éd. de P. LEME;,LE Le. 
1
· 0-61, Mrracle 7, § 66 et Miracle 10 § 88 

D 
/ , · • .'i Pus anczenr; re '! d · ' 

emetnus et la pénétration des Sl d , cuez s es nu racles de Saint 
Convnentaire, Par·is 1981 p L av1es ans les Balkans, !. Texte, Paris 1979 II 

1 
• · · emer e II pp 210 2l 3 d ' • · 

«que gues-uns» (Miracle 1 § 22) d , , . .- , oute que la mention par 
- plateforme dans le ciboriwn seu ~orpt s du samt ainsi que celle du skùnJJOu<; 

t
. · . - rmen une affirm t. . · · 

se wuvmt vrmment là. Au co t . C , a IOn que la relique du saint a' 
2 

'' , , n rarre, . BAKlRTZis A ' L1 , 
t V;'';oyeç A(!XtEJfWXÔJrOV '[ùJÔVVOV xai, A, ~wu ,f/flnrqwv IJavflClTa. 

ra xm ry ewaaJcovixn roii A iov L1 , VWVVflOV. 0 Bwç, rà !Javlw-
503, considère le ciborium co y n!ln<(!WV. Thessalonique, 1997, pp. 500-

d 
. mme une confirmatiOn t, . Il , 

corps u samt dans la cathédrale de Th 1 . ma ene e de 1 existence du 
une expression de patriotisme local Eessa omque, et les mots employés comme 
rep d ·t · n tous cas la form d 'b . 

ro UI e par des reliquaires-ciboires de l ,A e e ce cr onum serait 
connu de ce type d'objets est celui du r a meme forme. Un exemple bien 
ratnceEudocie Makrembo!itissa ( " r)e rquarre portant l'mscription de l'impé-
Kremhn à Moscou. Cf Th M XI s. q~I. se trouve auJourd'hui au musée d 
C l · · ATHEUS, Reltgwus 0 . . U 

at a .ogue numbers 1-40, The Glo of B . rg~mzatwn and Architecture. 
(29) LEMERLE, op. cit., II, p. 79ry yzanttum, n 36, pp. 77-78. 

(30) lb1dem Miracle I § 23 B (31) Cf J R , . AKIRTZIS, op. cit., p. 80 
. . OSENQVJST, The Life of 1 rene Ahb . 

1986, p. 2,17-18 à p. 4,1-2 : >WlrÔ , - ' , ess of ~luysobalanton, Uppsala 
~EO;,EQJT~ T(~V ël><OVWV avan)mo~c~~l~,ç n, E~~lcnma ,mil ~EOU XOOflOV, T~~ 
EV UÀOCÇ JfOOOCÇ, xa),){OJ XŒL U Û Ç ~JTE aj3~V, E~ TOCXOCÇ èv Jr[val;cv, 
rrgomwvoufLÉvcov... · QY Q(fl ><m X(lU<J(fl xm XŒ(lŒTTO!lÉYwv ><O.L 

· esaree en offre (32) La décoration précieuse de la sépulture de S Basile a' C. , 
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. d . s précieuses, faites à . , ff des assortles e prerre . . , 
textes des mentrons d o ran d membres de la fannlle rmpe-. 'É r surtout par es . 

1 des institutiOns de l g r~e, . l'offrant et le destinatarre. Les exemp es 
riale, aux fins d'honorer a la fors nt d'inscriptions dédicatoires, des col
venus jusqu'à nous, porteurs souv~a it souvent de croix de processiOn en 
lections de musées en fon: fm. llts d'~r ou d'argent, souvent décorées au 
fer ou en airain avec revetemen , . es ou - surtout dans le cadre 
cloisonné et assorties de prerres precreu_s ·euses (33). Il s'agit aussi d'ob-

I h ble- semr-precr , . 
d'une provenance p us um l' d'Eucharistie("), en matenau 

t atènes et ca rces , d b. jets liturgiques, surt~u p ue la patène en agate bordee e ru rs 
précieux ou semi-precreux, tel.les datant du rx' s., aujourd'hui en Smsse, 
avec la représentatrou de la Cene - d tant du XII' s. - en albâtre avec le 

d S · t Marc de Vemse, a h (") 
ou celle e mn - , . , ordée de cristaux de roc e . , . , 
Christ en médaillon emarlle et b t'on d, ornement du sacre mrs a 

. , ff d et leur connota r . , 1 
Leur emplor do ran e , . , . t d'autre part, hees pour a 

. precreuses etaren ' . , . l 
part, ces mêmes prerres . nt à l'Empire et à l'image rmpena e en 
Plupart directement ou mdrrecten,r~(j f3aŒLÀLuovc;) (l'). Les mentwns 

· ' ales» ("' ove; · L · d tant que «pierres rmpen Il . ffit de parcourir le zvre e_s 
e manquent pas. su · • · portes C

orrespondantes n . . des costumes rmpenaux 
d . descnptwns . 

Cérémonies, surtout ans ses te de combien de fms l'empereur 
les jours de fête pour se rendre camp s la tête omée des couronnes 
ap.paraît en habit officiel brodé de prerre 'es assorties (") et portant des 

mmées en prerr blanches, rouges, vertes ge 

. . et décrivant l, invasion des Turcs. en 
un bel exemple. Michel Attaha~e en ~~a ~ualité du travail en or, perles et prer-
Césarée en 1067 souligne 1, about ancsee~ qui furent partie du butin. Cf.OMI~H~LE' 

. . t les ouver me. 853 94 8-1 . tau reries qm en ornaien d ns CSHB Bonn, 1 , p. ' . , 
. · e'd 1 BEKKER, a · ' , ' o• c"nnyao[tEVC! ATIALIATE, Htstotre,, . . 8' a JWÀ.UTEÀ(i:Jç xaL acpvovwç s t:: 

',v àn~v nEQLmEÀÀOvta ,UQL , , " , oum , 
'\mil xal ftC!QYÔ.QOLÇ xal ÀL8mç, EsüLQ d . rocession de Saint-Philémon a 

XQ 33. Cf. à titre d'exemple les crorx e p X'-XI' s. comprenait des prerres 

~:~d:é~i~~~~: ~~:~ao~f:~:1;e~~;;i~i:iut~f~2~~;,:c~a;:x~];L~~jp~~ 
aTa

vnoi !cr ravEÎaç rov Aywv <Pr!cKryt;- ,_,a vol II éd. Ministère grec de la ~ , Xâl}ryÇ avr, · · ' , 
20

04 p 184 et ME!cÉTEÇ arry Mvryf1ry ";ryç . d'Études Égéennes, Athenes, '. P · "' 

1

_ 
Culture et Institut Archeologiqu~ , c·eux cf. The Glory of Byzantrum, n 2 
192, fig. 2. Pour des exemples p us pre I 

27 et pp. 55-67. ' 1 The Glory of Byzallfium, n"' 30-31, p. 70-71. 
(34) Cf. à trtre d exemp e: "' 

9 
et . 67-68. 

(35) The Glory of Byzant!Um,. n, 28-2 T~uR~: dans CFHB, Berlin-New York, 
36) MALALAS Chronographra ed. J. 

zocio. p. 378,48 (~p. 450 dans éd. d~~!;~of:J;ile de revenir sur le rôle des cou(37) PILTZ, Middle-Byzantme, pp. 
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epees et dagues omées de pierres (c5uiJ,t8ot) tout aussi assorties. Les 
descriptions des couronnes (rouges, blanches, vertes) que portent les em
pereurs lors des cortèges impériaux, confonnément aussi à l'habillement 
choisi (''"), font allusion à une abondance de piertes précieuses cor
respondantes (rubis, diamants, émeraudes, etc.), pour ne pas parler de la 
valeur symbolique des couleurs qui seraient peut-être adaptées chaque 
fois en rapport à la cérémonie suivie, et aussi en fonction du lieu auquel 
on se rendait("). Citons à titre d'exemple l'apparition splendide de l'em
pereur le Lundi de Pâques en <<turtique de soie pourpre à fils d'or enrichie 
de pierres précieuses et de perles (le kolobin) que l'on appelle aussi 'la 
grappe' (botrys), il prend l'épée d'or enrichie de pierres précieuses et de 
perles et le Préposite place sur la tête vénérable de l'empereur la toga ou 
la tiara>> ('

0

). Le cheval qu'il va monter par la suite est, lui aussi, hamaché 
d'or, de pierres précieuses et de perles, avec des rubans de soie("). Ce 
protocole du Lundi de Pâques sera suivi presque à la lettre par Nicéphore 
Phocas qui, une fois proclamé empereUI; fera son entrée dans la capitale, 
malgré la simplicité bien connue de ses goûts, sur un cheval blanc capa
raçonné de pourpre et d'or, se prêtant ainsi à l'image <<impériale>>(") exi-

ronnes et du diadème et sur l'importance à la fois juridique, institutionnelle et 
même de propagande, de la cérémonie du couronnement. Cf. à ce propos 
Aikaterine CHRISTOPHJLOPouwu, 'Eu!coyl), A vay61}tvmç uai O'TÉI/Jrç rov fiv~av
nvoo OÛTOU!jiÎTO!jOÇ. Athènes, 1956, pp. 58-66, 15!-155 et 205-2!3, EADEM, 
To JWJcfTEUflo UOL OL 8Wf10{ rryç {iV~OVTLVl)Ç Ol!TO){I}OTO!jtOÇ (U(JGTOÇ, 
&oiuryary, otuovofl{a, uorvwv{a), Athènes, 2004, p. 77-78. 

(38) A. VoGT, Constantin P017>hyrogénète, Le Livre des Cérémonies, Paris, 1967, vol. 1, p. 175-178. 

(39) A. CARI LE, La prossemica dei pote re : Spazi e distanze nei cerimonia!i di 
corte, dans Settùnane di Studio del Centra italiano di Studi sull'Altu Medioevu, 
50: Uonw e Spazio ne/l'Alto Medioevo, Spoleto, 2003, vol. II, pp. 589-656. 

(40) VoGT, Constantin P017Jhyrogénète, Le Livre des Cérémonies, vol. 1, p. 72 
nEQr(36.lcicnac 6 (3aaLÀEuç xolc6(3w <Qr/3Mnv XQUooowlc~voxÉvt~tov iiLà 
ÀLAwv xal [taQyô.gwv ~f!'PLEO[!Évov, èl xal (361guç ~<ai.Eimr, xal ona8iov 
Ü[!oiwç xguooüv 6rà ),((Jwv xal il"(lYÔ.Qwv ~[tcprEo~tÉvov ... 

(41) Ibidem, p. 72-73. 

(42) Léon DIACRE, Historiae, éd. C. B. HAsiUs, dans CSHB, Bonn, 1828, p. 
48. Sur une sorte d'hiérarchisation des couleurs accentuant la majesté sacrée 
déléguée du pouvoir divin dans la mentalité byzantine, la pompre et l'or étant 
réservés à l'empereur, cf. H. HUNGER, Reich der neuen Mitte. Der christliche 
Geist der byzantùrischen Ku/tur, Graz, 1965, pp. 76-84. Sur la prépondérance 
des couleurs or, poul]Jre, blanc vert et bleu dans le cérémonial des costumes, cf. PILlZ, Middle-Byzantine, p. 50. 
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gée par les circonstances. L'image du pouvoir rehaussé de pien·es pré
cieuses se trouvait liée à et agrémentée par celle de l'impératrice Augusta 
qui, de son côté, se présentait aussi avec une escorte de dames d'honneur 
portant trois grenades pourpres ornées de pierres précieuses ("). L'image 
citée renvoie à une cérémonie de mariage, ce qui explique la présence des 
grenades. Toutefois, ce symbole traditionnel de la fécondité, prend, du 
moment qu'il touche la famille impériale, lui aussi la f01me de pierres 
précieuses, seyant à la majesté de J'empire. 

Cette image du pouvoir impérial étincelant de pierreries se transmettait 
aussi par Je biais du pouvoir délégué. Les insignes de nombre de dignités 
et de titres étaient des objets ornés de pierreries qui faisaient refléter Je 
prestige impérial sur ceux qui les recevaient et, du moment que les digni
taires y ayant droit les portaient publiquement, ces objets servaient à leur 
tour de multiplicateurs du prestige impérial. Les spatharocandidats qui 
recevaient de la main de J'empereur comme insigne un collier en or orné 
de pierres précieuses retombant sur la poitrine (") les protospathaires qui 
recevaient aussi un collier d'or avec pierres et perles que l'empereur lui
même leur fermait autour du cou("), ou les ostiaires qui devaient tenir 
bien visibles leurs bâtons en or à poignée ornée de pierres précieuses (46

) 

au cours des cérémonies protocolaires, en sont autant d'exemples. En 
outre, les objets ornés de pierreries, joyaux précieux surtout, constituaient 
un cadeau habituel des empereurs et impératrices aux gens de leur entou
rage, à en juger par «les colliers et autres joyeux reçus de J'impératrice>> 
dont se dévêtit Irène de Chrysobalantou à son entrée au monastère ("). 
C'était, une fois encore, un acte de gratification qui honorait celui qui Je 

(43) Constantini Porphyrogeniti imperatoris de Cerimoniis aulae byzantinae, 
éd. J. REISKE, dans CSHB, Bonn, 1829-1830, vol. 1, 41, p. 216 ~A. Voor, 
Constantin Porphyrogénète. Le Livre des Cérémonies, Paris, 1967, vol. II, p. 23: 
XQll Ï>È ~LVWOl<ELV OtL lTE(llltatOUOLV TQELÇ QOÙLÔJVEÇ 6L6.J..L80L JTOQ'l'1JQOL, TOY 
flÈV Ëva {lam6.~EL ~ rragaM8(otgLa omo8cv rijç Ailym!mnç. nallinm Mo 
E v8Ev xà.xd8cv. 

( 44) N. ÜJKONOMIDES, Les listes de préséance byzantines des IX" et x" siècles, 
Paris, 1972, p. 93,3-5. Il est à remarquer que le texte parle d'une pierre JTEQL
J..eûxLOÇ qui serait d'après Du Cange une pierre à propriétés magiques (Cf. 
Ibidem, p. 93 et n. 37). Serait-ce un indice de l'emploi des pierres blanches et 
incolores pour plus qu'une simple décoration? 

(45) ÜIKONOMIDES, Les listes, p. \27,18-21. 
(46) ÜIKONOMIDES, Les listes, p. 127,10-11 et n. 79. 
(47) RosENQVJST, The L(fe of Irene,§ 4, p. 14,11-13. 
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recevait ; toutefois en " 
. ' meme temps cette . . 

twn du précieux comme seyant , 1 ' . pratJque renforçait la percep-
. d' , · a a pmssance 1m ' ·al · . 
m Ique par son abandon a fi . pen e ams! que comme 

· , u pro t de l'abné t. ' 
smte, a un registre plus élevé au , . ga IOn monastique par la 
besoin de pmures. ' precieux de la divinité n'ayant plus 

Les sources historiques no l 
de valeur et de prestige Pou ln pCu/ s ne cessent de se référer à des pierres 
f · . · r a Jromque d Th' h · 
mt que 1 empereur Dioclétien e eop ane, par exemple le 
"ta' 1 ne se contenta pl d" ' c e lt a coutume J·usqu 'al , us etre salué, comme 

i · ors, par les senate · 
'oratw, est un glissement J' urs, mms leur demanda l'a-
d ' t 'b vers abandon des fi 

a tn uts de royauté plus , l' . . ormes romaines au profit 
.· d , a onentale qm se d bi · , conclete, e 1 adoption d, . , . ou mt d une forme 

h un s1gne exteneur · l' 
c aussures en or perles et p. , . . empereur opta pour des 
, · , . ' Jenes prec1euses ('") . 1 · . 

te lmpenale au plus haut de , L . , sou Ignant amsi sa cligni-
. gre. e chromque M 1 1 

twnne un cadeau de l' emp J . . ur a a as, de son côté men-
. ereur ustJmen I" à 1 -11 d' . ' 

ses toges qm était brode'e d . . a V! e Antwche une de 
e «pien-es un ~ · 1 49 ' 

dans nos sources unissent so 1 pena es, ( ). De telles mentions 
. , uvent es deux c . . 

sacree, dont se prévalaient les . , . onnotatwns, Impériale et 
ple, imitant la dévotion bien pwrres precieuses. Théodose Il, par exem-
J' connue de sa s ff . 
erusalem une subvention substantielle œur, o nt au patriarche de 

aux besmns des indigents mais . afi' non seulement afin de suppléer 
l . d . . aussi m d'orner d' d . 
a croix estmée à être expo é 1 or et e pierreries Iso;· 

· , · . s e sur e Golgoth c · · 
lm penaux avment - surto t , J, a. es pierres et cadeaux 
h , . ' u a erusalem p · 

c rehen -, littéralement valeur d' .' remler centre de pèlerinage 
• . un emp1re L ·11 , meme devmt un point de r·, ~- . a VI e de Jerusalem elle-e,erence en tant q 11 . 

en cadeaux impériaux provoquant . . ue V! e qm abritait des trésors 
f .. · . ams1 lac · · 
Iactwn saman taine d l', onvoltlse des Perses et d'un 

e epoque de Justinien. Les cadeaux e 
impériaux 

, ~48)_ THEOPHANE, éd. CLASSEN, . 12 - . ' 
~rr? rwv 01lyx'Annnwv xat ou rro~aayZg 4,- ~LOnJ..nrwvoç, rrgoaxuvcco8a, 
~~nrnaev.,' EnaJ..J..wmaE oÈ ML ~o urr, Il E1JW OL "?-'à '? rrgôregov axfifla 
L ~~ç TLflLOLÇ. 0 nf.lo XQ1JOL<p )(QL flOQyog( tOLç nat 
' (' ) MALALAS, éd. THURN p 378 47 4 ' 

a;Jtoç .FnOLÀEÙÇ '1û1JOTLvLdvo. f.o'wo: 8 (~ ed~ D~DORF, p. 450,16-18): o 
,~?yavKc X01Jaav Mt 'Aleouç flao~J..LnousL~~~o. r~~ç""' ;"-vnozëiïmv r~v Làl~v 
rEVn OGOLOVOÜ. L nrr ùlv'l EV Tjj Èl<X)cnDLQ. Tjj J..cyo
- (?OJ THEOPHANE, éd. CLASSEN 

tl)l EJTLOl<ÔJTW '!rnooo'1J'w·'v a' ',pp. ,133-134: ... 8wôôaLOç JTOJ..'a' zn~ 
' ' ' " " r~ VEOtEL,-.EV JT ' O 'Ô ... " ~·,flOT(! 

~rL rov OT01JQÜv XQ1Jao,lv oLÜ.ÀL8ov rroL~aa~oç , La ?aL v :cî'>v wc{av f.x6vrwv, 
Q.J. rrgoç ro rroynvaL cv tij) ay{cp l<QO-
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. Utle grande quantité d'or et 
, . d' • les chromques " . mentionnés etment apres . / . uses» (") Dans ces condt-

, . ble de prenes preete · · . 
une quantite mcmnmensura . 1 . u' un apanage du presllge 

. . , · ses devenaient p us q . 
lions les prerres precleu , 1. . les r·ecevait Elles devenaient, en 

'. . fo de l'Eg tSe qm · 
impénal ou du pres r,e . ussl· en tant que cadeaux - sym-

valeurs mars a . . d 
leur propre nom co!Tlllle , . d. d'une guene. L' attllude u 

d l' mp1re Ignes . 
bol es de l'empereur et e . e , . nt . fierté face au presllge 

nb1valente sur ce pm · 
chroniquenr est assez ai . fl 't' nutuellement, crainte de guer-
impérial et à celui de la vrlle samte r? e es I Son regard est positif mais 

t se des etrangers. 
re, fustigation de la convOI t. , . d''à associées à Jérusalem en tant 
nuancé. L'éclat des pieneds ~~:ectea~~~~·cé~~ste selon l'Apocalypse (52) pou
que pierres de fondatwn e erus 

vait cacher des ombres. . , . r·l· chement ornés comme les 
· les objets prec1eux, 

Précisons aussi que . . e's plus haut non seulement ' n grques mentronn ' 
grenades, épees et vases r ur . t u' offrandes provenant des 

" • · t, impénale en tan q . 
étaient !tes a la majes e . . souvent ils la proclamarent .11 · , iale mars aussr, • · 
membres de la faim e tmper . . . de représentations rendant 

. 1 b. · d'mscnptwns ou . , 
en la glonfrant par e taiS -' L stavrothèques - dons rmpe-

. d l' nplre et du sacle. es . 11 d 
explicite Je lten e er ff t l s nleilleurs exemples. Ce e e 

. , d enes- en o ren e. . J''d riaux mcrustees e pr • d 'fiiXI·on est ainsi un ka er o-
' . la scene e cruel ' · 

Saint-Marc de Vemse avec . , ·euses rouges bleues et ver-
, · s et sem1-prec1 · ' . 

sc ope de pierres precieuse d ce type d'objet avec pt erres 
. . l' mple Je plus connu e . 

tes (53). Toutetms, exe . . S . tl e· que de Limbourg» mcrus-
- 1 or-d1sant « tavto 1 , 

impériales est peut -etre a s . . des meilleurs exemples de 1 or-
. , · es qm constitue un . '" . 

tée de prerres preCieus . . t' s dédicatoires la prermere 
. . Ell rte deux mscnp ron. ' 

fèvrene byzantme. e po . . t Romain>> et la seconde le <<pro-
\ Pereurs «Constantm e . l' mentionnant es em , . . te'r·esse ici fait tnentwn exp I-

. . .. !le qUI nous m · ' 
èdre Bastie». La p1elmere, ce . l' rnent (")en tant que dues 

, · t des perles qUI 0 
cite des pierres precieuses e 

455 17 _18 : ... :n:6J,.cv i!xouoav i\ct:;<r0Q',"v 
(51) MALALAS, éd. DINDOR_F, p.' )' -oOÇ :n:oÀÙ xal ),[8wV TLf.lLWV OV0Qt8; 

, ' a· xnuoOU cE yaQ :rt '1'\'' ' 5 X on01'\Ç OU 
llam),EWV XŒQLOf.lOC ;e . 'd CLASSEN, pp. 274-27 : _ 0 ~ , De meme TI-'EOPHANE, e . , - , , v :rraoaÀ.a-
" nt oc; :n:ooocnç... , ) ', vo- , 0, tn' v· !Eoouoa),J)~L oc a mw , 
r ; , -' {w~v (>OU ,oLLE o" ' e , )'' 
ngoa)~ato 111v El{~·~'~~ ; , · 1 v&gw xo.t 1\.L.GELŒV JTO ~f\.YJV. 
Bd v i!xouoav xguoou avagc8f.l1'\TO }(EV 11 

(52) Apocalypse, 21 : 19-20· o 7 78-79. , 
(53) The G/ory of Byzanttwn, n 3 -' PP·i\È xai 'PuJ~Lavoç bw:n:6tm 1 ~c8wv 
(54) Cf. CIG no 8695 : Kw;otaVT~~)o\av m'no 8allf!OTOÇ :n:E:rtÀ110f.lEVOV. 1 

ùcauyiilv 0uv8éou x( ai) ~tŒQY0l!',"~/ ~' EL-, tW :n:û)..aç ; ega.ûo( a)ç /xvël;Ùlwm: 
K(ai) :n:giv f!ÈY "~cbou _X(gcOTOÇ, EV \~'~;iv ow:rncr6goc 1 8g6.o11 ile o.ÙcOU 
TO'llÇ tE8V1'\XOt0Ç j ,><OOfL1'\TOQEÇ tOUtoU c 
auvcglBoum Bag(lagwv. 
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à deux empereurs du nom de Constantin et Romain (Constantin VII et 
Romain II selon toute probabilité) (") et établit une comparaison entre les 
empereurs cités et le Christ par le biais de la croix : Je Christ a, par son 
martyre sur la croix, brisé les portes de l'Enfer("), tandis que les souve
rains mentionnés, détruisaient, avec l'aide de la croix, la menace des bar
bares. Cette dernière indication constituait en même temps un indice 
assez clair du rôle de 1' empereur en tant qu' <dsapostolos» représentant du 
Christ, indice renforcé, d'après J. Koder, par la représentation de St. Jean 
Je Précnrseur sur la Stavrothèque sous les traits de l'empereur Constantin 
VII("). C'est un exemple où la fonction idéologique d'un objet précieux 
unissant le sacré et l'impérial avec en plus une notion de propagande se 
trouve pleinement assumée. 

Toutefois le meilleur exemple unissant Je sacré et l'impérial sous les 
auspices des pierres précieuses dignes à la fois de la majesté et de la divi
nité est peut-être celui de la couronne, attribut majeur en soi de la quali
té impériale, de valeur inestimable, que les deux augustes, Sophie épou
se de Justin l" et Constantina épouse de Maurice avaient fait réaliser et 
offert à l'emperenr. Sauf que celui-ci, <<après l'avoir admiré>>- nous dit 
la chronique - l'a offerte à son tour à l'église de Sainte-Sophie et l'a fait 
suspendre par une triple chaîne assortie de pienes précieuses au dessus 
de l'autel("), acte qui, par ailleurs, devint un point de friction avec son 

(55) L'identification de Constantin VII sous les traits de S. Jean le Précurseur 
de la stavrothègue est due à J. KooER, '0 Kwvaravrîvoç Jio(Xf!V(?OyÉvv~roç 
xai i[ J:mv(?ol!fpt~ roiJ AitmOV(!YX, dans Kwvaravrivoç Z' 6 IIo(?rpv
(?OYÉVv~roç xai i[ 'Enoxl] rov, Delphes 1987, éd. A. MARKoPouws, Athènes, 
1989, p. 183, suivant la datation communément acceptée. Cf. aussi E. Aus'M 
WEERTH, Das Siegerkrenz der byzantinischen Kaiser Konstantinus VIl. 
Porphyrogenitus und Romanus 11. und der Hirenstah des Apostels Petrus, Bonn, 
1866. Par contre, A. FROLOW, La relique de la vraie croix, Paris 1961, p. 236, no 
135, avait avancé l'identification aux empereurs Constantin VII et Romain 1"' 
(17 Décembre 920-Mai 92 1). 

(56) Référence indirecte à l'iconographie de la Descente aux Limbes avec le 
Christ brisant les portes de l'enfer., cf. G. ScAILLER, Die Auferstehung und 
ErhOrung Christi. Ikonographie der christlic!zen Kunst, Grütenslohe, 1971, 
fig. 99. 

(57) KooER, op. cil., pp. 183-184. 
(58) THEOPHANE, éd. CLASSEN, p. 433-434: tij ~f.lÉQÇt tOU 'AyLOU IJaaxo. 

2:ocrla ~ aùyoiima ~ yuviJ 'Ioumlvou &fla Kwvomvtlvn yuvatxl Mavgt><Lou 
atÉflftŒ xamaxeuécoaoat urrÉQTLf.lOV t0 ~oochc ITQOO~yayov. '0 OÈ ~aocJ,.eùç 
TOUTO 8EaOaflEVOÇ, amÀ8ÙJV dç tiJV ÈXXÀ~O(ŒV tql 8EQ\ tOU10 ITQOO~yayEV 
xal ÈXQÉftaOEV aÙTO i\cà aÀuocôlou ÔtaÀLeou xai X(JUOOii. 
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. 't pas que ces offrandes d'objets 
. ment ne comprenar h. épouse qm apparem . . t't er une sorte de «t esau-, 1 raient aussi cons 1 u 

sacrés de grande va eur pom . corrJme liquidités en cas de 
, . (") pouvant servrr 

risation» pour 1 emptre , 
ouerre ou de besoin. • . vues comme relevant de la 
" Il en va de même des pierres pr?creuses Ell s étaient en plus de leur 

d f tières de l emprre. e ' , · 
royauté en dehors es ron • . . "bl de l'opulence de 1 empr-

d 1 signes exteneurs vrsr es ffi . l 
valeur marchan e, es • . t haraées les ambassades su rt . e 
re Un reaard aux cadeaux dont etaren c " l" Lécapène au roi d'Italie 

· " É · h e envoyé de Romam 
protospathaire prp an , (dont l'empereur cultivait l'alliance c?ntre 
Hugues de Provence en 933 • S leme qui s'étaient empares de 

. d C ue Bénevent et a à 
les pnnces e apo . , . d Sud) apportait, selon la coutume, 
quelques forts byzantms en Itahe u d l· somme de 32,5 livres d'or, une 
ce dernier et à ses courtrers, en pl~~) ~t~ffes précieuses en soie et brode
série d'objets de luxe en cadea~ t ~n argent et or travaillé, etc .. La Jrste, 
ries verres soufflés à la mam, o je s C. . ·ec (") en est longue mais • . . 1 Livre del· eremom ,, , . 
reproduite en entrer par e ·. • verre travaillé en entrer en 

• . 1 nt mentronne un E 
le fait qu'y est speCla eme ·t- ·rd la valeur qu'avaient ces pierres. n 

• · (6') est srgm rcatl e · d'am 
Pierre precreuse . ~ . ent dans les réceptrons -

. · vtennent constatnm · 
outre, ces prerrenes re . d J'Empire et de ses souverams. 

ouvo1r l'opulence e , 
bassadeurs pour prom . • . l • Triconchos quand 1 empereur, 

· · d l' udience rmpena e a ' · h. d 
Les descriptwns e a . . ·ur· un trône d'or ennc 1 e . • h"l se trouve assrs s . 
en l'occurrence Theop 1 e, . l d ces trônes couverts de prer-

' t la preuve La va eur e . . d . 
pierreries (6) en son .· ~de restige et d'ostentation allart e parr 
res précieuses en tant que srgn . • f . (") et servait à la rendre plus 
dans ce cas avec leur fonctron rdeo ogrque 

f 
B "'"'aJitine State in the Economy, dans 

(59) N. ÜIKONOMIDES, The Role o yN, 0 NOMIDES et C. PrrsAKJS, The c MoRRISSON · IKO c vol 3 A LAIOU, Ch. BoURAS, . . -r 1 , Seventh ta the Fijieenth entury, . ' 
. . H"ctol-.) ofBvzantwmJrom ne Economie ~,, .' . · 

Washington, 2002, p., 1017 ·. . . ue et économique des objets précieux offerts 
(60) Sur la valeur a la f?,IS p~lltt~ A eliki LAIOU, Econonuc and Nan
cadeaux, cf en dermere mstance Bng C MoRRISSON, N. ÜIKONOMIDES 

en . • d· sA. LAIOU, Ch. oURAS, . . 2 684 et 
econonuc Exc.hange, an. . H' t . 'of Bvzantium (op. clt. ), voL , pp. , 
etC. PITsAKIS, The Econonuc IS Ol) . -

692-693. • _ vol Il 44 pp 661-662. 
(61) De Cerimoniis, ed. REl~ Kt:, , . ' ' ' 1. 
(62) Ibidem, p. 661 : ... "?"lQLO: 

0é~uyi'.'~~K~~R, dans CSHB, Bonn, 1838, 
(63) Continuatwn dl? Theo!'han 'ovw ><et8ilfLEVOÇ. · 
142 15-16: i:v xo1loqJÙIŒÀL(JqJ8Q ,. ·• 1 . ·mpériale explicités par les dif-

p. , o. cts del rdeo ogre I . 't' o 
(64) Sur les differents aspe . lle trônes d'autocratie ve er -

ce que G Dagron appe 
férents trônes en usage- . 
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évidente encore. C'était presque une condition indispensable de l'image 
impériale érigée en majesté sacrée. Les trônes en or de Constantin et de 
Théophile et la table impériale, en or aussi, incrustée de pierres et de per
les utilisée aux banquets (à Pâques) du Chrysotriclinos au x' s., comme 
rapporté par le Taktikon de l'Escurial (9711975) (65

) au cours des grandes 
réceptions ont dû frapper l'imagination populaire. Ces descriptions sont 
répétées presque comme un cliché de l'image de l'empire dans les œuv
res romanesques. Citons, à titre d'exemple, la description extravagante 
des ambassadeurs étrangers dans la très tardive Histoire de Bélisaire avec 
Je trône impérial ÀL8Œ(JOftŒ(lYŒ(JLTŒ(lOV, ~aqJEL(JOV qJO(lTWftÉVOÇ ("'), 
couvert de perles, de pien·es précieuses, et de saphirs. 

D'autre part, ces objets précieux servaient non seulement de cadeaux 
mais aussi de source de financement pour les missions byzantines à 
l'étranger. La liste des dépenses (67

) de ce même protospathaire Épiphane 
déjà mentionné, annexée à la liste de ce qu'il avait reçu pour son voyage 
en Italie suffit pour nous en infmmer. Rappelons aussi le cas des ambas
sadeurs byzantins qui revinrent de leur mission auprès du calife à Bagdad 
au x' s. après avoir fait commerce <<de pieiTes précieuses et de perles>> (6

') 

et après avoir présenté au tombeau de St. Thomas à Edesse (Urfa) les 
cadeaux précieux (des chandelles enrichies de pierreries) de l'empereur 
Constantin Porphyrogénète. Il en va de même des ambassadeurs qui se 
trouvèrent en Egypte pour des raisons << d'ambassade ... et de commer
ce>> et qui, selon Théodore Métochite, furent témoins du martyre de St. 
Michel le Jeune à Alexandrie("'). 

testamentaire, de représentation et d'épiphanie, cf. G. ÛAGRON, Trônes pour un 
empereur, dans Byzantium State and Society. ln Memory of N. Oikonomides, éd. 
Anna AvRAMEA, A. LArou etE. Cr-JRYsos, Athènes, 2003, pp. 179-203. 

(65) ÜIKONOMIDES, Les listes, p. 275,1-7: ... flÉOOV OÈ ŒÙTWV LüTŒTŒI T(_)Œ

nÉi;LOv XQ1looDv 61à lc(8wv ><ai flŒQYŒQL mg(wv omg Ë xa 6 flamhvç. 
(66) W. G. BAKKER et A. F. VAN GEMERT, 'foTO(!ia roü BEÀWŒ(!iov, Athènes, 

1988, version x,§ 67, vers 491-504, pp. 226-228. Sur le genre littéraire de ces 
"narrations" cfr. dernièrement H.-A. THEOLOGITIS, Pour une typologie du roman 
à Byzance. Les héros romanesques et leur appartenance générique, dans JOB 
54,2004, pp. 207-233, sp. p. 217. 

(67) De Cerimoniis, éd. REJSKE, vol. Il, 44, p. 662. 
(68) Continuation de T/Jéop/Jane, p. 455 : ... rou l:moor61eou 0lùf1Ô. rov 

1éxcpov ngooxvvfloavtEÇ xaL xcnaonaoÛ.[J.EVOL xaL tàç BamÀt.xàç x.ataota)~.d
oo,ç ÀŒfLJtUÙŒÇ UJtŒVU~JŒVTEÇ, XŒL ÈftJtDQEU0UflEVOI ÀL8(1)V TlflLWV XŒL flŒQYO.
QITCDV. 

(69) AA SS, Novembris, IV, col. 676D-E. 
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Cette valeur marchande des pierres précieuses, déjà mise en évidence 
par la réglementation du Livre du Préfet('") concernant les conditions de 
leur acquisition est dans ce cas apparente. Elle constitue un des indices de 
la perception des pierreries dans leur préciosité, dans leur image la plus 
matérielle. Toutefois, le regard est positif. Ceci n'est pas seulement lié à 
leur fonction de signe de prestige de l'Empire et de l'Eglise, malgré le fait 
que cette image semble bien ancrée dans la mentalité byzantine. Après 
tout, les pierres précieuses ont servi d'apanage à toute royauté en toute 
époque ; les chroniques byzantines elles-mêmes en citent un exemple : 
une perle de dimensions imposantes, et d'un nacré extraordinaire, un 

fameux f1.6(!ya(!OÇ qui servait presque de signe distinctif au grand roi de 
Perse Peroses (Peroz l", 459-484). D'après le chroniqueur byzantin, 
celui-ci, étant tombé dans le piège des Huns et sur le point de mourir, 
enleva de son oreille son signe caractéristique, une perle fameuse pour sa 
blancheur «pour que>>,- nous dit le chroniqueur-, «personne après lui ne 
s'en serve» (''). Le chroniqueur byzantin semble, dans ce cas, fasciné par 
la valeur inestimable ainsi que par la couleur blanche nacrée de la perle, 
mais en tout cas il s'abstient de toute condamnation du geste du roi Perse. 
Son regard est tout d'admiration pour la perle et pour Je prestige 'impérial 

qu'elle évoquait. Ce regard positif sur les pierres précieuses, royales et liées au sacré a 

peut-être quelque chose à avoir avec leur valorisation par le pouvoir sacré 
lui-même : les pierres précieuses valorisaient le pouvoir impérial ou 
ecclésiastique qui s'en servait, et rehaussaient son prestige. Mais en 
même temps ayant servi à leur tour ce pouvoir et <<l'ordre louable grâce 
auquel le pouvoir impérial grandit en prestige et, par là même, fait J'ad
miration et des étrangers et de nos propres sujets», d'après le prologue 
tant cité du Livre des Cérémonies C'), elles acquièrent une valeur propre. 
Le regard que les byzantins posaient sur elles était en principe un regard 

positif. Cette mentalité qui regardait les pierres précieuses positivement n'était 

pas seulement le fruit de la tradition impériale. Elle était aussi le produit 
d'une tradition ancienne, remontant à Théophraste, Pline, le Corps Her-

(70) Das Eparchenhuch Leons des Weisen, éd. J. KoDER, dans CFHB, V1enne, 

1991, 2.1, 2.2, p. 84. 
(71) THEOPHANE, éd. CLASSEN, p. 190. 
(72) De Cerimoniis, éd. REISKE, p. 3; cf. VoGT, p. 1. 
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métique et la littérature médicale de l'é " . . 
prerres des pouvoirs bénéfiiq d , . poque ( ), qm attnbuait à ces 
. · . ues e guenson 1 · , · 
assrgnart, par une interprétatr'on e , , . e qm, pOitee à l'extrême en c t · , xegetrque u · , • 

e te mterpretation se trouve d "' '1 b , , ne pierre a chaque Apôtre 
Chypre sur les 12 pierre' pl·e'c·r·eeJa e a oree dans l'œuvre d'Épiphane d~ 

, , · uses qm co D , 
veterotestamentaire (") or . 1 , n mmernent à la description 
N . , narent e pecto l d 

ous n allons pas nous occuper .. d l ra u Grand Prêtre d'Israël 
. d ICI e a trad t 1 -1 . · 
I e e cette œuvre assez probl , . I IOn pu ologrque et littérar· 

' · ematrque en s · · -con~ues, en grec(") et en latin(") OI, pmsque ses versions plus 
tm:'e, des résumés de la v . , ne serarent que des variantes en épi-
d'E · h n erswn ongmale une d ·, prp ane ( ), et que les deux é it , es dermeres œuvres 
pendantes l'une de l'autre , p ornes parvenues jusqu'à nous indé-

, , presentent des d' A ' q~, on ne saurait dire comment ell , rv~rgences substantielles et 
d Eprphane de Chypre Cs) La . es refletent la culture phénoménale 

1 
· versiOn géorg· 

tep us complète, la presque totalité de l' œu~~nn~, contenant une var"ian
fms avorr eu la même diffu . e ( ), ne semble pas toute-
f SIOn que les aut , 
armant la base des lapidaire, d M A res, surtout la version latine 

fi d s u oyen Age (") L' , ' 
m u IV' s. (d'après le te'mor·g d . œuvre, ecrite vers la . nage e S Jé A • • 

copre de la main de l'auteur)("') , . _rome qm drt avoir reçu une 
394 A.D., est arrivée jusqu'à , apres un sejour de l'auteur à Rome vers 
2) (")et reflétée dans d'autr·esnous en versiOns résumées (Epitornés 1 et 

e es uestzones d'Anastase · · œuvres comm 1 Q . 

.. (73) Sur les connaissances d, É i ha 

R

nsseuses et leurs sources probablfs ~- ~el d~ Chypr~ en matière de pierres gué-
. P. BLAKE et H. DE VIs . . ans es collectwns médicales an( 

and the Fragments o ; Eprphmuus, de Cemmis. The 0/d Cedr . rques, cf. 
Londres 1 934 if he Arme ni an Version (Studi . gran Vewon 

' , PP· XCII-XCVI. Sur cette , . , eJ and Documents, 2) 
Aspects of Byzantille M t .· M . medecme a Byzance cf 1 S·. , p. 209 a ena edtca, dans DOP 38 . . 1/'\NNARD, . , , 1984, pp. 205-21 1 s 

(74) Exode, 28: 15-20 · p. 

C75l PC 43, col. 293-304 
(76) PC 43, col. 322-366. 
(77) BLAKE et DE VIs E ·. 1 . 
(
78) lb··' ' pip wmus, de Cemmis p tuem, p. x. , . XH. 

(79) M CHAN!l>ZE L . · ' es monuments d l · · recueil de Chatberi du x'· . , 1 d e ancwnne littérature ge-o . . 

(
80 sœc e ans Bedi E l' lfilelllle Le 
. ) F. DE MELY, Les lapid, · . . d , art !Sa, 38 (1980), pp. 131-136. 

Pans, 1896-1902 aues e 1 AnllqUlté et du Moyen A 1 . 

( 

· ge, vo. !-III 

81) PL 24, col. 523C-D et 525A . , 
(82) BLAKE et DE VIS E . 

1
- . -B, PL 25, col. 271C. 

1 d D ' fJlpwmus deG7 · ' ans E MELY, Les lapidaires vol' Il e1n9ll3ms, pp. xn-xv. Texte de I'Epitomé 
, . , p. sqq. 
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. leustès C'). Dans cette œuvre, Epi-

le Simiite (<')ou dans Cosma~ Indicop d t de l'Exode, à l'intention de 
. l' ose correspon an , t 

hane décrit smvant exp . d ectoral dn grand pretre, e 
P , d Ty 1 s danze pterres u P c 
Diodore, éveque e r, e . . chacun et ajoute leurs ,ormes, 

gs de trois pterres • . 
leur place en quatre ran l' , ("s) L'exposé sur les 12 pterres se 

P
rovenances, couleurs et qua Ites .• · E' 'phane - concernant une trei-

ttribué aussi a P1 ' d p 't conclut sur un autre - a 1 diamant que le Gran re re 
1 1 . portante de toutes, e d le 

zième piene, a p us tm . ue trois fois par an en entrant . ans 
ne portait, en plus des 12 pter:es, q er toutefois que les descnpuons 

(") Il est a remarqu · · uant Sancta Sanctorum · totalement fantmsJstes, q 
, . nctes ne sont pas . 

d'Épiphane, meme succi , . Le sardonyx,- y compns 
t ovenances des pl enes. d 

aux coloris, formes e pr . e foncé presque noir, l' émerau e 
une variante verdâtre -le topaze pourpr des points d'or l'escarboucle 
d'un vert brillant, le saphir pourpre,avect !;améthyste c~uleur flamme, 

. 1 at le Jaspe 1 aga e, d " couleur anthracite gren , , d t bien décrits avec es vane-
b , 1 rt l'onyx bion , son 

le chrysolithe, le ery ve , , . , beaucoup plus à leur provenan-
, . l' teur s mteresse . d' t 

tés précises, meme SI au . . . - et à leur qualités SOl- !san 
. . souvent tmagma!re . tr 

ce et à leur htstmre - 1 .t un remède souvermn con e 
h. par exemp e serai , , 1 

me'dicinales - le sap tr, . t les abcès (") - qu a eur 
'] ée de !mt con re ' 

les pains et, en poudre rn~ ang Il ssi l'honnêteté intellectuelle de 
. · precieuses. a au. . · . ) 1 ' 

emplOI comme p!erres 12 . rres Je «ligyrzon» (hgme , I n a 
ant une des p1e ' · r 

déclarer que, concern , , . ("") et il y supplée par une autre pw -
pas réussi à trouver des referenc~s :. t oublié, le hyacinthe. D'autre 

e S
elon lui les textes sacres avmen 

re gu , • 

PG 79 ol 31 lsqq c p ·s !970 vol. Il, (83) , c . . '. ' éd. W. WoLSKA- oNUS, ar~c' ' 
(84) Cosmas Indtcop/eustes, ' 

p. 75sqq. - OÈ bWLQElTaL ... om8o.[Ü\Ç 10 J?iiXOÇ "~1 

(8S) PG 43, col. 293C: TnQaXTJ, éi>TO' ;<.[8oç oÛQÙLOV, ena m~a-
cÙQOÇ O[tOL[l)Ç. Toil [tÈV Jt~ÙJ6T,O~ m~;~ ~~lxou" JtQéi>mç ;\,[8o~ üv8Qai;; ma 
I;LOv, cha ü[t<}Qar,boç. Tou _c E~T u ml ou JtQéi>WÇ ;\,[8oç ÀL'fOÇ ÀL~UQLOV, 
oâmpELQOÇ, elc~ LŒ~Jt~Ç- Tou '~~â Tn~wu mlxou Jt(.léi>mç XQUOOÀL8oç, 
dm àxâcTJÇ, EL1~ a~ce~mo~. aussi Exode, 28: 15-21. , 
dm BTJQUÀÀLOV, ELW ovUXLO\o4~~ Le texte serait plutôt attribué a Anastase Je 

(86) PG 43, col. 30\CD-3 · . 
1 d J'h!S-

Sinaite. , · ances, subsistant tout au 00? e . 
(87) PG 43, col. 297B. Ces con~~:~' de collections médicales a~ttques_. sm

toire byzantine, fmsatent ~n effet p Photius citait souvent en résume. Cf. a _tttr~ 
tout d'après Galien et Onbas.e que vol Ill Paris, 1962, codex 221, p. !41, Cl tan 
d'exemple, Photius, Btblwtheq,ue) :le ~ropriétés des métaux. 
1' exposé d' Aétius d' Anuda (vi s. sm 

(88) PG 43 , col. 298D-300AB. 
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part, comme le montre la coilation de la version géorgienne avec la pre
mière Epitomé grecque("'), Épiphane s'intéressait davantage à leur 
«énergie>>, au pouvoir mystique et à la fonction guérisseuse des pier
res ('") qu'à leur valeur marchande ou de prestige. La même Épitomé 
accorde, suivant l'Exode, chacune des 12 pierres à chacune des 12 tribus 
d'Israël("), tandis que la seconde Epitomé fait de même avec les 
12 Apôtres("). 

Épiphane donne des descriptions à la fois précises (quant aux caracté
ristiques physiques) et vagues (quant aux qualités des pierres), et ses épi
gones byzantins ne semblent pas le suivre souvent. En effet, la plupart des 
mentions de pierres dans les sources byzantines ne sont pas suivies de 
descriptions, les allusions au brillant, à la lumière ou à la blancheur des 
pienes mises à part. Il est à remarquer aussi que, dans ce trésor de petits 
textes de grande circulation en Orient byzantin (") que conserve le 
lexique de la Souda, les pierres précieuses ont leur place. Elles y sont tou
tefois présentées uniquement en tant que pierres précieuses ou luxueu
ses("), sans description. Deux exceptions, la sardoine et l'émeraude, 
confirment la règle (") et il faut remarquer que, à en juger par celles-là et 
les histoires qui circulaient sur elles, les compilateurs savaient ce qu'ils 
décrivaient. Il en est de même des descriptions littéraires, provenant des 
auteurs antiques. L'œuvre fantaisiste d'Agatharchide par exemple, <<Sur 
la Mer Rouge>>, dont Photius avait lu des extraits sinon la totalité, décrit 

_ (89) PG 43, col. 3008. BL;<KE et De V1s, Epiphanius, de Gemmis, p. XIX-XX: 
oUtül ÔÈ ot Àt80L !J,ETÙ tO'Ù El vaL JLOÀUtq.tOL ËXOUOL xai ÈVÉQYEWV tmJtr]V. 

(90) Même intérêt et mème regard chez Psellos, De Lapidibus, dans J. L. 
loELER, éd., Physici et medici graeci minores, 1-II, Berlin, 1841-1842, voL I, 
pp. 244-247. 

(91) PG 43 col. 304, d'après Exode, 28: 21; Cm-mas fndicopleustes, p. 77. 
(92) BLAKE et DE V1s, Epiphanius de Gemmis, p. XLV. D'après cette liste, la 

sardoine correspond à Philippe, la topaze à Mathieu, I' émeraude à Jean, l' escar
boucle à André, le saphir à Paul, le jaspe à Pierre, le ligure à Jacob, l'agate à 
Thaddée, J'améthyste à Simon, Je chrysolithe à Bartélemy, l'onyx à Nathanael, 
tandis que le béryl n'a pas de correspondance. 

(93) G. DAGRON, Jésus, prêtre dujudai:mze? le demi-succès d'une légende, 
dans «AEip,ÛJV», Studies presented to Lennart Rydèn on his Sixty Fifth Birthda;.~ 
Acta Univesitatis Upsaliensis (= Studia Byzantina Upsaliensa, 6), Uppsala 1996, 
p. Il. 

(94) Suidae Lexicon, éd. A. ADLER, s. v. '(aomç: lc(8oç JTOÀmEÀ~Ç; s.v 
ovûxwç, Elùoç le i.e ou· xai 6vuxl cnç. 

(95) Ibidem s. v. 2:ÛQÙLOL ÀLeOL; s. v. O[lÛQŒYÙOÇ. 
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no . 
. . nt île des serpents : <<C. est une pie~~e 

b
. la topaze jaune de la sot·dtsa n aaréable aspect dore» ( ). 
1en bl , du ven·e avec u o . . pré-

transparente, sembla e a . . ue la perception des ptenes 
Tou~ semble concorder pour ;ndtqn~~ie de symboles, était basée sur la 
cieuses par les Byzantms, men;~ ~r née. de l'apparition de l'empereur en 

• l'té et pas seulement celle, e o g . • 
rea 1 ' · · aeree 

arures gemmées. . ·es récieuses de la tradttton s 
p Toutefois, la provenance des pten 1 pf rmation du regard posittf des 

b up dans a o . 
judaique entrait pour eau co 1 l'emploi des qualités des pt erres en 

tins à leur égm·d. Par exemp e: , d la Vie de Théophane le 
B yzan . Amst 1 auteur e . t d 
métaphore ou en compar~tson. . . l récits qui circulaient au su je . u 
Confesseur n'hésite pas a co~npat::m~~re pour la composition de la V!ta, 

aJ
·nt et qui ont servi de mattere p • . es (") C'est encore une fms le 

s · · precteus · · 
à de l'or, des perles et des pterres . ette fois au figuré, dont les pter· 

·ct valorisant rehaussant le prestige, c 
regar ' tl' bjet · · de 
res précieuses ~e trouven ~ J2 ierres est toutefois caracténstJque • 

L'œuvre d'Eptphane sur es ~aéti ue (") dont les Byzantms se pre· 
la mentalité qui, dans un esp~tt e~eÔtre~ et leur mission apostohque; fat· 
valaient souvent concernant es d p ectoral d'Aaron avec les 12,Apotres. 
sait correspondre les 12 pterres u :ndateurs de l'Église, elle-meme fig~-
Les Apôtres étant par atlleurs les fb • ur des fondations en pterres pre· 

'1 ·te asee s · , . 
. nt en tant que Jérusalem ce es . 21 . 19-20 le raprochement s tm· 
~~euses selon l'image de l' Apocalypsed'É~iphan; tout en établissant un 

.t d'office. En plus, cette œuvre d t 1 de l'Ancien Testament et 
posat 1 stige sacer o a , rt 
lien typologique entr: e pre nthèse entre le prestige sacré d ~ne ~al 
celui du Nouveau, opermt une sy . édical ou ostentatmre grace a a 
et le prestige plus p~ofane, pres(?9r r~unissant deux traditions, celle de 
beauté des pierres d autre part , 

· 1974 codex 250, P· 178. 
96) Photius, Bibliothèque, vol. VU, p::;s, C. DE BooR, dans TH,EOPHANEl 

i97) Vi ta Theophanis . Confess~~ts, 3-4 : ÈJtL XQ110é\> xal f!Œ(JYŒQCTŒLÇ ltŒ 
hia vol. Il, LetpZlg, 18 , p. . 

Chrmwgr~p ' . . l'h ·mnographze 
tLfllOLÇ ).L80LÇ... . . . '"pologie et rhétonque dans y 

C HANNJCK Exegese, '.J 8 
(98) . . OP 53 (1999), PP· 207-21 . nsib1e à la beauté des 

byz.(a;~)m~: ::;~u~ Épiphane l~i-même ne l~~~~;~e P;~~;~~tolius, il fait référendcf~ 
R . ·011 ecnvant sur · t des coulem s 1 

pierres. Dans son ~Italt\'~gate, des pierres précieuse\qUl ~nlü49D: xai f..leov 

~é~;,~:~-';;:~~; ~~;:~~~~ou tes, au.ssi ~~~~~i~~l~~v~f~bvG a.:&,cnov: wtç f!ÈV XQÙJf!Œ<lL 
' O"Œ"ÙOV l<Œl tOV ' ~ ' " tlf!LOV tov Of' '"' , ' ' • 6È tlf11\ Ôf!OtLf!OUÇ ovtaç. 

ôwl-1-ânovtaÇ l.L8o11Ç, rn · 
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J'antiquité profane et celle de la Bible. Dans ce contexte, le regard posi
tif des Byzantins sur les pietTes précieuses conduisait à des comparaisons 
qui frisent l'hyperbole (' 00

) mais qui sont devenues des expressions figées 
et des clichés. Des comparaisons et métaphores telles que <<ce diamant 
solide>> qui serait le saint d'après la Vi ta de S. Eustrate d'Augares ("")ou 
<<plus solide que le diamant» pour dénoter la fermeté de quelqu'un- sou
vent pour souligner la fermeté de la foi d'un saint homme devant un per
sécuteur- comme dans le cas de Théophane le Confesseur d'après sa 
Vita (w'), ou <<ayant l'esprit de diamant de Job>> pour louer la fermeté du 
patriarche Taraise (' 03

) reviennent constamment dans la langue grecque 
médiévale et ont contribué à la valorisation des pietTes précieuses. 

L'apogée de ce regard positif sur les pierres précieuses renvoie une fois 
de plus au sacré. Suppléant à l'explication exégétique, les descriptions 
des 12 Apôtres autour du Christ s'affirment dans le langage fleuri des 
Byzantins comme 12 pierres précieuses dont on vante la beauté et gui 
seront les pierres même sur lesquelles est bâtie l'Église. L'allusion à 
Jérusalem céleste de I'Apocaypse ne pouvait pas être plus explicite. Au 
IX' s. un poète du nom de Christoph ore Protasecretis ('") en fit une poé
sie caractéristique de cette synthèse du sacré et du profane déjà commen
tée par H. Hunger ('0

'). Dans ce poème, le Christ, comparé à une perle, un 

(1 00) Seul un empereur comme Constantin VIl dans sa réponse à Théodore 
de Cyzique pouvait comparer les OQELvoùç 8g(àaxaç, les laitues (ou peut-être 
herbes de montagne) aux ÀuxvLn:ç xaL Of-tagétyéovç, aux pierres précieuses, 
grenats, rubis et émeraudes des Indes. Cf. J. DARROVZÈS, Épistoliens byzantins du 
x' siècle, Paris, 1960, p. 324, 20-21 : oilno yàg càç oÀU[JJtLaxàç eôosâflTJV Bgl
ôaxaç UJTÈQ wùç <WV 'lv66Jv À11XVL1ŒÇ xal OflŒQétybo11ç. Cf. aussi Barbara 
KouTAVA·DELIVORIA, '0 Tcwy(_Jorptx6ç x6a1wç roiJ Kwvamvrivov flO(JqJV· 
(JOycvvftrov. A' Tà yEWY(JO!ptXa. Fcvtxà aTOtXEtO, Athènes, 1996, p. 173. 

(lOI) B(oç xal 8auf!Ota coli 6olo11 na<gàç EùotQŒt(ou, éd. A 
PArADoPouws-KERAMEus, 'Avétlcexta 'IrQoaolcufimxnç Itax"olcoy(aç rv, sc 
Petersbourg, 1897, pp. 367-400 ici p. 376, 2. 

(102) Vita Theophanis Confessoris, éd. I. CLASSEN, dans CSHB, Bonn 
p. XXXVI : W yvÛlf!TjÇ àbaflOVTOÇ OTEQQOtÉQŒÇ. 

(103) The Life of Patriarch Tarasios by Ignatios the Deacon, éd. 
S. EFrHYMIADIS, Aldershot, 1998, § 47,17, p. 131. 

(104) Malgré la similitude de nom et de fonction, il ne s'agit pas du poète 
plus tardif Christophore de Mytilène (:l:tlxot àLa<pOQOL XQLoto<p6go11 ... wù 
MLT11ÀTJVŒL011 (sic)). Cf. V. E. KURTZ, Die Gedichte des Christophoros 
Mif)•lenaios, Leipzig, 1903, p. xvu1. 

(1 05) H. HuNGER, Die hochsprachliche profane Literatur der Byzantiner, 
Munich, 1978, trad. gr. par T. KouAs, K. SYNELLI, G. MAKRIS, et 1. V ASSIS, 
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272 
. . !'Office de J'Eucharistie 

ar ailleurs fait allusmn a r de lui 
margarztes. -mot qur p 1 h r éblouissante, rassemble autou d 
- ierre précieuse d'une b anc eu articulièrement cmmne émerau e, 

pd Apôtres. Pierre est vu plus P h · the('"'). En effet, ce 
les ouze comme une yacm 
Paul comme escarboucle et Jean d 'e aux Juifs et leur prêchant la 

. . en vers a resse , b. d n . ne est une parameszs "me cOlnme d ha ttu e e poer . . . ur la base me · • d 
conversion au chnsuams~e, s.l ('o') Il fait surte à un autre poeme lu 
exégèse, des prophète: d srae . crtant Moise ordonnant presqu: a 
même auteur et de meme co~tenu, t l'empereur Basile l" en tram d of-

'f (w') et presentan ("o) ce 
Onversion des Jur s 873/874 ("'') au Sauveur • 

c J ·f rvenue vers 
f . la conversion des U1 s su . al de pièce de crrconstance, 
nr / évidente v eur / / 

qui donne à cette poesre ~ne d'une tentative d'inscrire le passe sacre 

S
·rnon de propagande. Il s agrt , • chre'tienne et de faire des prerres 

. de l'exegese . 1 s 
d'Israël dans les exrgences p 't ne sorte de trait d' umon avec e 
précieuses du pectoral du ~rand r~:el':m~ire, leur «énergie>> ~evenant 
Apôtres et la rehgmn chtelrenn~ lement l'église chrétienne-Jerusalem 
énergie chrétienne serva~t non ~~u 

· l'E prre chretien. 
céleste, mais aussi m 

(lrct'a rwv BvravnvWv, 
y(JŒfl/1 0 

" , H ic6yw xoat""'l 
BvÇavuv~ AoyoTEXVW, 
Athènes, 1992, vol II, p. 483. aeca, Rome, 1850, P; 669-67? : 

(106) P. MATRANGA, Anecdota Gr Tàv O[!éqpyùov [!OL _:<OH 
'Errl rw Ge[!ElclQJ , ni:rgov ràv ';ogu~cuov 
XQLOT~il TOil [!~Q~CIQLTOU fiQOJTEUOVTL ,cv [!E~Ql 
Toùç 6w6cY.a euqnocLÇ Xogoil rwv arroo;olcwv 
, Qgmor&;wuç lct~ouç. Tàv livBgww JcoyLi;ou 
Al8ouç 6w6oca voEL, rraillcov rà~ ~cnyôg~v 
roùç edouç' A";001?lcmJç, Bgovrwv rn cx>tlcnotçc 
c'wrg6.nrovraç ev, [!WQJ 
LtÙJV riiç Èxx),l]CJLC<Ç 

( 1 07) Ibidem, P· ?69 :, 
Mn v6[!tl;c rnv :colet v 
Ltùw o'txoùo[!cLO~at 
l:x Jcl8wv qJŒLVOf!~vwv, 
È vtl!JUN tv tc:Q xoo)JlY 
( ... ) ' 
' Ü JcoyOÇ TOiJ JtQO(JlnTOU 

(108) Ibidem, P· 668,: 
' IbÉ om, rragayye?~u 
MwO\iÇ 0 VO[!O~Etl]Ç 

mrrlc iJgwrm rrgoôiJlcwç, 
xcxl ItÙN ÈÔO[!i]8n 
èx. )~iewv àouyxQ~twv. 
Ltwv 1i]v èxxlcnowv 
rrgodrrov ol rrgo<rn'm ( ... ) 

àxouuv vo[!ü8nou- ) 
- ·" roç "cvvao8at ( ... tou ~E/\.1\.ov . 1 Mitylenaios, p. xvn-xvm. 

(109) KURTZ, Chnstophoros 669 
(llO) MATRANGA, Anecdota Graeca, p. . 
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Il faudrait aussi, dans ce contexte, ne pas perdre de vue un autre fac
teur: l'influence de l'image présentée par l'empereur entouré de grands 
dignitaires('"), qui n'est pas sans analogie avec celle du Christ parmi les 
apôtres. Dans ce cas, 1 'apport positif et la valorisation consécutive des 
pierres précieuses au service de la royauté se trouvent rejoints par leur 
apport au sacré. La couleur blanche des perles et l'éclat des diamants ne 
semblent pas étrangers à ce rapprochement, opérant de toute évidence 
inconsciemment. Nous avons déjà mentionné la fascination des chro
niques byzantines pour la couleur blanche de la perle de Peroz I'c. Ce 
n'est pas le seul cas. Il en est de même de la description que donne la 
Continuation de Théophane de l'emploi du marbre blanc pour la cons
truction de la chambre impériale et du triklinos appelé «Margarites>>, 
c'est-à-dire d'une blancheur translucide comme la perle('"). Un traité 
d'un certain Job Sur l'Incarnation, datant du vi' s., comparant ceux qui 
reçoivent le baptême aux anges pour l'éclat et la pureté de leur âme et les 
exhortant à porter du blanc ('") pendant sept jours afin de rendre évident 
à tous leur état de grâce, ajoute une touche chrétienne à la valorisation des 
pierres précieuses et des perles. La couleur blanche, facteur de pureté, ren
force l' <<énergie>> des pierres. L'impression produite par le costume impé
rial blanc et les couronnes blanches, quand ils étaient portés par l' empe
reur, devait renforcer cette perception. Les pierres précieuses se trouvaient 
ainsi accordées à la personne impériale, non seulement en signe de presti
ge impérial, mais en même temps en signe de sacralité, - peut-être au 
moment du renouvellement des costumes impériaux par Constantin vn au 
X' s. ('") - qui relevait d'une tradition exégétique remontant au Grand 
Prêtre d'Israël. 

Toutefois, ce rapprochement qui faisait des pierTes précieuses, vues 
d'un point de vue totalement positif en tant que marques- de façon osten
tatoire - de puissance et de prestige, et du pouvoir sacré en même temps 
n'était pas sans avoir son revers. En effet, les effets d'ostentation abusive 

(Ill) De cerimoniis, éd. Rc!SKE, vol. Il, 40, p. 638,3-5. 
(112) Continuation de Théophane, p. 143-144. Il est à remarquer ici que 

d'après Psellos «margarites» était aussi le nom donné aux pierres précieuses du 
plus beau blanc. Cf. MICHEL PsELLOs, Chronographie, éd. E. RcNAULD, Paris, 
1967, p. 19: ... rwv lcLewv rwv re lceuxocénwv oüç f!CIQyaglraç qJCti-LÉv ... 

(113) Photius, Biblithèque, vol. III, codex 222, p. 170 
(114) A. MARKOPOULOS, Le témoignage du Vaticanus Gr. 163 pour la période 

entre 955-963, dans L:ÛJ.I.J.I.Et"ra, 3 (1979), p. 92. Continuation de Théophane, 
p.447. 
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(115) Cf. supra, n. 27. 29 
(116) Eccleswste, 5, 12. L ov La vie de S. Philarète, dans Byz., 
(117) M. H. FouRMY et M. ER , 

(1934), p. 149,27-29. 

(118) Ecclesiaste, 1, 2. . 
1 

p 2 8-9. 
The Life of rene, . , 

(119) RosENQU;ST, s Chronographie, p. 19-20. CFHB, Berlin-New York 
( 120) MICHEL SELLO , • éd L A. v AN DIETEN, 

(1 21) NtCETAS CHON!AlES, . ' "UL 
- ' JtQOOWJtU ~ 

1975, p. 209, 59-60· !79, 55-57 : ... cpu~OQO~ W ' 11 wv xu\ 

(122) NICETAS CHON!ATES, p. ' ÔLŒCjlUVÉOLV EX ÀL8WV tr]ÀU y 
' UL JtEQLÔEQQULOLÇ , 

xÀmciç XQtJOLOLÇ x - - tguxl\ÀOLÇ JtEQLÙEOfLEVOL ... 
fLUQYUQLÔlùV tLfLUÀCjlWV WLÇ 
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précieuses, par la démesure qu'elles indiquent, font partie intégrale d'une 
injure, d'un dénigrement subtil de l'image impériale. Ainsi, un attache
ment démesuré à des signes extérieurs ;le prestige comme les pierres pré
cieuses valut à l'empereur Léon IV d'être affublé d'une <<manie de pier
res>>. La référence qui a donné notre titre renvoie à un épisode rapporté 
par les chroniqueurs concernant cet empereur : amateur de pierres pré
cieuses, Léon IV est accusé par la chronique de Théophane d'avoir voulu 
s'emparer de la couronne en pierres précieuses de l'autel de la Grande 
Église, cadeau de Maurice('") (ou, selon une autre tradition, d'Héra
clius) ('"). Mais, cet acte sacrilège lui valut de contacter une maladie can
cérigène de la peau (?), sorte d'anthrax, et de mourir de fièvre et de dou
leurs peu après('"). C'est le cas du revers de la médaille. Les symptômes 
(fièvres, carboncles et tumeurs) : y,at IJ;jjÀ8ov av8gmœç btl thv xecpa
),hv m'noD xai ),1]cpEldç acpoi\gqi Jt1JQEtü;i ('")feraient plutôt penser à une 
fièvre cérébrale. Mais, ce qui nous intéresse ici, c'est surtout l'emploi de 
l'homonymie. Le nom de la maladie, anthrax, étant le même en grec que 
celui d'une pierre précieuse, l'escarboucle couleur grenaUanthracite, 
(d'ailleurs une des 12 pierres d'Aaron), la punition par-là même où l'em
pereur était censé avoir péché, semblait toute indiquée. Les pierres pré
cieuses, en l'occurrence l'escarboucle - «anthrax» -, conservent leur 
<<énergie>> dont parlait Épiphane, mais tournée cette fois négativement. En 
outre, la couleur pourpre foncé, presque anthracite-noire, de cette pierre 

(123) THEOPHANE, éd DE BooR, p. 453; éd. CLASSEN p. 202. Cf. supra, n. 58. 
(124) CEDRENOS, vol. II, p. 20,3-8. 
(125) Sur cette maladie par rapport aux empereurs de Byzance cf. Nanna 

PAPADIMITRIOU, NoafJ/lŒTŒ %CU ŒTVXfJflŒTŒ ŒrtÇ ŒVTOX(?ŒTO(;.nXÉÇ OtXDyÉVEU::Ç 

rou Bvl;avdov, Athènes, 1996, pp. 120-126. L'auteur fait aussi allusion à la 
possibilité du caractère héréditaire de la maladie, puisque le père de Léon IV, 
Constantin V est rapporté avoir succombé à un mal pareil, que les chroniques ne 
manquent pas de présenter comme une punition divine pour son iconoclasme, 
Ibidem, p. 123. 

(126) THEOPHANE, éd DE BooR, p. 453,28-30; éd. CLASSEN, p. 702,10-11. Il 
faut remarquer toutefois que les «anthrakes» et la façon de les soigner n'étaient 
pas totalement inconnus à Byzance à en juger par Photius citant Oribase. En 
effet, Photius nous dit, (Photius, Bibliothèque, vol. III, Paris, 1962, codex 218, 
p. 136) qu'Oribase dans son troisième traité parlait «de toutes plaies ... simples 
et. .. ulcères» et décrivait comment soigner les «anthrax» et les tumeurs : JIQÜÇ 
èiv8Qaxéxç tE xaL xagxLvouç téxoaç àvaygâcpa. Sur Oribase et la culture médi
cale à Byzance cf. entre autres, J. SONDERKAMP, Theophanes Nonnus: Medicine 
in the Circle of Constantine Poprphyrogenitus, dans DOP, 38, 1984, pp. 29-41. 
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Athènes - Rome. 

. fi l à Byzance rxe-xt siècles, . z· , t exemptwn sca e 
(127) N. ÜIKONOMlDES, Frsca rte e 

Athènes, 1996, p. 35 viarium éd. C. DE BooR, dans NrCEPHORE 

(128) NICEPHORE LE PATRIARCHE, Bre . 1S80 p. 76,5. Cf. aussi NICEPHORE 
0 cula hi>torrca, LeipZlg, , 

LE PATRIARCHE, pus . . III PG 100 col. 513D. 
LE PATRIARCHE, AntirrhetlCUS ' , 

LA CLASSE F DES NOMISMATA DE BASILE II 
(976-1025): UNE ÉMISSION DE GUERRE? 

Le règne de Basile II (976-1025) constitue le point culminant de la 
dynastie macédonienne (867 -1 056), tant par sa longueur que par les hauts 
faits guerriers de cet empereur. On peut scinder les opérations militaires 
de son règne en trois parties : la répression de révoltes, puis des combats 
sur le front oriental, d'une part, et contre les Bulgares, d'autre part. Deux 
révoltes de hauts gradés menacèrent, en effet, le pouvoir du jeune Basile : 
celle de Bardas Skléros, entre 976 et 979, et celle de Bardas Phocas, entre 
987 et 989. Toutes deux s'achevèrent par la victoire des troupes fidèles à 
l'empereur. Sur le front oriental, Basile mena, en outre, en 995 et 999, 
deux campagnes contre les Fatimides. Toutefois, suite à une trêve de dix 
ans conclue en 1001 avec le calife Al-Hakim, l'empire connut une accal
mie sur ce front. Enfin, 1' affrontement contre les Bulgares occupa la plus 
grande partie du règne de Basile. Ce conflit contre le tsar Samuel, qui 
désirait annexer une partie du territoire de 1 'empire, peut être divisé en 
deux étapes. Avant 1001, il est caractérisé par un recul général des trou
pes byzantines. Après 1001, les armées de Basile accumulèrent des suc
cès qui menèrent à la défaite de Samuel à la bataille du Cleidion en 1014 
et à l'annexion définitive de l'État bulgare en 1018. On s'en doute, la 
multiplicité de ces conflits engendra une pression sur les finances de 
l'État (paiement et entretien des troupes, solde des mercenaires). 

Nous étudierons ici une partie du monnayage d'or de Basile. Nous 
trouvons, toutefois, intéressant de le remettre dans le contexte de 
l'époque. Le monnayage de la période macédonienne est trimétallique: 
or, argent et bronze. La monnaie d'or (solidus ou nomisma) est la base du 
système monétaire. Elle est frappée au septante-deuxième de la livre 
(c. 4.50 g). La frappe de l'or se complexifia, cependant, à partir du règne 
de Nicéphore II Phocas (963-969) avec l'introduction, aux côtés du 
nomisma traditionnel, d'une pièce d'or légère de type indifférencié dont 
le poids modal se situe entre 4.05 et 4.09 g. Généralement, on qualifie le 
nomisma traditionnel d' histamenon et la pièce légère de tetarteron. 
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La classification du monnayage de ce long règne est complexe. On 
peut le diviser en grandes classes déterminées par les variations de l'ha
billement des empereurs ou de la forme de la croix qu'ils tiennent entre 
eux (patriarcale, simple, fleuronnée). Au sein de ces classes, on peut éga
lement définir différents sous-types qui se distinguent par des change
ments de l'ornementation des bras de la croix du nimbe du Christ ou de 
la hampe de la croix tenue par les coempereurs, etc. 

Ph. Grierson a établi un classement de référence du monnayage d'or de 
Basile II, qui est généralement repris dans les catalogues de vente et les 
catalogues des grandes collections ('). On peut schématiser cette classifi
cation de la manière suivante. Le monnayage d'or de Basile II comprend 
des classes mixtes composées à la fois de pièces d'or lourdes et de pièces 
d'or légères (classes 1 à 4), dans la continuité du monnayage de ses pré
décesseurs, une classe composée uniquement de pièces lourdes (classe 6) 
et six classes que Ph. Grierson qualifie de tetartera de type indépendant 
(classes A à F) (').Les classes A à F ne sont connues que pm· un nombre 

(2) Sur le monnayage de Basile II en général, voir A. R. BELLINGER et 
Ph. ÜRIERSON, Catalogue of the Byzantine Coins in the Dumbarton Oaks 
Collection and in the Whittemore Collection, t. 3 :Le a Ill ta Nicephorus III (717-
1 081), Washington, 1973, p. 598-633 ; H. GooDACRE, A Handbook of the 
Coinage of the Byzantine Empire, Londres, 3' éd., 1971, p. 218-219; Ph. 
GRIERSON, The Gold and Silver Cohzage of Basil JI, dans American Numismaüc 
Society: Museum Notes, 13 (1967), p. 167-187, planches 36-40; Ph. GRIERSON, 
Byzantine Coins, Londres, 1982, p. 198-199 ; C. MoRRISSON, Catalogue des mon
naies byzantines de la Bibliothèque nationale, Paris, 1970, p. 582-583; J. 
SABATIER, Description générale des monnaies byzantinesfrappées sous les empe
reurs d'Orient depuis Arcadius jusqu 'à la prise de Constantinople par Mahomet 
Il. Suite et complément de la description historique des monnaies frappées sous 
l'empire romain par M. Henry Cohen, Graz-Austria, 1955, p. 144-149; D.R. 
SEAR, Byzantine Coins and their Values, Londres, 1974, p. 300-303 ; W. WROTH, 
Description de quelques médailles byzantines, dans Revue belge de Numis
matique, série 3, 2 (1858), p. 142-145. On peut toutefois se contenter des ouvra
ges fondamentaux de Ph. Grierson : BELLINGER et GRIERSON, op. cil., p. 598-633 
et GRIERSON, The Gold and Si/ver Coinage of Basil Il, p. 167-187, planches 36-
40. 

(3) Cette classification de Ph. Grierson doit en partie être revue. L'analyse de 
notre corpus a, en effet, montré que la classe A était une classe mixte (exemplaire 
lourd de 4.38 g provenant du trésor d'Ayies Paraskies en Crète: V. PENNA et M. 
BORBOUDAKIS, The Ayies Paraskies Hoard, dans Revue Numismatique, 194 
(1999), p. 195-210); la classe o n'y est, en revanche, attestée que par des exem
plaires lourds (deux nomismata dont les poids se situent entre 4.35 et 4.44 g: 
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restreint d'exemplaires et constituent, selon Ph. Grierson, autant d'essais 
visant à différencier l'iconographie de la pièce lourde de celle de la pièce 
légère, tentatives qui trouvent leur aboutissement avec l'émission, à la fin 
du règne, de la classe F dont il fait le pendant léger de la classe 6. Nous 
allons étudier ici ce rapport entre la classe 6 et de la classe F en présen
tant et en comparant leurs caractéristiques iconographiques, de poids, de 

Au point de vue iconographique, la classe 6 introduit trois nouveautés. diamètre et de titre. 

Tout d'abord, au droit, le nimbe crucifère du Christ est orné de croissants 
dans les quarts supérieurs, tandis que les bras de la croix du nimbe sont 
vides. Ensuite, au revers, les deux coempereurs ne tiennent pas la croix 
patriarcale, caractéristique de la plupart des classes de Basile Il, mais une 
croix simple. Enfin, le type du droit et celui du revers sont entourés d'un 
triple grènetis de points, grènetis multiple qui caractérise les histamena 

des successeurs de Basile (cf. fig. 2). 
Le type de la classe Fest plus traditionnel. Au droit, les bras de la croix 

du nimbe du Christ sont empâtés à l'endroit où ils rejoignent le nimbe. 
Chaque bras de la croix du nimbe est orné de deux points. An revers, 
Basile porte le loros à motifs carrés et Constantin une robe à encolure en 

Plo. 2. - Nmnisma de la classe 6 de Basile II. 

Franz Stemberg [Zurich], 13 [17-18 novembre 1983], n" 1154 et 14 [24-25 mai 
1984], n" 615). Toutefois, elle est représentée, tout comme les classes B, cet E, 

par un nombre trop restreint d'exemplaires pour qu'il soit possible de tirer des 

conclusions définitives à son sujet. 
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mata traditionnels et ce m 

II (') ( f fig 5) ph ore c. 

1\ 

/\ 
0 L \ 
,; 1 \ 
00 /_ \ ... 

; /_ \ 
- 4 30-4.34 

4,20--4.2A 
4.25-4.29 

c -4.14 
4 ;5~.19 

4,05-4,09 
4,10 

. d la classe F de Basile IL 
-Poids des nomzsmata e 

FJG. 5. 

.t p 31-35 et 609) et 
. ., (BELLJNGER et GRIERSON, op. Cl . , a~ the Book of the 

(4) Selon Ph. Gn~son Y Light-Weight Solidl, Tetarte~a udies in the Byzantine 
M.F. Hendy (M.F. l;~~J,p.72-74et76;M.F.HENDY,5~4 . M.F. HENDY,East 
Prefect, dans BZ, 65, [ 300:1450, Cambndge, 1985, P· dans'II Secolo di Ferro: 
Monetary Ec~no~n) c.Models of Coinage and tfs Us~, ane di Studi del C~ntro 
and West: Dlvt~gent l 19-25 avril 1990, [Setllm 63) ces pièces dmvent 

. . /tà del seco o x, l' 1 t 2 1991, P· ' ·1 d' r-nuto e ,ea. d" evo xxxvm] Spo e e, . ' L" du Préfet recuel o 
Italiano s~ll',Alto ~~o17etar;on nomisma cité dan(~~; ~~~ et aussi ~ttesté par un 
être identifiees au , de Léon VI le Sage - D RSCH, K Studien zum 

dt' du regne h k(F wo ·'' ft 
donnances a e d 3 95 g publié par F. Dworsc a N mismatische Zeitschn ' 
poids de bronze e . 1 2 . Da' Tetarteron, dans u 'd de F Dworschak 

. . 1 Mün7wesen, . · · ff t que le pol s · 8 t 
byzantrnJsc te~O) C~s ;uteurs rappellent, en e e ' (DwoRSCHAK, op. cit., p. 7 e 
29 [ 1936], p. . . . ublié par le même auteur nt pour un duo tetar
est plus lourd que celu.l, p tetarteron et pèse 3.85 g, argume Ces deux tessères 
81), qui porte_ la me~tl~~re entre 1e tetarteron et l'hist.an~:~~t~ de poids actuelle 
ton nomisma mter~ed d manière différente. Leur.diffe .(J. el En l'absence de 
ont pu être ~o;rod:re~év~lati·ice d'un rapp~rt de pm~sypo~~h~se .comme envisage~ 
n, est pas fm ceme - . dès lors, considerer cette 

reuve 1l faut, , 
toute autre P , ' llement certifiee. 
able, mais elle n est nu 
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Si on étudie le module des nomismata de Basile II, on obtient égale
ment des résultats fort contrastés. On constate, en effet, d'importantes 
variations de diamètre qui correspondent à un accroissement du module 
des nomismata au cours du règne. La classe 1 est ainsi caractérisée, dans 
notre corpus, par un mode compris entre 19.0 et 19.9 mm ella classe 2 
par un mode oscillant entre 22.0 et 22.9 mm. Celui des classes 3 et4 est 
compris entre 24.0 et 24.9 mm et, enfin, la classe 6 atteste les diamètres 
les plus larges du règne avec un mode compris entre 25.0 et25.9 mm. 

classe mode 1 moyenne ! médiane 1 intervalle milieu étendue 
[ 1 interquartile 

1 19.0-19.9 20.35 19.05 19.03-21.03 21.0 4 

2 122.0-22.9 [22.13 22 21.45-23.0 23.0 4 

3 24.0-24.9 r 23.39 23.0 1 23.0-24.0 23.3 1 

4 24.0-24.9 J24.56 24.1 24.0-25.9 25.0 2 

5 25.0-25.9 125 -ffi 1 25.0-25.0 25.0 0 
--

6 25.0-25.9 25.57 .4 25.0-26.0 25.5 3 

A ? 22 22 21.5-22.5 22.0 2 

B ? 19.5 19.5 19.25-!9.75 19.5 0 

_<:~1.0 21.0 121.0 21.0-21.0 21.0 0 
----·~ 

D 20.0-20.9 20 20 20.0-20.0 20.0 0 

E 20.0-20.9 20 20 20.0-20.0 20.0 0 
--

19.0-19.9 1 !9.84 20 19.4-20.1 20.o Cl 2 F 

FJG. 6.- Le module des monnaies d'or de Basile II 

(5) C. MüRRISSON, L'or monnayé 1. Pur{fications -et altérations de Rome à 
Byzance, Paris, 1985, p. 131 note 49 fournit une moyenne de 23.84 mm pom le 
règne de Basile II. Selon elle, Je diamètre des monnaies de Ia classe 2 oscille 
entre 20 et 23 mm. Pour la classe 3, la majorité des exemplaires est à 23 mm et 
la moyenne à 23 mm. Pour la classe 4, la majorité des exemplaires est à 25 mm 
et la moyenne à 24.5 mm et, pour la classe 6, le diamètre oscille entre 25 et 27 
mm avec une moyenne à 25.76 mm. Ces chiffres reprennent ceux foumis par Ph. 
Grierson (BELLINGER et GRIERSON, op. cit., p. 31-35 et 609). Bien que ces résul
tats soient légèrement différents des nôtres, qui se fondent sur un corpus plus 
étendu, ils confirment la hausse constante du diamètre durant le règne de 
Basile 11. Cf. également MüRRISSON, Catalogue des monnaies byzantines, p. 582-
583 qui évoque une hausse du module du flan pour les classes 3, 4 et 6. 
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Cet accroissement du flan des nomismata de Basile Il se fait donc de 
manière évolutive et continue. Il est également perceptible pour les piè
ces d'argent et de bronze de cet empereur. La cause de cette évolution 
n'est donc pas à rechercher, comme on l'écrit souvent, dans un phéno
mène qui ne caractérise que les monnaies d'or (comme la volonté de dif
férencier les nomismata lourds des nomismata légers) (cf. fig. 6). 

Les résultats obtenus pour les pièces de la classe F présentent, quant à 
eux, des diamètres plus restreints puisque leur mode est compris entre 
19.0 et 19.5 mm. Les modules de la majorité des exemplaires de cette 
classe se rapprochent donc de ceux des classes 1 à 3 et A à D et sont net
tement inférieurs à ceux de la classe 6 (cf. fig. 6). 

Le dernier élément de notre comparaison est le titre. Il faut, toutefois, 
se montrer extrêmement pmdent quant à cette variable. Nous possédons, 
en effet, fort peu d'informations concernant le contenu en fin des nomis
mata de ces deux classes. De plus, les données dont nous disposons ont 
été obtenues par des méthodes d'analyse différentes et ne se prêtent donc 
que difficilement à une comparaison. Les résultats obtenus par la métho
de du poids spécifique proviennent des études réalisées par Ph. Grierson 
en 1954 et 1961, tandis que ceux obtenus par analyse par activation neu
tronique sont fournis parC. Morrisson en 1976 (6

). Si on étudie, toutefois, 
ces données disparates, on remarque que la classe 6, avec des contenus en 
fin compris entre 95.0 et 95.9% par la méthode du poids spécifique et 
entre 94.0 et 94.9% par analyse neutronique, présente les titres les plus 
élevés du règne. De plus, elle est la seule classe pour laquelle nous dispo
sons de résultats homogènes. Il est toutefois difficile de préciser si cette 
dernière caractéristique est due au hasard de la répartition du corpus ou à 
une réelle exigence de qualité : l'or destiné à frapper ces pièces ayant été 
préalablement purifié, alors que ce procédé n'a pas été utilisé de manière 
systématique dans un contexte de guerre gui nécessitait d'émettre pour 
l'entretien des troupes d'importantes quantités de no mis mata en un temps 
très restreint. 

Les pièces de la classe F, pour lesquelles nous disposons d'un corpus 
encore plus restreint et disparate, présentent des titres compris entre 89.0 

(6) Ph. ÜRIERSON, The Debasement of the Bezant in the Eleventh Century, 
dans BZ, 47 (1954), p. 379-394; Ph. GRIERSON, Notes on the Fineness of the 
Byzantine Solidus, dans BZ, 54 (1961), p. 91-97; C. MoRRISSON, La dévaluation 
de la monnaie byzantine au XI" s.: essai d'interprétation,_ dans TM, 6 (1976), 
p. 3-47. 
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et 92.9% par activation neutroni ue e . 
pmds spécifique. Ces résultats i~olé t un litre de 90% par la méthode du 
gnem, cependant, d'un contenu en i difficilement exploitables, témoi-
nonusmata de la classe 6 . m nettement mférieur à cel . d 
, et rapproche t 1 1 m es 

regne (classes 3 et 4). n ac asse F de celles du milieu du 

Analyse par activation neutronique ;--
mode moyenne médiane intervalle 

interquartile 
milieu étendue 

classe 1 92.0-92.9 92.65 92.65 92.58-92.73 classe 2 7 88.35 92.65 0.3 
87.00 86.70-89.33 classe 3 ? 92.07 89.03 5.25 
92.40 91.60-92.70 classe 4 7 89.75 91.90 2.2 
89.75 89.03-90.48 classe 6 94.0-94.9 94.40 89.75 2.9 
94.38 

classe F 7 
94.23-94.55 94.43 0.85 91.23 91.23 90.56-91.89 91.23 2.65 

Analyse par lam 'th d e o e du poids sp, 'fi ec1 que 
ntode moyenne médiane intervalle 

interquartile 
milieu étendue 

classe 2 7 91.67 93.0 90.5-93.5 classe 3 7 90.75 91.0 6.0 
90.75 90.63-90.88 classe 4 7 90.75 0.5 90.75 90.75 90.38-91.13 classe 6 95.0-95.9 90.75 1.5 95.33 95.5 

classe F 90.0-90.9 
92.25-95.5 95.25 0.5 90.0 90.0 90.0 90.0 

FIG. 7 ~Titre d 
. es monnaies d'or de Basile JI. 

On constate donc des di. cee' . 
tr . "' renees d'1co h' 

e et de titre entre les nomismata de nograp Je, de poids, de diamè-
Avant de conclure il . la classe 6 et ceux de la cl 

• Importe, toutefois d' . . asse F. 
ments propres respectivement 1 , exammer encore deux élé 
;èliosélènaton, d'une part et la ar~~~ asses 6 et F: l'analyse du tenn~ 
e la classe F, d'autre part.' Il! on des trouvailles des monnaies 
Le tenne h't· 'l' Ai . , . e zose enata est attesté dans d 
TISI, a Samt-Pantaleimon, en 1030 r . eux_ actes athonites du XI' s. 

. , on Il . VO)J,LO)J,Œta ELXOOL OUO, Ota-
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. - Cl et à Esphi amenou, en 1034 : Èv 
~Eva. 6),6rga.xa. ;'a.l ~AL~,OEI,llV~.T~~Eva. ( coiTigl en loTÔ.~EVO pa; Ph. 
xgouoû;J 6WXOQOY~OTL ELXO~L W vougyw par Ph. Grierson) l)ALO
Grierson) xmvougLO (cornge e~a~~~es deux cas, J'adjectif hèliosélèna-

oc' »vii Ta ('). On remarque que, -~- , our désigner le nomrsma 
""'' · . • a. terme utttse P ._ 

ta est lié à la nouan de OTOelEV , 'f 't donc à désianer les pteces 
. . 1 C naltficatl servat "' . 

de poids tradttwnne . e q , d ' Cette dernière conclusiOn 
d · 1 t au debut u XI s. , • 1 

d'or de poids Jour ctrcu an 'd de cuivre conserve a a , . t d'un pot s , , 
est appuyée par 1 exts ence 9 Il mesure 18 mm de diametre et pese 
Bibliothèque natwnale de Pans ( ). . ta traditionnels dont le pmds 

. he des nomzsma · . . 
4.40 g, ce qut le rapproc . Il orte au droit une inscnpuon en 

modal se situe entre 4.40 et 4.44 g. p sune le'gende en cinq hgnes: 
1 et au rever · · 

trois lignes: +HArlüCEAH NATON 1 . ui est plus léger que celm-ct 
TO"E/EAA<!>PO/TEPON/TOYTOY/API'El (ce Udt q C qu'ela notion d' hèliosélèna-

c T nt prouve on 
n'est pas valable). ete erne 'd traditionneL On peut, dès lors, se 
ton était liée au nomrsma ~~r ~~t d~but du xl' s. il servait à déstgner. . 
demander quelle monnate d , . , , ata ne peuvent être que les nomrs-

Selon Ph. Grierson, les helwselenE ff t dans le terme hèliosélèna-
d B 'le II ('o) n e e , ' ' ) 

mata de la classe 6 e, _ast . le ~oleil (6 ~ALOÇ) et la lune (11 OEAl)VT] . 
ton, on retrouve deux elements,. rées du soleil et de la lune. Pour Ph. 
Il s'agit donc de monnates deco . t ornant les quarts supérieurs du 

. . , ter les crmssan s , · 
Grierson tl faut mterpre l 6 comme des representatrons 

' . · ata de lac asse . , t 
nimbe du Chnst des nomrsm . . tian Cbrist/lune/soletl n es 

1
. , de la lune et du soletl. Cette assocta 

sty tsees 

. 51 . Akti Russkago na Svyatom Athone 
(7) BELLJNGER et ÜR!ERSON, op. clf.: ~· Panteleimon, 1873, p. 2. Cf aussl F. 

Monastirya sv. Velikom.ych~mka l Tseltte;!~ zantinischen Kaiserkanzlei d~s Il 

Do·· caER Finanzgeschichtllches aus 'dhe d ys Sit7ungsberichte der Bayertschen 
• t n Mumc . an - 326 349 · 

Jahrhunderts. Zum Tetar em , Pl ï -Hist. Klasse. 2 (1956), p. - l 
Akademie der Wissenschaften, du 6!,.6rqaxa et iJ!,.waeÀryêira. dans Journa 
E LEGRAND, Une lettre a propos es . e 3 (1900). p. 236 ; N. SvüRONOS, 

ll~ternational d'Archéologie Nwn.lSintaltlqfius~alité aux XI" et XIIe s. : le cadastre de 
1 d Stre h)'zantm e a Recherches sur e ca a ' 

Thèbes. dans BCH. 8W3 (i:~j~ PA~~~· d'Esphigmenou, (Actes d2e 11 Ath~;·~~ 
(8) L. PETIT et . E • Amsterdam 1967, no l, p. . rgne . 

BVZANT!NA XPONlKA: suppl. tome~:? 1973, p. s?-58; MORRISSON, La_ dévalua-
aussi BELLINGER et GRIERS?N, op. " ·• 6. MoRRISSON, L'or monnaye, p. 51. 
tian de la monnaie byzantmerau XI sJ p~o;~aflanuà Çrrrflf.lata, dans Jounral 

(9) J. N. SVORONOS, BvsaVTW% . 2 0899), p. 348-352 et HENDY, 
. 1 d'Archéologre Numrsmatique, 

Jnternatwna 
Light-Weight Solidi. P· 80· ·1 p 57-58. 

(10) BELUNGER et GRIERSON, op. Cl., . 
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pas sans évoquer les représentations de la crucifixion. Le Christ en croix 
y est, en effet, fréquemment entouré de ces deux astres qui mettent 1' ac
cent sur la portée universelle de l'événement qui est en train de se pro
duire. Toutefois, dans ces œuvres, la lune et le soleil sont symbolisés 
respectivement par un croissant et un astérisque, ce qui n'est pas le cas ici 
puisque nous sommes en présence de deux croissants. Toutefois, cet élé
ment ne remet pas a priori l'explication de Ph. Grierson en cause. Si les 
graveurs n'ont pas eu, dans un premier temps, la volonté explicite de 
représenter la lune et le soleil, mais simplement de décorer le nimbe cru
cifère, cet élément a pu être, dans un second temps, identifié comme tel 
par les utilisateurs qui ont, dès lors, qualifié ces pièces d'hèliosélènata en 
référence aux représentations bien connues de la crucifixion. Quoi qu'il 
en soit, on peut se demander pourquoi avoir donné un nom distinctif à ces 
monnaies et exigé que des paiements soient acquittés dans ce type de piè
ces, ce qui équivalait à reconnaître leur qualité intrinsèque. Deux expli
cations sont possibles. Tout d'abord, selon C. Morrisson, on a exigé cer
tains paiements dans ces pièces parce que leur contenu en fin est très éle
vé ("). Comme nous l'avons vu, elles présentent, en effet, les titres les 
plus purs et les plus homogènes du règne. Toujours selon C. Morrisson, 
il faut, dès lors, y voir une preuve de la conscience qu'avaient les utilisa
teurs des variations du titre de ces pièces et donc du caractère volontaire 
de ces fluctuations. Selon Ph. Grierson, toutefois, cette appellation ne sert 
pas à désigner une qualité de titre, mais plutôt une qualité de poids (l'). Il 
rappelle, en effet, que la classe 6 est la seule classe de nomismata depuis 
le règne de Nicéphore II (963-969) à ne comprendre que des pièces Jour
des, toutes les classes antérieures pouvant être qualifiées de classes mix
tes puisqu'elles contenaient à la fois des monnaies lourdes et des mon
naies légères. Le terme hèliosé/ènata a, dès lors, servi à évoquer cette in
déniable qualité pondérale. Un élément conforte la thèse de Ph. Grierson : 
la présence du terme hèliosélènaton sur le poids de la Bibliothèque natio
nale qui implique que la différenciation se faisait au niveau du poids. 

Le second élément auquel nous désirons nous attarder concerne la 
répartition des découvertes des pièces de la classe F. Si les renseigne
ments dont nous disposons pour les trouvailles de la classe 6 sont fort 

(11) MoRRrssoN, La dévaluation de la monnaie byzantine au xl" s., p. 6; 
MoRRlSSON, L'or monnayé, p. 128. 

(12) BELLINGER et ÜRŒRSON, op. cit., p. 57-58. 
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épars et ne révèlent aucune organisation particulière, on peut être étonné 
des convergences que laissent apparaître celles de la classe F. On signale, 
en effet, la découverte de ces pièces en Roumanie et en Bulgarie. 

En Roumanie, on peut mentionner quatre découvertes principales : 
deux à Dinogetia Garvan, une à Dolhe~ti Falcui et enfin, une à Glina. 
Dinogetia Garvan se situe sur le Bas-Danube dans la zone nord-ouest de 
la Dobroudja (région qui s'étend sur la Bulgarie et la Roumanie, entre la 
mer Noire et le Danube). Il s'agit d'une forteresse romano-byzantine qui 
fut récupérée au x• s., quand les Byzantins reprirent la région sous Jean l" 
Tzimiscès (969-976), suite à sa victoire à Dorostolon sur Sviatoslav de 
Kiev, en 971, et à sa prise de possession de la Bulgarie. Deux trésors y 
ont été découverts, respectivement en 1939 et en 1954. Le prentier d'en
tre eux est composé de cent six nomismata dont cent trois de Basile II, un 
histamenon de Romain III (1028-1034) et deux de Constantin IX (1042-
1055) (13

). Ce dernier élément foumit un terminus post quem pour l'en
fouissement du trésor. Tous les nomismata de Basile II appartiennent au 
type b de la classe F ("). On peut, en outre, signaler que les poids des qua
tre-vingt-deux pièces conservées au musée de Bucarest sont compris 
entre 4.18 et 4.24 g. 

(13) !. BARNEA, O. ILIEscu, C. NICOLEscu (c.), Culture bizantina fn România. 
Expozitie organizata cu prileful celui de al XIv-lea congres intemational de studii 
bizantine, Bucuresti 6-12 septembrie, Bucares~ 1971, p. 49-50 et 254, n• 414 et 
415; BELLINGER et ÜRIERSON, op. cit., p. 33-35 et 39; Coin Hoards (1981), 
11° 227 ; E. COMSA et G. BlCHIR, 0 Noua Descoperire de Monede si Obiecte de 
Podôaba din secolele X-XI in Asezarea de la Garvan (Dobrogea), dans Revue 
Suisse de Numiqmatique, 3 (1960), p. 223, 240-241 et 243 ; C. ÜIURESCU, 1storia 
Romanilôr, Bucarest, t. 1, 197 4, ill. 160 ; A. HARVEY, Economie Expansion in the 
Byzantine Empire, 900-1200, Cambridge, 1989, p. 87; HENDY, Light-Weight 
Solidi, p. 72-73; fuNDY, East and West, p. 663-664; D. M. METCALF, Coinage in 
the Balkans, 820-1355, Chicago, 2' éd., 1966, p. 38 et 55; C. MmsiL, Sur les 
monnaies byzantines trouvées en Roumanie, dans Académie roumaine. Bulletin 
de la section historique, Il (1924), p. 209-210 ; D.M. PIPPIDI, Dictionar de isto
rie veche a României (Paleolithic-sec.x), Bucarest, 1976, p. 235-236; V. 
YouROUKOVA, La circulation des monnaies byzantines en Bulgarie. vt~)( s, dans 
1-miçdzynarodowy Kong res Archeologîi Slowianshiej, Warzawa, 14-19 septemb
re 1965, (Polish Acaderny of Sciences. Instijtut Historii Kultury Materialej) 
Varsovie et Cracovie, 1972, p. 128. 

(14) On peut diviser la classe F en deux sous-types. Sur le sous-type a, la 
hampe de la croix patriarcale ne présente aucun ornement. Sur le sous-type b, 
elle est ornée d'un X. 

1 
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Le second trésor était enfoui d 

conservé dans un tissu b . :ms une fosse rectangulaire (") Il 't . 
b · car omse entou d · e mt 

o ~ets (deux pendentifs rant es monnaies et d' 
d' . en mgent doré deux , autres 

argent, trOis bagues en or une ba , anneaux d or, deux bracelets 
tre fus~ïoles en ardoise rou~e). Les gue en argent, un petit couteau et qua-
nes · d une p rt monnates se dtvtsent d 

. a , sept nomismata de B 'l II en eux catégo-
de la classe F) et, d'autre part u asie (appartenant tous au type b 
1056) et trois d'Isaac Comnè;e~l~~;-~~zaresia; un de Théodora (1055-
~u~arest. Trois des sept pièces de Basile 59), tous conservés au musée de 
a venfier la qualité de leu II portent des éraflures destJ. é 
C , r contenu m't li' nes 

om?ene constituent un terminus oç e a Ique. Les miliaresia d'Isaac 
Les mventeurs du trésor E C p . t quem pour la datation du tréso 
l' · , · omsa et G B · hi . r. extstence sur le site d, . . tc r, Signalent en tr 
d un gwupe de hutt , l . , ou e, 

ans la couche de destru f 1 es ega ement lllcendiées (") 0 
T!Jéodora et de Constantin~~~. ~ s ont découvert des monnaie; d~ 
des lors, l'enfouissement de ce tr~u a~ (1059-1067). Les fouilleurs lient 
l 065. sor a une tnvaswn des Petche'Il, , 

, egues en 
A Dolhqti Falcui, en Dobroud. , . , 

Moldavie, a été décou , Ja, a la fronttere entre la Rouma · 
1 veli un tresor co . me et a 

rante monnaies byzantines dat, d mprenant dJx anneaux d, or et qua 
C d , ees elafind' -

epen ant, la composition exac u x et du début du XI' s 
Selon C. Stirbu, il contenait au m~~n:e cette tr~uvaille n, est pas connue.· 
se F de Basile II et de C . , deux nonusmata du type b de l l 

, onstantm VIII (l') U " a c as-
~~nt eté trouvée à G!ina, dans la ré io . ne ptece semblable a égale
mere trouvaille a été effectuée à 0 g n carpato:danubienne ('"). Une der

dercy (Bulgm1e) en 1967 ("). 

(15) B. ARNEA luFscu NI 
H d ' • • COLESCU OJJ 't 4 aar s (1981), no 227; CoMs , .Cl.,p. 9-50et254,n"414et41 .. 
~LLINGER et ÜRIERSON, op. ci/.~ ;t :~~~R, Op. cit., p. 223, 240-241 ;[• 2~~lll 

RVEY, op. Clt. p 87 . H . et 39 , ÜIURESCU 0 . . • , 
West, p. 663-664 .. ME' ENDY, Ltght-Weight Solid~ p. 72-73. ~ cu., Ill. 160; 

PIP(P!~')· ocp. cit., p .• 235-~~~-~-;~~:~~~~~::Petc5t5t; Mo
12

rs
8
rL, op' citE~~\~~~~~~d 

OMSA et BrCI-I . • · . , p. ' 
(17) C S IR, Op. Clt., p. 223 el243 . 

. · TIRBU, Jnjor · · d · 
h1zantùœ da S . . . matu ocumentare dn d ~ 

(\8) è. ;:E::d'? C~rcetiiri de Numismati!Zel (~;;8;eza"{~-2de nwnede 
duniireanif, dan S' .. tr~u atra monedelor bizantine "' , p.. 7. 

(19) A D s tudu ~·l Cercetiiri de Istoire Veche 23 ;'~l;eglunea calpato-
Mater· l . . YMACZEWSKI, Badania Archeolo . , . 72), p. 402. 
327-3~~ ne; pan w Bulgarii w 1969 Roku d g•cz~lae lnstytutu Historii KultUI)' 

. . , ans V ta Antiqua, 1 7 (1970) 
, p. 
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Ces découvertes témoignent d'une concentration des pièces de la clas-
se F dans la zone de la Dobroudja. Ce phénomène a été interprété de 
diverses façons. Tout d'abord, Ph. Grierson y voit une preuve que les 
nomismata légers étaient destinés à être déversés dans les provinces. On 
doit, cependant, remarquer que ce phénomène de thésaurisation ne 
conceme pas seulement les monnaies d'or légères puisque, à Dinogetia 
Garvan, elles sont associées à des miliaresia et à des histamena, preuve 
que, loin d'être dénigrées, elles étaient thésaurisées au même titre que les 
nomismata de poids traditionnel("). Un autre argument s'oppose à la 
thèse de Ph. Grierson: comment penser qu'un État ait été capable de 
lintiter la diffusion d'une monnaie à une région donnée? Enfm, une telle 
dichotontie entre la circulation des pièces d'or lourdes et des pièces d'or 
légères est en contradiction avec le témoignage des «Sources de la vie 
courante>>. Un acte d'Iviron (1 065) et la Dia taxis de Michel Attaliatès 
( 1 077) mentionnent, en effet, des paiements à effectuer en partie en tetar
tera et en partie en histamena (").Dans la Vie de saint Lazare le Galé
siote datée du ntilieu du XI~ s. (22), on trouve également une trace de cette 
double circulation au sein même de l'empire. En outre, que cette concen
tration doit être replacée dans un cadre plus large. On a ainsi trouvé à 
Dinogetia Garvan environ cent monnaies byzantines, en dehors des deux 
trésors déjà mentionnés, découvertes qui prouvent que la circulation des 
monnaies byzantines dans la région était courante. Dès lors, C. M. 
Chitescu et G. H. Poenearu Bordea expliquent les trouvailles de mon~ 
naies byzantines dans la région par ]es efforts déployés par les Byzantins 
sous Nicéphore II (963-969), Jean l" (969-976) et Basile JI pour soumet
tre les territoires situés au nord du Danube (

23
). En 971, suite à sa victoi-

(20) BELLINGER et ÜRJERSON, op. cit., p. 39. 
(21) Actes d'lviron 11. Du milieu du XI' s. à /204, éd. J. LEFORT, N. 

ÜJKONOMJDÈS, D. PAPACHRYSSANTHOU, (Archives de /'Athos, XVI) Paris, 1990, 
n° 38, p. 113, lignes 1-3; MICHEL ATTALIATÈS, Diataxis dans c. SATHAS, 
MwaWJVL>Û/ Bc{3!cw8~ury, (Bibliotheca Graeca Medii Aevi) Hildesheim, New 

York, t. 1, 1972 (réimp.), p. 22-23 et 35. 
(22) R. ÜREENFIEI.D [éd.], The Life of Lazaros of Mt. Galesion. An Eleventh-

Century Pil/ar Saint, (Byzantine Saint's Lives in Translation, 3) Washington, 

2000,§ 88. (23) C. M. CHIJESCU, G. H. PoENEARU BoRDEA, Contributile istoria Dumei în 
lumina discoperiular monetare din saparturile archeologice din !967, Buletinul' 

Societatii Numismatice Romane (1981-1982), p. 200. 
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re à Dorostolon contre les trou es de . . 
Tznmscès reprit. en effet 1 pf .,Sviatoslav de Kiev, Jean l" 

. · , a zone rontahere du B D b . 
un pomt stratégique à la frontière d d as- anu e qm devint 
une importance maJ·eure durant l' ffu mon e byzantm. Ce territoire garda 

. a rontement by f b 1 
explique la prépondérance des . zan mo- u gare, ce qui 
de la Dobroudja. Pour A. Har:on~::es byzantines dans les trouvailles 
région est, en effet, un important /' t Js~allatw~ de garmsons dans une 
pour M. F. Hendy, ces pièces ont~ûe~~ e mon~tarisation (24). De même, 
militaires ou administrat!'fs d re utlhsees pour payer les cadres ., venus e Consta f 1 . , front~ere ("). D. M. Metcalf fi , n mop e pour surveiller la . , en m, evoque deux cause 'bi , 
concentration des nomismat d 1 1. . s poss1 es a la . . a e ac asse Fen Dobroud S . il 
partie mtégrante d'un en 

0
· · .1 Ja. mt sont fait . v I, smt I s ont été pr d . t . 

sarre créé sur place par Basile II our , o U! s par un ateher provi
dans le cadre de l'affronte me t bp subvemr aux besoms des troupes 

' n yzantmo-bulgare ("') s· 1 
atteste pour l'or à cette épo . · 1 e seul atelier que, est celm de Co t t' 1 
ment ne permet a priori de al'd . ns an mop e, aucun élé-

, . v 1 er ou de rejeter cette h th' 
mesure ou l' mtensification du conflit b . ypo ese, dans la 
Basile II a dû générer vers , . yzantmo-bulgare sous le règne de 

. ces regwns un im rt 
destmés à l'entretien des arm, . . po ant transfert de fonds ees Qum qu'li · · 
la concentration des pièces d 1 . 1 en smt, 11 est tentant de lier 

e a c asse Fen Dob d' · 
due aux hasards de la d!. t 'b t' . . rou Ja, SI elle n'est pas 

B 
· s n u wn statistique 

asile II y mena de manière . , aux campagnes que 
de son règne. presque mcessante dans la deuxième partie 

Toute conclusion concernant la classe - d . . 
classe 6 doit donc tenir corn t d 1 . F e Basile II et ses hens avec la 

d 
, . . P e e P usreurs éléme t 1: d' 

eux enusswns se distinguent a ut t , . n s. out abord, ces 
le diamètre et le titre. De plus les m~~~-1 rco~ographre que pm· le poids, 
des pièces de la classe 6 son; soufi né~s mde?rables de titre et de poids 
effectuer dans ce type de p., dg s par 1 exigence de paiements à 

. Ieces ans les act d , 
enfin, ajouter au dossier la concentration ~s e monasteres. 11 faut, 
classe F dans la région frontal·, d D des decouvertes de pièces de la 

rere u anube On d 't d 
comment interpréter ces éléments L' e . .' Ol one se demander 
celle de Ph. Grierson (") Selo 1 .. 1 xphca?on actuellement retenue est 

. n m, es drfferences d'iconographie et de 

(24) HARVEY, op. cit., 1989, p. 87 
(25) HENDY, East and West, p. 664. 
(~6) METCALF, op. cit., p. 38. 
( 7) BELLJNGER et ÜRIERSON, op. cit., p. 603-609. 
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t 'a distinguer les nomismata 
1 6 t la classe F ser . . "d 

module entre la c asse e t rmes après des essars trmr es 
. l' En d'autres e • , 

lourds des nonusmata egers. . ata légers (classes A a E), on 
~ . , re pour les nomisTn ~ . . . 

de creauon d un type pro~ 'le Il à établir une ventable drstmc-
en est arrivé, à la fin du regne de Basr 1 , ·ds et légers ("). Dès lors, la 

. t e 11onusmata our 'd 1 · 
ti on iconographrque en r l' . t nee de ces nomismata de pm s eger 

reconnaissance officielle de exrs e , l fin du règne de Basile Il et 
1 Ph Gnerson a a 6 (ou tetartera) remonte se on . temporaine de la classe . 

. , 1 1 sse F comme con . "' t il faut consrderer a c a 1 ec cette reconstructiOn. ,ou 
. 'l' ts cadrent ma av 4 20 Toutefois, certams e emeu . d l lasse F (compris entre . 

'd d 1 des nomrsmata e ac , , . 
d'abord, le pm s mo a , e celui des nomismata legers emrs 
et 4.24 g) diffère consrderablement d pr'rs entre 4.05 et 4.09 g). Une 

N. · h e Phocas (cam . 
depuis le règne de rcep or . , . . de considérer les nomrsmata 

d, 1 . est-rllegrtrme ? L 
question s'impose es ors. d pr'èces légères antérieures . a 

1 rolongement es . , 1 
de la classe F comme e p 1 . De plus si le drametre et e 

. 1 t cette cane usron. , 6 
différence de pmds exc u , . d, blement de ceux de la classe , 
titre de ces nomismata dtfferent consr_ eraclasses du règne. D'où naît une 

. d des premreres , 
ils se rapprocharent e ceux ; . de diamètre et de titre constatees 
nouvelle hypothèse : les drffere~ces t elles une volonté de distinguer ces 
entre la classe 6 et la classe F refletelnl- ·mplement qu'elles n'ont pas été 

" srgmfient-e es sr . 
deux types de preces ou , , 'l onvient de replacer les nomzs-

" . ltanee et qu J c . t 
Produites de mamere srmu , ? Cette nouvelle datatron es , 

1 haut dans le regne . 1 
mata de la classe F p us . l' ffrontement byzantino-bu gare 

f , r le hen avec a . h en outre, ren orcee pa " en Dobroudj. a. Sr notre ypo-
t' on de ces preces 018 

qu, implique la concentra J . d 'rr été émises avant 1 , 
" dmvent one avo 1 

thèse est fondée, ces preces 1 .· Il convient donc de repenser a 
date qui voit )'annexion de la Bu garlre.Il On peut dès lors, diviser leur 

. · ta de Bas! e · ' 1 classificatiOn des nonusma . t ps Basile II frappa des c as-
. , D ns un premrer em , . " 

émission en trors etapes. a , 4 . comprennent à la fms des pre-
. . tes (classes 1 a qm , , rs . 

ses de nomrsmata mrx , d 1 l' gne' e de ses predecesseu . " 1, eres) ans a 1 . 

Ces lourdes et des preces eg ' T . . , s (969-976) Or, ces trms 
9) t J an l" zrmrsce . ' 

Nicéphore Il (963-96 e e .· s qui consacrèrent leurs regnes 
t tout des guemer , . t 

empereurs furent, avan , l' pr're byzantin et ce, au detnmen 
, · erdues par em ' à reconquenr les terres p t Musulmans. Cependant, une 
. . . · 1 ent Bulgares e · 1 

de ses vmsms, pnncrpa em , de succès grevait lourdement e 
telle politique, si elle étart couronnee , 

. ,., .t u'il convenait de relativiser cette classifi-
(28) Nous avons toutefms dep dr q 

cation. 
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budget de l'empire. Il fallait, en effet, entretenir les troupes, payer les sol
dats et les mercenaires dans un contexte où l'armée se professionnalisait 
au détriment de l'armée des thèmes (fondée sur la terre). Les rentrées de 
l'État ne permettaient pas forcément de financer ces dépenses accrues et 
pour y faire face, l'État s'est réservé le droit d'émettre, selon ses besoins, 
des pièces d'or légères qui permettaient de frapper plus à partir d'un 
stock de départ inchangé. Basile II, en continuant la politique nùlitaire de 
ses prédécesseurs, a ainsi repris un expédient monétaire qui leur avait 
bien réussi. À partir de 1001, l'intensification du conflit byzantino-bul
gare causa vraisemblablement une hausse du budget dévolu aux dépenses 
militaires. Basile décida donc d'émettre, pour entretenir ses années, une 
classe ne comprenant que des pièces légères, qui, de fait, possédaient leur 
iconographie propre, mais étaient frappées selon une nouvelle norme de 
poids. L'émission des nomismata de la classe Fest, dès lors, à dater entJ·e 
1001 et 1018. Si on suit cette hypothèse, il faut admettre que, à la fin du 
règne de Basile II, n'ont été frappées que des pièces d'or lourdes (celles 
de la classe 6). L'étude du contexte historique de cette époque est signi
ficative à cet égard. L'empire connut, suite à la paix conclue avec les 
Fatimides en 1001 et à l'annexion de la Bulgarie en 1018, une diminution 
de son effort de guene. Son budget fut beaucoup moins grevé par les 
dépenses militaires. De plus, il ne dut plus lutter pour sa survie, ce qui 
n'était pas arrivé depuis bien longtemps. Commença donc une période de 
paix et de prospérité durant laquelle la frappe des pièces légères, qui pou
vaient nuire à la réputation du nomisma, n'était plus indispensable. D'où 
l'émission de cette classe 6 dont la qualité intrinsèque est reconnue, dans 
les «Sources de la vie courante>>. Dès lors, les innovations iconogra
phiques signalées pour cette classe (triple grènetis, croix simple) ser
vaient non pas à la distinguer d'une quelconque pièce légère, mais des 
pièces frappées auparavant qui étaient de moindre qualité. La classe F 

constitue donc une expérience linùtée destinée à répondre aux besoins en 
numéraire générés par les campagnes de Basile II. 

Reste à savoir s'il s'agit d'une expérience sans lendemain. Ainsi, sous 
le règne de Constantin VIII (1025-1028), les pièces lourdes et les pièces 
légères acquièrent une iconographie distincte. On peut, dès lors, légiti
mement parler d' histamena et de tetartera. Or, les histamena de 
Constantin VIII reprennent le type du droit des nomismata de la classe 6 
de Basile II, ce qui met l'accent sur la qualité de ces pièces et sur la conti
nuité avec le monnayage de son prédécesseur. Il est, dès lors, intéressant 
de noter que, pour ses tetartera (cf. fig. 8), Constantin VIII reprend l'ica-
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• • 11 de Constantin Vlll. 

8 
-Droits de l'histamenon et du teta Item 

FIG .. 

. seule classe de pièces légères q~i ait 
nographie du drOit de la classe F, h. qu'elle ait eu un poids different. 

P
ossédé un type propre auparavant, Jen n pivot dans la réflexion sur 

è ne de Basile II constl!ue u . 
En ce sens, Je r g d t des nomismata legers. 
le statut des nomismata laur s e 
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(963 969) two categories of golden 
· fN'cephorosllPhocas · ' . ( 450a)and 

From the retgn o 1 . . e . the traditionalnonusma c. . . e . 

coins are issued in the Byzan~me ~mptr '. 4 05 and 4.09 g. These coms are dtf
a light coin wh ose modal weight UlS bdet':' ~~: reign of Basilios Il (976·1025) these 

. d 1 b the weight. n el . dd d· tl class F whose 
ferenctate on y y . d b t third category ts a e . 1C th 
two coins continue to be tssue ' ~ 4a 24 o- Usually, this class is dated from . : 
modal weight is between 4.20 al~ . b~ ':':'ontempora~y with the class 6 whl~ 
end of the reign and !S suppose tot the study of the weight, the module, t e 
contains only heavy nonusmata. Bu uestion this concluswn. The class F 
fineness and the finds _of ~hese tw? clas~e;t~\ssue might be linked to the war bet
might be replaced earl! er m the rei(gn ~ni 0 18) 

B 'Ill and the Bulganans en . ween as1 

Af A80N TO MTONEIN ? 

Il est bien connu que nombre de manuscrits qui conservent des tex· 
tes de la littérature grecque ancienne et byzantine présentent des 
particularités, comme une ponctuation fréquente et inattendue, 1' accen
tuation des enclitiques, la scriptio continua d'expressions adverbiales, 
le double accent grave, etc., phénomènes de ponctuation et d'accentua· 
tian qui nous autorisent à parler d'un usus orthographicus byzan
tinus. 

Quand il s'agit de textes classiques, que leurs auteurs ont écrits en let· 
tres majuscules et en scriptio continua sans accents et ponctuation, que 
les copistes byzantins ont finalement conservés avec leurs particularités 
orthographiques (en écrivant en minuscule avec accents et esprits), il 
serait inconcevable d'accuser le philologue-éditeur de manquer de 
respect à l'égard de 1' orthographe de 1' auteur. Par contre, cet éditeur 
pourrait prétendre qu'il respecte la tradition qu'avaient créée les règles 
des grammairiens anciens, et qu'il applique le <<principe» : textus classi· 
eus, er go usus classicus. 

La question du respect est soulevée quand il s'agit d'autographes d'au· 
teurs byzantins que la plupart des philologues éditent en suivant les règles 
des grammairiens anciens (usus classicus), en passant sous silence même 
des habitudes orthographiques qui mériteraient au moins quelques com
mentaires dans l'introduction de leur édition ou une place dans leur appa· 
rat critique. 

Bien que l'objet qui m'occupera ici soit le double accent grave, 
qu'il me soit permis de rapporter d'une manière générale l'historique 
des théories concernant les particularités orthographiques des byzantins. 
Au sujet de l'attitude à l'égard des textes byzantins qui sont conservés 
soit en copies soit en autographes, des vues diamétralement opposées ont 
été avancées. En 1842, J. Ideler croyait que, pour les textes des auteurs 
grecs de l'antiquité tardive on ne doit pas adopter les règles grammati· 
cales plus anciennes, mais conserver les éléments authentiques des 
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, l'époque où l'auteur était 

ont été copiés a 
manuscrits qui, souvent, . 

. ') 'd' · ù l'on adoptatt vtvant ( . . nt en vue des e ttwns 0 . 
Par contre, K. Krumbacher, aya. bl t du mode traditionnel, bten 

, • :ta. nt constdera emen 1 . du 
des leçons qui s ecm te • . s fussent cmrectes, signa att que 
que nombre des opmw~s emtse t as fait une recherche systématique 
moment qu'on n'avalt prealablemen p d général sur ces questtons, 

· · conclu un accor · de 
sur le mode byzantm m . . ait plus de confusiOn que 

1 s msohtes causer . 'fi . ur 
l'adoption de ces eçon . . er une méthode ecdottque um tee po 

rofit ('),et qu'on devrait elabor d nt par là tous les textes de la 
p de la littérature grecque ( enten a 
tout genre 

(
3) • d t' le littérature grecque) . . t ue les éditeurs qm ont a ope . 

. , f t M Ret! soutenan q , e apph-
Plus severe u . '. ft de incertaine» et qu «Un 

mode byzantin ont introdmt «Ul~e ~etn:f~erait une régression, puisque le 
cation cohérente de ce pnnclp. . g à l'incohérence dont souffre la ~ra
retour au mode byzantm condmratt . l'ai montré pour chaque cas sepa-
. byzantine elle-même, amst que Je 

uque ') 
rément par mes recherch~s» ( . 'fi. d' rthographe pour tous les textes d~ 

La nécessité d'un systeme umJe o oyat·t également: il n'a pas smvt 
s Lampros Y cr · d l'é 

la littérature grecque, p. . cha ue fois sur le mode by~ant,m ,e -
ceux qui «insistent aveuglement • d q son texte critique TY]V ES E8ouç 
criture>>. Ainsi n'a-t;il pas ad?pte ~n~v dans des cas d'enclise de l'ac-

' 101r But,avnvmÇ %Œ%Y]V YQ epY] mitants d'accentuatiOn 
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cent d'union de prepositions a . d'enclise de E dans OE, etc. . 
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r . 1842 (repr. .. Graeci minores, Bero mt, 
1) J. L. loELER, Physici et medlCl . 

A~sterdam, 1963), vol. II,EP: v-:~-rbish-byzantinischer Verlc~bun?s'lïng,K1a:~: 
K KRUMBACHER, 111 • . 1 d der Jnstonscwn 
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München, Heft 3, Münich, 
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n 24/3 Münich, 1909, P· 126· d BZ 19 
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(1910), P·- - ' , A h'nes 1912-
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Par contre, P. Maas croyait qu'il faut réviser radicalement l'accentua
tion usuelle des enclitiques et qu'il serait bon que l'éditeur ne s'écarte 
jamais du manuscrit sans raison et surtout jamais tacitement('). 

Ces vingt dernières années, J. Noret fournit des efforts intenses pour 
les droits à l'accentuation de mots considérés comme enclitiques dans les 
textes de la littérature byzantine('), car <<tout se passe comme si nous, 
occidentaux modernes, prétendions mieux connaître le grec byzantin que 
les copistes médiévaux» ("). 

E. Maltese travaille aussi dans le même sens : entre la conservation jus
qu'à l'excès d'une méthodologie unique et la reconnaissance d'une his
toricité individuelle spéciale des textes byzantins sous leur contour lin
guistique et orthographique avec les conséquences éditoriales concomi
nantes, il choisit nettement la seconde possibilité conscient des multiples 
problèmes pour lesquels, dit-il, nous ne pouvons pas toujours proposer 
une solution ('). 

(6) P. MAAS, Der byzantinisclze Zwolfsilber, dans BZ, 12 (1903), p. 278-323 
(= P. MAAS, Kleine Schriften, hrsg. von Wolfgang Buchwald, Munich, 1973, 
p. 242-285-288. Pour les cas où, à cause du rythme, l'accentuation usuelle des 
enclitiques n'est pas observée voir P. MAAS, Rhythmisc/zes zur der Kunstprosa 
des Konstantinos Manasses, dans BZ, 11 (1902), p. 507-508 (=P. MAAs, Kleine 
Schriften, p. 429 et le compte rendu par lui-même sur H. UsENER, Der hl. Tychon, 
dans BZ, 17 (1908), p. 609-612-613 (=P. MAAS, Kleine Schriften, p. 458; voir 
aussi W. HORANDER, Der Prosarlzytlunus in der r!zetorischen Literatur der 
Byzantiner, Vienne, 1981 (Wl"ener byzantinisdsche Studien 16), p. 34-35. 

(7) J. NoRET et C. DE YacHT, Une orthographe insolite et nuancée, celle de 
Nicéphore Blemmyde, ou à propos du !Ji enclitique, dans Byz., 55 (1985), p. 493-
505 ; Io., Quand rendrons-nous ù quantité d'indéfinis, prétendument enclitiques, 
l'accent qui leur convient ?, dans Byz., 57 (1987), p. 191-195 ; ID., Faut-il écri
re oi!x Elatv ou oùx Eloi v?, dans Byz. 59 (1989), p. 277-288; ID., Notes de 
ponctuation et d'accentuation byzantines, dans Byz. 65 (1995), p. 69-88; Jo., 
L'accentuation de TE en grec byzantin, dans Byz., 68 (1998), p. 516-518. 

(8) NoRET, Faut-il écrire oiix El at, vou oVu Ela[ v?, p. 277. 
(9) E. V MALTESE, Ortografia d'autore e regale dell'editore: g/i autografi 

bizantini, dans RSBN, 32 (1995), p. 111-112. lJ s'agit d'un article très utile où est 
consignée l'attitude d'éditeurs d'autographes (mais pas uniquement) surtout à 
l'égard de 1' accentuation des enclitiques et des expressions adverbiales aglomé
rées depuis 1950 jusqu'en 1992 ; voir aussi ses éditions : Georg ii Gemisti 
Plethonis, Contra Scholarii pro Aristotele obiectiones, ed. E. V. MALTESE, 

Leipzig, 1988 (Bibliotheca Scriptorum Graecorum et Latinorum); Georgii 
Gemisti Pletlwnis Opuscula de historia Graeca, ed. E. V. MALTESE, Leipzig, 
1989 (Bibliotheca Scriptorum Graecorwn et Latinorum). 
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. . l été 
d d'accentuation tradJtwnne a 

Une brèche dans les murs du mo eb t. ns dans la série grecque du 
'd' . de textes yzan 1 d 

P
rovoquée pour les e Jtwns Hellenismeen Kristendom e 

. . du Centrum voor • 
Corpus ChnstJanorum . . d' éditions qui sont basees sur 

. • . amsJ que autres 
l'Universite de Louvam, . ch es de)' autographe("). 
des autographes ou des manu~cr~ts ~~~ des particularités des manuscrits 

Ainsi que je l' aJ dit au de bu , L mots qui portent un double 
bl cent grave. es , , , " 

byzantins est le don e ac , . ÙÉ ÈyW Èf.lÉ, t.JIH, xm, xav, 
accent grave sont les suiva?ts : ~v, l'~Qo, u' s.bv où'xt oU, TÛ, Un6 Cl). Ce 

' ' ' nôEV ).!11V, VŒL, u,_, ' ' ~ 
),.mn:6v, f.lEV, f.lEtŒ, f.ln. !.l__ , l'. de la translittération, et a trouve 

Phénomène date du IX' sJecle, "'epl oq~~) 
1 · s1ec es ( · ·d 

des imitateurs pour p usJeurs . . t e'te' obligés de porter le pol s 
Il certams mots on 

La raison pour laque e . . ble Le double accent grave 
, t as touJours d1scerna · ) (") 

de deux accents n es p . . 1 interrelation (J. Bast . , ou 
, , t être md1quer eur ··f ) (") . 

sur ftEV et ÙE veut peu. . . lus marquée (G. Scha er , 
peut-être provoquer leur prononcJatwn p 

, ore 103 105, 106, 107,113,114, 116, 
(lü) Voir MALTESE, Ortografia d aut C, p. ena~ Alexias. Recensuerunt D. 

117 À cet article j'ajoute: Anna~ .. o~~legomena et textus. Pars alt~ra, 
R R. EINSCH et A. K.AMBYLJS. Pars pllOI, t D R REJNSCH (Corpus Fontzum 

. · · KoLovou e · · G · s 
Indices. Digesser.unt Fottm Berolini et Novi Eboraci, .2001 ~ .· eorgw 
Historiae Byzantznae ~L/1-2), JO Konunentar zur Metaphysrk des ~llswtelesi 
Pachymeres, Philos.oph.w, Buch , Indices von Eleni PAPPA, Athenes,. 200 
editio princeps, Emleitungd·~:t:· Commentaria in Aristotelem Byzan;ma,, ~6 
(Corpus Philosophoru;n Me ·~À{~~txfi<; xai ;\anvtxfiç JiaÀmoy(Ja<p:~.u s 

(11) Voir 'EyXEt(JtilWV , • ' · v :l;n:uglùwvoç i\ÛflJTQOU, ene ' 
, Ebouâgl\ou ElÔflWW:'OÇ, xaw ftET~~~~~Lad. de E. M. THoMPSON, A HandbOI'/:_ 

1903 (phot. repr. Athenes, 1973), p. d 1894] avec des additions Importa 
of Greek and Latin Palaeography, [L~~2~~in ; V. GARDTHAUSEN, Grieclusche 
. ) . REIL Zur Akz.entuotwn, p. L . ·g 1978) p. 394; Fr. J. BAST, 

tes , , . . 1913 (phot repr. eipZI , , . d' l cti' 
Palaeograplûe, Il, Lelpztg,. d G ·ego ri us Corinthius et allz : De ra .e :t 
Commentatio palaeograpluca, an~. 11 De vocum passionibus, recensm 
lin uae graecae - Manuel Mosc ~op~ us~ Jacobus BAST, Commentatio palaeo
G:dofredus Henricus ScHAEFER. Fn~;;~~sheim-New York, 1970), p. 824, 9}lo7 

raphica, Lipsiae, 1811 (ph~t. repr. où est mentionné le Pansznus Gr. . 
g (12) REIL Zur Akzentuatwn, p. 482, . t d'accentuation byzantznes, 

, N t s de ponctuatwn e d G 242 
(lX" s.), alors que J. N~R_ET, o .e hénomène dans le Mosquensis Syno .. r. 

81 parle de l' appanuon du p 
P· ' • il a au bas de la page, 
(Xl' s.). C e1Itatio palaeographica, p. 824, ou y , 

(13) BAST, omm 
d G H ScHAEFER. 

la remarque e · · . · 824 
(14) Gregorius Corint/uus et allz, p. . 
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généralement, les mots qui portent le double accent grave manquent d'in
tensité, et pour plus d'emphase, auraient été marqués par un second ac
cent (V. Gardthausen) (") ; le double accent grave, usage spécial de carac
tère simplement graphique, que portent certaines syllabes est un phéno
mène pour lequel on n'a pas encore trouvé de solution satisfaisante mais 
qui, dans certains cas ([!.ÉV/ÙÉ), doit avoir été employé pour des raisons 
d'emphase (E. Thompson("), E. Maltese) ("). Seuls J. Noret et C. de 
Vocht ont donné l'explication COITecte en reconnaissant en [!.ÉV/ÔÉ avec 
double accent grave le caractère pronominal déjà connu de l'article 6, ~. 
TO ("). 

Avant de procéder à l'exposé de mes constatations, il est intéressant, je 
pense, de rapporter ici que l'usage du double accent grave a été J'objet de 
critiques de la part des lettrés byzantins eux-mêmes. Ceci résulte du texte 
de Maxime Planude IIE(JL y(la[!.f.laTtxi'jç Otéûcoyoç. L'auteur traite le sujet 
de manière critique mais aussi avec une disposition plaisante en utilisant 
des expressions comme : Mo t6vouç [!.[av aunapi]v àx8o<pO(JELV 
àvayl<a~OLÇ - va[, [!.1\, av ... ouai PaQElatÇ l<aTŒPam[t;oumv - Mo 
~Œ(lElŒLÇ Èm<pOQTLt;nv, etc.('"). Ici dialoguent Palaitimos et Néophron, 
des noms qui ne sont pas du tout choisis au hasard. Il résulte de leur dia
logue que le but du double accent grave était la prononciation plus inten
se de certains mots dans un usage concret, qui se différencie ainsi d'un 
autre usage (Ti'jÇ a<pOO(JOTÉ(laÇ EVEXEV Ta(JEOJÇ Ëanv OTE Tà av OLTOVEL· 
TŒL - Èv TqJ val Tl av ÀÉyOLç, <pLÀÜTOVE ; JL(làÇ Tl TOUT àvnbLaaTÉAAOV 
tàç Mo YQ6.<pt.LÇ ~aQe[aç ;) ("'). 

Une bonne manière de suivre le phénomène, c'est d'examiner des 
autographes afin de minimiser la probabilité d'influence des lettrés qui 
les ont écrits, et ~ fi; Ë8ouç n:a(là TOLÇ But;avTlvotç xaxn Y(JŒ(jlll, 

(15) GARDTHAUSEN, Griechische Palaeographie, p. 394 . 
(16) E. M. THOMPSON, A Handbook of Greek and Latin Palaeography, 

Londres, 1901 (repr. Chicago, 1966), p. 72. 
(17) MALTESE, Ortografia d'autore, p. 1 Il. 
(18) NoRET et DE VoCHT, Une orthographe insolite, p. 497-498; NoRET, Notes 

de ponctuation et d'accentuation byzantines, p. 79. 
(19) Anecdota Graeca e codd. mss. Bibl. Reg. Parisin. descripsit Ludovicus 

BACHMANNUS, Leipzig, 1828 (phot. repr. Hildesheim, 1965), vol. II, p. 34.30-
35.3. Je dois le renvoi à M. Planude à l'article de W. J. W. KosrER, De dup/ici 
accentu eidem syllahae superscripto, dans Philologische Wochenschrift, 58 
(1938), col. 335-336. 

(20) BACHMANN, Anecdota Graeca, vol. Il, p. 35.18-23. 
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comme dirait Sp. Lampros ("), qu'appliquait peut-être même un lettré. 
Par une consignation scrupuleuse de tout phénomène d'accentuation et de 
ponctuation, on peut constituer une réserve qui pourrait fonctionner 
comme une banque de données permettant de donner une explication 
claire dans chaque cas, et nous mener à une pratique éditoriale unifiée. 

Dans cette optique, examinons quelques mots qui pmtent le double 
accent grave dans Philosophie (") d'un homme :n:olcüémwg, Georges 
Pachymère (1242-après 1307), une épitomé du Corpus Aristotelicurn, qui 
est conservée dans le codex autographe Berolinensis Hamilton 512 (G~: 
408) et dans le Parisinus G~: 1930, pattiellement autographe, datant tous 
les deux du xm'/xtv' siècle("). Notre information sera plus complète 
grâce à deux manuscrits, qui sont parmi les nombreux apographes de 
cette œuvre: le Vindobonensis philosophicus G1: 121 (XIV' s.)(") et le 
Monacensis G1: 97 (xvi' s.) C'"'). 

" a. v 
breviata: B = Berolinensis Hamilton 512 (Gr. 408) ; P = Parisinus Gr. 

1930; V = Vindobonensis philosophicus Gr. 121 ; M = Monacensis Gr. 
97 ; PA = De partibus animalium ; Metapb. = Metaphysica Ue renvoie 
entre crochets droits à l'édition d'Eleni Pappa feil. n. 10]); EN= Ethica 
Nicmnachea. 

èi.v, dans la Philosophie de Pacbymère, porte un double accent grave 
quand il est potentiel ou indéfini. Il vaut la peine de noter que le second 
copiste du Vindobonensis philosophicus Gr. 121, contemporain du pre
mier (xrv' s.), ne garde pas le double accent grave, ainsi que le copiste du 
Monacensis Gr. 97 (xVI' s.). J'en cite quelques exemples seulement : 

av potentiel (particule modale) 
- OO.QXWOE~S ô, El ~oa.v, ELAxov av ).tÜ.ÀÀ.OV Lx[L6.iiO. :n:oUY)v (B, PA, 

f. 99', 1. Il) 

(21) LAMPROS, flŒÀaLOÀÔyELŒ %Œi flEÀOJrOVVryOW><a, p. ~ù'. 
(22) Plus particulièrement dans n·ois des douze livres : flE(!i l;r(J(I)V flOf!{WV 

(vr'), METÙ rà <Pvcnxét. (x'), 'Hlhxà NLXOflét.XELŒ (XI'). 
(23) Les ff. 199'-204, 207 (1. 1-7), 216 (1. 3 du bas du folio)-217 (1. 1-8), 221-

223' du Parisinus Gr. 1930 sont écrits par Georges Pachymère, alors que les au
tres sont dus à des mains différentes. 

(24) Le rnanusc1it est écrit par deux mains: ff. 226-237' et 238-258. 
(25) Sur Georges Pachymère et ces manuscrits, voir PAPPA, Pachymeres, 

p. 37* sqq. et particulièrement 41*, 45*, 74*, 96* (cit. n. 10). 
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1 ŒQ a V EL JTOL~EV ilJI:ÔÙY]{lŒ " , , _ 
t(lOJtOV Èattv EV, EL ).tY] t(J)y ).tE(lWV ~ OUV8EO~Ç Xatà 

- l'an TOLVUV à"ctfiç ooor " e(B, M:t.ap,h., f. 171, 1. 15 [= 36 4].) 
' , ~ ~::: '='• LVŒ Xa OÀLXW.- Onta' 8 " , 

,;:,~x~ EV ~EOOtl]tL oDoa Ë v n VL l:W :n: , ," _ ~ , ùlf.!E :X• ESLÇ ll:QOŒL(JE
a.v 0 <flQovq.toç 6glŒELE ' goç ll).ta.ç L'{l~Of.!EVq.> ÀÜyq.> xa.l W; 

, . (B, HN, f. 185•, 1 8 + p f 19 , 
- ô~o ltEVl]Ç oùx ëiv EL11 fLEYaÀ.o~ m', . 6, 1. 8 +V, f. 227•, 1. 14) !; 8) Q 11Ç (B, HN, f. 195, 1. 15 + P, f. 206, 

a , , 
- VEU ya.g <pLÀWV oùôdç D .. on' av ,_11_ " , 

. s v, E xwv ta À.OL:n:à àya8à :n:âvca 
(B, HN, f. 204', 1. 3 + P, f. 215', 1. 3) 

ilv in_défi~i CJi.articule modale) 
- TOLÇ ).tEV OUV 8~AEOq( VETa~ MOU '" ' - " , ' 

av tuxn TOu avw EVTEQou ~ vfjonç 

- négaç À.Éynm c6 TE l'oxa.wv hâ , ,<~,. P~, !- 100, 1. 21) 
OTOU ... XŒL 0 av TI ELÔOÇ [.tEyÉBouç 

:n:_6tEQO~ ÔÈ où8 èi.Uov oùbéva. ~Bè M_etaph.,;. 173, l. 15 [= 43,6]) 
l;n, xm~ L:6A.wva. XQEÙJv tÉA.oç 6 v_ 12L?Jtwv eu;5m).tOVLOtÉov l!wç ëiv 
VŒL nva.ç Èv Y~(l\1 JtE(l~JtEOELV ga.~aarro~var.tevov o:à TO 0Uf.t0fi
f. 187, 1. 8 + P, f. 198, 1. 9 +V f Q' ).tLXŒLÇ OU).t<flOQŒLÇ; (B, HN, 

- boxoiloL << "a.' , , . 229, 1. 17) 
Uv "' L /.-tV'fl~lOVEU t' ''' ' Œ~V OU ELV OUÇ av Jl:OLY]OWOLV EiJ .Lv/)' av '8 Jta. ùl-

, , , , (B, HN, f. 196, 1 1 + p f 207 l 
- o ue oo<poç xa.8' a.ùto " 

13
, · ' · , · 1 [manu Pachym]) 

QOÇ ~. ).tiiUov v ùlV UVO.Ta.L BEW(JELV, xat OOq.> av OO(j)(inc-

" . . (B, HN, f. 211', 1. 17 + p f 222• 
a.v conJonctron de condition ' · • 1. 18 [manu Pacbym.]) 

Par contre, èi.v porte normalement u 
CO~Jonctf,?n de condition ; p.ex. : n sen! accent grave, quand il est 

- W?cE a. v ll:E(JL oagxoç ~ XE~Qoç ÀÉ w ' , , " 
r.t,?vov :n:oA.urrga.y).tovEfv à<pe'A. Y ~LE\, ou TY]v UÀY]v l:O.UTYJÇ xa1 

- olov av t(JU1tYJ8n-,; xu' oè .~ O~EV. ~B, PA, f. 92•, 1. 19) 
, , , , 1 ~~...,s, ou xo/\o(3oç à'A).._' , , , , , 
O.X(lùlTY](l~OV tL XO.L ' " 8 , ' , EO.V 10 OUÇ a<pmneen- ii 
'' ,, '' ' ' o av gwrroç O'UX av a' " ' ~ , '1 
al\/\. EŒV O.X(JWt~(J~OV agxa. 11 TOV OJtÀ.fjva, 

- ëiv Il(JLa).t~xa.ï:ç ll:E(JLJtÉon tux~~~ Metaph., f. 174', 1. 5.6 [= 48,4.5]) 

(B, HN, f. 187, 1. 3 du ba~ du folio p 
f. 230, 1. 16) + 'f. 198, 1. 3 du bas du folio+ v, 
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, , 
8 

. D~oc. 0 nnooLÜ:rv 11 xaL ÈX8g6ç, O.v 
• ' ' '" JTOlV OXE''>WJ W EL cp ' " f 214' 1 7) _ xaL OL XUVE~ ' , " , HN f 203', 1. 7 + P, · ' . 

[LOVOV 1j>Ocp1\on, uÀaXtOUOLV (B, ' . 

av devant un enclitique cent aigu quand il est suivi 
" t ormalement un ac ' 

J'ajoute ici que av par en 

d'un enclitique; p.ex. : , " 'a' ~<m av tLÇ tWV 1Jna(lXOVtCùV 
' ' gxaoTOV '\IEVO'=' 1\, tJ f J' ) - no"A"Aà. ya(l nE(lL ' , ' ,' PA f 91' 1. 6 du bas du o JO 

~ouÀÔ[LEVOÇ llLa,~oELV Lx~vwç (B,evlbo~ (B, Metaph., f. 164', 1. 6 
- tl 6, av tLÇ ELJWL JTE(ll Ila(l[l 

[= 13,18]) , ,. , )c' 0 ev on OEL ... 
_ ù.nogf!oELE i) av nç nwç EY fl_ . f 200 1. 3 [manu Pachym.] 

HN f 189, 1. 7 du bas du folio+ Pans, ·. , 
(B, ' · . 232. 1 5 du bas du folio) , , , , 
du bas du folio + V, f~ ,' . , Ç zalgovtaÇ EltL taLÇ tWV 
"' L 0, av tLÇ xaL tOUÇ JTEL VWVTa 

- LUÜ 

~QW[lénwv oo[laLÇ 17 [manu Pachym.] +V, r· 238:1. ~) 
(B HN, f. 193, 1. 17 + P, f. 204,;. , , eautéil ovtWV ÜÙWÇ xaL [111 

' , ' ' Ô (iy TLÇ TWV E cp , , , ' ' Ç 
Hyw ùe Exoumo~ ' ' ' olov tl va tûntEL xm TLVL xaL nvo 
àyvoéilv ngémn [l11TE rp f111'E ou, 

ëvExa 
9 

V f 245', 1. 7 du bas du folio) 
(B, HN, f. 200, J. 9 + P, f. 211, 1. + , . 

x&.v t grave quand il a une valeur potentiel-
x&.v aussi porte un double accen , 

le ; p.ex. : " " 6 oocpàç w'û,Lota Eùùal[LWV xaL xacà. cOV 
_ Ù)OTE xal xCiv üUHùÇ EL 11 , 

8ELOV TDJ10V T(\l ovn [LaXa(lLOÇ . p f 223',]. 17 [manu Pachym.] 
(B, HN, f. 212'. 1. 2 du bas du folio+ , . 

du bas du folio) , <même si>> il porte un seul 
nd xèiv signifie «meme», < ' 

Par contre, qua 

accent grave ; p.e~; : , '" , novEL xaL "Alo.v tO s(\lOV xaL È~ÀémtE-
- x&.v ÈXLVELtO aUT11, taza aVE 1 20) 

to DJ10 WU ()clyyou (~, P:"', 'f. 96,'. EVOV elvm aÙL<lqJO(lOV, x&.v tg> 
EtL aÀÀOV c(lOJtOV ':V to UJtOXEL~ n&.vta EV, x&.v to[lEv ÀÉ~TlÇ fi, 
E'L Ùfl ÙLaqJÉ(l11, ÛJÇ ca za"icxa OXEUTl 

tollE à.vùgLà.Ç h f 171 1. !2.13 [= 35,26-36,1]) 

, ,. , (~~~~~aJai' à.~ambm toùç ne;rov,e?.taç, x&.v 
ol Ù EU JtEJWLTlXOTEÇ ~ , • 1)' ÈüDOtE(lOV yEVOl av 
[111/)ÈV rhJL xgnmflOL xàv [111/)EV tL [111 v f 253',]. 4 [&.v]+ M, f. 313, 
(B, HN, f. 208, 1. 14 + P, f. 219, 1. 14 + , . 

1. 4 [uv]) 

\ 
! 
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6 [LÈV/6 6È 
Comme il appert des cas de ii.v et xii.v, la raison de l'usage du double 

accent grave est le besoin de distinguer l'emploi d'un mot de celui d'un 
autre mot. Il en va de même avec 6 ~J-Èv/6 M. Par le double accent grave, 
le lecteur est averti de la fonction pronominale, à savoir qu'il ne doit pas 
attendre ce que qualifie l'article et qui d'habitude est un substantif, une 
épithète, un participe. J. Noret a déjà constaté cet usage dans les manus
crits Mosquensis, Synod. gr. 242 [V lad. 398] (Xl' s.), Oxoniensis Holkman 
p: 71 (autour de 1290) et Monacensis g1: 223 (x1v' s.) ("), et nous devons 
être d'accord avec lui, quand il dit que «cela représente sûrement une pro
nonciation plus appuyée de f!ÉV et OÉ, et il y a toute chance que cela cor
responde à la langue réellement parlée>>("). J'en cite quelques exemples, 
pris toujours dans la Philosophie de Georges Pachymère, qui confirment 
J'usage pronominal de 6 f!ÉV/6 6É et de leurs concomitants: 
- xal tà. JtETOf!EVa xal tà. vÉovta, ta~J-Èv Tà.ç mÉguyaç EÙ8ûvovw xal 

xaf!JttovTa JtÉtnm, woÈ w'Lç mEguyloLç, xal winwv taf!ÈV TÉtQa-
aL ... taOE t>Uot (B, PA, f. 102', 1. 9.10.11) 

- if an OÈ tüf!Ev [sc. TWV alo8r)tWV] X(lUOEL xa8aoEL xa8aJtEQ f!EÀL
X(!atov, wol' llww]l o1ov acpaxE"Aoç, taùE x6A"An o1ov 0L~"Alov, will! 
yÛ!J-CfJ({J ojov XL~wnov, tallE 8ÉoEL o1ov oùMç x_?t 1!nég8ugov, tallE 
xg6v({l olov 6ElJTvov xal agLotov, wllfl c6mp olov tà Jl:VEÛ~J-ata .... 
ta6E toLÇ téilv alo8r)téilv Jta8WLV ... 

(B, Metaph., f. 177', 1. 15-22 [= 159,21-60,66]) 

- 'E~-tmèîox"icijç ÙÈ xat 'Avai;ay6gaç, 6 f!EV t~v qJLÀLav, ollE tàv voüv 
... Jt(l0at110Uf!EVOL (B, Metaph., f. 180, 1. 4 [= 68,9]) 

- Tfjç 8 agnijç ùmijç OU011Ç, Tijç f!EV 6wvonnxfjç TijÇ Of fJ8Lxijç, ~ 
fLÈV i'navonnx~ tà JTÀE'Lowv Èv 6Lùaaxa1c(mç ëxu ... fJ fLÈv oilv ùLa
V011TLXYJ Èv OL6aaxaÀ(aç Ë XEL xat t~V yÉVEOLV xat T~V aui;l)aL v, OLO
JtE(l xat Èf!JTHQlaç èlEltm xat xg6vou, fJ 6' l)8Lxl) Ès i!8ouç 

(B, HN, f. 188', 1. 1.5.6 + P, f. 199', 1. 1.5.6 [manu Pachym.] +V, 
f. 23lv, 1. 14.19.21 + M, f. 284', 1. ultime -285, 1. 5.8 [tijç f!ÈV, OLa
VOr)tLXfjÇ tfjç OÈ l)8Lxfjç]) 

Il y a même des cas où seul f!ÈV ou seul èîÈ porte un double accent 
grave, toujours pour la même raison ; p.ex. : 

(26) NoRET, Notes de ponctuation et d'accentuation byzantines, p. 79, 81. 
(27) NoRET, Notes de ponctuation et d'accentuation byzantines, p. 80. 
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1\LOTOUTO xat cpQÉVEÇ wvo~éw81'jOOV W; flETÉXOUOOL n TOU CÇQOVELV, 
o.l 6Ê flEtÉXOllOOl ~ÈV OÙI\ÉV, È yyÙÇ 1\È oÛOOl HDV ~EtEX6VTùlV ÈJtL01'j
),OV nmoum t~v ~naj3olc~v ti'\Ç 6Lavolaç (B, PA, f. 99', 1. 8) 
HDV ~ÈV OÛV cpaox6VTOlV tÔ tJJTOXEL~EVOV el VOL ol ~EV ~11118ÉVtEÇ 
ùnô ti'\Ç àlc118daç, ... Tiag~evl611ç 61: Hywv ... (B, Metaph., f. 165', 

1. 5.9 [= 17,4.8]) 
JtOQEXj36.0ELÇ 1\È TOlJ1ùlV tf\Ç ~ÈV j3aOLlctLŒÇ ~ TUQOVVLÇ · ~6VŒQXOL 
yà.Q XOL à~cp6tEQOL, àlc)c' 6 ~EV TÔ ÉaUTO'U CJWCÇÉQOV oxomi, 6 6/: 
j3aOLlcEÙÇ tÔ tôiV àgxo~Évwv (B, HN, f. 207, 1. 3 + P, f. 218, 1. 3 +V, 
f. 252, 1. 5 du bas du folio [6 ~Èv, tô Éamou] + M, f. 311, 1. 3 du bas 

du folio [sans virgule après ~Èv]) 
TÔ yà.Q 1\lxmov ÈV TOLÇ 6LOVO~OLÇ 6~o),oyou0L n6.vtEÇ xat' àl;lav 
dvm 1\eï:v, t~v ~ÉVTOL àl;lav où t~v aùt~v Hyouot n6.vtEÇ un6.g
xnv, àlcA ol611~0XQOHXOL ÈlcEU8EQLOV, olllÈ olcL'{ŒQXLXOL JtlcOUTOV, 
ol 6Ê eùyÉvnav, ol 6' àgwtoxganxot àgn~v. (B, HN, f. 199', 1. 7 
+ P, f. 210', 1. 10 [ol 6È, eùyÉvaav]; V, f. 245, 1. 18 [ol 6È, 

EÙ'{ÉVELŒV]; M, f. 301, 1. 10 du bas du folio [oli\È, EÙ'{ÉVELŒV]) 

Il faut encore noter que le double accent grave de 6É, en cas d'élision 
de E, remonte comme un accent aigu sur l'article (

28
) ; p.ex. : 

- wcne c\.vayxaiov xdo8m XOL TÔV cp6.guyya XOL T~V àQT11QLOV JtQ6-
1EQOV tOU oloocp6.you· ta~EV yà.Q JtQOÇ tOV nvs\J~OVO tELVEl XOL T~V 
xagè\lav, o o eLç t~v xmlclav (B, PA, f. 97', 1. 1) 

- xal tl Èon t66E t6 6Év6gov, olxEt6tegov àno6wou nç ou Mv6gov 
t\ cpm6v- TO~Ev yà.g xmv6v, t6 6' \6tov (B, Metaph., f. 176, 1. 7 

[= 55,8]) 
- xat yà.Q xo.t 1-v wl!tmç 6 ~EV lcÉ•(EtŒL ftÉooç, o lî l!mgj36.)c)cwv, W; 6 

(28) Pour l'enclitique DÉ (en dehors de la forme pronominale 6 ù]É] et ses 
concomitants), qui est ignoré dans la plupm1 des éditions critiques, même celles 
d'autographes, voir REIL, Zur Akzentuation. p. 523; NoRET et DE VocHT, Une 
orthographe insolite, p. 493-505 et particulièrement pour bÉ après proclitique, 
voir p. 497-498. Ce phénomène est également observé dans la Philosophie de 
Georges Pachymère ; p.ex. rroHol ù' cxoum (B, PA, f. 96". 1. 19), alors qu'un 
peu plus haut (1. 15) nous lisons oi ô' lxeveç et tout de suite plus bas (1. 20) nous 
lisons rô [)' a[rwv· avvcxÉç 6' ibrav O<ÎJfLŒ (B, Metaph., f. 163, 1. 13), un peu 
plus bas (1. 15) nous lisons rà 15' a)).a· xmvôv ii' br' avro[ç (B, HN, f. 194', 
1. 19), ce que, pourtant, n'observent pas les P, HN, f. 205". 1. 19 ; V, f. 239', 1. 17 ; 

M, f. 294, 1. 5). 
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:XOTOJT~ '<- ' ' ', ·" A~l; ,0 7IOVTO aiôoU~EVO"" Ü (J' ')..) ~woç mèi11~wv " E ,e[;rwv c\.voloxuvwç, 0 6i' 

(B, HN, f. 191• 1 10 p f 236 1 1 . ' · + • f. 202' [manu Pach 1 
· Il ' · · M, f. 289, 1. ultime [oll']) ym. , 1. Il +V, 

vaut la peme de sign 1 . . d • ' ' a er ICI encore une f . 1 • e o uE dans o 6' une"Ro' ') OIS a ,onction pronominale 

(E
' ') ' "'' Je ,wv et la fonct· d' "- ,ELnwv) et 6 of: (~Éooç). IOn ·article dans 6 ô' 

Ajoutons enfin qu'en cas d'enclise le 
en ~ccent mgu ; p.ex. : double accent grave est changé 

- arror.Lav " s. ' " EXEL uton JtOtE tfjç oùt- , - " ta.~Év (sic) Èonv c\.[6ra tùl-V ... ' ,11Ç, ŒQX11Ç Oll011Ç XOL c\.et oua~c 
(B M 

uJtO 11'\V Œ"Xnv '" " , , '" 
, etaph., f. 177' 

1 2 
d b . " ., , touE ou, a),Ào cpflaQt6. 

tôiv yàg ii.xgwv tü~É~ Èo~LV a~ du folio.[= 60,19]) 
(B, HN, f. 192, 1. 6 + p f 203 o[~agtwlcotEQOV, toÔÈ ~nov 
M f 290 1 ' . manu Pachym ] 1 6 V ' · • . 6 [TÔ ~Év ... 10 ÔÈ]) · ' · + , f. 236', 1. 6 + 

M' m~, en dehors du système avec 1 
aussi 1 emploi d'un autre système ~ double accent grave, je rapporte 
exemple . qu a constaté J. Noret Je . • , ·, , · copie son 

ÜL ÔE, UJtO tfjÇ Ù.Jc1'j8ELOÇ wflo{J EVOL " ' ' ' 
(remarquez aussi l'absenc d' ~ ElcEyov ... 0 6e, JtoÀrv· 'o 'e · e accent) (") • ... u · 
(Marcianus Gr. 359 [x'/xr l f 

15 
f.LEYŒÇ JtaÀrv ngôç al!w-ùç 

C' • . . s. , . 3', Il 1-6) ... 
est -a-dire rci la place du doubl . . . 

gu1e. Mais ce système mène à . e accent grave a été prise par la vir-
1ettre Ede 6É on doit écrire une n';p~ss~, pmsqu'en cas d'enclise de la 
J N par ex., o 6 oyaUtêi 
. .oret, est absolument inacceptable ("'l tm, ce qui, comme dit 

Jar constaté que le même système es; en • 
copistes du Parisinus Gr. 1930 ( 1 plus employe par quelques 
v,· d b · . XIII' XIV' ) ] m o onensrs philosophicus G 121 ( s. , e second copiste du 
Mo . r. XIV' s ) a . nacensrs Gl: 97 (XVI' s ) . . , msi que le copiste du 

q 
1 . , mms avec une mo· d u~ ques exemples : 111 re constance. J'en cite 

- ECJTL èiÈ ,\ 11 ' ,, ,, rEOOT1"JÇ uUO XOXLWV - " xm' Ëlclcm(nv ' ' tl]Ç ~EV xa8' l!mgj3olc~v, tijç ÔÈ 
(B, HN, f. 185', 1. 13) 

(29) Il s'agit,je crois, de Oc rocliti , " 
da~~~EI~ Zur Akzentuation, pp514. que; cf. DL oc EÀI.YJvcç; tà ÙE OVO[ta, etc. 

- ) ORET, Notes de ponctuation et d' . accentuatiOn byzantines, p. 80. 



306 K. OIKONOMAKOS 

... tjjç f.LEV xa8' uneg~olcftv, tjjç 6È, xm' EÀÀEL\jltv (P, f. 196', 1. 13) 

.. . ti\ç f.LEV ... ti\ç ÔE ... (V, f. 227', 1. Il du bas du folio) 

... tjjç ftEV ... tjjç ÔÈ ... (saus virgules M, f. 280', 1. 13) 
o[ f.LÈV tjj Àf)\jJEL umgBaÀÀOUOLV, ol ÔÈ tjj 660EL È ÀÀELJTOUOW 

(B, HN, f. 194', 1. 8) 
ol f.LÈV, tjj lcft\jJEL ... , ol6E, tjj MoEL ... (P, f. 205, 1. 2 du bas du folio 

+V, f. 239', 1. 6 + M, f. 293', 1. JO du bas du folio) 
- tWV ÔÈ f.Lil lTQOCl\QOUf.LÉVWV 6 f.LEV Üynm ÔLÙ tl)v ftôovftv, 6 ÔE ÔLÙ 10 

cpeùyELv tl)v ÀÙJTl]V tl)v àno tjjç Èm8uf.Llaç, èif.LcpW 61: àxgmeTç. 6 6È 
naoxwv xat f.Lil ày6J..LEVOÇ Èyxgmftç (B, HN, f. 203', 1. 6 du bas du 
folio + Paris, f. 204', 1. 6 du bas du folio) 

6 f.LÈV, iJ.ynm ... 6 ÔÈ, ÔLÙ 10 <:pEU'{EL V (V, f. 249', 1. 10) 
6 f.LÈV ... 6 ÔÈ ... (sans virgules M, f. 307', 1. 6) 

Il est clair que, avec la virgule, on cherche une courte pause pour expri
mer le caractère pronominal de 6 f.LÉV /6 ÔÉ, ainsi que cela arrive exacte
ment dans le laugage parlé ou lors de la lecture tacite d'un texte. Mais 
cette virgule ne cause-t-elle pas finalement un plus graud dommage que 
n'est le profit escompté, puisque Je sujet est séparé du verbe ? 

Double accent grave et pratique éditoriale 
Dans son Dialogue sur la Grammaire, Maxime Planude invoque le fait 

qu'aucun des grammairiens antérieurs n'avait commis la faute d'em
ployer le double accent grave, car ceux-ci n'écrivaient pas pour des per
sonnes complètement profanes, mais pour celles qui étaient en relation 
avec la parole et de toute façon pour des Grecs (ou yàg Ëonv ôç Èxtlvwv 
[sc. 1WV JtaÀm1ÉQWV ygaf.Lf.Lanxwv] Elç taÙtl]V Ôll tl)v àton(av 
ÈxnÉmwxev, ott f.Lll navtanaotv ÙJ..Lufttmç Ëygacpov, f.L116È wTç àno 
oxacpelou, Myou 61: f.LEtÉxouotv àv8qcbnotç xat navtwç "EÀÀl]OLV). 
De plus, il considère que ceux qui emploient le double accent grave sont 
insensés et inconséquents, car ils écrivent au hasard, sans suivre ni lc6yov 
ni xav6va, puisqu'ils emploient Je double accent grave même sur le va(, 
où il y a une raison de faire une distinction ( Èv 10 va( tl av ÀÉymç, cp LM
tove ; ngoç tltoiit' àvtt6LaotÉlclcov tàç 6ùo ygacpetç Bagdaç ;) ; par 
contre, ils ne l'emploient pas sur des mots comme 6ft et oûv, où, suivant 
leur pensée, il y a une raison de faire une distinction (à6LxETtm tà 6ft ... , 
àHà xat to oûv· xat yàg xai toutou 6tnlcjjv LOf-LEV tl)v ngocpogav· .. . 
, AÀA El f.LÈV àya86v tO ÔL tovETV, tl !-Ln xmà JtUVtùJV tl)v r Ol]V àvaÀO
y(av cpUÀcittELÇ ; ... oux ii6l]ÀOV rb; 0, tL av tuxn YQU<jlELÇ, f.Lftte lc6yqJ 
f.LfttE xav6vt ngoç taûta XQWf.LEVOÇ). Et à la question de savoir si èiv et 

AfA80N TO LHTONEIN ? 
307 

fl~ doivent porter quelque signe distinctif il . , . 
ce que portent ô~ et ouv c'est a' d' ' , , repond qu Ils doivent porter 

· · ' - - Ire to OUÔÉ 
poSition ne plaira pas à beau d ':· tout en sachant que cette 
- " coup e creus ( a) A , ' , " 

tl]Ç roü av xai tou f.L~ xai t _ ,~À - ' ouuev wrat Gl]f.LETov 
TOûto, ... , rà ouôév EOT(l) "a' ,wv a ùJV ÙLŒ<JTOÀjjç ; ... - auco (),\ 

- " , , • r• 'XELVùJV ~ JTE'8 ' , '1 
nwç av aaç excpùyw Àa~&ç À, .... , L OJ..lm am, ... ou yàg f!xw 
fi.ŒL) C'). Suivant E. Maltese. , Jthl]bv ou no),~oiç à.gÉoxovta neLeo-

. · .. , ces a !ludes (u EV/Ô' 
grave, Let u avec le tréma et ) , . r E avec double accent 

· · , c. n ont cla1rem 1 d 
cn!Jque ni dans l'apparat ma· '! . en pas e place dans le texte 
· , IS 1 serait bon q 1 "d' 

swn dans son Introduction et - ue e Iteur y fasse une allu-
gnée ("). peut-etre leur description typologique soi-

J. Noret laisse entendre qu, .1 . 
• I sermt bon qu 1 d bi 

consacre dans l'édition des t t ( e e ou e accent grave fût 
- ex es <<les Grecs t · , 

et meme deux. qui malhe on mvente un système 
'd' . . ureusement sont t b. ... 
e iliOns de textes actuelle t 1 om es en désuétude dans nos 

S» e « e systèm d d 
contre dès le xr' s. dans 1 M . e u ouble accent grave se ren-

d . e osquensLs Synod G 242 
tar , mms ne semble pas avo,·r 't. .' . r. , et continue plus 
· , · eerepnsparl'' ·.. ' 

CI, au debut, ait souvent imité de très r' '. Impnmene, bien que celle-
Que doit donc faire l' 'd't p es 1 ecnture manuscrite»)(") 

e I eur contempo · d · 
surtout lorsqu'il est sous 1 .· ram evant un tel phénomène 

J a pression du respe t d' . , 
etons un regard aux syst' d c u a un autographe ? 

ernes ont no . 
Dans le système de l'usag d . us avons constaté l'existence 

e es VIrgules ·1 .1 1 . , · 
courte pause pour exprimer 1 , , I es c mr qu on cherche une 
comme il arrive exactement dae claralctere pronominal de 6 f.LÉV /6 bic 

· ns e angage l' ' 
tacite d'un texte. Mais en dehors d 1 . P';" e ou lors de la lecture 
E dans ilÉ ( 6 6' ) comme t e a <<difficulte>> causée par l, élision de 

' ' n peut-on accept 1 f · 
du verbe (6 fi.Èv, aynat) 7 er e mt que le sujet est séparé 

Le double accent grave dans 1 'd· . 
. - , es e Ilions critiq d respect du a 1, autographe • . . ues mo ernes au nom du 

d . ne resiste pas Je p , 1 . . 
an t, cela ne signifie point 1 d. , . en se, a a discussiOn. Cepen-

1 ' , ' que a ISCUSSIOn t b)' . 
avec e w ouè\Ev de Planude b. es o Igatmrement close 
]' , Ien que cet OU)' · 
Isle. Planude respecte la sag d ' ev ne SOit pas du tout ni hi-

, '1 esse es grammam . 
qu I s ont créée: il s'oi'P ens anciens et la tradition 
(d. . ose en tant que I1 À ' 

ermsonables et inconséquentes) des N ' a aLTLfLOÇ aux tendances 
wcpgovEç, mms Il se dit prêt à 

(3I) BACHMANN Anecdota G 
36.II-2!. ' raeca, vol. Il, p. 35.I4-I7, 2I-23, 34-36 et 

i~î? ~~:sE, Ortograjia d'autore, p. II 1. 
'Notes de ponctuation et d'a . 

ccentuatzon byzantines, p. 80, 81. 
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participer à un débat fécond (El 6É nç ,;wv ELQ111lÉvwv ËXEL ~ÉÀnov, 
),qÉTUl" xiJ.v i'JÉn :n:oÀLVqXllüV ~OŒL OÙX IJ.v lOXUQO'(Vùl\lOUVtaÇ ~!lèiÇ 
yvol11) ("). 

Pour av et xav avec double accent grave, singularité excessive de cer-
tains lettrés, nous n'avons, je pense, d'autre solution que <<l:à oÙOÉV» de 
Planude, puisque la reconnaissance de av en tant que particule condi
tionnelle ou indéfinie se fait automatiquement par le lecteur. 

Mais avec 6 llÉv/6 6É il faut noter que le besoin de distinguer leur 
caractère pronominal de leur emploi d'article semble ne pas être seule
ment ... byzantin. Et beaucoup plus tard, les éditeurs de textes classiques 
ont senti le besoin de signifier le caractère pronominal de 6 !lÉv/6 6É. 

Anssi L Bywater et O. Apelt, qui ont édité l'Éthique à Nicomaque 
d'Aristote, où 6 llÈv 6 6È ~ !lÈV ~ 6È ol !lÈV ol 6È al !lÈV al 61: sont 
employés comme des pronoms, éditent-ils respectivement à !lÈV à 6È ... 
dL 6È (à.ÀA ol!lÈv à.v6geî:m ... o'C 6È 6Là ,;à oi:w8ac 1117a 12 Bywater, 
Apelt (om. Pachym. in B) ; ,;G)v 6' Èm8U!lLWV dL !lÈV xmvaL ... dL()' 
LOLOL 1118b 8 Bywater, Apelt (B, HN, f. 193, 1. 7 du bas du folio: al !lEv 
... al ÙÈ ... ); ll!lÈV div ÀÉ'(El <jJEU'(ELV WÛW, ~ 0 Èm8U!lla ayEL 1147a 
34 Bywater, Apelt, (om. Pachym. in B) ; nîlv bÈ Il~ JtQOŒLQOU!lÉvwv à 
!lÈV aynm Il Là T~V ~bov~v, à 6È OLà Tà <jJEU'(ElV T~V ÀUJ1:11V ... Jl50a 25 
Bywater, Apelt (B, HN, f. 203', 1. 6 du bas du folio: OllEY ... 6 llÈ ... ) ("). 

Mais ce système est incomplet, puisqu'il couvre seulement Je nomina
tif. Dans la plupart des concomitants de 6 !lÉv/6 6É (TOU llÈv toU 6È ,;ijç 
!lÈV ,;ijç 6È ,;wv oÈ, etc.) le lecteur ne se rend pas compte du caractère pro-

nominal de J'article (0 !lÈV ll OÈ etc.). 
Pour Û!lÉv/6 M, si l'on ne veut pas rester avec l'oÙOÉv de Planude, on 

pourrait essayer une autre solution : laisser l'article atone et accentuer 
avec un accent aigu !lÉV et 6É. Cette proposition a les avantages suivants : 
1. avec l'accent aigu le caractère pronominal de l'article devient visible 
dans tous les concomitants de 6 llÉv/6 M, et 2. avec l'accent aigu, on 
obtient une accentuation plus appuyée et en même temps une courte 
pause temporelle, ce que demande Je caractère pronominal de l'article. 

(34) BACHMANN, Anecdota Graeca, vol. Il, p. 36.22-24. 
(35) Aristote lis Ethica Nicomachea. Recognovit ... I. BYWATER, Oxonii, 1894 

(repr. 1959) ; Aristotelis Eth;ca Nicomachea. Recognovit Franciscus SusEMIHL, 

4' éd., curavit Otto ArELT, Lipsiae, 1912. 
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. D'autre part, l'emploi de l'accent aiau 
dJssylabes oxytons n'est pas . "' dans des monosyllabes et des 
d , mconnu de la Jang 

es mots ou la raison d'empl . d l' . ue grecque. Je rappelle 
' , , 01 e accent mg d · 

TL et ulŒTL (IJLoÜ WOnEQ TijÇ • - , , ~va e SOI: J'interrogatif 
Tfjç 01/JEwç xaL Tijç àxofjç, 0~;~~;~L:~~~~~11QLOV oét.gi; Èonv, où xaL 
rappelle encore les mots '(LŒTL' c· t ' . ··· B, PA, f. 95, 1. 19) Je 
a , • m errogatif) - yLa ' ( · 
,rave meme quand il est suivi· d' . n causal, avec accent 

· · , une VIrgule) yLa' (d" · . 
positiOn), ua (particule d' . , ISJoncttf) - y1à (pré-
. , ' assermentatiOn) _ • ( . . 

!ton), va (particule indicative et rt. 1 !lü conJonctiOn d'opposi-

d 
pa Icu e volif d 

cent e la phrase) _ và (fi l) d Ive, quan elle porte J'ac-

E fi 
ma u grec moderne (") 

n m de compte l'oÙ'E'v d Pl . . 
l
'· ' u e anude sermt · 
egard de cette question. une attitude prudente à 

Académie d'Athènes 
Centre de Recherche de la L ·u,. K. ÜIKONOMAKOs. 

l emture Grecque et Lat. me. 

(36) M. TRIANTAPHYLLIDIS M ' 
que, repr. Thessalonique, 19G5, p"'f4~ ~~oEJc},ryvlxl) Tf?Œilf.lŒTix1], Thessaloni-



ORAL RESIDUE AND NARRATIVE STRUCTURE IN 
THE CHRONICLE OF MOREA 

. . , posed during the first three 
The anonymous Chmmcle ~~~~::·hc~:sequently updated and par-

decades of the fourteenth centu y g . the main narrative account 
. mber of occaswns, rs 

tially re-wntten on a nu f the Principality of Morea by the 
of the creation and government lo h. h was one of the most durable 

. rincipa lty w re . . 
Villehardoum dynasty- a p . d in the former Byzantine Emprre m the 
of all the western states estabhshe f the Chronicle survive in vernac
wake of the Fourth Crusade. Verswn: 

0 
d. Italian (') The Greek version 

. F h · 0 'Araaonese an m · , , 
ular Greek, lll. rene '1 . .t llable line known as noÀLH%0Ç anxoç, 
is composed m the fifteen . y rose There has been considerable con
while the other verswns are allm p . : 1 text centring on the relation-

as to the Janouage of the ongma ' troversy b 

. 1. M ., (To X(Jovtx6v rou 
Tl ? Chromcle o 01ea · 

(1) Editions ·. J. ScHMlTI, ~. e Relating the Establishment of Feuda/!Sin 
MO(JÉ<Vc). A History m Politcal el s , 1 C t rv Edited in Two Pa ralle/ Texts 
in Gree~e by the Franks in the TJ~r~e~~t t W~;,t ~,;t~oduction, Critical Notes and 
from the MSS of Copenlwgen an w IS, To X(JOVtx6v rou Mo(JÉ<VÇ, Athen~, 
Indices, London, 1904, and P. 1KAL0~~:~; la Conque ste de la ?rincée ~e A! oree 
!940(fortheGreek)·,J.LoNGNON,LlV p bi'' ?our la Société de /'Histon·e de 
-Chronique de Morée (1204-J305),h) u c!C';fOPl' Chroniques gréco-romanes 
France Paris, 1911 (for the Frene . , ·xxrv'pp 414-468 (for the Itahan); 

• . B rlin !872 rtem , · M 
inédites ou peu connue.\, e : ' . tas de/JJrincipado de la orea 

L .h. d, /o' fe cha> et conqws d' 
A. MoREL-PATIO, l 10 e. , . . Fra Johan Ferrandez de Here w, mae-
compilado por comandanuento d~~m~ l n!(Chronique de Morée au xnf et ~IV 
S
tro del Hospital de S. Johan de eJusa e_.. f·a,·s pour la Société de l'Onent 

d · · la prem1ere 
siècles publiée et tra UI.te po~: "d l'Orient Latin série historique, 4, Gen~v~, 
Latin), Publications de la Socwte e L L Juan Femândez de Heredw s 

1885 and D. MACKENZIE and A.T. unREL ,N York forthcoming (for the 
' 1 Cl . -le of Morea, ew ' h 

Aragonese Version of t œ Jronrc 1 t'on of the Greek version of t e 
') A E glish trans a 1 c 

so-called 'Aragonese . n n H E. LuRIER (trans.), Crusaders as . . on-
Chronicle has been produced by . w York and London, 1964. The edrtwns 
querors: The Chrmucle of_Mmea, Ne f S h ·u (for the Greek) and Longnon 
used for the present analysis are those a c mt 

(for the French). 

CHRONJCLE OF MOREA 311 

ship between two of the extant versions, the Greek and French. Of the 
five manuscripts in Greek, the one housed in Copenhagen (Codex 
Havniensis Fabr. 57, henceforth H) is commonly thought to be the most 
important, and can be dated to the end of the fourteenth century (') ; the 
remainder are of the sixteenth century or Jater. The single manuscript in 
French (Codex Brussels 15702, henceforth B) belongs to the late four
teenth century or beginning of the fifteenth (').The French version known 
to us from the Brussels manuscript cannat be the original Chronicle, for 
the author of this version explicitly represents himself as summarising a 
tale which already existed in a more extended written form ('si vous diray 
mon compte, non pas ainxi corn je trovay par escript, mais au plus brief 
que je pourray', § 1). A number of solutions have been suggested regard
ing the transmission of the Chronicle ; that the ex tant French version is a 
translation and mise en prose of the Greek ; that the Greek is derived from 
the French version, which itself is based on an earlier text ; th at bath are 
in dependent abridgements of an original, now !ost, the language of which 
may have been French, or with Jess likelihood, ltalian or Provençal. 
Wh ile the unresolved issue of the identity of the original Chronicle forms 
the background to the present argument, the immediate aim is to con
tribute towards a more careful evaluation of those texts which have sur
vived, taking as a basis individual manuscripts. Analysis is focussed on 
the literary resources which conditioned the redaction of the texts pre
served in the Copenhagen and Brussels codices. 

These two versions of the Chronicle can be examined fruitfully in 
tenns of their treatment of the legacy of orality. It is true that they owe 
their existence to contexts which could be described as far removed from 
thal pristine orality of cultures with no knowledge of writing. As written 
texts, by detinition neither the Greek nor the French Chronicle can be 
viewed as a genuine product of simultaneous processes of oral cornposi-

(2) For this dating, see e.g. B. SCHARTAU, Codices Graeci Haunienses, Ein 
deskriptiver Katalog des griechischen Handscriftenbestandes der Kb'niglichen 
Bibliothek Kopenhagen (Danish Humanist Texts and Studies, 9), Copenhagen! 
New York, 1994, pp. 384-385. 

(3) BucHON, Le Livre de la conqueste de la princée de la Morée publié pour 
la première fois d'après un manu script de la bibliothèque des ducs de Bourgogne 
à Bruxelles, avec notes et éclaircissements, Recherches historiques sur la prin
cipauté française de Morée et ses hautes baronies, ]ère époque: Conquête et 
établissement féodale de l'an 1205 à l'an 1333, vol. 1, Paris, 1845, p. vn; 
J. LONGNON, Livre de la Conque ste, p. LXXXIV. 
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lion, performance and transmission. Yet a distinction should be made 
between the physical means by which a piece of Jiterature is composed 
and the type of discourse employed in that composition. lt is conceivable 
tbat recourse could be had by the redactors of the two versions of 
Civvnicle to elements inherited from an oral tradition, even if the work 
undertaken was being written pen in hand ('). Until now, investigation 
into the influence of oral techniques upon the Chronic/e of Morea has 
been carried out solely with respect to the Greek version, where attention 
has been drawn only to one significant aspect - the use of formulae. The 
importance of repeated hal f-lines to the composition of the Havniensis 
was demonstrated by Michael Jeffreys, who concluded with the aid of 
computer analysis that the text was 'extremely formulaic', with repeti
tions totalling over 31.7 %of the poem ('). These insights were subse
quently extended to most of the tradition of Late Medieval Greek ver
nacular poetry in a series of articles by Michael and Elizabeth Jeffreys (

6

). 

Such analysis notoriously provides more infonnation about the nature 
and origins of a genre of poetry and its style than about the individual 
poems which are analysed. Moreover, the familiarity with and respect for 
formulae as poetic building-blocks shown by the Havniensis cannot fea-

( 4) The distinction between oral techniques and the physical means of com
position is made most forcibly by F. H. BAuML, Medieval Texts and the Two 
Theories of Oral-Formulaic Composition :A Proposition for a Third Theory, in 

New Literary History, 16 (1984), p. 37. 
(5) M. JEFFREYS, Formulas in the Chronic/e of Morea, in DOP, 27 (1973), 

pp.163-195; for a briefer account of these findings, see M. JEFFREYS, The 
Chronicle of the Mo rea- A Greek Oral Poem ?, in Actes du XIV'" congrès inter
national des études Byzantines, ed. M. BERZA andE. STÀNESCU, Bucarest, 1975, 

pp. !53-158. 
(6) M. and E. M. JEFFREYS, Jmberios and Margarona: The Manuscripts, 

Sources and Edition qf A Byzantine Verse Romance, in Byz., 41 (1971), pp. 122-
160. Further elaboration of this position was provided in : E. M. and M. JEFFREYS, 

The Traditional Style of Early Dematic Greek Verse, in BMGS, 5 (1979), pp. 115' 
139 ; The Style of l}yzantine Popular Poetry : Recent Work, in Okeanos : Essays 
Presented to lhor Sevi'enko (Han•ard Ukrainian Studies, 7 (1983), pp. 309-343; 
The Oral Background of Byzantine Popular Poetry, in Oral Tradition, 1/3, 
(1986), pp. 504-547; M. JEFFREYS, Early Modern Greek Verse: Parallels and 
Frameworks, in Modem Greek Studies, 1, pp. 49-78 ; Proposais for the Debate 
on the Question of Oral Influence in Early Modern Greek Poetry, in A(JXÉÇ rnç 
vweUnvLx~ç Jcoyorexviaç (Jigaxuxét rov /SevrÉ(JOV &EI!vovç avvec5Qiov 
Neograeca Medii Aevi, Bcvnla, 7-10 NOEftBglou 1991, ed. N. PANAGIOTAKIS, 

vol. 1, Venice, 1993, pp. 251-266. 
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ture in a prose-text such as the French - . 
opened for further research : in fa t ~luomc/e. But the way has been 
sent, to a varyina degree, in b th c , ot er types of oral residue are pre-
f . " . o verswns Of n· . mctive features in theo d . . pa rcular mterest are d' 

r enng of the narrative. rs-

Methodological Considerations 

In studying the structure of the Chronic . -
made to drstmguish between 'st , d le of MOiea, an effort should be 
th · ory an 'narr f ' 

e content of the text, while the 1 tt . th a rve : the former is simply 
sentation of a story in a dis a Aer rs e nanatrve text itself- the pre-

h 
. course. ccordmgl . 

as t e artrstic construction ,· t h. h y, nan-atrve can be defined 
n o w rc the eve t · 

story are moulded with the h 1 f . n or senes of events of the 
ti (') A · . e P 0 deviees such on . n mvestJgation into th 1 . . as temporal deforma-
f h e re atronship b t 

o t e succession of events r'n th t e ween the temporal order 
th · e s ory and th d err arrangement reveals that th e pseu a-temporal arder of 

G k 
. e overall stru t f 

ree verswns of the Cl - . l c ure o the French and 
· Jmmc e conforms t tl 
Jcal succession. Thus the t . o 1e pressures of chronolog

, wo versiOns begm with the First Crusade and 

(7) G. GENETTE Narra ti v D. Ge 
1 

' . . ' e tscourse trans 1 E L ne tes drstmction is arefinement of the , ·, ... EWJ~, Oxford, 1986, p. 35. 
fabula_ (the story as it would have b Russran formahst distinction betwe 
story IS expressed in fiction) ln fae~n ~nacted) and ;juiet (the way in whiche~ 
merely the fir~t two elements. withit~ ~ tr~ne~t~, VIews 'story' and 'nmTative' as 
events), narratrve (the discourse oral or~~? . story (the totality of the narrated 
e~ent or seri?s of events), and n~n·atin Iltte~, th~t un_dertakes the te11ing of an 
dr~course - m other words, the ve ,g t(th; ~eai or ~ctrve act that produces that 
DIScourse Revisited, trans J E Lry ac No tecountmg' (G. GENETTE Mal·l-atl. 
h 1 · · · · EWIN ew y k • "' ve 
un, ~n Y wlth the consideratio -' , .' . , or ' l988, p. 13). Accordina 

natTative act be given. A1thoug~ ~~ nmratmg can an account of the whole oft~~ 
favounng a triad, it should be note~ nthanatahtologrst ~reke Bal follows Genette in 
use of 'sto ' · d" . . er termmolo d · . b t , ry , rs Jsstmrlar. The tri partit d" . . gy, an m parttcular her 
te:~een naiTative tex t', 'story', and 'fabul:' ~v~swn proposed by Bal is one 
1 m wh~ch the agent relates ('tells') asto .. e, wnte~: 'A narrative text is a 
~g~age, Imagery, sound, buildinas or a rybm a parlicular medium, such as 

u a t at IS presented in a certain ~n~n . corn. matwn thereof. A s<ory is a fab. 
~11 onologrcally related events thal are~:~;~ fabula IS a series of logically and 

mmtology: Introduction to the T' fOI expe~·wnced by actors.' (M. BAL 
p. 5 In an 1 · h rzeory o Narratrv 2"J ' b . a ysmg t e Chrmzic/e of Mo -e. 't . G e, ed., Toronto, 1999 
een adopted. ' a, I lS enette's use of 'story' that ha~ 
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H . ault fifth prince of the Morea ("). 
end with the reign of Florent de . am '· ' hronies' may he discemed 
Even so, a nuinber of deviatwns, or anac ' 

within that hroad schema. . work such as historical work, there is a 
ln the case of a non-fictwnal . b t n 'storv' and 'narrative' in a 

. t the drstmcuon e wee J f 
temptation to mterpre : f h , t ry' with the actual order o 
way that permits identificatwn o t e s old (') Although this approach 

. d · n the outsrde wor · . 
events as they occmre 1 . h not been adopted here. Were rt 

d b G • ard Genette Jt as 1 was advocate y er . , all mistakes pertaining to the chrono -
applied to the Chronrcle of Mor ea, b . 1 ded among the category of 

. . 1 t ould have to e mc u 
ogy ofhrstonca evens w t ble only where errors can be 
'anachronies' ('"). Thrs would be accep a ln fact wilful distortion stem
shawn to serve a definite artrstrc purposle. narrati~e logic is not the only, 

. t' . of a partrcu ar 
ming from the rmpera rves h h' t . al errors in the Chronicle ("). 

. y cause of t e rs one . 
or indeed the pnmar , .1 explained by a defierent 

d b f a type more easr Y . 
These en·ors ten to e o d ·t dy only deliberate techmques 
knowledge of the period. In or er to s u 

.· d ov in particular, bas associated _the ?enre_ of 
(8) Of modern theonsts, ~o or . n (T TooOROV, Genres m Drscowse, 

. l 'th a IJarrative loo-IC of successw . chrome e WI . o 30) 
trans C PoRTER, Cambndge, !990, p.R : ·r d p 14 

· · · D' urse ev1st e , · · · 
(9) GENETIE Narrattve tsco . . 1 . tlle French or Greek vers10n. 

' 1 · f ·equent m elt 1e1 . 
(10) Such mistakes are no mI . d t Pe1acronia are depicted as bemg 

F k. h nsoners captme a o § 312. For instance, the ran rs P · M' h 1 VIII at Constantinople (B ' 
ft ·wards to re ae · d ted taken a few days a er . 'ble had the battle of Pelagonra post- a 

Hll4192-4197),anactiOnonlypossr . t dofprecedincritbytwoyears. 
· f h 1 by the N1caeans, ms ea o . h 

the reconquest o t e ct y d . e two passages attributmg t e mar-
Among other examples o~ incorrect. a~~~h:r eriod following his father's dea~h 
riage of Geoffroy Il de Vrlleh~~o~r~472-24~7). In this case, the inaccuracy rs 
(B § 75, § 177; H 11.1185-11 • · e bride as the daughter of Robert de 
compounded by a descnptiOn ~f dth d the conflation of different generatwns 
Courtenay, rath~r t~an his st.s~er. n t:~·e' in the Chron.icle. 
of the same fatmly ts a recmn~g ~~a the Chronicle may be said to serve a defi-

( 11) It is true that some en ors rn t f the maiTiacre of Geoffroy Il 
· Th ·th the accoun o o 

nite artistic purpose. us, ;~ 11 2472 2477) it could be argued that raw mate· 
(B§75 §177;Hll.l185-11 , · -. ' aticefficacyandreducedtoa 
rial. is handled by the histonof"afhe;~ wr:~g:~~~ allowing specifie ideological 
form that is readily assimtlab e or ; d·scu~sion of this episode, see T. L. 
points to come across more strongly. or: ~ ée . Historiographie-Romance 
RooR,JGUES The Old French Chronique .e. Dorocto.ral dissertation presented to 

' k c t t and Courtmste, . l 
Narrative, The Gree on ex d Literatures at Princeton Umversl y, 
the Department of Romance Languages an 
1996, pp. 177-191. 
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employed in the structuring the narrative and exclude from consideration 
accidenta! errors, the following analysis of the Chronicle of More a focus
es purely on anachronies which bear explicit markers of their status. 

Such markers often take the fonn of cohesive ties ("), in which one or 
more expressions of time are accompanied by comments referring the 
audience to earlier or later passages within the narrative. Sometimes, one 
of these elements in itself suffices. Expressions signalling a time-shift 
include 'l'autre fois' (§56), 'jadis' (§110), but also 'depuis' (§586), 
'ancores' (§397), 'ores' (§375) in the Brussels manuscript, and JrQÔTE(JOV 
(1.865), TÔTE (1.866), O[Dl:(JOÇ oÀlyouç XQÔvouç (1.1274), as well as 
U01E(JŒ (1.1733 ), ÙKÔ[Ul (1.2949), 01~[1E(JOV (1.5429) in the Copenhagen 
text. Phrases commonly used in the French version to emphasise the posi
tioning of an episode out of linear narrative sequence tend to be variants 
of 'aussi comme vous avés o:Y ça arrieres' (§ 255), or, conversely, 'tout 
ainxi comme il sera conté chi devant en cestui livre (§ 75), while in the 
Greek one finds, for instance, references backward (xa8wç &.xoÛOETE 
Èùw oJrlow mo 0LBÀlov flOU (1.3469) and xa8wç oÈ To ÈJtQOEî:Jta, 1 flç 
mü 0L0Àlou Tov Jt(lÔÀoyov, cpalvEL [LE, oÈ 16 y(l&.cpw, 1.1506-1507), 
together with references forward (To JftDÇ TO [LÉÀÀw ÙqJ1]yYJ8ij È[DI(JDÇ 
ëlç TO ~LBÀLOV flOU, 1.4683) . 

From these examples it should be clear that an anachrony in the 
Chronicle, when considered against the moment in the story when the 
nanative was interrupted, can reach into the past or the future (") ; for the 
first category, the Genettian terms 'analepsis' or 'retroversion', may be 
used, while for the second 'prolepsis' or 'anticipation'("). Thus, an 
analepsis is 'any evocation after the event of a happening which precedes 
the point of its occurrence in the narrative', while a prolepsis is 'any 
narrative manoeuvre which consists in telling or evoking an ulterior 
event' ("). The reference, during an account of the conquest of Modon by 
Champlitte, to the earlier destruction of that fortress by the Venetians (H 
11.1692-6; B §110) exemplifies analepsis. The Greek Chronicle uses the 

(12) For an analysis in the field of linguistics of cohesive ties and the con
stituent cohesive elements, see S. SroDDARD, Text and Texture: Pattolls of 
Cohesion, New Jersey, 1991, p. 17. 

(13) GENETTE, Narrative Discourse, p. 45. 
(14) Ibidem, p. 40; BAL, Nan·atology, p. 84. 
(15) S. RIMMON, A Comprehensive Theory of Narrative: Genette's Figures Ill 

and the Structuralist Study of Fiction, in PTL :A Journal for Descriptive Poe tics 
and Theory of Lite rature, 1 (1976), p. 43. 
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deviee of prolepsis when, in outlining the atticles contained in the mar
riage agreement which Charles of Anjou had drawn up for the marriage 
of Isabeau de Villehardouin to Florent de Hainault, the narrator is made 
to comment on the eventual outcome, Isabeau's disinheritance (11.8587-

Before proceeding to a more detailed analysis of the function of 8590). 

analepsis and prolepsis in the Chronic/e, the relevance of a number of 
other Genettian notions needs to be considered. Genette's typoiogy was 
derived from an analysis of Proust's À la recherche du temps perdu, and 
many of the narrative techniques identified are more characteristic of 
modem than of medieval literature ("). Based upon the patterns observ
able in À la recherche, Genette showed that an anachrony can refer to a 
past or future event of varying remoteness from the moment in the story 
when the narrative was interrupted to make room for it. This temporal 
distance can be designated as the anachrony's 'reach' or 'range'. 'Extent' 
or 'span', on the other band, denotes the duration of the anachrony in 
relation to the succession of events which are the abject of narrative. On 
the basis of an anachrony's relations of 'reach' and 'span' to the 'flfSt' or 
'primary narrative' onto which they are grafted ("), three types of 

(16) GENETTE, Narrative Discourse, p. 3L 
(17) The vocabulary ('récit premier', 'ligne principale de l'histoire') is, as 

Genette himself acknowledges (Narrative Discourse revisited, p. 29), clumsy, 
but it should not be taken to imply an evaluative judgement of pre-eminence over 
the anachronistic segments. Jndeed, Genette proposed to emend 'récit premier' 
ta 'récit primaire', in the hope of avoiding such misleading impressions. It 
should be noted that, in cases such as the Chronicle of Morea, it is not always 
easy to decide which temporal sequence should be considered to be the primary 
one. Taken by itself, the opening section of the Chronicle forms a linear narra
tive of events from First Crusade (B § 1 ; as H is damaged at this point see 
Parisinus Gr. 2848, L 3) to the reconquest of Constantinople by the Byzantines, 
flight of Baldwin JI and settlement of sorne of his retinue in the Frankish-occu
pied Morea (H 11.1285-1337 ; B § 83-87). The account which then follows (H 
1.1340ff.; B § 89ff.), of the conques! of the Morea by the Franks, might appear 
from this perspective to be an analepsis. However, by a comment appended to 
one of the preceding passages (no:UÙJÇ TO BÉÀELÇ ~tâ0EL 1 ti\w clç tToiJTO TO 
~t~J..lov i' flltQOOTEV 'ç O.J..J..~v J..f~tv, H 11.1197-1198) ; 'tout ainxi comme il sera 
conté chi devant en cestui livre', B § 75), the narrator has a!erted his audience to 
the fact thal some of the material encountered in the opening narrative (e.g. the 
passage dealing with the marriage of Geoffroy JI de Villehardouin to Agnès de 
Courtenay) should be read as a proleptic insertion. In the Greek version of the 
Chronicle, this is confrrmed at the beginning of the narrative of the conques! of 

1 

1 
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analepses and prolepses are di t' . 
'mixed' (IS). In the first, the entir~ t:;:~eed : 'ext~mal', 'internai', and 
whtch the primary narrative start . . thony remams outsrde the time at 

ft th 
. s,m esecond th hr 

a er e startmg-point of th . , e an ac on y occurs 
the time-span of that narrat· e pnmaryh narrative and is contained within 
b tve , m t e thtrd the h 

ut ends by arriving at a point lat h ' .anac rony begins early, 
tive. er t an the begmmng of the first narra-

While the concept of narrative anachro 
the Chronicle of Morea th . ny may be usefully applied to 

h
. h · ' e compostte mode! w rc ts reliant upon the . . proposed by Genette 
. . recogmtton of t , 

devratton, 'reach' and 'span' Il wo aspects of chronological 

1 
• as we as on the d' ( · 

na and extemal analepses d . ts mctton between inter-
account for the na.tTative str~ctu~:s o~ot wtthout adjustment completely 

Ftrstly, the distinction between ' meh~reval vemacular narrative. 
· reac and ' • · f 

catton to the Chronicle o" M b span rs o limited appli-

1 
. " orea, ecause o Id 

ana epsis which ends with a b k d ne se om encounters an 
the first narrative(") Th Cl rea. z"n forces a sudden forward jump to 

. e 11 omc e tends to use completing analepses, 

the Morea, when ali the precedin m . . circumstance which encour tgh atenalrs labelled t.he 'Prologue' (111342) 1 ages e audrence t · · , a 
part y of analepses dealing with the prel . o vœw a:a~ ~aterial as consisting 
part\ y of a series of prolepses co t . us tory to the act!Vltres of Champlitte and 
duplicated at their proper chro~o~~m~; leprsodes most of which will lat~r be 
H 1.24 72ff. ; B § 1 77ff.). How we g a place ill the main narrative (e g 

Cl 
· 1 illternret the d · · · tromc .e depends on whetl ..- or enng of episodes 1'n th . 1er we recogni · th . · e 

opemng secti~n and the remainder of the se J.n , e relatwnship between the 
whose aesthetrc propriety was in som wmk a standard str·uctural deviee 
medieval vemacular works before th th~ sense taken for granted' in Western 
have some influence (W W R e Jrteenth century, and which continued to 

H 
· · YDING Stru t · agne/Paris, 197l,p.ll6)·R d. h, . cure m Medieval Narrative The 

ti on, in which the medieval w~t:~~ as rdentrfied a bipartite narrative org~nisa 
satisfactory conclusion, then begins carnes hrs sequence of events to a perfect1; 
ter n~rther implied nor necessitated ;.~~n a~d tells at consrderable length a mat-
story (p. 117). 1 m e framework of the first half of the 

, arrattve Discourse 49 S (18) GENETTE N · 
(19) Analepses of this type can be' ~iew~d ee also BAL, Narrato/ogy, p. 90. 

(BAL, Narratology, pp. 92-93). On1 thr as bemg, ma sense, incomp1ete 
can be rdentrfied in the Chronicle I: ee examples of thrs type of anachrony 
by Jean Chauderon and Geoffroy .de ;:u~~age which deals with the role played 
the Pnncess Isabeau and Florent de . y m anangmg the rnarriage between 
allude to Jean Chauderon's . Hamault, both versions of the Ch"o . 1 1 f appomtment at r " mc .e 
ra o the Kingdom ofNap1es (H 11.8498-849':;'e;r§rer date to the office of admi-, 588) , ill addllwn, the French 
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which 'flll in, after the event, an earlier gap in the narrative' in such a 
manner so as to join up almost seamlessly with the first narrative ("), ln 
the account of the diven;ion of the Fourfh Crus ade (H IL441-500 ; B § 25-
32), for instance, the first or main narrative is interrupted just as the 
Venetians, together with the Crusaders, have sncceeded in cap turing Zara, 
The analepsis which is inserted at this point tells of the events ensuing 
from the usurpation of the Byzantine throne from Isaac Angelos by 
Alexis Ill, and concludes with the arrivai of papallegates to the Crus ad ers 
at Zara to argue the case for aiding the dethroned Isaac and his son, the 
future Alexi us IV ln this example of analepsis, distance and span coin-

cide, covering each other exactly, 
Equally, notions of 'external' and 'internai' prolepses are rendered of 

questionable relevance to the Chronicle by the fact that the manuscripts 
of the Greek version end suddenly at varions points in the year 1292, 
while the single manuscript of the French version goes further, to the year 
1305, but is also incomplete ("),The problems raised by the manuscript 
tradition of the Chronicle are apparent from an anachrony which refers 
proleptically to the marriage of Guyot or Guy Il de la Roche to Mahaut, 
daughter of Isabeau de Villehardouin (B § 545-551 ; H IL7955-8055), lt 
is stated in the French version that the circumstances of the marriage will 
be recounted in full at a \ater point ('tout ainxi comme le conte le vous 
dira ci avant tout appertement', § 546), whereas no such promise is made 

text refers to the fact thal Chauderon and Tournay bad been included among the 
hundred knights selected by Charles of Anjou to accompany him to Bordeaux 
and meet the challenge of Peter of Aragon, Disconnected information about a 
discrete event belonging to the pastis also given during the account in the Greek 
version of the second as sault on Constantinople, when the day and mon th of the 
first capture of the city is briefly recalled (H 1L864-8), Similarly, when explain
ing the refusai of the castle of Arcadia to surrender to the Crusaders, the 
Chronicle has recourse to an analepsis of this type, in the form of a comment on 
the strength and antiquity of the fortifications, and in particular of the large 
blocks which had been used in the construction of the cyclopean walls belong
ing to large tower on the summit (16 )(Ô,ocgov €snn1oamv "'exdvoc oiJùÈv tà 
blùouv ji\w1L 10 )(Ô,01QOV )(OL1EtŒL Ô,JtÔ,VW yÙQ OtÔ OJtllÀOCOV / )('clxav )(at 
rrugyov lluvcnàv ô,rro yàQ nüv 'EUnvwv, H IL 1772-4 ; 'le donjon ne porrent il 
mie prendre de assaut, pour ce que il estoit assis sur une piene bise, et avoit une 

bonne tour dessus, de l'ovre des jaians', B § 115), 
(20) GENETTE, Narrative Discourse, p, 49, 
(21) lt may be noted that the 'Aragonese' version extends to the year 1377, 

further complicating the matter. 
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in the Greek Th F . . e rench version d , . 
(§ 831), while the Greek version d oes mdeed return to the episode 
follow Genette, the prolepsis woul~~s not extend this far, If one were to 
one version, and internai , th ave to be assumed to be external , 
, m e other (") Th' · m 
m the survaluation of an accide t f , IS mterpretation would result 

Th 
, , n o transi11Jss' 

e mam drfficult , h , IOn, sise o , , y wrt Genette rs that his cat , d 
rgamsatwnal principles which egones o not empha-

physical copy of the Chronicle of M are not textualist Possession of a 
holdmg of an important administ orea seems to have accompanied the 
the French text is associated w'~:atrve positiOn within the Principality , 
and the Greek with a h I a grand constable, Bartolomeo Gh' : 
M mars al Erard III L !SI, 

orea can thus be viewed as an,offi , l e Maure, The Chronicle of 
a tex tuai repository through whi~~a ~ecord of the Frankish Morea ("J, 
retamed and recalled, Y et in spite of its owledge of the past could be 
many medieval vernacul~r text b textual nature, the Chronicle like 
completely by writing In the Csl, can le set apart from works contr~lled 

, , 1ronzc e of M 
gones of both prolepses and anale ses , o~ea, a, number of sub-cate-
ticular srgnificance be h P may be rdentllied as being of h , , cause t ey reflect n . , par-
t e tradltwn of oral performance("), anatrve methods inherited from 

(22) Il is worth considerin the , . . 
lepsis caused by the re g effect ?f the d!stmction between , 
chronological table :hi~~nce at the begmning of the Brussels rn types of pro-
event included in thattabl/~:~u:~ the year 1333, lt migh; be ar:~~~c~~ of a 
narrative in both the Greek and Fr~~t:e considered externat Because the~:';' 
whrch they date to 1108 h c versiOns opens with the F C t 
also considers the ' , suc problems do not arise for rrst rusade, 

(
23) E M ,J Aragonese' version, which beg' . hanalepses, unless one 

, , EFFREYS, Piace of C , . ms m t e year 1200 

~~;:.~~;;~:,~7; i·~~rigini delia let~~~~~~:~~~=o~r:c:~~~;· ~~1the Editdio~t of Early 
M ogweca Medu Aevi' V. . secon o congre\'W 

,(P2A4NAGIOTAKIS, voL 1, Venice 1993 ' 3e!l6tezw, 7-10 novembre 1991) ed ,N, 
) The f n , ' ' p, ' , , 

th . o owmg account of the Chli .. 
e adjustm~nts made to Genette's theo :mele _of Morea is much indebted t ~i;eoCf/analysir.ng Machairas (N, ANAXAG~~m]' ~adra Anaxagorou for the purposo 

uomc e of Leo t. ' JYarratlVe and Styl' , tian of ana h . n lUS Machairas, Nicosia 1988 31 lsfrc Analysis in 
d . , c romes does not take into , , pp_, -42), Our examina 

,:;::~~~~;'), %~~~ are situated in the c;~~~~~~~~~:eo~u~~ective chronological 

speech acts. Sucho~:~~~~~~~d::et~~:e deviations which occ~;~~;;~g ~h~~:c;~~:; 
they generall y serve to dramatise e~~~ten;;~ the Clum~icle. If forward-looking s, us, the tactical ad vice of G "11 , m aume 
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Memory and Orality 

Mnemonic procedures characteristic of orality tend to manifest them
selves through their effect on narrative structure ("). With the inscribed 
page, if distraction confuses or suppresses from one's mind the context 
out of which emerges the material being read at a parti cul ar moment, that 
context can be retrieved by glancing back over the material selective
ly ("'). In oral discourse this is not possible, for an utterance has vanished 
as soon as it is uttered. Hence the listener must rely upon memory to keep 
close to the focus of attention much of what has already been dealt with. 
In the Chronicle, a number of aids to recollection can be identified whose 
functionality is heightened in a situation involving aurai reception. 

To an extent, both the French and Greek versions feature brief analep
tic precisions concerning the identity of persans or things. These can take 
the form of the phrase 'the aforesaid X or Y', as in § !7 of the Brussels 
mannscript, where the connt of Flanders and other crusading princes and 
barons are referred to as 'lez devant dis contes' ("). In the Copenhagen 

de Villehardouin to Charles of Anjou prior to the battle of Tagliacozzo is report
ed at some length in both language versions (H 11.6962-7015; B § 479-483). 
Then, when it cames to showing how the Prince's plan of action was carried out, 
B can simply state that it would be tedious to give details, and points out that 
'tout ainxi comme le prince devisa au roy la besoingne, tout ainxi fu ordinée et 
faicte' (§ 485). The actual battle is re1ated extremely summarily, with emphasis 
on the successful outcome (§ 485-7). ln H, the narrator makes a similar point 
(00.QELÛJ[1C1L ( ... ] và OÈ TO 6cn),oYQ6.<pw, 1.7034), but is more expansive in pre
senting the execution of the plan (11.701 5-71 06), picking up many of the phrases 
used earlier by the Pli nee. When they take the form of recollections of the past 
by characters, chronological deviations help us to interpret the factors at play 
be hi nd the current situation. During the account of the second campaign of the 
Megas Domesticos, which culminated in battle of Macry-Plagi, the narrator 
comments that the Byzantines pass through Plinitsa and are put in mind of the ir 
earlier humiliation (ll.5030-1 ). The comment is one on the morale of the imper
ial troops, but may also hint that these are on the way to another defeat. Such 
usage of chronological deviation cannet be viewed as true anachrony, because in 
each case the actua1 moment of speech or of recollection has not been moved out 
of the sequence of linear deve]opment. 

(25) For the general validity of this observation, see ÜNG, Orality and 
Literacy, London, 2002, p. 138. 

(26) ÜNG, Orality and Literacy, p. 39. 
(27) There are four other occurrences in B of this type of phrase : 'au devant 

dit messire Goffroy', § 9 ; 'dou devant dit conte', § 90; 'dou dit reaulme', § 164; 
'les diz .iii. chastiaux', § 321. 

' i 

1 
! 

1 

Cl!RONICLE OF MOREA 
321 

~1anuscript, a number of formulai . . 
EXEî:vo; ('that', i.e. 'the aforesa'd' c phrases usmg the demonstrative 
meaning: Èxeï:voç 6 fuJctâ o \ ) may be laken. to _have this shade of 
(18) ~noiQ NT~EfnQÉt; Èx"-tvo/l- ç(1(7_)3 ?cc~nences), Exnvoç 6 POilJrÉQTOt; 
< • " - c. '- EXELVl] Tn ' ' -
~EO~OTl]~ (12), TÈÇ OU[tq:1wv[ec; Èx~tV~ '':' l]~EQŒ~ (12), ~XELVOÇ 6 
EXELVŒ Ta tpOUOOÛTo (JO) ; _ Ç (~)), EXfLVOÇ 0 /lŒQXEOl)c; (1!) 
• , EXELVOÇ TOU M ' - ' 
EXELVOÇ (9), ÈxEÎ:VOÇ 6 /lLOLQ NTtE JOÉ 28 OQEWÇ (1 0), 6 1tOÀEflOÇ 
li1 both language versions of th _Cq:/ ' ç_ (S) ( ). Wh Ile the deviee is found 

h. h . . e unmc/e oifM . th f 
w IC rt occurs can be stark] mea, e requency with 

Y contrasted 0 h 
one examples in the Gre k . ver one undred and fort)• . e aTe opposed t -
French text. This disparity bet th. o a total of a mere live in tl1e 
b . ween e two ve . . f th 

e explamed in terms of the h . . rswns o e Chronic!e can 
. c aractenstJcs of Il b 

expresswn. Recourse by an oral D ora y ased thought and 
tic phrase would serve to re per olnner to a demonstrative or epideic-
t . assure t 1e hstener th l th 
wned remains the same and . . a e character men-
h rs not someone new ('") I 

t e further removed a text . f . t can be argued that 
fi rs rom oral tradi t' th 1 · 
md such demonstratives or .d . . Ion, e ess hkely one is to 

epr eictics (3"). The habit appears to have 

(28) M. lErrREYs Formu/ · 1 pp. 163-195. , as 111 tw Chronicle of Morea, in DOP, 27 (1971) 

(29) The formula, while a powerful ai . . . . , 
audience of the Greek Chronic!e to d. . d ~n composition, does not help the 
because formulae are not associated Istmg~Ish between individual characters 
phrase ~llOL(J NTi;E<poÉç Èxeivo- re' exclusively with specifie individuals The' 
I t f tl . ' s 'ei~ mtum to th M h .. 
o wo o Ie Prmces of the Morea (l ?098 . 1 e m~ al of Romani a (1.232) 

de Bruyeres (1.8142), nephew of Ge~frro , .2626), and to the younger Geoffrol; 
(30) Certamly, in the hicrh-st 1 y of Karytama. 

~articiple of the verb ELQw (e.~. ~o~ ~at~ÉByzantme histori,ans, where the passive 
compounds ~e.g. TOiJ lt(lOQQ118ÉvToc;~o;,wç lt(JWT~GTQCHO(lüç), together with 
functwn as ExëLvoç;, the fonnulatio~ i; u, oj3EOtLaQLOtl), can perform the same 
~re altogether only two occutTences in eac~ed_extremei_y sparingly, so that there 
111 Kantakouzenos, and seven in Gr· of Acropohtes and Pachymeres four 
Ge . "A . egaras and Sphr t A H , 

OJgll cmpolttae opera vol 1 L · . 
11 

an zes : . EISEN BERG ( ed) 
1" ed., cmr. P. Wirth), (§ 36, § 5·0) ·; r'f1 r::.J'~ eub~er, 1903 (repr. Stuttgart, 1978: 
FAILLER and V: LAURENT, 2 vols (CFHB) PYMERES. Relations hl.stm·iques, ed. A 

and L. SCHoPEN, (ed.) Nicephorl Gre , ans, 1984, p. 95, p. 210; I. BEKKE~ 
1831, vol. l, p. 11 . vol 3 p 15 (t gorae lustonae Byzantinae, (CSHB) Bonii c ' · · • · Wice) vol 3 17 L • , 
14a~1ta;;2zeni eximperatoris historiarum {ibri I; ~"cs~B). ScHOPEN,(ed.), loannis 

• . , 242, 292, 543; vol. z, 873 . ' , Bonn, 1832, vol. J, p. 
Chrmucon sive Minus /Sp.] ed V Gp. , vol. 3, p. 557; G. SrHRANTZES 

1966, 16, § 18, § 19, § 20, § 38: §·39,R~c~6(Smptores ByZantini, 5), Buchare;t: 
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.1. . the wr·iting of the vemacular verse 
· h · d of ut! 1ty m been one whic remame 1 d . n the French prose text. 

. 1 b t was not emp oye 1 . 
of the Greek Chrome e, u t 1 gely in the Greek versiOn, . · d · ctics presen ar 

The demonstratives or ept et , . rvival of those oral flllers 
. . d . ons but umque, su . 

could be d!Slmsse as a cun , . try (") are closely tJed to 
. C 1 Renmssance poe • 

which, found even m re an " But this would be to ignore ether 
the decapentasyllabtc verse-form(l). ll)• between the two language 

· d' t ·b ted fatr y equa 
stmcturing devtces ts n u d wh!. ch re fer to events separat-

d. alepses are use 
versions. Long- !Stance an. . an from the position they would occupy 
ed by a considerable narrattve sp d . arlier in the Chronicle ( e.g. 

. · · Facts alrea Y g!Ven e . 
in a linear JUXtaposttJon. d f lfilling a functJOn of recall 

B §§ 99 103) are repeate , u . d' 
H JU505-1567 ; . - . who is often explicitly m t-

h dd see of the narratiVe, , , 
with respect tot e a res , , , xat 10v xmgôv, exElVEÇ 1EÇ 
cated as a listener (e.g. To.v fgovov, Y~Q üç 10 [)L~J..lov f!OU, 110 nwç 
~f!ÉQEÇ 1 ÜJtOU UXOUOEÇ x,m ~LJtO ()'E :~~~LcpénOOÇ, 1 Ô f!<XQXÉOl]Ç V1È 
~À8EV mi)v KÔQLv8ov_ EXELVOÇ ~ H 11.3178-3181; 'vous avés oy 

- • - aÇ WU 2:aÀOVLXLOU .. ·' · f 
Moucpaga, o Q11Y . . f le marquis de Monferra qm u roy 

Ça arriers, comment messtre Bomhaces, mple when commenting on the 
. , B § 221) In t ts exa • II d 

de Salomque ... , . . b. k t between Prince Guillaume e 
motives behind the war whtch to ; ~~ Guillaume de la Roche, the 
Villehardouin and the Megaskyr ol then~ the grant half a century ear-

. . d 'ts audtence at eng o , . f h 
Chromcle remm s l . Ch l'tte the first Pnnce o t e 

· f M nferrat to amp 1 ' d 
lier by Bomface o o \1 as over the Negropont an . 

, . t ver Athens as we d 
Morea, of suzeram y o . § 221) ("). Analepsis here serves tore uce 
Bodonitza (H 11.3178-3187 • B . . . posed on the interpretattve 

. d d' gs L!m1ts are tm . 
Potential mtsun erstan m . . that ideas are more ltkely to be 

. . '1 bl to the audtence, so 
assoctatJOns avat a e . . t t the immediate context. 
realised in ways semant1cally pertmen o 

· BMGS 14 (1990), 
(31) D. HocroN, Orality in Creton Narrative Poetry, m , 

p. 195. e fifteenth-century Chronicle of Tocc? c?n-
(32) 1t shou1d be noted that th h ttern of the Havniensis (e.g. E><ELV11 

h · t' h accordmo- tot e pa d) c aca su·ucts second em1s IC s , . o, 1 63) See G. ScHIRà (e . , ron 
ft bOUl<ÉOOU, ].8; ÈXÜVOV yaQ 10 l<UOTQOV, . . 
dei Tocco di Cefalonia, Roma, 1975. . focus from Prince Guillaume Il to 

. H hange of nanauve h 1 tt r's (33) E1sewhere m , ac . · d by a reminder of t e a e, 
the Megas Domestikos ~11.48,82( 1 ~ acc~~ta~:e 6n(Oùl 010 ~~~)Jov !lOU 1 ,'11~ 
defeat at Prinitsa (Ka8ùlÇ GE to, ari'Y11 , t~av 1 6 MÉyaç 6 "'EilÉmcxoç iLE ta 
ngô.i';LV ono~ è:nm>;EV È><ELOE ~;~-48~~~~ Other examp1es of this technique 
cpouooâtu onou ELXEV ... , dllB § 501 . H 11.7964-7969 and B § 546. 
include: H 11.7301-7308 an ' 
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Such analepses do not always simply refresh the audience's memory, 
but cau fill in gaps with background material deferred or postponed until 
the point at which it cau acquire its proper significance. Consequently, the 
amount of information provided at any one pointis restricted to whatev
er is of immediate rel evan ce, rendering each episode more assimilable for 
the audience. This procedure is followed when the Chronicle of Morea 
reconstructs the events which led to the negotiations by Alexius to divert 
the Fourth Crusade (H 11.441-500; B §§ 25-32). Elsewhere in bath the 
Greek and French versions, the narrator, having given an account of the 
activities of Geoffroy 1 de Villehardouin during his time as baillie, retums 
to the absent Champlitte ( 'Evwuta yàg àcp~vw ellw và ygacpw xat và 
Myw /llLà Èxdvov tov f!LOLQ Nt~EqJQÈ llLà và oi: xmaM~w 1 mgt hEl
vou TOU eùyrvcxou TOU xôvwu T~Ç Toaf!JtÛVLŒÇ, 1 TO nwç Èxmeuô
èiwoev, àcpô1o1J ànfjÀ6r Èxeï:8Ev, 1 Ütav ÈCLÛ~11 Elç T~v <I>gayxlav Èxd 
dç 10 l yovLxôv TOU, H 11.2128-2132; 'Si vous \airons à conter de mes
sire G[ offroy] de Villarduin, et retournerons a parler don noble conte de 
Champaigne, comment il ala en France et comment il ordina son 
afaire .. .', B § 137). In this example, after retrospectively giving an 
account of the arrivai of Champlitte in Paris and his subsequent decision 
to invest his cousin Robert with the suzerainity of the Mo rea, the analep
sis rejoins the main narrative time. Narrative is thus partly organised by 
temporary omissions and more or less belated reparations characteristic 
of a story-teller fearful of burdening his audience with undue elabora
tions ("). 

An Oral Organisational System 

In the Chronic/e of Mo rea, the stock phrases of recapitulation, antici
pation and transition that guide the narrative are the features most strong
ly showing the influence of orality. 

(34) There are a number of other occasions where information which bad 
previous1y gone unmentioned is brought up. Thus, when re1ating Margaret de 
Passava's choice of Jean de Saint-Omer as her husband, the Chronicle cornments 
on the influence wie1ded by Jean's fami1y, and on the nobi1ity of his descent, 
painting out !hat Bela de Saint-Omer had married a Hungarian plincess, and that 
Jean hi rn self, together with his two brothers, was their chi1d (H IL 7370-7384 ; B 
§ 507). 
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In a situation involving oral expression before a large audience, physi
cal conditions make it advantageous to say the same thing, or equivalent
ly the same thing, a number of times. As Walter Ong explains, '[r]edun
dancy, explicit repetition of the just-said, keeps [ ... ] [the] hearer surely on 
the track' ("). The Chronicle tends to rely upon this organisational 
method. Indicative of a literary technique which sustains a massive oral 
residue is the presence in the narrative of analepses connecting a 
sequence of actions throngh accretion and chronological progression. 
These analepses are usually very short résumés of an already qui te limit
ed chunk of narrative, typically a few !ines in the Greek or a paragraph in 
Longnon's edition of the Brussels manuscript. The pattern adhered to is 
one where a preceding action is repeated, before a new one is introduced, 
in the following cumulative manner : X performed action A. When X had 
done A, X did B. When X had done B, X then did C, etc. (16

). For exam
ple, in §§539-42 of the French version, there are five summarising 
analepses, two in the first paragraph ('Et quant il fu arrivés ... ' : 'Et quant 
tout furent venu ... '), and one at the beginning of each of the subsequent 
three paragraphs ('Et quant le commandement dou roy et la commission 
furent leu ... ' ; 'Et quant le archevesque ot fait ceste response au bail. .. '; 
'Et quant le Roux vit que li homme dou pays ... '). In each case, the 
analepsis refers to an event presented in the previous sentence (e.g. ' .. .il 
vint arriver au port de Clarence', § 539) as already having been complet
ed. Such analepses are a key deviee in the Chronicle of Mo rea, and any 
number of examples may be found in bath versions ("). Temporal con
junctions (àqJ6L01J, àcpô--cou yàg, xL àcp6tou, xaL àcp61ou, àcpoû, xL 
O.qxûv, xat olh{DÇ dxJàv, (b;, XL Ooov in the Greek, and 'après', et puis', 

(35) ÜNG, Orality and Literacy, p. 40. 
(36) A similar pattern has been identified with respect to the Conquête de 

Constantinople of Robert de Clari (P. F. DEMBOWSKI, À propos de l'application 
de la stylistique à la prose de l'ancien français, in Linguistique et Philologie 
Romanes : X" Congrès international de linguistique et philologie romanes 
organisé sous les auspices de la société de lingui:-.·tique mnwne, eds. G. STRAKA, 

vol. 2, Paris, 1965). Admittedly, Dembowski, who presented these views at a 
conference, thought the pattern an indication of written rather than oral style, but 
this was queried by Francis Bar during the discussion which followed 
Dembowski's paper. 

(37) Examples in H include: 1.309, 358, 537,987, 1903, 2061, 2791, 2824, 
2860, 4408, 5436, 5582, 6149,7376, 7387, 8841, 8863. ln B, one find: § 15, 23, 
36, 130, 191, 194, 198,324,329, etc. 
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'et ainxi comme', 'et quant' ' , . 
technique resembling backstitc~~~~t ;~:he French version) are used in a 
of retrospection which dr o_· se con]uncl!ons mtroduce a type 

. aws attent10n to c · 1 . . 
rattve section, facilitating co h . ructa steps wJthm a brief nar-
. mpre ens10n A d . f 
ts engendered by hearing fm .1. h . egree o aura] satisfaction 

Th ru Iar P rases repeat d 
. e overall disjointed and heavil e i , . e . 
ts another sign of the work's . d b y p sodtc character of the Chronic/e 
R · . 111 e tedness to th 1 . 

ecapaulatiOns, so frequent 'th. h - e ora narrattve tradition. 
1 WJ 111 t e contmes of th . ct· . 

are on y very occasionally ' d . . e 111 !Vtdual episode lDUn m the Cl . . l h , 
between larger narrative segi t A uomc e at t e transitional point 
f nen s. n exce t' d . 

o the Greek version whe th p wn oes occur m 11.1340-9 
' re e text befo · 

conquest of the Morea recaps o th , . re movmg on to deal with the 
the Frankish subjugation of Sn . e unmediately preceding narrative of 
F . yna and Const t. 1 · . rench verswn uses the p d an mop e. Surularly the 

. roce ure at § 473 M ' 
eptsodes are loosely strung together b 1 . ore usually, however, 
cal!ng a change of sub;ect-matt ( y neans of a bald statement indi-
"'A'A , ' er e g 'Ev 1: ' à ' , a a va ){an:unàaw 1 va' aa"' ci - . . , out cp QJ!]vw, ta ÀaÀ!J.J ){L 
1 , . • "c,rrw ){L aGJllY 8 - , _ , 
.3521 ; St !airons a parler dou r· . ll w JtEQL wu 0am'Aewc:, H 

lerons de Quir Thodre sevastocraio m~e BGu!llerme et dou des pot, et par
tc positioning of a succession of 1· ra ,1 §263). Emphasis is on the stat
on the ultimate narrative cohe argefy self-conta111ed tales, rather than 

. renee o the wo k 
tunng reflects the pert'oniianc . r as a whole. This struc-
d ]. e practtces of 1 e !Vers narrative in multi 1 . an ora story-teller who 

. P e mtemal!y compl t . d ' 
cesstve nights or at other , 1 . e e eptso es, often on suc-

ana ogous mtervals 
Related to this is the employment of · .. 

begmmng of most nanatt've . d anttctpatory statements at the 
. eptso es Thes t t . 

ma111 tlu·ust of the tale about t b d . e s a ements et th er give the 
j . o e eveloped ·d 
mwardly referential sutn f , or provt e a more straight-

, mary o events (") Th . 
prefaces the account of the Battl f p . . . . us, the Greek version 
· · e o nmtsa th b · f Impendmg victorious outco f WI a ne comment on the 
'6-'' meortheFranks('E', 
E W ta ÀEyw XL Ù<p!]yoil"ŒL l , , , , V TOUt(p YŒQ Ù<p(vw 
mou - " - r vLa TOV Meyav AE"E' ' ,. a am a arrou EL XEV 1 xal 8 ''A , , , · '-' c· onxov xm tà 
1 ' , ' ' 'E CùVaoEam"y"8" ' ' , wv JtOÀE~.tov rroil Èy(vE , , ·, ;·• ., w xm va GE xataÀÉ~w 
q, ' tov EtütE ELÇ tl]V TI ' " 

gayxm ÈXÉ(liSLaav ÈXELVa tà m - QLVLtaav. 1 TQLŒXOOLOL 
,.ouaaata, 1 tà mîiç t6 i.tÉÀÀw ÙGJlJYll8ri 

(38_) ANAXAGORov, Narrative and S ! • , • • • 

Leontzos Machairas p 3" li f) lz::>flc Stl uctures l17 the Chrol11·,.1 '' 
Il 361 • · -'· or examples H Il , e oJ · 4-3617 and B § 272. p 116772 ·' see .3173-7 and B § 220. H 
B § 608. etc. ' · -6776 and B § 473-5 ; H 11.8803:8804 ~nd 
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È~QOÇ tlç ro f3LBl,lov [LOU, H 1\.4678-4683). Another such introductory 
passage is found before the account of the reign of Isabeau de Ville
hardouin. He re, Isabeau' s change of status to Princess of Achaia is allud
ed to, together with the fact that she is about to come into her inheritance 
(H 1\.8474-82; B § 586). The prolepsis duplicates the contents of the nar
rative section to come (''). The most salient points are listed in advance, 
giving the audience its bearings. Anticipatory statements of this type were 
derived from oral techniques. Originally, they 'imparted a certain shape 
to a narrative that was destined to be interrupted at constant intervals' ("). 

The Narrator-Audience Relationship 

Anachronies, especially those which are proleptic, serve not only to 
signpost the structural organisation of the narrative, but also facilitate the 
continuons renewal of direct communication between narrator and audi
ence. Their narrative signiftcance lies not so much in their content perse, 
as in the actual linguistic act. The aim is to engage the attention of the 
audience and elicit that audience's emotional participation. Such ana-

(39) ÜENETrE, Narrative Discourse, p.71. In the case ofthe prolepsis relating 
to Isabeau 's succession, the narrative expectation created in the Greek version 
begins to be fulfilled immediately afterwards. The French version is somewhat 
more complex, in that this particular passage echoes an even earlier proleptic 
summary of the same subject-matter (§ 552), which had been a false start. This 
double occurrence of the same prolepsis might indicate a loss of an intended nar
rative track, followed by an attempt at recovery. Such mistakes are not uncom
mon in the case of oral composition. As Walter Ong comments, '(oJral perform
ers, especially but not exclusively perfmmers in verse, are beset with distrac
tions. A ward may set off a chain of associations which the pe1former follows 
into a cul de sac from which only the skilled narrator can extricate himself. 
Homer gets himself into such predicaments not infrequently -"Homer nods" ', 
(ÜNG, Orality and Literacy, p. 162). However, it seems more likely that the nar
rative here is relying upon the convention of the summarising prolepsis to arouse 
certain expectations, which it then deliberately vitiates, or at least defers. If the 
stated subject-matter is 'cament la princée d' Acha)ie revint a madame Isabeau', 
frustrated narrative expectations may have encouraged the audience to reflect 
that it was also Isabeau of al! the Villehardouin who !ost the Principality. This 
type of alienation of a traditional nanative element is not likely to occur in agen
uine oral performance, but is a feature of a text more more closely connected to 
literacy. Cf. F. H. BAUML, Varieties and Consequences of Medieval Literacy and 
Illiteracy, in Speculum, 55.2 (1980), p. 250. 

(40) J. M. BEER, Villehardouin: Epie Historian, Geneva, 1968, p. 33. 

J 
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chronies can be viewed as asides retniniscent . 
the conditions of oral pe--+ of tho se Which arise under ttOrmance. 

. Of course, the ability of the individual 
With an audience in the c f story-teller to communicate 

ourse o an oral event r t 
verbal text. Effective communie r . . es s on more than just a 
ery skills which in elude the spe da tOndIS mextricably dependent on deliv-

, e an mtonatwn with h. h h was vocalised but also the f . 1 w tc t e narrative 
the story-telle;, and even the a~~n~;pressions and gestures employed by 
of an oral performance cannat b t ry of certmn sounds (''). The totality 
has remarked conceming h e ransposed mto writing. Ruth Finnegan 
S. er recent field-work a h . 

Ierra Leone in West Africa . 'I mong t e Limba of 
[ ... ] stories in the field _ by. th was benlormously impressed by hearing 
d e1r su t ety 1m · · 
rama and human qualities d I , agmattveness, creativity 
h , • an recorded a larg ' 

w en I came back and typed e corpus of them. But 
Jess'("). Even so certain . dmy transcriptions[ ... ] they seemed so life-

. ' m Icatwns of mteractio d · 
With an audience can appear in t , . . n unng performance 

. ranscnptwns precis 1 . h 
comments or asides made by th 1 1 

' e Y m t e form of . e s ory-te !er 
Wh!le ail surviving 'oral, narratives f . . 

handed down to us in writing s d o the Middle Ages have been 
composition and transmissio~ ~~e ~ contam traces of this aspect of oral 
mid-thirteenth-century li ·de Bus, oseph Duggan has identified in the 
· uon ordeaux 'a s h 
tmagine a scenario in Whi.ch Il cene t at requires us to 
. an ora y campos d t 
tt was performed by a jongleur (11.5510-19 '~ ext was laken down, as 
lion, the poet interrupts his n t. ) ( ). In the passage m ques-

. arra tve to remi nd the d. 
contnbuted hardly any mane J ki 

1 
au Ience that it has 

use the authority granted to ~- ~ nlg y, the poet threatens that he will 
nicate anyone who does not ':;: h:n~~~ fairy-king Oberon to excommu
wife ('pour ma feme donner0 D . n purse to give generously to his 
sense only if one imagine 's the. ·a:glgan, concludes that these !ines make 
crowd. Here one glimpse J gleur s wtfe actually ctrculating in the 

' s a Simu taneous pro · . 
author composes in the presen f th , cess In whtch 'the real 

, ce o e real audience, the real audience 

( 41) R. FiNNEGAN Wh t ' 0. /' .. 
pp. 134-135. ' a ts ta tty- ij Anything ?, in BMGS, 14 (1990), 

(42) Ibidem, p. 135. 
(43) P. RUELLE (ed,), Huon de Bordea 

sop/ue et Lettres, 20) Brussels 1960 Fux (Travaux de la Faculté de Philo-
Du P, ' ' · or the analysi f h' 

GGAN, eJformance and Transm.. . A s o t IS passage, see J 
Twe/fth- and Thù1eenth-Centwy Ve:~:~~n~ u{~l and Ocular Reception in th~ 
Philo/ogy, 43 (1989), pp. 51-52. u ar tterature of France, in Romance 
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receives the text in the presence of the real author' and participates active
ly in the process of composition("). ln this instance, a record of audience 

participation has survived textually. 
The case of Huon de Bordeaux should not he seen as identical to that 

of the Chronicle oJMorea, where written composition of hoth the Greek 
and French versions was separate from reception. In the Chronic/e, each 
of the processes, materially taking place in the other's absence, is fic
tionalized by the other, so thal, in composition 'the fictional public plays 
a role' while in reception the tïctional narrator-author disports him
self (").The narrator in the Greek version opens with a request that his 

listeners be favourably predisposed and holds out the promise of future 
satisfaction ("'). What is demonstrated here is a preoccupation with estab
lishing contact aurai\ y ("). However, afler the conclusion of the prologue, 
the narrative of the Greek version recommences with reference not to a 
verbum dicendi, but to the written word: 'End àv cloat yvmouxoç 
x'fi;ruguç tà oÈ ygaqJ<JJ, 1 xal i'•rgmxoç et; 1~v ygaq;î1v, 1à Hyw và. 
à.mtx6.t,n;. 1 ngl::m và Èxat&lcaBeç 1àv ng6lcoyov anou rlno./ dç toi) 
BtBl.lo11 ftOUT~V àgx~v 10 nlilÇ 10 hcnaf.fE,a ... (H 11.1340-1343). Now 
designated in the singular, the addressee is described not only as sorne
one who is prudent and knowledgeable, and can thus understand the nar
rative, but also specifically as a literate individual able to access the pro
logue directly on the written page. Matters are further complicated, 

because this second passage is rounded off with \ines envisaging a com
bination of private reading and, for people who are illiterate and can only 
access the work if it is told out loud by someone else, public perfor
mance: EL ftÈV Èl;ruQELÇ ygattltaw., m&or v' àvaytvwoxnç· 1 rt TE 
rloo.t n6.lct àyQaftftaTOÇ, x6.8m1 mtt6. fl011, àcpxgat,o11 ... (11.1351-1352). 

(44) F. H. BAuML, Medieval Texts and the Two Theories of Orai-Fonnulaic 
Composition: A Proposal.fàr a Third Them·y, in New Literary History, 16.1 

(1984), p. 38. (45) BAUML, Medieval Texts and the Two Theories of Orai-Formulaic 

Composition :A Proposai for a Tlürd Them)!, p. 39. 
(46) The first three leaves of H are missing, but the opening of the Greek 

Chronicle has survived in the other manuscripts of the Greek version, of which 
the earliesl is Codex Parisinus G~: 2898, residing in the Bibliothèque nationale 
(8ÉÀùl VÙ. OÈ a(jlllY118(Ü Ù.(jlllYl]OLV jLE'(Û.ÀllV' / KL /lv 8fl% VÙ ftÈ Û.KQOOO'i\Ç, 

6J.nl1;m và. o'agéon, P 11.1-2). (47) P. ÜALLAIS, Recherches sur la mentalité des romanicers français au 
moyen âge, in Cahiers de Civilisation Médiévale, 7 (1964), p. 482. 

CHRONJCLE OF MORI:A 329 

References to hearing . . d. . f ~ OI Iea mg or mdeed t b h 
o reception, recur throughout the Gree ~. ot these different modes 
The texts of the Clzronicl . . k veisiOn, but also in the French 

•h l' e, m particular the Gr k (") . . 
" ere tteracy is still the pri· I.l f ee ' explmt a situation r v ege 0 a few wh bi' 
s Ippage of the enunciating snbJ·ect ('d . ' ere pu IC readings render 

f
or I ent1fied with t. d. · 

mer, a narrator written . t a Ia ItiOnal oral per-
. m o a text by th . h 

evitable. As a result th fi e aut or, or the reader) ,·n 
. · • e tgure of the 1 -

ambiguously within a chirorrraph· . ora story-teller is constructed 
Th' fi . "' IC settmg 

IS Ictwnalisation of,· . . . mprov1sed perf . . . 
ument IS achieved through th . . . mmance Wtthm a written doc-

h 

. e ImitatiOn of oral t h . 
t e nnmediacy of the act of . . ec mgues which stress . nanaliOn A h , . · · 
lepses which take the form of allusion .. mong t ese techmgues are pro
mg to the 'present' time of th sm the narrative to realities belon"
. ~ .. . e act of narratiO Th "' 
te ets, for mstance, to the port f S n: e Moreot Chronicle 
Clarence/Glarentza is toda y' (H 1 2~ 18 t. Zachana, . 'where the town of 
sage relates th at, in the aftermath.of the·: §1 149). Snnilarly, another pas
Toucy was taken by a sguire or sergea att e of Macry-Plagi, Ancelin de 
mountams, 'at the place 1 . ·h ~ nt to a shelter of some sort in the 

Il 5427 
w leie t e castle of G d'k' 

· -5429; B § 375) (") A . ar I I stands today' (H 
. 

1 
. . · nother techmque · th f 

plO epsis, which classifies an event befor . IS . at o the evaluative 
form of an expression of forebodin e nanatmg It and often takes the 
leave the audience to reach .t g. A piOlepsts of this sort does not 

I s own conclusiOns. lt tbus 'anticipates both 

(48) Thus, in the Greek . . . . 
wards and forwards in the boo~e~~~~· expllcltly_ literary cross-references back-
formula (arr' ;' , , e repeated ma way h 1 . wco qmooc; ELÇ TÔ/CJTÔ il fl)' w IC lresembles an oral 
624~, 7556). ' - . l clOV (~!OU), J\.3179, 3469, 4683, 4885, 

. ( 9) The French version of the Cl. . . 1 
§ 1385 and§ 387 (the latter cmrespond:~'gm:cHeo 11if5Morea bas further examples at 
re erences to the . 

0 
. 733-5738) 1 th H 1 t"". . . . piesent also occur at 11 4708 9 660 . n e recension, 

n etestrngly, tll!S last is not in p but pd - , . 2-3, and al sa 2948-2949 
foundm H. The Chronicle of Ii . '. fi. oes contam an example (1.2990) . 
nar;atrve with many stylistic p~;~~~~: t~t:;:'~l~Ïcentury Greek vernacular ve:~~t 
fi:~ ~~s ~~ tll!S type. When recounting the alliz~~mc: of Mm·ea, makes use of 

e , arlo, the Chronic/e ofTocco . . ce etween Munki Spata and 
that Spata s ga11eys should be ~m l elabmates on the agreement made then 
(until they could be so1d) and bili~;yed temporarily in guarding Santa Maur~ 
toda y you would still be able y ~omm_ents that 'if you were to o . T~cco .. p. 302, 11.1140-1141). ~h~e~a~~r rottmg timbers' (SCH!Rà, Crm~ac~h:~~ 
~na~e-~n ~onnection with the Alcacti kille~yee ~f alluswn to the present ti me is 
xn ElJQWXOVtUL, 8ann(Ï) Tà ', ï ' y t 1C men of Torno Tocco . , A ' ~e , KOXKO~O TOUÇ (p. 396, 1.2357). . X0[111 
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event and verdict' ('0). ln the Greek version of the Chronicle of Morea, the 
account of the only pitched battle to take place during the initial conques\ 
of the Peloponnese opens with the remark: MÈ ngoBu[.Llav à.gxâ.oaow 
TÜv JtÛÀ.E[.LO ol PW[.LOÏ:ül, 1 ôwü 6J.l youç TOÙÇ Ë BÀ.mav, ümsga 
È[.LETEVofioav (11.1732-1733) ("). A variant upon this is the prolepsis 
which comments upon the future impact of an event. When the narrator 
comments upon the agreement drawn up for the marriage of Princess 
Isabeau de Villehardouin to Florent de Hainault, indignation is expressed 
by means of an exclamation Jamenting the disastrous results ("EliE 
Ô.j.lOQTLO JtOU ÈyLVEtOV bL'ÈToilTO 10 'KECfJÔ.À.mov· 1 [.lETÙ. TOilTa 
à.xf.ng~oamv TflV ngqxlmooa ZapnÉav, H 11.8587-8510). Narrative 
interventions are thus frequently employed in the Greek version to sug
gest the outcome or later significance of events. This usage of evaluative 
prolepsis is rarer in the French version. One example, nonetheless, intro
duces the decision of Geoffroy de Briel or de Karytaina to ally himself 
with the Megaskyr of Athens, whose sister he had married, instead of 
going to the aid of his liegelord and uncle, Guillaume de Villehardouin (B 
§228). Here, the omniscient narrator foretells the consequences of 
Geoffroy's decision ('de quoy il desherita tous ses hoirs'), and judges the 
matter negatively in advance ('si emprist le pieur par soy [ ... ] il fu deceux 
de son entendement'). By means of such statements, the communicative 
bond, ordinarily created anew between oral story-teller and audience in 
the course of each individual performance, is predicted and scripted into 
the Chronicle ("). 

(50) BEER, Villehardouin: Epie Historian, p. 35. 
(51) See, for instance, H 1.3249 and 11.3500-3501 for other instances of the 

use of the expression ÜCTTEQO È\.lEtŒVÔ'llOUV. 
(52) !ndeed, the Chronicle seems to compensate for the loss of other means 

of oral expression by making an exaggerated use of narratorial inventions. 
lnterestingly, Michèle Perret has noted with respect to the Old French tradition 
that the earliest recorded chanson de geste, the Oxford Roland, relies far lesson 
interventions than later texts such as the Renard, which is a parody of epie (M. 
PERRET, De l'espace romanesque à la matérialité du livre: L'espace énonciatif 
des premiers mmans en prose, in Poétique, 50 (1982), p. 176). lt wou1d appear 
likely that the inclusion of textual markers of interaction with the audience 
became paradoxically of more significance as vernacular literature increasingly 
distanced itself from a situation of pure orality. 

1 
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Conclusions 

What interpretation cau be offered of t . 
the Chronicle of Morea 7 he anachromes which structure 

Much cau be explained in terms of th . . 
As hterary deviees, specifie t es of e existence of a restdual orality. 
matie concems of oral story-!eflers r:nachrony evolved out of the prag
oral composition and simultaneo . d ~he chaottc condl!wns of genuine 
that an audience cau follow th us e tvery, these anachronies ensure 
dency towards distraction edigtst. Because of its fluid nature and ten-

D ' an au ence assembled t . . 
per ormance is grateful for freq o part:Ictpate in an oral 
has happened in the tale uent statements either recapitulating what 

, or announcmg h t · b 
Working in the written form th w a IS a out to come next. 

versions of the Chronicle wo ld, e hredactors of the Greek and French 
f u not ave been sub· tt . pressures o fragmentation d . . ~ec o qmte the same 

1 E an mterruptton as . l 
ta es. ven so, they appear to have view a ;ong eur or singer of 
lepses, anal eps es and other epis d. t h ed transltwnal statements pro
able and natural way of ilna . o tc ec mques as the most readily ~vail-

11 gmmg and handlin 1 
we as the most effective wa f . . g a engthy narrative, as 
Chronicle of Morea parallel ytho reachmg theu· readership. In this the 

s e sttuatwn air d ·d . ' examp!es of late medieval h' t . ea y 1 enhfied in other 
A d IS onography such a Yll h 

quete e Constantinople Jeanett B h, s 1 e ardouin's Con-
be seen as an 'epie hist~rian' (53~ r:~ ~s proposed that Villehardouin 
highlighted the use sometime, . . er analysts of the Conquête she 
f ' sm extensive so t' · ' orm, of 'hackneyed, epie tech . , me tm es m more vestigial 

. d b · mques. The Co A 

pose y Ils author by means of o al d' . nquete was a work com-
f · r tctatwn h' h 

o tts characteristics. In the case of th Ch . , w IC may ex plain sorne 
not be understood primarily . t e ronze le of Mo rea, orality should 

. . m enns of the phy · 1 · 
composttwn but rather in t f stca Ctrcumstances of 
F B , ' erms o reference to l' 

ranz iiuml has admitted . a lterary tradition As 
d . concermng the trac f . 

me leval texts, 'ft]he fact that th . es o an oral tradition in 
t · . ese attnbutes ha b 

ac ensiles of written texts th h ve ecome stylistic char-
'b • at t ey have b . attn utes by their writtenn . . een converted mto stylistic 

Yet t' ess, ts mcontrovertible' C') 
use o anachronies in the Ch . l h . 

ent· 1 ronze es ou]d not b · Ire Y supertluous styli t' . e mterpreted as an 
s tc conventwn. Oral delivery of vemacular lit-

(53) BEER, Villehardouin: Epie H' t . 
(54) BÀUML, Medieval Ti t dis onan, pp. 31-4! et passim. 

Cam · · · ex s an the Two Th · 
posttron: A Proposa! for a Third Th eon es of Oral-Formulaic 

eory, p. 42. 
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erature was still 'the rule rather than the exception in the Middle Ages'." 
If no longer an essential tool for composition, usage of anachrony would 
still have continued to facilitate the retention, and therefore the reception 
of the narrative in an environment where public readings of one sort or 
another were common ("), and manuscripts were read aloud or sotta voce 
even when the reader was al one ("). After ail, before the advent of print
ing, speed-reading as an aide-mémoire remained difficult, if not impossi
ble ; as Ong argues, in medieval manuscript culture, 'books were subtly 
assimilated more to oral utterance and Jess to the world of physical 

abjects than they are in ar ... ] print culture' ('"). 
Many of the anchronies characteristic of oral residue would have been 

a feature of the original Chronic/e. By and large, the Greek and French 
versions have proved similar in structure, with anachronies tending to be 
found at equivalent places in bath. However, some patterns are unique to 
one or other of these versions. The French version uses almost no evalu
ative prolepses or epideictic analepses. ln addition, the part of the French 
version which corresponds to the Greek (both texts are truncated, but at 
different points in the narrative) contains approximately one third fewer 
anachronies, a discrepancy only partly explained by the presence of two 
lacunae in the French text, as weil as by thal text's tendency to offer a 

slightly briefer account of events ("). 

(55) R. CROSBY, Oral De/ive!)' in the Middle Ages, in Speculum, 11 (1936), 

p. 1 10. (56) P. ZUMTHOR, La Lettre et la voix, Paris, 1987, pp. 42-43; also R. WALKER, 

Oral Delivel}' or Private Reading ? A Contribution to the Dehate on the 
Dissemination of Medieval Literature, in Forum for Modem Language Studies, 

7 (1971), pp. 36-42. (57) As tate as 1570, one of the last lnca Emperors, Ti tu Cusi Yupanqui, relat-
ing the story of his life, described the victorious Spaniards as bearded men who 
talk to themselves when holding sheets of white material in their bands. 
Exceptions to this pracüce provoked astonishment such as that by the young 
Augustine when he witnessed Saint Ambrosius reading using only his eyes. For 
these and other examples, see ZUMTHOR, La Lettre et la voix, pp. 115-121. 

(58) W. ÜNG, Orality, Literacy, and Medieval Textualisation, in New Literw-y 
History, 16 (1984), p. 1 ; for a similar comment, see also P. ZUMTHOR, La Lettre 

et la voix, p. 11 O. (59) In terms of major anachronies, H contains twenty-nine prolepses and 
thirty analepses, wh ile the equivalent pm1 of B con tains nineteen and twenty-two 
respcctively. In an·iving at this ftgure, a tightly linked sequence of events refer
ring to the same geographica1 location or same individual or household is con-
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The rel 1· h' a Ions rp to oral t. d' . . B ra Illon of th F 
russels manuscript can b 'd e rench text found in tl1 

h e consr ered to b e 
t at of the Greek. What is more rath h e somewhat more distant than 
tati on of the original Chronic/e t'b. Fer t an bemg an accurate represen-
su h • rs rench ve · • c as anachrony may weil fi rswn s treatment of deviees 
r . re ect the aesth t. 
emallleur who altered the Cl . . 1 . e rc preoccupations of a 

· l/011!C .e With th . 
are easrly bored if they have to listen (' . ~ arm of pleasing those who 
accordmg to the structural rece s ' amr_) to a long story organised 
of the old, epie style. p pt ( ordonneement faite et devisee', § 1) 

RÉSUMÉ 

Teresa SHAWCRoss 
Exeter College, Oxford 
UK-Oxford OXl 3DP 

En tant que textes écrits il est évid . 
française de la Chronique' de Morée en~I~~e .~1 la version grecque ni la version 
comme le produit d'un processus sim lt( . dstecle) ne peuvent être considérés 
de trans · · u ane e campo ·f ~ . missiOn orales. Toutefois nous dev . . SI IOn, de représentation et 
tens~ une œuvre littéraire et les ~o ens ~~s .distmguer entre le style qui carac
les redacteurs des deux versions de ra Cl ~at~nels employés pour sa création . si 
ont très bien pu avoir recours à des , , uvmque ~nt écrit la plume à la main .ils 
orale. En effet, une analyse de la ; elements styhstiques hérités de la tradi;io. 
tant sur les énoncés de transition ~ ru?ture nan·atJve de la Cluvnique - en insis~ 
les deux versions, et en particuli~r ~ recaprtulatJOn et d'anticipation- révèle q~e 
co~sidérable. Ce qui a des irnplicati~ versw~ grecque, comportent un résidu oral 
scene dans la Chronique du rappOI1 n: p7 on~es en ce qui conceme la mise en 

en re e narrateur et ses destinataires. 

sidered as a single anachron Th. 
able examples of short-dista~~e b~~~~~~~~og~s not include any of the innumer-



ORALITY AND COMMUNAL IDENTITY 
IN EUNAPIUS' LIVES OF THE ~OPHISTS 

AND pHJLOSOPHERS (') 

. , . hists and Philosophers has long been recog-
Eunapms Lives of the Sap . 11 tuai hi stoP' of the fourth cen-

. t uree for the mte ec ' . . 
nized as an !mportan so th . h been a growing appreCiatiOn 

. h t two decades, ere as 
tury, but, m t e pas th the ersonal identities and the corn-
for how Eunapius' text defines bo Pt. es to which he belonged ('). 

h · 1 llectual commum I 
mon values of t e m e aid to the Iamblichan Neoplatonic commu-
Particular attentiOn has been P d Th. h produced studies of the tex! 

. · h h affihate . IS as d 
nity Wlth wh!c e was . h E ·us' subj. ects are presente as 

h d e to wh!C unapl , 
that analyze t e egre . . . t (') others that utilize the text s own 
pagan counterparts to Chnstmn sa~~ ~u;a ius' subjects ('),and still more 
evidence to assess the social role d pt to explain how its structure 

h text's literary antece en s 
that look at t e . 

1 
type of philosophical biography ('). 

marks il as a partiCU ar 

ad at the Byzantine and Late 
(*) A previous version of this paper ~:~~e I would like to thank all of the 

Antique workshop at the Umversily o~ ~h w.:lt~r Kaecri and Cam Grey, for thm 
participants. Particular _thanks are owe o o 

comments and suggestwns. . . , text is the excellent study of 
(1) The fullest treatment of Eunapmhs . St die> in Eunapius of Sardis, 

1 ·. d Plulosop ers· u · · · · ·th 
R PF.NELLA, Greek Sap u.\ts an b d productivelv by scholars WI 

L~eds 1990. Eunapius' text bas also KEeen use GreekRheto~ic under Christian 
, . h '(gGA NNEDY, ·nterests in anctent r etonc e. . . . . 

' 1983) mong other topics. Chr. . 
Emperors, Princeton, , a . ' bio raphical sketches resemble tsti_an 

(2) For the ways that Eunapms g . 1 Representation in Collective 
P C MILLER Strategres o H.. ds 

hagiography see . ox : Hal' in p RoussEAU and T. AGG, e .. , 
Bl.ograj>h}' . Constructing the Subject as A } ' ·ry .Berkeley 2000, pp. 209-254. 

• · •11 Late ntiqw , ' · La 
Greek Biography and Panegync' G F The Pagan Holy-Man ll1 te 

(3) E.g .. the important study of32-S9owoEN, . 
Antiquity, m JHS, 100 (19~2): PP· 1 the Sophists: A literary study, m Byz., 62 

(4) D. BucK, Eunaprus Lrves o Q lien und Konzeption Eunaps 111 Pro-
(l992), pP. 141-157, and J. H~~N, "~ 118 (1990), pp. 476-497 . 

. m. deJ· "Vitae SoJJ!ustarum , m Hennes, oemzu 

1 

\ 
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Ail of these are, in their own ways, sound approaches to the Lives of 

the Sophists, and they have ail provided valuable information about the 
functioning of late antique intellectual circles. But one particular aspect 
of Eunapius' text has been extremely under-utilized in these studies- the 
type of source material he uses. At the end of the work's prooemium, 
Eunapius remarks : 

Inasmuch as there are few, orto tell the truth, hardly any writers [about the 
most illustrious philosophers and oratorsj, nothing thal bas been composed 
by earlier authors will be concealed nor will that which has been handed 
down to this time as oral tradition, but the proper weight will be assigned 
to both sources. In written documents, nothing bas been altered, while what 
cornes from oral sources, and bence is liable to be confused by the passage 
of time, has now been fixed and given stability by being written down, so 
that there is, for the future, a settled and more stable tradition. (Eunapius, 
V!tae Sophistarum, 453). 

Although seldom recognized as such, this statement is an uncommon
ly frank description of both the raw materials from which an ancien! 
author assembled his text and the methods that he used to arrange this 
evidence ('). Such candid descriptions, while rare, are not absent from 
late antique historical texts (6

). But, unlike many ancien! historians work
ing from oral sources, Eunapius' materials were specifically chosen for 
their ability to tell something about intellectuals to whom he was close! y 
linked and to illustrate the values of the communities to which he 
belonged ('). 

(5) A significant exception to this is J. DILLON, lamblichus of Chalcis, in 
Aafstieg und Niedergang der Riimischen Welt, Berlin, 1987, 2.36.2, pp. 863-875, 
who notes the importance of the oral materials describing Iamblichus. 

(6) See, for example, the statement of Sacrales Scholasticus about his use of 
oral materials at HE 1.1 and the even more striking confession of the flaws in his 
methodology at HE 2.1. lntriguing, however, is Eunapius' own decision to rely 
primarily upon the written accounts of Oribasius when assembling materials for 
his history. On this see, Eunapius, History, fr. 15 (Blockley) and W. R. 
CHALMERS, Eunapius, Ammianus Marcellinus, and Zosùnus on Julian ;s Persian 
Expedition, in Classical Quarter/y, n.s. JO (1960), pp. 155-156. 

(7) A similar (though not as explicit or extensive) reliance upon oral sources 
is seen in the biographies of Proclus and Plotinus. See, for exarnple, Marinus, 
Vito Proc. 9 and Porphyry, V!ta Plot. 3. 
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This feature of Eunapius' tex! reveals an important factor that is often 
missing from our examinations of late antique pagan intellectual culture, 
Although traditional education was attractive to students as a marker of 
social status and an inculcator of aristocratie values, students who 
enrolled in a school also joined a tightly bound intellectual "family" with 
a common set of values and a shared heritage, Late antique education was 
a profoundly persona\ affair and, as such, even the most esoteric minds 
were interested in learning about the deeds of their esteemed intellectual 
forbearers, However, with the exception of the occasional reference to the 
unique activities of a philosopher in a commentary or the stray persona! 
reference in a sophistic speech, this sort of persona] discussion was not 
usually present in the texts produced in these circles, Instead, as Eunapius 
suggests, it was preserved as oral testimony, His efforts to include such 
stories in a work devoted to the biographies of his intellectual predeces
sors shows how these persona!, often oral, materials can enable us to 
recover sorne of the persona! aspects that brought cohesion to la te antique 
intellectual communities and lent concrete meaning to their activities, 

This paper makes three main points, First, Eunapius' text is not a semi
random collection of biographies of his intellectual contemporaries, 
Instead it is a deliberately crafted discussion of the members of three dif
ferent types of intellectual communities with which he is connected, The 
only ftgure who can possibly link the three distinct trees of philosophers, 
sophists, and iatrosophists is Eunapius himself This suggests that much, 
if not all, of the oral testimony he preserves about these ftgures comes 
from the interna] discourse of these circles thal he beard while a part of 
them, Second, though Eunapius used written sources, his illustrative 
anecdotes come from an extremely limited set of oral sources, These oral 
traditions have a great chronological reach and were transmitted across 
scholarly generations by teacher-student communication, They then 
fonned a sort of internai "text" that was handed dawn by authoritative 
ftgures within an intellectual community and was thereby preserved from 
change, Finally, one must note that these anecdotes play an important role 
in deftning the values and desirable attributes of the intellectual commu
nities that produce them, Their role would have been especially important 
given the degree to which membership in ancien\ intellectual communi
ties was deftned in familial terms and marked by rites of passage like rit
ualized kidnapping and initiations, lt must then be recognized that these 
oral traditions played an important role in deftning a student's own onder

standing of his intellectual identity, 
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Before examining th L' . , , ~ e Ives of the Sojl , , 
Il IS perhaps good to first introdu E J usts and Philosopher.\· in detail 
text is b , ce unapms' text d , ' , , o vwusly enough, a collectiv . . , an Ils purpose, The 
a ratwnale for including and excludi~J~JOgraphy m which the author has 
standmg of the text th d "' certam figures , a prope d . en emands at ' r un er-
twnal principles (") In 't f 1 assessment of its basic o , , , 1 s pre ace Bun , d · rgamza-
rattve of the main achiev , apms escribes the work as a " · h ements of disti · h nar-
eit er sophists or philoso h . , ngms ed men" (453) who -. , d , . p ers, This was h' 't d , weJe 
mlio uctwn continues ,,tb . ts s ate ann, but as Eunapt' ' 

l , , ecomes clear th t 1 . . us 
as l1s primary foc us, In ail the te t a Je conceives of philosophers 
related to philosophers ('J ni x contams 25 lives, of which eleve~ 
iatrosophists/doctors (") 'Tl ' ne to rhetoricians ('"), and f f 1 , Jese numbers are d , , tve to 
Ive y and qualitatively, the philoso h~r, ecetvt~Jg because, quantita

Whtle, With the exceptions of Pl , p s are the locus of the text (") 

S h
. Il' otmus Pnscu d S · . op tca tves are full of detail onl : s, an opater, the philo-

, y Juhanus, Prohaeresius and L'b , , , 1 amus 

(8) On this point see the d'. , (9) Pl , , IscusSion of Co M 
(461-462~~~~~4~~~~~op~;:rhyry (455-457), xlan:~~i~~u~t(~~7-~~,1 220-221 .. 
471), Antoninus (471-4!3) M(462-464), Eustathius (464-466) S ), Aedesms r'd ;hrysanthius (500-505) a~~:u~~~~fEphesus (473481 ), P;isco;;~~t~~ -~~~~-

ace aernon, and Beronicianus . . me~twns of Alypius E i ~ 
~;,nt~J~t ~~~~~~~~~~e~:r~~~:~~~~~l~~a~~~s t~~:ed~%:;:~~~~e~;:~~~ ~~~~r ~~~:~sm~~ 
Iamblichus, sec PENE e ypms mformation and Eu . . ; speci Ica!-

( 
1 0) J ]' LLA, op. Cl!., pp. 4 7-48 napms portrmt of 

. U lU nUS ( 482-485) , . ' Dwphantu (494) ' PJOhaeresms (485 493) , 
(495-497) s d 'Sopolis (494), Hirnerius (494)-P , Eplphanius (494), 

, an NyrnphldJan , (497) , arnasms (494) L'b . 

~~~t~~ ~:~~;a::~;e~~fe of~~~ philo~:~~~~'~;~,:~~ ~~~;~~~~:h rne1~i~ne~ i~n:~; 
and Musonius in ; e same JS true of the mentions of He ou not be con
is a different m tt he bhfe of Prohaeresius (493), The tre t phaestwn, Eusebius, 
erfo, a er, ut the Jdea of PENELI A , a ment of Acacms ( 497) 

hfe o~~~~~i~~mefunction in the !ife of Ùba~~; ~~'tif"1?7) that thismaterial 
(Il) Z us IS convmcmg. e ypms matenal in the 

eno of Cyprus ( 497) M 499), Ionicus of Sardis (499) , agnus of Nisibis (497-498) 0 ,.b , 
(12) There , , and Theon of Gaul ( 499) , " asws ( 498-

th' was a contemporar . . Ird century and echoed . y perceptiOn, expressed b p . 
general philosoph. 1 d by Synanus in the fifth, thal rh t y orphyry 111 tl1e 

this trend, Eunapi~~aseeei~~a~~~~e;~~~~np:·r~r th·it, pp. 77-;~;
1

~o~~~~
1

~~~~~s~~t: 
e e two pursmts. 
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among the rhetoricians and Orihasius among the iatrosophists receive 
more than superficial discussion. Nevertheless, it is clear thal Eunapius 
sees each of these groups as distinct and worthy of independent discus-

siOn. To this emphasis on philosophy, one can add another important feature 
of Eunapius' text. With a few exceptions, each of the individuals whose 
lives he descrihes are known to share elements of the same intellectual 
lineage as Eunapius. Eunapius was instructed in grammar by 
Chrysanthius and, later in \ife, received philosophical training from him 
as well (502-503). He received his rhetorical training in Athens at the 
school of the Annenian rhetorician Prohaeresius (493). lt also seems that, 
while an adult, Eunapius received sorne informai training in medicine 
from the famous physician Oribasius. Eunapius' ti es to these men are cru
cial because, as we will see, Chrysanthius, Prohaeresius, and Oribasius 
are the nexuses through which Eunapius is linked to most of the philoso
phers, sophists, and iatrosophists he describes. In a sense, then, the Lives 
of the Sophists and Philosophers represents Eunapius' understanding of 

his own intellectual family tree ("). 
This can be seen more clearly when one examines the connections that 

Eunapius bad to bis subjects. For the sake of clarity, we will look at them 
in the arder they are introduced by Eunapius. The first figures are the 
pbilosophers. Eunapius' account of them begins with a brief \ife of 
Plotinus and a longer biography of Plotinus' student Porpbyry (

14

). 

Porphyry, in turn, is followed by Iamblicbus, and Iamblicbus then leads 
one to his students Sopater, Aedesius, and Eustathius (").The text seems 

(13) P. ATHANASSIADI, The Oecumenism of Jamblichus: Latent Knowledge 
and its Awakening, in JRS, 85 (1995), pp. 244-245 has noted the importance thal 
Eunapius placed upon establishing an extremely simple Platonic succession. Not 
as weil recognized is his simi1ar interest in establishing clear !ines of succession 

in the sophistic and iatrosophistic sections of the text. 
(14) Eunapius chose to include a biography of Plotinus despite having 

nothing to add to Porphyry's text beyond the place of Plotinus' birth (455). The 
reason for this is Eunapius' recognition of Plotinus as the intellectual founding 

father of the Neoplatonic teaching tradition. 
(15) Eunapius describes the nature of the intellectua1 re1ationship between 

Porphyry and Iamblichus in vague terms. Eunapius states thal lamblichus 
"joined himse1f as a studenl to Anatolius (who ranked second after Porphyry) ... 
but after Anatolius, he attached himself to Porphyry" (458). Superficially, 
Iamblichus' relationships to Anatolius and Porphyry seem to resemble one 

1 
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to take a turn whe E . . n unapms dtscusses Eu h. , . 
son Antoninus, although he a ea stat ms wrfe Sosipatra and his 
stan of Aedesius' students M~~- rs ~~ get back on subject with a discos

This intellectual genealo t~us, nscus, and Chrysanthius. 
exception of the apparent dgy s relattvely stratghtforward, with the 

f 
tgresswn descnb · s · 

sons or ber presence have been off d . mg ostpatra. Varia us rea-
tance in the Iamblichan tradition ~~eth:angmg from ber spiritual impor
counterpart to the non-Iambl' h H need to present an Iamblichan 

· · tc an ypatta (") s · 
spmtually significant figure b t h 1 . ostpatra certainly was a 
tuai ancestry. Following the 'c!e~t: o; :e~oh~elonged to Eunapius, intellec
tated wtth the school of Aed . sband, Sostpatra became affil-

esms and held 1 . 
school, Chrysanthius !t'kely c asses Wtth students of his 
b among them(") s · . 

ecause she fonns an integral part of Euna : .ostpatra IS included then 
ogy as a teacher of his teacher ('s). pms own mtellectual geneal-

another. Eunapius' vocab l h la bl' h . . . u ary, owever sugg t . rn tc us ts JOtned (ouyyEVOf.lEvoc) t' ·h. es s somethmg different. While 
attached (ngoo8Ek) to p h , o ts teacher Anatolius h , , orp yry. Elsewhere i th . , e was only 
~~yyLy'v60f.lŒL to describe teacher student rela~· e ~ext, Eunapms uses forms of 
J ~oon nf.ltts used only once in con . wns rps (e.g. 469 and 476) but 
refers to_ a student devoting hi rn self n~~~~~~n wrth education and, in !hat ca;e, it 
In descnbmg the relationship between 1 blte~her but a style of thought ( 471) 
away from the specifie vocabular of am tc us and Porphyry, Eunapius shie; 
trymg to ~amtain a doctrinal con~ectio~ t~=cher-student relationship while still 
clear that, rn Eunapius' mind it . tween the two thinkers. It should b 
mg connection between the t;.,owas rmpmtant to establish sorne sort of a teache 

(16) For the spiritual importance of . 
246. For ~osipatra as an alternative to H Sostpatra, see Cox MILLER, op. cit 
On Hypatra's non-Iamblichan identit s~patta, see PENELLA, op. cit., pp. 61 ~·6i: 
(1965), PP· 214-225; andE. ÉvRAR~ 'À e J. M. RIST, Hypatia, in Phoenix, 19 
plulosophte ? in REG, 90 (1977) pp 69 7;;'el titre Hypatie enseigna-t-elle la 
~eus (~Eth7.l5) and Damascius (Phil. His; Athas4;'lll0as both Socrates Scholas-

espr e rs, Alan CAMERON B 1 . . , 6 A ; Z. fr. 102 E 164 
Berkeley, 1993 p 56 : tar>arwns and Politics at the Courtoif•AP· d). 
A · ' · , mam ams that H · rea ws d'~amst this, see K WATTS, City and Schoor~~tm was, in fact, an lamblichan: 

al 1tss. Yale Umversity, 2002, p. 339. Late Anttque Athens and Alexan-

. ( ) G. FowDEN, The Platonist Phï ~ Philosophia, 7 (1977), pp. 376-377' ~;~~~er and his Circle in Late Antiquity 
edesms with whom he shared his st~dents. ostpatra as a friendly competitor of 

(18) Antonmus, hke certain of his . 
Sosrpatra and Aedesius (469, 471). unnarned kmsmen, was taught by 
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E pius writes are similarly linked by 

The rhetoricians about whom uJnal. . a rhetorician who taught m 
1 gy u ~anus. b 

a common intellectual genea o~ .fomth centuries, is the first figure to ~ 
Athens in the !ater th1rd and earl\ htl more infom1ation about Juhanus 
. t oduced. While Eunap1US has s 1g y to serve as ilie intellectual 
m r . Juhanus seems . h'l 
than he does about Plotmus, ay thal Plotinus d1d for p 1 oso-

. · n the same w · h. b t 
pa tri arch of the rhetoncrans 1 d . the text by Prohaeresms, 1S es 
phers. Julianus is, in tum, followe ~~velo ed accounts of the careers of 
student and chosen successor. L~ss haniu; Diophantus, and Sopohs fol
Julianus' other notable students p1ph of 'Prohaeresius. The text then 
1 w Eunapius' substantral b1ogra~ yb 1 when it introduces H1menus, 
o from Juhanus sc oo 
appears to turn away . d. s 
Parnasius, Libanius, and NY.mph~~:~;i~s' account again appears to be a 

Until one reaches H1menus, 1 a Himerius and the subsequent 

t . ghtforward intellectual genea OeY· . t fitting this pattern ("). 
s rar . 11 been seen as no . . 
. h'1sts have convenuona y . . d rhetonc1an and, as a 
sop · an Atheman trame . h 
H·1merius however, was f his training came from e1t er 

' 'ble thal some o . d 
B1.thynian it is at !east poss1 . . t was Athenian trarned an ' as a 

' · ('o) Lrbamus oo · . , 
Jnlianus or Prohaeresws - . . he was akin to Eunap1US own 
student of Julian us' stndent Dwphanftus, the inclusion of Parnasius and 

· ('') The reasons 01 'bi thal intellectual cousm - . terious It seems poss1 e 
Nymphidianus in the text are moreo mlu~apius,' inte!lectual genealogy. 

ach one bad some relatronsh1p t . 94) and Nymphidianus was a 
~arnasius did have Ath eni an cc;;nec;1t~:s p~ilosopher Maximus ( 497) but, 
Smyrnean sophist and the brot er o, . .t is not clear what ties, if any, 
from our admittedly limited rnformat!Dn, 1 

they bad to Eunapius. 

. them "sophists outside of 
. 15'1 who 1eJms 

19) E g. BucK, op. C/t., P· -' . 
( . ,· l , D BARNES, Himenus 

Eunap!U~~c~i~o~thenian educalion, see,_ for exa~i'l~9i'7), ~P- 210, 223. If one 
~~;e Fourti1 Century, in Classical:iulo;lo!y320s: Eunapius' statement thal 

an Barnes' dating of his ?Irt m 1 ·vin from Asia Mi nor (48_7) can 
accepts . ontrolled the trade U1 student~ aiTI ~· d under Prohaeresms. If 

~~~;;::~:~:~i~~~~~er:~~n:;:n~~:rs:~~~~~~~~ ~~e~~~;:~e%bfef~~r~~ 
of earlier students from AsJa:;mo~~ TProhaeresius and Himenus (cf ~ 1 '. 4;4~r. 
of the subsequent conf1Jcts e we t Diophantus see VS 495 and LI amu , 

(21) On Libanius' connectwn o 

1. 15-6. 

1 
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Eunapius next briefly treats the five iatrosophists Zeno of Cyprus, 
Magnus of Nisibis, Oribasius, Ioniens of Sardis, and Theon of Gaul. 
Their connection to Eunapius is not as clear as that of the philosophers or 
sophists, and, consequently, scholars have been at pains to explain the 
purpose of this segment of the text ("). Eunapius does not help matters by 
closing the section with an apology for having digressed ("). 
Nevertheless, it seems thal Eunapius was at ]east informally a part of the 
iatrosophistic intellectual world and iliat his entry into this world came 
through Oribasius. Oribasius himself suggests fuis in a medical treatise in 
which he offers to explain to "most noble and leamed Eunapius, those 
things which you discussed with me, for it is clear you wish to learn about 
how it is possible to heal illness simply and with common medicines" (24

). 

Once Eunapius' relationship with Oribasius is noted, the significance 
of the other iatrosophists becomes clear as well. Like Prohaeresius in the 
preceding segment, Oribasius represents the central figure in this section 
of the text and the other figures are introduced in ways th at highlight their 
relationship to him. Zeno of Cyprus, the teacher of Oribasius, plays the 
same role in this list as Plotinus and Julianus did in the other sections of 

(22) Cox MrLLER, op. cit., p. 241 positions the emperor Julian as the link 
between the iatrosophists and Eunapius' other subjects. BucK, op. cit., p. 154, 
sees both Julian's and Eunapius' interests in medicine as important factors in 
the ir inclusion. PENELLA, op. cit., pp. 1 16-117, suggests that the iatrosophists rep
resented a category like Philostratus' "philosophers. who were reputed to be 
sophists" and, for this reason, were considered relevant by Eunapius. 

(23) "lt is necessary now to return again to the philosophers from whom we 
have strayed" (499). Although Cox MrLLER, op. cit., p. 241, sees this as a con
fession that the iatrosophistic segment was purely digressive, it is wmth noting 
th at this sentence wouJd suggest that the sophistic segment too was a digression. 
It is perhaps better to see this as nothing more than a transitional phrase intend
ed to explain to his readers why Eunapius will now suddenly shift back to the 
philosopher Chrysanthius to conc!ude the text. 

(24) Libri ad Eunupium l.l.l-3. The Lives of the Sophists suggests thal their 
relationship may have included some teacher-student interaction as weil. 
Eunapius says of Oribasius, "Let any man who is a genuine philosopher spend 
time with Oribasius so that he may know what should be marveled at before ali 
el se. For such is the hannony and chann that fiows forth and attends any inter
actions (avvovalm) with him" (499). This description is obviously based upon 
persona} experience with Oribasius and, in light of this, it is worth noting that, in 
Eunapius' text, ouvouolaL can refer to academie classes as weil as social 
encounters (cf 469, 504). 
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the text. Then Oribasius' fellow students Magnus and Ioniens are intro
duced along with a significant treatment of Oribasius himselL The seg
ment then concludes with a puzzling single-sentence mention of the oth
erwise unknown Theon of Gaul (25 ), 

With the possible exceptions of Himerius and the puzzling characters 
Theon, Parnasius, and Nymphidianus, the individuals treated in the three 
segments of Eunapius' text are clearly bound to the author by an intellec
tual kinship. Each one, ta a greater or lesser degree, is a part of a teach
ing tradition ta which Eunapius fancies himself an adherent and with 
which he personally identifies. But these figures come from three distinct 
teaching traditions and, if Eunapius is Ieft aside, no other figure is able to 
unify this diverse group of intellectuais in any meaningfui way - not 
even, as is commonly posited, the emperor Julian (26

). This makes 
Eunapius' Lives of the Sophists and Philosophers an extended literary 
discussion of the author's intellectuai pedigree. This also allows one to 
turn to the text with an awareness that Eunapius has deliberately chosen 
ta include materials that reflect his own understanding of his intellectual 
ancestry ("). 

(25) PENELLA, op. cit., p. 115, is probably correct in supposing that Theon was 
a pupil of Zeno. 

(26) Julian is prominent only in the philosophical section of the text ( where, 
as a student of Maximus and Chrysanthius, he would rightly belong). Indeed, 
Julian 's ex tremel y contentious relationship with Prohaeresius and the negative 
role he plays in that sophist's biography combine to make it unlikely that 
Eunapius conceived of the emperor as an individual who uni fied the text. On this, 
see Suda Il 486 and the paraphrase in Il 2375. It states that Prohaeresius "flour
ished in the time of Julian, at the same time as the sophist Libanius. And Julian 
marveled grea tl y at Li bani us, so that he could cause pain to Prohaeresius". 

(27) Eunapius' project is also distinct from the productions of Porphyry and 
Philostratus, the biographers with whom he is often compared. Porphyry's Life 
of Plotinus focused al most exclusively upon Plotinus. Philostratus' text describes 
a long succession of sophist~, al most all of whom are connected intellectually to 
Herodes Atticus. Philostratus himself was exposed to this thought tradition at the 
school of Proclus of Naucratis and evidently had access ta oral traditions about 
his subjects (e.g. 530, 595-596), but many of his subjects were connected ta him 
only distantly. Furthermore, unlike the internai scholastic oral traditions that 
Eunapius preserves, Philostratus seems to rely upon oral testimony that is pub
licly available (e.g. 530). Philostratus' text, then, is more a profile of the sophis
tic movement to which he belongs than an intimate account of his own intellec
tual ancestry. 
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In the preface to the Lives Euna . , . 
tian about the thinkers he d , 'b pms makes tl clear !hat his informa-

. esen es cames from bath . 
matenals, but he also confesses that he tr wntten and oral 
dlfferently. In examining his eats each type of mformation 
evidence he used before tu sources, then, let us look first at the literary 

· mmg to his oral sou E · 
menltons four specifie texts as so rces. unapms himself 
POiphyry's Life of Plotinus 455ur~es upon which his account draws: 
Iamblichus' Life of Al)pius â6r/ an~d hts Lett,er ta Marcella (457), 
addition to the se specifie reference~ Eu libanms On Genius ( 497). In 
sultedunnamed {3t~lc[a by Porph r ' 

45 
napms also m,entwns that he con

and Hnnerius (494, 496), and th~ ie~te 7
), theouyygallllŒTa ofLibanius 

exception of the Life al' Pl t' E rs of Ltbamus (496) (28). With the 
. . " o mus, unapms uses th . 

spanngly. The Letter ta M, li c ese wntten sources 
. arce a, lOr example p 'd 

pteces of evidence : one about Po h r 's , . rovt es only two small 
ing his care for the children f h. rp Y Y marnage and another regard
Alypius and On Genius are los~ .t IS ~ew wife. Although both the Life of 
digressions within the lives of II ts cbleahr that they served only to fuel two 
~ n'A' am tc us and Liba . Th 
I'LIJ ta, and letter collections of Po h H' . mus. e orations, 
ently played similarly insignificant':'ol~7(29) tmenus, and Libanius appar-

. The Life of Plotinus, however is used ex;en . 
bwgraphy of Porphyry ("). In fa~t, Euna . stvely by Eunapius in his 
of Plotinus that his comment b p pms was so rehant upon the Li'e 

s a out orphyry · "' substance not mentioned . th contam only five points of 
111 at text J) Aft h 

Porphyry continued to teach in Ro .. h er t e death of Plotinus, 
me Wlt out shaking his reputation as a 

(28) On Eunapius' written sources see PENE . 
(29) Porphyry's unspecified book; . . LLA, op. Clt., pp. 23-30. 

Wtth the exception of Libanius' 0 t' ptoovtde margmal!y useful information 
Hin · d · ra 1011 ne the orati d · lenus an Ltbanius seem to ha be ' . ons an compositions of 
evaluate their writing and speakin;:t 1 en ';:l~ul only as a way for Eunapius to 
had read Libanius' Letters (496) h. y es. ough Eunapius indicates thal he 
he critique. , ts comments on them are confined to a sty lis-

(30) Porphyry's birth in T re (455) · . . 
under Longinus and Longinu{, reputat IS patall~l~d m Vita Plot., 7. His study 
Plot., 14 and 20. His name as a translt~n as; en ttc (456) are described in Vita 
Plot., 17. Porphyry's thoughts of sui~i~:o15~ ~alchus (456) derives from Vito 
Plot., 11. The mentwns of his fel! ~ ) e memotably descnbed in Vita 
(457) derive from Vita Plot., 7 Vitao~ stu 16nts Amenus, Aquilinus, and Origen 
Vtta Plot., 14. 21. , ot., , and a posstbly confused reading of 
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. ad as ecial daimon that advised him, 3) he 
follower of Plotmus, 2) he h P 'ld, 4) he lived to an old age, and 

. , , d . d for her ch1 r en, , 
marned Marcella an care h 'nformation about Marcella 

. d , R e As we have seen, t e 1 , . 
5) he d1e m om · · , p 1 ·v So too did the information 

h . _.al wntten by orp 1Y1' · · 
came from ot er matell f the other three pieces of mfor-

, . (457) The sources or 
about hrs dannon · . 1 gh that they were probably 

b t they are srmp e enou 
mati on are unknown, u ·r· n on Eunapius' part Con-

k •ledge or supposJ 10 h 
either common now . . . . h t' Porphyrv. it seems t at 

'ng h1s bwgrap Y 0 ' . . -
sequently, when campos! , . e for most of l11S mfonnatton 

. . d e 81 omficant sou re . 
Eunapws rehe upon on . "' . h mali bits of matenal that he 
and then flavored this larger account Wlt s 

1 ssumed to be tJUe, 
either found elsew Jete or a , 0 , 0 e that Eunapius does not L"b ms' ratwn n , 

There is also one text, 1 an 
1 

. 
1 

h clearly relied heavily. Lib.anius' 
, 1 t. but upon w 11C 1 e f 

speclf'ical y men !On 1 , oan1· zed bas the ad van tage o 
E . · s apparent y rec "' ' 

Oration One, as unapm 1 , Il organized account of his pro.fes-
'b . , n chrono ogJca y h f 

being Li am us ow . this text was so great t at, or 
. E , pius' rehance upon . h 

sional expenences. una · f Libanius he follows t e 
~uch of his description of the earl y dcaretelr otext (") , 

· t contame m le · 
very chronolog1cal struc ure L'b . carne to establish himself as a 

. · d' , t s how 1 am us 
Once Eunapws m Jca e. . d . t' of Li bani us is of the same 

. , h 1 ·est of h1s escnp 10n . . 
teacher m Antloc , ne 1 . . . f p 1 yry lt contains a descnpt1on 

1 , . ·ts of h1s hfe o orp 1 · 
quality as the ate1 pm · . h , (495-496), a statement 

. d opulanty as a teac er 
of his effect1veness an p . ith a woman he never married ( 496 ; cf. 
about his long-term relatiOnsh{ w th description of Libanius' speaking 
L .b Or. 1.278), a relat1vely eng Y ' , A · , (497) ("), Bach 

1 , , , . f ]Js nvalry wllh cacms 
style (496), and an md1cat1on o 1 b based upon materials taken from 
of these statements seems to have , .een terials. Nevertheless, it is clear 
either Oration One or other Libaman ma 

, . . . S) is aralleled in Or. 1.2. The fact that 
(31) Libamus' buth m Antwch. s~~d to ~thcns to study (495) scems a plau

Libanius was an orphan when he ti~l ·t tement that Libanius did not attend the 
si ble misunderstanding of Or. 1.6. s'~i~~a ed by students ofDiophantus (495) 
school of Epiphanius because he wa. L'b pP, dec1· sion to leavc Athens to teach 

. . ·O· 115-17. 1 amus . . , t 
essentially summanzes '· : . d 1 thal forced Ltbamus to dec_amp o 
in Constantinople and, later, the sca~ a 1.27-44. Finally, Libanius' tnp fror;r 
Nicomedia (495) are all co~eted J:. '· ·eextreme abbreviation ofLtbamus' 
Nicomedia to Antioch (495) ts anot ei, mm , 

Or 1.51-87. . . . cacius was evidently shaped by Libanius'_ On 
(32) Eunapius' descnptwn of A ,' _.' 1 with Acacius probably also denved 

G , but elen1ents about Ltbanws JI\ a ry emus, · 
from Or. 1.90-103. 
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that Eunapius' description of Libanius' career, like his account of that of 
Porphyry, was based overwhelmingly upon one texL Not coincidentally, 
the two accounts also share an emphasis upon bland factual information 
that distinguishes them fi'om the lively, anecdote-filled char·acterizations 
of ligures like Iamblichus and Prohaeresius. This suggests that the histo
rian searching for Eunapius' sources ought not be dismayed about the !ost 
sources that he claims to have read or the unspecific references he makes 
to other works. These likely bad minimal impact upon the contents of the 
text and appear to have contributed few, if any, of the text's longer anec
dotes. 

The bulk of the nan-ative material contained in Eunapius' text comes 
from either oral testimony or his own persona! experience(''). 
Surprisingly, it seems thal, in his rhetorical and philosophical biogra
phies, Eunapius is almost as clear about the oral sources he used as he is 
about the literary sources he consulted (''), Eunapius indicates that, in the 
main, Chrysanthius is his source for the philosophical material and 
Tuscianus is his source for the Athenian rhetorical materiaL 

Of these, Chrysanthius is bath the most interesting and the best 
explained source, Although Eunapius only occasional!y gives explicit 
credit for information that comes from Chrysanthius, it is clear that 
Chrysanthius was much more important than these brief mentions sug
gest The first ti me Eunapius mentions that his information derived from 
Chrysanthius cames in the course of his description of Iamblichus (458-
460) ("). After beginning with some statements about Iamblichus' intel
lectual formation, his writing style, and his most intimate followers, 
Eunapius enters into a discussion of his religions practices. Eunapius pro
vides three anecdotes about Iamblichus. First, he describes how 
Iamblichus sometimes worshipped in private and, consequently, was 
forced to deny a rumor that he levitated when he prayed. Second, 
Eunapius describes how Iamblichus sensed the presence of a dead body 
while on a walk with his students. Finally, Eunapius records how, on a 
visit to the batl1s at Gadara, Iamblichus produced the spirits Eros and 
Anteros (in the form of two boys) from two of the springs on the site. 

(33) A point tïrst recognized by PENELLA, op, cil., 30-l. 
(34) Eunapius does not indicate who provided him with his iatrosophistic 

~naterials but, given his reliance upon Oribasius for materials in his his tory, there 
1s a good chance that Oribasius is his source. 

(35) A second such statement is at 480-48 1. 
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1,,, 

. . .. re orted levitation, Eunapius ex plains 1 
After mentionmg lambhchus "~he report of (this event) came to the f 

how this informatiOn reached hlm. h. of Sardis This man was a puptl 1 
· k th ough Chrysant ms · · h d 1 

author of thiS wor r . fthe inner-circle ofiambhc us, an i. 

of Aedesius, and Aedesms was one oh. , (458) Eunapius then continues, 
h th'ngs to Chrysant ms · 'f r· of he reported t ese 1 d th followina mam esta !On 

"he also said (ËÀtyEV) thal there ochcurdrecusselon of ran:'blichus' premoni-
. . t " and t e IS . . . 

(Iamblichus') dtvme na ure , s (459) ("). Finally, followmg thiS m-
tion of the dead body then follow 1 cdote about Iamblichus wtth a 

. faces hiS fina ane . 'd , e cident, Eunapms pre . , still more marvelous met ent , pr -
statement that "they testified also to a 1 testimony of Aedesius which was 
sumably again a reference to the or~ 

. th u ah Chrysanthms. . h' d conveyed to hlm ro " . f "even more asto ms mg an 
. d . ts to the existence o . " . 

While Eunapms a lm . . h hose not to report Il smce 
" , bout Iambhchus, e c t 

marvelous tesllmony a ·r 'ous thing to introduce corrup 
, d erous and sacn egl E , 

(he) believed 1! a ang , , (460) lnstead, unapms 
, . to a stable narrattve . b 

and fluid oral tesl!mony m 1 him from Chrysanthius a out 
tt stimony thal came o 1 . t 

chose on! y to accep e , ssed b Aedesius. Eunapius' al us!On o 
events thal were actually Wltne f oral ~aditions about Iamblichus IS par
another (flmd and corrupt) set~. th at a primary aim of the work was to 
ticularly significant glven his c atm h t . likely to be confused by the 
"give stability" to oral testlmony t ~ ~~:napius had access to two sets 
passage of time (453). This imphes to~e thal he judged to be stable and 
of oral traditions about Iambhchus, . , xclusive reliance upon the oral 

. d d rrupt Eunapms e , bi another th at he JU ge co . t to the reader thal the sta e tra-
ch thius demonstra es d , 

testimony of rysan , cher to student across the aca ernie 
dition was the one passed from tea 

. (") generations · · 

· · ·lier noted by . . . . , ultimate source (this IS eai . -
(36) Aedesms lS agam Eunapms , d' 'dual named among those who dis 

DILLON, op. cit., p. 874). He was the only m el~I on the dead body. As DILLON also 
regarded Jamblichus' premomtwn and ca: tofct about Socrates (cf Plutarch, De 

( .1 p 874) a sumlar story w notes op. cr ., · ' 
) d. n the sta-Gen Soc., 580 , . n differently depen mg upo 

Ô7) This idea of valuing oral testi~~odotus. On this, seeS. LEWIS, News and 
tus of its source dates back at !east to n96 p. 85-89. See also, the statement by 
Society in the Greek Polis, Lon~on,. thal ,h~ judged Ptolemy to be a trustwmt~y 
Arrian in his preface to the :tna asr~ would be more dishonorable for hlm to w 
source "because he was a kmg and .lt . udice extended into the legal realm as 
than for anyone else'' (Pref 2). ~his P('iratus and Legal Privilege in the Roman 
well (on which see, P. GARNSEY, ocw 
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On this basis, it becomes clear that the interpretative elements of 
Eunapius' portrait of Iamblichus come from an extremely narrow set of 
oral sources. Apart from simple details about Iamblichus' teachers, his 
students, and his rival Alypius, nearly al! of the information that Eunapius 
uses to define the character of Iamblichus and explain his philosophical 
significance came from the oral testimony of Aedesius {'8). Furthermore, 
because Aedesius had died when Eunapius was a youth, Eunapius' access 
to this information came through Aedesius' student (and his own teacher) 
Chrysanthius, Eunapius' faith in the stability of this oral tradition strong
ly suggests thal Eunapius understood the "texts" of oral anecdotes passed 
from teacher to student to be more secure than ether types of oral mate
rials. 

One would suppose that Eunapius would have access to more (and 
more reliable) information about Aedesius and even better information 
about the generation of scholars that Aedesius trained, As the narratives 
moved into his own lifetime, Eunapius was indeed more familiar with 
sorne of the details about these figures, but there is equally strong sug
gestion that Eunapius continued to use the school's own internai oral tra
ditions (which Eunapius apparently continued to access through 
Chrysanthius) to define the character and philosophical significance of 
his subjects. It is, of course, impractical to assess Chrysanthius' possible 
contribution to each incident in these biographies, but it is possible to 

Empire, Oxford, 1970, p. 207 and the comments of P. A. BRUNT, review of 
Garnsey, JRS, 62 [1972], p. 169). While teachers and their students were pre
sumably of the same social status, the elevated position of a teacher within the 
intellectual cornmunity made his accounts more authoritative. 

(38) The one exception to this is found not in the life of Iamblichus but in that 
of Antoninus (473). Il recalls a moment when an Egyptian invoked Apollo and 
Iamblichus, who was present, indicated that the object this invocation produced 
was not a god but the ghost of a gladiator. Though Eunapius states that this inci
dent indicated how wel! Iamblichus saw through deceptive rnarvels, he provides 
neither details about his source nor details about the story's setting. It therefore 
seems to contain an element of the less trustworthy oral traditions about 
Iamblichus. Indeed, it has been noted that accounts that reveal cultural values 
tend to survive as vague oral testimony after the details related to them are 
forgotten. On this, see M. lMBER, Practised Speech : Conventions in Roman 
Declamation, in J. WATSON (ed.), Speaking Volumes: Orality and Literacy in the 
Greek and Roman World, Leiden, 2001, p. 208; and J. VANSJNA, Oral Tradition 
as Histm-y, Madison, 1985, pp. 165-173. 
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. . b)' looking at one exemplary 

. . of hiS testnnony 
l'llustrate the Importance (''') 

· f Ephesus · t 
P

omait, that of Maximus o . . . crhtly seen as one of the cen er-
, t f Maximus 15 n, · h d th ur 

Eunapius accoun o cle an accomphs e e -. . a human ara • bl 
pieces of this work. Maximus, dangeronsly exceeded accepta e 
gist, and a man whose arrogan~erfully electrifying near-divinity and 

b~ ounds ('"), illustrated both the po . , Neoplatonic ancestors. As such, 
'b T f Ennapms hl the persona\ suscepll 1 lty o 1 .. spectacular spiritual and p 1 a-

Maximus. biography foc uses upoil' .. 'Is . 1-life failures. Consequently, 
ell as 11s 1 ea J 1. • 

Sophical sucees ses as w . l'k Maximus' travels to u Jan s 
. 1 1'f xpenences 1 e 478) 
Eunapius describes rea- 1 e e of Julian on his Persian campaign (. . , 

rt (477) his accompamment . (478 479) his partial pohtlcal 
cou ' · Valens - • · 
his punishment under the emperoi . by Valens in 371 (480). Whlle 

. 480) d his execution h ' must rehabilitatiOn ( , an . . 1 d t 'ls about these events, t e) 
· · ddltwna e m · 1 d · Eunapius provides some a f his account are paralle e m 

have been we\1-known (elements . o l'kely that Eunapius would have 
11. ) (") and 1t ts 1 

Ammianus Marce mus 

, sources were not used by Eunapius in 
19) This is not to imply tha~ other ~ral t seems clear, for example, t~at 

o~e of the philosophical bwgraphw;-) ~elite told him about a letter Julian 
~unapius' cousin (and Chrysanthm~~~~ :anthius to come to his court (477). The 

sent to her t~at was desi~7~~~ ~~~an rthenian mystery cult s~~~s a!s~l~Î~~s~~~ 
initiation of the emperot . . the hierophant responst e m . 
been described to Eunapms by etther 'fi ble with the Athenian philosopher 
(476) The hierophant. possi~ly tden~l· ta, e J MATTHEWS, The Roma~1 Emp~re 
Nest~rius, also initiated Eun~ms (o~~~s,a:l~, ~gainst the id~ntifi~au~.n :~~ 
of Ammianus, London. 19 ',·p.'. ·avnfv TETGYftÉVOÇ, ll1 HlstoJW, .. 
, , ·ius T. BANCHICH, NestoJZUS LE(.}OfP l the hierophant performed ntes 
Nl~'i~~\ P~· 360-74). Oribasius was p~eseJ~:n:~~1tius and may be the sou:ce for 
~rior t; Julian's decision tore~~ ~~~n~~any ~f the anecdotes that de~c~~~e the 
each of these episodes. Nevett ~ e .d, back to Chrysanthius (e.g. 481- -

h.l hers can be tt ace conduct of p t osop " . 245 . . -
(40) Cox MILLER, op. czt., p .. ·:. ·i to Constantinople followmg ?ts s~m 
(41) For the extravagaJ~_ces of2~~~ t~1s participation in Julian'~ Perstan ~tn:

mons by Julian, see Ammwnus, -:· . , death i.n the treason tnals of 3 . llts 
·a is described in 23.5. Ma~unus differ (on which, see especta y, 

~:~~~ibed in 29.1. While the detalls of th:e~:x~as been much discu~s~on abo~t 
PENELLA, op. cit., pp. 10-11, 73-75), t lus' writings in the compositiOn of_hts 

hether Amnüanus made use of Eul nf D BARNES The Epitome de Caesa~tbus 
w . On this, see. for examp e, . . , 265-267. For other vteWS 
own ~~s1:~;·ce' in Classical Philo/ogy, 71 (1976):~1;; of Julian's Persian cam
~~;~~i~ debate. {which cent~t:s larg~~i ~~~~~u~~~'ERSOCK, Julian the Apostate, 

· ) see CHAl MERS, op. ut., p. pmgn , . " 
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known about them from bath student gossip and his historical 
research ("). 

The same cannat be said for the elements of Eunapius' narrative that 
reflect upon Maximus' specifie philosophical and theurgical activities. 
Although Eunapius acknowledges not having any real interaction with 
the philosopher ( 4 73 ), he had access to sorne very specifie information 
about Maximus' theurgical activities. He knew about an occasion wh en, 
in front of his fellow students, Maximus performed a ritual that made a 
cul tic statue srnile and caused temple torches to light up ( 475). He also 
knew about Maximus' efforts to manipula te auspices related to his depar
ture to Julian's court (476-477) and Maximus' ability to sense thal a spell 
had been put on Sosipatra (469-470). 

In these cases, as in those relating to Iamblichus, Chrysanthius seems 
to have been Eunapius' main source. The account of the smiling cul tic 
statue is recorded in the course of Eunapius' narration of an ex change 
between the philosopher Eusebius and the future emperor Julian. lt 
seems, however, that Chrysanthius may also have been present for this 
conversation or, if he was not, he learned of it saon after the fact. 
Chrysanthius had encouraged Julian to initiale the exchange and, when it 
concluded, the future emperor patted him on the head before departing 
(475). As Eunapius never seems to have met either Eusebius or Julian, 
Chrysanthius must be the source for the story. 

Other significant accounts of Maximus' spiritual activities also seem to 
have come from Chrysanthius. Chrysanthius alone was present when 
Maximus contrived to make inauspicious omens regardittg his departure 
to Julian's court appear to be favorable, and, consequently, he is 
Eunapius' probable source for this information(''). Chrysanthius also 
stands as the only known connection between his occasional teacher 
Sosipatra and Eunapius. This again makes him the probable source for 

Cambridge Mass., 1978, p. 7; MATTHEws, op. cit, p. 175; and C. FoBNARA, 
Julian 's Persian Expedition in Amnûanus and Zosimus, in JHS, 111(1991), pp. 1-
15. 

(42) Eunapius, for example, heard of Maximus' initial imprisonment while 
studying under Prohaeresius in Athens (478). 

(43) Eunapius' wording suggests this quite strongly. He writes "Maximus, 
beneath whom bowed all Asia, went to meet the emperor, but Chrysanthius 
remained in his homeland, since a god appeared to him in a dream, as he later 
told the author of this work" (477). 
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. . the curse th at Maximus was able to lift from 
Eunapius' mformatwn about l . ificant spiritual action of Maxtmus 
her (469-470). Indeed, the ony ~tgn be the source is the oracular read

for which Chrysanthms ts unhke ~i:us' execution (480). 
ing thal nltimately resulted m Ma . . ven seems to ex plain how 

f h text Eunaptus e . h' 
At the end o t e ' . h. When discussmg ts 

d h. . formatwn to tm. . 
Chrysanthius passe t ts m . h a part of his daily routme, 

E . s mentwns t at, as th' 
teacher's death, unapm "He would take along the author of ts 
Chrysanthius would take walkt~ lon and leisurely walks. And one would 
text. He would stretch these m g h ould become enchanted by 

f bts feet because e w · , 
forget the soreness o . ld': (502) This is clearly one of Eunapms 
the stories Chrysanthms to b. t th's habit was not peculiar to 

· f h. teacher u t 
fonder memones o ts 1 ' f ort'te activity of Aedesius and, pos-

. 1 d d · t was a so a av Chrysanthms. n ee 't lt'nteractions (and the trans-
. 11 ("") Such persona f 

sibly Iambhchus as we · bl d) formed an integral part o a 
mission of oral anecdotes that they ehna let should not be surprising that 

, · h' with h1s teac er. student s relatiOnS lp . ' . f his intellectual an ces tors. 
d h Eunapms portrmts o . .1 they also helpe to s ape . h .· 1 teachers Eunapius stmt ar-

f h r es of bts r etonca ' . 
In his account o t e tV . h. 1 facts about his subjects 

d.1 ailable bwgrap tca . 
ly supplements rea t y av . to illustrate the parucular 

dr from oral tesumony . f 
with anecdotes awn I th ame way that the tesumony o 

· h 1 f character. n e s · 
virtues of thetr sc o as tc . h' l portraits that of Tusclanus, 

. dE api us' phllosop 1ca ·' h' 
Chrysanthms shape un . ' f ssor Prohaeresius, informed . lS 
a teaching assistant of Eunapms pro e 45 

most substantial biographieS of sophlsts ( ). can be seen in the !ife of 
f Tu ·anus as a source · . 

The importance o scl ' h. t. bt'ographies. Julianns is mtro-
fi f E napms sop ts 1c . h. 

Julianus, the trst 0 u . f E · ' philosophical bwgrap ws. 
duced much Jike the subJeCtS 0 h unar~s US taught and the identities 
Eunapius be gins by estabhshmg w en( 4~~~) Eunapius th en describes 
of his contemporaries and students . 

na ius suggests that the walks also. were 
(44) In Aedesius' case (481), Eu p d others As for lambhchus, 

. d t how to behave towar . 0 h' 
desioned to teach bts stu ens h rred during such a walk. nt lS, 

e . d db dy may aveoccu 
his encounter wlth the ea o . 
see FownEN, op. cit., p. 374. f h hetairoi (an advanced student with teachmg 

( 45) Tusctanus was one o t e . lt bas been assumed by FENELLA, op. 
duties) of bath Julianus and Prohaeres~us. 1 ft teaching for a career in govern
cit., pp. 137-138, 138, n .. 49) thatTusCla~u~ ley thal he was still a hetairos of 

. the 350s but lt seems more I e 
ment m • 
Prohaeresius in 362. 
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Julianus' house (which Eunapius knew from his own studies under 
Julianus' student Prohaeresius), before confessing that much about 
Julianus must remain unsaid (483). One story, however, had to be told "as 
a sample of Julianus' learning and prudence" (483). The story centers 
upon a court case in which the students of Julianus were prosecuted by 
the students of a rival. Julianus was present at court, but he was not per
mitted to speak. Instead, his top student Prohaeresius delivered the 
defense speech, and he did so with such ski]] that the courtroom burst into 
tears (483-485) ("). What Eunapius hoped this anecdote would show 
about Julianus' skills is unclear, but he does make it quite plain that these 
events were known to him because "Tuscianus, who was present at the 
trial, reported these things to the author" (484). In fact, Tuscianus not 
only reported these things to Eunapius, he also apparently knew 
Prohaeresius' speech weil enough to reproduce much of it (47

). After 
spending much lime on what was, in fact, Prohaeresius' grand triumph, 
Eunapius closes his description of Julianus with some banal obser
vations (4

"). 

Eunapius then maves on to the !ife of Prohaeresius, a \ife that begins, 
unlike any of the previous lives, with information taken from Ennapius' 
own experiences of the teacher. Eunapius tells of his arriva\ at the school 
of Prohaeresius as an extremely sick traveler and credits Prohaeresius 
with taking particu!ar care of him (485-486) ("). Eunapius then provides 
some basic details about Prohaeresius' family origins and education, 
describes how he inherited Julianus' private teaching facility, and 
explains how Prohaeresius was forced into exile by his jea!ous rivais 
(487-488). Eunapius next narrates how, when his return to Athens had 

(46) On Prohaeresius' status in the school of Julianus at the time of the trial, 
see WAITS, op.cit., pp. 76-82. 

( 4 7) Prohaeresius "first spoke sorne sort of a prooemium. Tuscianus could not 
exact! y remember it, but he explained its gist ... Then he 1engthened the speech 
into a second prooemium, and this Tu sei anus remembered" ( 485). 

(48) We are to1d simply that Ju1ianus was well-regarded for his teaching and, 
when he died he provided an opportunity for a great funeral oration. The first 
observation is rather ordinary and the second is a cliché (cf Anian, Anabasis, 
7.26). 

( 49) Des pite this, a close reading of the text makes it c!ear thal, in the course 
of his illness, Prohaeresius never actually spent any time with Eunapius. He fol
Iowed the case through the reports of his associates who visited with Eunapius. 
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. . h d in a great rhetorical competition 
been arranged, Prohaeresms tnump e k f the successful speech that 
(488-491). Eunapius maves on tohspeabofore the proconsul Anatolius 

. a drfficult t eme e , 'ffi 1 · 
Prohaeresms gave on . d' . n of Prohaeresius dr rcu ues 

1 d. wrth a ISCUSSlû 
(492), before conc u mg " '" 
under the emperor Julian (493) (. ). . .· 1 each of these anecdotes 

. f th Juhamc matena , 
With the exception o . ~ h that Prohaeresius eamed, in many cases 

centers on a rhetoncal tnm p . h . eer·-definincr speeches were 
dds Whrle t ese car b 

against extremely long o . . . h d l does not appear to have bad 
E . , own but an 1e 'l' 

delivered before unapms 
1 

. (485) Eunapius was quite famr Jar 
. t t of the speec 1es · . access to wntten ex s 1 h lt appears that thiS was 

1 . 'fi ance of eac 1 speec . . 
with the genera sigm IC . . d from Tuscianus. Eunapms 

f . f ation he receive . d 
acrain because o m orm . t when Prohaeresms retume 
"' T . . nus was presen 

acknowledges thal. uscm . . hant s eech ("). Eunapius does not 
from exile and dehvered his tnump p. for his speech before 

T . · us as the source . 
specifically n_ ame uscmn k to him from oral testimony and 

1 . ch too was nown t Anatolius, but t 11S spee . us two thal one must suspec 
Eunapius' account so resembl:se~~~ ~~e~:napius as well ("). lt is appar-
that Tuscianus descnbed this p th hetorical achievements of 

1 f ny about e r . 
ent then, that ora tes Imo db t en members of his school. Llke 

' . nly circulate e we . f Prohaeresms commo . h d about the successors o 
. th t Eunapms ear . d the oral testimony a h . s' bi. agraphie al details an 

d 1 upon Pro aeresm 
Iamblichus, this focuse ;~;iumphs as an intellectual. 
more upon his vntues an 

1 Identity in the Fourth Century school 
III. Orality and Communa 

a ests that the oral traditions about a teacher 
This feature strongly su"g . t the specifie projects under-

. . 1 · oiving meamng o 
Played a slgmficant ro e m "' .t. The anecdotes told about 

. . t 11 ctual commum Ies. 
taken by late antique m e e 1 tended to emphasize how 

· t d ts for examp e, Iamblichus among his s u en ' 

. ·us and his distinction from the conespo~-
(50) On the career of this Anatoh So histic Prefect : Anatolius of Berytus !11 

dent of Libanius, see S.BRADBURY,l ~hil~logy, 95 (2000), PP· 172-186 (esp. 181-
the Letters of Lrbamus, m Class/ca 

84) · by=~-F 1 · · , nt of these events was gJVen me 
(51) "A pree~ se acco~. 

sent, Tuscianus of Lydia ·. (4818): "Ali of this happened many years ago, and thus 
(52) Eunapms wntes srmp y. . the has beard" (491). 

the author has precisely recounted wha 
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his activities reinforced his teachings (53
). So the oral account of 

Iamblichus' levitation, which he himself denied, was nonetheless pre
served as an important demonstration of the master's teaching that the 
theurgist became man and god simultaneously ("). Iamblichus' ability to 
discem the presence of corpses from an extreme distance and his skill at 
drawing forth divine figures respective/y illustrate the theurgist's capaci
ty to sense with his mi nd and his superior skill in uni ting the divine aspect 
of his sou) with related divine figures (55

). As these were central features 
of lamblichus' doctrines, it is only natural that the individuals leaming 
from him would find concrete examples of his conduct that illustrate 
these doctrines (56

). This was probably particularly true for students who 
were just beginning their philosophical studies and were struggling to 
understand the practical application of the ideas being expressed around 
them ("). 

As previous generations of Neoplatonists used the figure of!amblichus 
to define the standards of their inte!lectual community, the generation to 

(53) For an excellent explanation of how the Iamblichan anecdotes func
tioned within the text, see Cox MILLER, op. cit., pp. 242-244. A more general dis
cussion of the importance su ch anecdotes bad in illustrating bath the char·acter of 
a teacher and the character of his teaching is fou nd in P. Cox, Biography in Late 
Antiquity: A Questfor the Ho/y Man, Berkeley, 1983, pp. 9-20. 

(54) Cox MILLER, op. cit., p. 242 and G. SHAW, Theurgy and the Sou!: The 
Neoplatonism of lamhlichus, University Park, Pennsylvania, 1995, p. 51. For this 
idea, see Iamblichus, De myst. 148. 

(55) SHAW, op. cit., pp. 121-126 and Cox MILLER, op. cit., p. 243. 
(56) Eunapius' attempt to illustrate the ways in which the character of his 

philosophers supports their teachings bas deep litermy roots (on this, see F. LEo, 
Die griechisch-riimische Biographie nach ihrer literarischen Form, Leipzig, 
1901, pp. 259-261). Xenophon's Memorabilia, for example, is a defense of 
Socrates' character as weil as an illustration of his teachings (cf A. MüMIGLIANo, 

The Development ofGreek Biography, 2nd ed., Cambridge Mass., 1993, pp. 52-
54). For the relationship Eunapius' work bad to this tradition, see BucK, op. cit., 
pp. 141-157. 

(57) Indeed, Iamblichus himself seems to have sensed this need when he 
made Pythagoras serve as a living embodiment of communal ideals in On the 
Pythagorean Life. For this text, see G. CLARK, Iamblichus: On the Pythagorean 
Life, Liverpool, 1989, p. XVI and ATHANASSIADJ, op. cil., pp. 248-249. Given his 
invocation of Pythagoras, it should not be surprising that some of his immediate 
followers would see in Iamblichus a living embodiment of a divine philosophi
cal tradition (e.g. Ps. Julian, Epistuale 187, 405b, 406d). 
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which Eunapius belonged looked, at !east in part, to Maximus for similar 
clarification. While Maximus had a far more ambiguous legacy thau 
Iamblichus, the stories told about him illustrated the spectacular spiritual 
potential of theurgy. Indeed, the force of such anecdotes is shawn by 
Eunapius' suggestion thal the emperor Julian was drawn to Maximus 
because his display of theurgie ability at the temple of Hecate revealed 
the power of Neoplatonic teaching (58

). True or not, such stories had an 
important role in demonstrating the correctness of Iamblichan teaching 
and in defining in practical terms how this teaching could be applied. 

Prohaeresius' rhetorical school valued a set of skills and achievements 
thal differed significantly from those of the lamblichan Neoplatonic 
schoo]s and Eunapius' discussion of his teacher's achievements reflects 
this difference (59

). Instead of focusing upon theurgy and its use (which 
was Jargely irrelevant to success in a rhetorical school), the oral testimo
ny relating to Prohaeresius presented him as an example of ali that finely 
tuned rhetorical ability could allow one to achieve. Two features of the 
oral testimony relating to Prohaeresius present him as an exemplar to the 
scholastic community he headed. First, each of Prohaeresius' three great 
rhetorical performances was remembered as occurring in extremely diffi
cult circumstances. Indeed, the speech given at the trial of Julianus' stn
dents and that given upon Prohaeresius' retum from exile were presented 
as marvelous improvi~ational performances (''0). A sophist needed bath to 

(58) Eunapius himself emphasizes the power of this anecdote by recording 
that, upon heming of Maximus' accomplishment, Julian remarked to Eusebius, 
"goodbye and devote yourself ta your books. Y ou have shawn me the manI was 
searching for" (475). 

(59) Cox MILLER (op. cit., pp. 237-240) has attempted to downplay the dif
ferent focal points of Eunapius' anecdotes. Instead she has argued thal bath his 
philosophical and sophistic lives are designed to emphasize the link between 
paideia, generally speaking, and divinity. The evidence for this from the sophis
tic lives is slight, however. It is true that Eunapius uses the term 8tL6tatoç to 
refer ta Prohaeresius (at 468, 483 and 492) and he mentions Prohaeresius con
sulting the shrine at Eleu sis ( 493), but this does not suppor1 the claim that 
Prohaeresius was connected to a Neoplatonic circle or even the notion that 
Eunapius wants his readers to make this association. Eunapius has distînguished 
his philosophers and sophists from the beginning of the text and the anecdotes 
he records about Prohaeresius illustrate sophistic and not Neoplatonic skills. 

(60) Eunapius also puts particular emphasis upon the technical skill that 
Prohaeresius displayed at the trial. His speech included an encomium of Julian us 

j 
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1 
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be dispassionate when perfonning under du 
speak extemporaneously ("). Eun . , ress and to possess the skil! to 
speeches highlight the teache , apms . descnptwns of Prohaeresius' 
(490) (62) r s supenor command of th 

· ese skil!s 
The second element of th 

great sophistic skil! was the e:;h anecd~tes that illustrates Prohaeresius, 
teacher's defining orations. Wher::~sJu aced on the public reaction to the 
bmader public reactions to his ph'! n~pms rs largely silent about the 
emphasize the emotional impact ~ ~o~ real subjects, he is careful ta 
~rohaeresius began speaking bef or~ th:o aeresius '. performances. When 
bowed hrs head and w proconsul rn Corinth the ffi .al as overcome ·th d . . , o cr 

arguments, his weighty style a d wr a mrratron of the force of the 
conclusion of the oration "th~ ~o sonorous eloquence" (484). Upon the 
pie edged cl oak, that' seri~us cons~! Jumped up and, shaking his pur
Prohaeresius like a schoolboy" (48:48~)nshakable judge applauded 
power of Prohaeresius' arguments . . Srmrlar emphasis upon the 
such thmgs had upon an aud· , his style of presentation and the effe t 

renee are also apparent in Eunapius, accoun~s 

a<; well as a memorable -
sentation that the rhetorf:ome a?out Themistocles. These were e 
;pOitan~e of encomia inalt~:~~c~j~~u encouraged student<; to ~:~~~~t.s ~~p~e~ 
Kb~~~::~~~et~~~:, ~POO~:{J'· 228-230. p:' t~:e g~~~;rs:~~~; ~hmnastics of the 

(61) Th bT . emrstocles, see 
. . e a 1 rty to speak eloquent] . . 

r:/rcularly prized, though not al:.~~ mTcu]t orunexpected situations was 
re~;:DY,"op. cit., pp. 140-141). Of thi: ~quately cuitivated by sophists 

1 b s . The greatest fruit of our st d dkill, Qumtrhan (/nst. 10 7 1 2) 
a orsrstheabT · u Y an the hi h · ·-

ought to aband~~t~~~ speak extemporaneously. The ma~ ~~~ r;~ard of our long 
necessity may be t ocacy. ·Jar there are countless occas· mis to acquire this 
triumphs are pu. upon hrm of speaking bef ore a ·.IOns ~hen the sudden 

(62) E perfect Illustrations of this ski]] magrstrate . Prohaeresius, 
unapms even sug est h . 

Prohaeresius, ex tempo re or~tio~ t at, on the occasion of his return from . 
s~eech verbatim the moment f wfias .so .well delivered that he could exile, 
tnck 1 . a ter mshmg It f repeat the 
Philosu':t~:"{~le 5f~~;~ously delivered s~eec~::· ~s c~;r~:~ an old sophistic 
Phllagrius of Cilicia ~· for example, describes the hum·li tpore oratwns. 
pub!ished s w en he tned to pretend that I a wn suffered by 
describes a t~~~~~ were ongmal i.mprovisations. ~!~ents of a pre."i~usly 
about a trick wh q~e that may possrbly explain Prohae rth~less, Qurntrlian 
delivering it (/ns~r~ l7 al ~)eaker can write out an extemp~~::oJ~:~e~~hs~~~: 
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of his other two career highlights ('3
). These emphases are not incidenta1 ; 

inventive argumentation, an effective style of speaking, and a forceful 
self-presentation were al\ important qualities that a rhetorical schoo1 
developed in its students. Prohaeresius' complete mastery of these quali
ties defined his teaching in a practical fashion, illustrated the potentia1 
power these skills cau bring and communicated to his students the prop
er application of their 1earning ("). 

These anecdotes were not on1y important as illustrations of the poten
tial benefits that rhetorical or phi!osophica1 training could bring. They 
also conferred a sense of identity upon the students who retold them. 
While most students could never hope to achieve the things that 
Iamblichus, Maximus, or Prohaeresius did, their education gave them a 
persona] connection to these figures that enabled them to share sorne 
reflected glory from their triumphs. In fact, the later Roman educationa1 
system perpetuated a culture in which the student's self-identity was tied 
to his teacher during (and often following) the period of his education (65

). 

This was especially true of the Athenian rhetorica1 schoo1s th at Eunapius 
attended. In Athens, the arriving student was forced to swear an oath to 
study under a specifie teacher ("). Following the oath, the student was rit
ually initiated into the intellectual community and became a part of its 
rigid internai hierarchy ("). The professor of the school rested at the top 

(63) On the occasion of his speech before the proconsul, Prohaeresius was so 
spectacular that "ail who were present licked at the sophist's breast. .. and 
declared him to be a god or the very madel of Hermes, the gad of eloquence" 
(490). Later, Eunapius suggests thal one can see the effect of Prohaeresius' 
speech before Anatolius in the fact thal "he obtained the hon or thal he asked for" 
(492). 

(64) While it was considered bad form to play to an audience and try to 
induce applause (e.g. Quintilian, Inst. 12.9), an audience's approval of a high
quality speech was highly valued. 

(65) See also, P. WOLF, Vom Schulwesen der Sptitantike: Studien zu Libanius, 
Baden, 1952, p. 56. 

(66) This oath was either "coerced" (as in the case of Libanius) or given will
fully (as Eunapius experienced). Libanius, in Or. 1.16, describes the unpleasant 
experience of being abducted and held against his will. This happened despite 
the fact that Libanius had agreed to study under another teacher before he bad 
departed for Athens. Himerius, Oration 48.37 desciibes a similar phenomenon. 
For Eunapius' experiences, see 485-487. 

(67) Gregory Nazianzen, Or. 43.16. This ritual is known as weil from 
Eunapius (486), and Olympiodorus ofThebes (fr. 28). 
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of this hierarchy as a trusted fi . 
tionship that was defined ,·n fgurelw!tth whom students developed a rela-
"1 h · amr ra tenns Q · -1. 

ove t etr masters not less than their . . umtr ran tells students to 
ents, not of their bodies but of th . studres and beheve them to be par-

t th . ' err mmds" ('s) L'b . 
a a er to hrs students and S . . . I amus styles himself 
h H . ynesms descnbe h · t 

p er ypatra, as his mother (") I s rs eacher, the phi1oso-
ll · n a more pra t' 1 

ca upon hrs teacher for favars as d' c rca way, a student cou1d 
P rt rverse as legal d f, o , or even a raise in h. . II e ense, patronage sup-
L .b . rs a owance (") G · 

I amus even compared o , 1 . omg beyond this idea 
home! and("). A student nes oyalty to a professor with Ioya1ty to h., 

. was encouraged t d rs 
al Identification with a partr· 1 o evelop an intense1y person-

h . cu ar teacher d th · 
w rchhe belonged C'). an e mtel!ectual lineage to 

Whrle Neop1atonic sources do t r · no emphas · h IOns m the same way as rhet . 1 rze t ese persona! connec-
] t . onca sources th d 
a e antrque students of ph .1 h ' ey o strong1y suggest that 
1 . 1 osop Y entered · 

c ose, quasr-fami1ial ties were develo ed mto a world where similarly 
noted above, Synesius used c ']· lp between master and student. As 
H · •amr ra vocabular t f 

ypatla. Other Neoplatonists also ado . y o re er to his teacher 
for example, referred to his teach ~ted thrs type oflanguage. Proc!us 
father and father and took ~art' ulers utarch and Syrianus as his grand: 
was done in a house that bad rc arb plleasure in the fact that his teaching 

l .k " once e onged to th (33) p 
was r 'e sorne common father h em . roc! us himself 
th · · w o was respo 'bl . err exrstence, because he wa nsr e to (hrs students) for 
different ways" ("). Perha ~ concernedfor the !ife of each one in man 

ps e best testrmony to the depth f h y 
oteper-

(68) Quinti!ian, lnst. 2.9.1. 
(69) Lrbanius, Ep. 93l 1009 1070 P. PEnT, Les Étudiants de ,Liba '. p , .1257. For a discussion of the term 

Ep. 16. mus, ans, 1957, pp. 35-36 S 1 see 
(70) Buna . . ee a so Synesws, 

L'b . PIUs, 483 Oegal defense). L'b · 
' am us, Ep. 428 (allowances). , 1 amus, Ep. 359 (patronage support) . 
(71) Or. 1.19. ' 

. (72) This identification with and lo . 
tammg enrollments. While close ties y:~ty to a professer also assisted in main
Juently mentioned in texts describing Iate tw~en t~achers and students are fre
A ons ~ere also common. For this s antique I?telJectuallife, student defec-

ugustme, Conf 5.12; POxy xviii 2190 ~;,. especwl!y Libanius, Or. 43.6-8 . 
cus(~~)nsMof CRIBIORE, op. cit:, pp. 5(;_59 . a~~\~:'ntury AD.), as weil as the dis: 

74' . annus, Vita Proc. 29. , OLF, op. cu., pp. 55-59. 
( ) Vtta Proc. 17. Marinus ma b . . 

Plol!nus seems to have laken up th y el engagmg li1 a bit of hyperbole here b t 
rs roe as weil (e.g. Wta Plot. 9). , u 
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. 'Joso hical master and his student cornes 
sonal connecnons between a ph! p b Proclus shared with Synanus. 
from the epigram carved above the tom 

On it was written : 
l Proclus of the Lycian race, whom ~yrianus 

am . d as a disciple of his instruction 
There ratse · · d' 
A common tomb bas received bath our bo tes 1 (") 

1 . ned a common p ace . 
Allow that our sou s are asstg . 

As Proclus demonstrates, intense persona! idenltiftcation Wlth a teacher 
d t of the rhetoncal schoo s. . 

was not mere! y a pro uc f h al traditions that circulated m 
This suggests that, while many o \ e o:he doctrines that were being 

schools arose out of a .desire to e:p ;:re ersonal element that went 
taught, these oral trad!lwns had Th. te~timony enabled a student to 

· 1 stions of doctnne. !S h 
beyond s!rnp e que 11 1 alongside the teacher to w om 
claim his or her place, on a personad eve : d'vidually had close persona! 

d attached Stu ents m ' 
he or she ha grown · Il t' !y their student experience was 
bonds to the ir teachers and, co ec we d: . dual This sort of attachment 

nalloyalty to that m tV! . Th. 
shaped by a commu . d values of the academie environment. lS 
was fostered by the ntuals an 1 more about the personality and 
made it natural for a student to try to eam Il s the Jine of thinkers from 

. ts of hls master as we a . . 
persona! achlevemen, . d d ·ntellectually. But the relative! y mflexl
which hls master was descen e 1 . 1 f the time meant that such 
ble rhetorical and philosophrcaldcumfcurma a~ teaching settings (76). This 

Id m emphas1ze m o d 
things were se o . d the ersonal side of a teacher an . a 
meant that the stones that capture fi % t oral tradition These stones 
teacher's teachers were usually con !me the ocommunity endured, the col
came to define the collecttve strugg :s on standards to which its 
Jective triumphs it achieved, and t e comm 

(75) Marinus, Vita Proc. 36 . f ency of such notes in the philo-. k ·any hy them requ · 
(76) One ts struc esp~~l the notable exceptions are the occaston-

sophical commentary trad!l!On. Amo~;s of Proclus and Olympiodorus. Proclus 
al personal details m the commentar h's teacher Plutarch's ancestor Nestonus 
(ln Rep. Il. 324.12-325.10) spoke about 1 othera to cure a woman of the 
and his use of Iamblichan-mflue~ced p~e~ spect~~ularly, Olympiodorus dis
depressive memones of bei p~st l~~~r Ammonius (ln Gorgiam, 44.3-7). Bach 
cussed sorne travels made b~ h.Is te~f oral testimony within the curriculum, ~ut 
of these represent a transmissiOn . sts that such testimony usually ctr
their relative rarity in the commentanes sugge 
culated outside of the classroom. 
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members aspired. Although (unlike interpretative traditions) these oral 
testimonies were probably Jargely forgotten when a chain of philosophi
cal or rhetorical succession ended, they seem to have played an important 
part in shaping the attitudes of living intellectual communities. 

IV. From Oral Tradition to the Lives 

Eunapius saw himse!f as a member of three relatively distinct intellec
tual communities of philosophers, sophists, and iatrosophists. While it is 
clear that the values thal each group privileged need to be understood 
independently, Eunapius also illustrates how these groups together trans
mitted elements of traditional intellectual culture that he deemed to be 
essential (77

). Their teachings reinforced each other and made an aggre
gate contribution to cultural !ife thal he saw as particularly valuable and 
worth preserving. However, Eunapius' work is not a programmatic 
defense of traditional education. Instead, it is a self-referential discussion 
of his intellectual!ineage, and the portraits he presents are largely shaped 
by his own persona! experiences in the intellectual circles that he 
describes. Eunapius, like most students of his day, developed a particular 
intellectual identity that was tied to the specifie schools in which he was 
trained. This identity developed out of the teaching curriculum but, as 
Eunapius' text reveals, it was just as strongly shaped by the oral testimo
ny of teachers and other students. Because these orally transmitted anec
dotes played an integral role in shaping Eunapius' own understanding of 
his intellectuallineage, it was on! y natural that he would include them in 
a document designed to explain this lineage. Indeed, as Eunapius himself 
adroits, part of his motivation for writing the Lives was to record and 
preserve these oral materials. 

One is Jeft wondering, however, why Eunapius thought it was neces
sary to write down oral traditions that, for over eight decades, had been 

(77) This is not to den y the general trend towards the fusion of rhetoric, phi
losophy and medicine into a common late antique intellectual culture. On this, 
see G. FowDEN, The Athenian Agora and the Progress of Christianity, in IRA, 3 
(1990), p. 499; and L. CRACCO RuGGINI, Sofisti greci nell'impero Romano, in 
Athenaeum, 49 (1971), pp. 402-425. Themistius and Sylianus are only two of 
many examples that prove this point. Nevertheless, the skills that marked one's 
success as a sophist differed from those that marked one as a successful philo
sopher or doctor. 
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securely transmitted from teacher ta student. Eunapius gives a partial 
answer in his preface when he says thal, with his composition, this oral 
tradition "has now been fixed and given stability by being written dawn" 
(453). This statement is interesting, but especially sa when one considers 
it alongside Eunapius' ideas about what constituted a reliable oral tradi
tion. Eunapius saw oral traditions handed down from teacher to student 
within an intellectual community as stable traditions ; those not transmit
led in this way were flexible and subject to change. If Eunapius remained 
confident thal teacher to student transmission would continue, he would 
have bad no reason to preserve this oral testimony in a written document. 
His decision to do sa leaves one to suppose thal Eunapius feared a dis
ruption in the transmission of these oral traditions wi thin the schools. 
Indeed, this was not a baseless fear. The community thal bad developed 
around Prohaeresius apparent! y dissolved following thal teacher's death, 
evidently independent of any externat threat. But there were also external 
factors that endangered intellectual communities. Events like the imperi
ally-sanctioned executions of Sopater and Maximus ( 463, 480) and the 
murders of scholars like Hilarius and Proterius by the Goths (482) also 
presented real obstacles to intellectual continuity in the later fourth cen
tury. In addition, there was the threat of local religions violence like that 
which resulted in the dissolution and dislocation of the commnnity of 
scholars who had once taught around Alexandria's Serapeum ('"). 

Ultimately, Eunapius' decision to record the oral traditions of the intel
lectual communities to which he belonged reflects a pessimistic assess
ment of their prospects for survival. Because the teacher to student trans
mission of oral traditions seemed endangered, Eunapius evidently decid
ed that the process by which these intellectual communities comrnunicat
ed their histories could be preserved only by including these traditions in 
a written document. ln this way, the intellectual identity he bad developed 

(78) On the Serapeum, see VS 472. For additiona1 discussion of the Serapeum 
destruction and its impact on intellectuals, see Damascius, Phil. Hist. Ath. 42 A
H; z. fr. 91-97; Socrates, HE 5.16; and Rufinus, EH 11.22. On the context, see 
WATTS, op. cit., pp. 333-338 and C. HAAs, Alexandria in Late Antiquity, 
Baltimore, 1997, pp. 161-163. Oral traditions continued to be passed from these 
teachers to their students, but these seem to focus more on their resistance to 
Christian pressure than on their intellectual ancestry. Socrates Scholasticus had 
learned of the Serapeum affair from the oral testimony of his teachers Helladius 
and Ammonius, two of the teachers forced Lo leave Alexandria following the 
temple's profanation (HE 5.16). 
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could continue to be passed on At th . 
d.. · esameum h eclS!on to write and circul te thi : e, owever, Eunapius, 
f h . a s matenal removed th 
rom t elr supporting persona! d d . ese oral traditions 

priate context meant that h' and . octnnal contexts. This lack of appro-
1 IS rea ers who did n t h . 

tua connection with these fi , o s are a direct intellec-
d lgures, would have a · · 

un erstanding of these anecdot th d. n appreciatiOn for and 
who fancied themselves a part ~sf th:t lffered from that of the students 
context is restored (evenly partly) E se mt:llectual famlhes. When this 
an 1 · ' unapms efforts enabl · e emeut of mtellectual !ife th t . e us to ghmpse 
investigation into the form t' a Ils poorly understood, but crucial to any 

. a IVe ro e of rhetorical d h1 
canon in late antique society. an p 1 osophical edu-

Department of History, Indiana University. 
Edward WAITS. 



CONSTANTIN PORPHYROGENETE ET 
THEOPHANE LE CONFESSEUR 

. • • héo hane le Confesseur constitue une de 
La Chronique attnbuee a T p . Depuis un certain temps, je 

mes préoccupations scr~ntrfiqu~s ~ajeur;:~herche qui, je l'espère, abou
travaille sur la biographie de Theopbla_ne, auxquels j. e me heurte est celui 

h. Un des pro ernes . 
tira à une monograp re. • tre Théophane et Constantm 

• . • h' t · e d'une parente en . • . de la veraCJte rs onqu . rtes pas le premœr a avmr 
• d 1 ond Je ne sUIS ce . 

VII comme le preten e sec . . . • • de constater que la questiOn 
' · Mais je SUIS etonne . • d 

fait face à cette questron. . . phr'e moderne l'a trmtee e 
· t ue l'hrstonogra 

est embarrassante au pmn q S k a consacré une étude plus 
manière occasionnelle ('). Seul P. _ _rlec • y . nage d'une source qui ne 

. 1 . nt de cote e temmg ' 
approfondie, mars en mssa_ comme nous le dirons plus loin(-). Pour 
cadrait pas avec ses hypotheses, h' d The' ophane 1, étude de cette 

d bwgrap re e ' · 
pouvoir avancer ans m: . , aru incontournable. Cette parente 
parenté, réelle ou h~pothetJque, m a p . 
fait l'objet de cette etude. h une certitude : Con stan tm 

er la recherc e sur • . 1 
Nous ponvons commenc .1. • me source de ses ecnts a 

~ , · sait et a uti 1se corn · ~ . 
VII Porphyrogenete connms C t t'rn et cela en depit des 

• 1 (') Pour ons an , Chronique de Theop wne . 

, x'ord Dictionary of Byzantium, Oxford, 1,991 
(1) Par ex A. KAZDAN dans 1 0 J' Z . Karbonopsina» parle dune 

., ) 2228 lemme " oe , . f . 
(cité ensuite comme ODE' P· , 1 , de Constantin VIl, mms sans aire 
parenté ,éventuelle entr~ Théophane ~e ~~~~ historien, en rédigeant le lemme 
état d'une bibliographre moderne. - ODB p 2063 ne parle pas non plus 

C c . dans le meme , · ' t' 
«Theophanes the ontessOI»,., 'matique la question de cette pare~ e. 
d'une étude qui traite de mamere systel . dans floo-cOD Bv~avnva, 13 = 

(2) P. SrECK, Der «zweite» Theop wnes, 

Varia, V (1994), pp. 431-488: Constantin avait utilisée reste un mystère. 

(3) La forme de la Chmnrque que . . - t légende chez Constantm 
Y o aULOS Hisfolle e . l (e 

Dans nos études, P. ANN P . , 158-166 et IDEM, Vérité et dlp oma' 
Porphyrogénète, dans Byz., 57 (1987), PP· d' p~ssage du "De administrando 
chez Constantin Porphy:-ogénète. A9~;~pos 3~;-406, nous avons mis ei~ doute
imperia», dans Le Museon, 10 ... 0 \1 . ·t~·- l'exactitude des informatwns que 
et nous ne sommes pas seul a l avolf ai 

CONSTANTiN PORPHYROGENETE 363 

opinions différentes de certains de ses contemporains ('), la Chronique 
était l'oeuvre de Théophane le Confesseur et de personne d'autre ('). 
Mais il y a plus. Constantin VII note que Théophane était apparenté à sa 
mère. Cette information est transmise non seulement par Constantin lui
même, mais aussi par d'autres sources, dont les rédacteurs appartenaient 
tous au cercle des lettrés qui entouraient cet empereur. Avant d'avancer 
vers une analyse plus approfondie de cette information, faisons une brève 
présentation de nos sources. 

Constantin VII, dans son De administrando imperia, précise que 
Théophane était son oncle du côté maternel (fHJT(J08ELOÇ) ('). En second 

Constantin avait puisées dans la Chronique de Théophane. Dans une autre étude, 
P. YANNOPouLos, Théophane abrégé au x" s., dans Bvl;avnvéx, 15 (1989), 
pp. 307-314, nous aboutissons à la conclusion qu'au x" s. la Chronique de 
Théophane a été sectionnée au moins en deux livres autonomes, dont au moins 
l'un était utilisé comme livre scolaire pour les cours d'histoire dans les écoles 
byzantines. Constantin VII renvoie peut-être à ce livre scolaire. Ces deux 
affirmations ont été mises en doute par T. LouNGis, H .li!fÛJtfüJ f3v~avnv1] 
WW(?WY(?ŒcpÎa Xat TO ),EYÔf.iEVO «MEyéx).o xéxaptD>, dans 2:Vflf1EIXTŒ, 4 (1981 ), 
pp. 55-63, et smtout IDEM, Kwvaravrîvov Z' llO(?fPV(?OyÉvvryrov, De adminis
trando impe rio, Thessalonique, 1990, pp. 48-49, mais sans aucune preuve objec
tive ; pour ce chercheur, il est tout simplement impossible que Constantin VII se 
soit trompé. 

( 4) P. Y ANNOPOULOS, «Comme le dit Georges le Syncel!e ou, je pense, Théo
phane», dans Byz., 74 (2004), pp. 139-146: un compilateur anonyme du x' s. 
semble très conscient de la question posée par 1' identité du rédacteur de la 
Chronique dite de Théophane, tandis que Constantin VII ne se pose aucune ques
tion à ce propos. 

(5) Cfr P. Y ANNOPOULos, Les vicissitudes historiques de la Chronique de 
Théophane, dans Byz., 70 (2000), pp. 527-553, où il est question du rôle de 
Constantin VII dans la transmission de la Chronique de Théophane à la postéri
té. Sur la question du rédacteur de cette Chronique, mais aussi sur les raisons qui 
ont fait que celle-ci soit transmise sous le nom de Théophane, cfr. C. MANGO, 
Who wrote the Chronicle ofTheophanes ?, dans Zbor., 18 (1978), pp. 9-17; P. 
YANNOPOULOS, La question «théophanienne» et la langue de la chronique de 
Théophane, dans B. CoU LIE et P. Y ANNOPOULOS, Thesaurus Theophanis 
Confessoris (Corpus Christianorum. Thesaurus Patrum Graecorum), Turnhout, 
1998, pp. xxvu-Lxr: A. KARPOZ!LOS, Bvl;avnvoi IOTO(?IXOÎ xar XQOVOy(?éxcpol, 
vol. II (8 "'-10"' m.), Athènes, 2002, pp. 117-153. 

(6) Constantinus Porphyrogenitus. De administrando imperia, éd. 
G. MoRAVCSIK, trad. angl. R. J. H. lENKINs (CFHB, 1) Dumbarton Oaks, 1967, 
chap. 22,77-82, p. 96. Ce qui frappe dans ce passage, c'est notamment la 
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. . troductive de la Continuation de 
1 , dacteur de la partie m d , , 

lieu, e re '1 d'b tait avec la description es evene-
Théophane signale que ce travm e ud' 'ts dans la partie finale de la 

· · ceux qm sont ecn · 
ments qui ont su~VI dont l'empereur (Constantin Vil en l'occur-
Chromque de Theophan~, ' ) d 't'maternel('). Si l'on !lent camp-

, 't 1 ft fils (1JLWVOÇ U CO e d d 
renee) etm e pe 1 - . . d Théo hane fut entreprise sur or re e 
te du fmt que la Contmuatwn e 't pt approuvée par l'empereur, en 

. VII (') cette remarque e aJ . " 
Constantm , , , . duite ar lui-même. La trms1eme men-
admettant qu'elle n'a pas ete m:ro, . p orateur du cercle des lettrés qui 

d • Th' dore Protoasecretls, un , h 
ti on est ue a eo , d , digé un éloge de The op ane 

C t tin VII Theo ore a re 
entouraient o~s an . , e du Confesseur en présence de !' empe-
qu' il a prononce le JOUr de la fet , dresse à Théophane pour 

l ' t he finale l'orateur s a · , 
reur. Dans apos rop .t d'e'tre son descendant (o cé\l oé\J YEVEL 

. 1 l'empereur se vautal · . , . 1 s1gna er que , f) À • ç) (') sans toutefms pree1ser e 
OEIIV1JVO~EVOÇ <jlLÀOXQLOWÇ ŒOL E1J ' es Théodore un maître en 

e· . r 't 1 deux personnag . ' 
degré de parenté qm la! es , d 1 manière la plus naturelle, comme 
la matière, présente cette parent~] e' a vait pas besoin d'y insister. Dans 

, . t de tous et gu 1 n y a t 
si cela etal connu . , • t était donc pleinement au couran 
le cas de Théodore, le Porphyrogene e rd pour qu'il soit prononcé ; 

], '] nt de donner son acco . 
du texte de e oge ~va • , . . de cette information, il était au mmns 
s'il n'est pas lm-meme a 1 ongme 1 'tr certains que Constantin VII 
son inspirateur("). Nous pouvons a orse e 

. l d 1 . -même à la troisième personne ; toutefois de 
fonnulation : Constantm par e e m h le Porphyrogénète. 
telles particularités ne sont pas rar~s cl e~EKKER (CSHB), Bonn, 1838, p. 5. Le 

(7) Theophanes Contmuatus, éd: . , d e à l'empereur Constantm 
l t de Theophane s a ress - ' , 

rédacteur du passage par an ' ',~a'L a' YX' otdav tà EL val ULWVOÇ 
" ' OUyyEVEl.ŒV '" " ' VII en lui signalant ov xata ' 

)..axWv, ànooqlVUHç. . Continuation de Théophane, pp. 3-5, i~ite 
(8) Le rédacteur du prologue de lad l Cl onique de Théophane, et souhgne 

l d rédacteur e a u: · · ' sans doute le pro ogue u d. la re'daction de la Contmuatwn , , · - .· le d' entrepren re . d' 
que c'était la volonte tm~eua Th, hane est une des raisons qm ont con 1-

la parenté entre Cons tan tm_ VII et d ~op lle il fallait commencer l'exposé des 
tionné le choix de la date a pm ttr e aque 
événements. 1 auf den Chronisten Theophanes, dans 

(9) K. KRUMBACHER, Ein Dithyram~us Wissenchaften, phi!olog.-historische 
Sitzungsbet: Bayerische Akademze et 
Klasse, Munich, 1896, p. 617; . ,. rononcé son éloge dans une église le 

(lü) Ibidem, Théodore precise qu !la? de l'empereur. le seul élément 
. Th, hane en presence ' 

jour de la fête de s,a;nt deop l ~elle la fète était célébrée. 
non précisé, c, est l eghse ans aq 
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se trouve derrière l'information qui voulait que sa mère fût la descendan
te de Théophane, information que l'empereur voulait diffuser le plus 
amplement possible. 

Il est utile de rappeler ici que l'impératrice Zoé, mère de Constantin 
VII et quatrième épouse de Léon VI, fut une personne très contestée à 
Byzance ; son mariage avec 1' empereur n'avait pas été reconnu par 
l'Eglise orthodoxe, qui interdisait un quatrième mariage, même à un 
empereur. A cause de ce mariage, Constantin VII lui-même était qualifié 
par les opposants au régime et par les ultra-orthodoxes d'un enfant illé
gitime, position qui confortait peu l'empereur, otage de la famille des 
Lécapènes. Trouver pour Zoé un parent aussi célèbre que Théophane, qui 
était au x' s., un héros de l'Orthodoxie qui s'opposa à Léon V, c'est-à-dire 
à un Arménien comme les Lécapènes, renforçait la position du 
Porphyrogénète(''). Or, il y a deux questions qui se posent. Primo, aucu
ne source indépendante de Constantin VII ne soutient son affirmation ; 
dans un tel contexte, l'information qui fait de Constantin un descendant 
de Théophane est tendancieuse et suspecte. Secundo, les trois notices 
(celle de Constantin VII lui-même, celle de la Continuation de 
Théophane et celle de Théodore Protoasécrétis) ne cadrent pas entre elles. 
Si Théodore reste vague en faisant état d'une parenté entre Constantin et 
Théophane, sans préciser davantage, le Porphyrogénète affirme que 
Théophane était son oncle maternel, tandis que pour la Continuation de 
Théophane, le Confesseur était le grand-père maternel de l'empereur. 
Manifestement quelque chose ne va pas. 

Les sources hagiographiques qui transmettent la biographie de 
Théophane ne confirment pas, sans toutefois les démentir, ni la version de 

(11) Le passé familial de l'impératrice Zoé est mal cOnnu. La Continuation 
de Théophane, p. 76, mentionne seulement son arrière-grand-père, le protospa
thaire Photinos, stratège des Anatoliques sous Michel II, nommé stratège de 
Crète pour faire face à l'invasion arabe, et ensuite stratège de Sicile. Au sujet de 
ce personnage, cfr. Prosopographie der mittelbyzantinischen Zeit, 1. Abteilung : 
(641-867) (cité ensuite comme PMBZ), 3. Band, Berlin et N. York, 2000, 
no 6241, pp. 667-668, où on trouve aussi la bibliographie qui s'y rapporte. Or, 
nous n'avons aucune source qui signale une relation parentale entre Photinos et 
Théophane. En outre, il semble que Zoé avait un lien famiJial avec l'amiral 
Himerios, un des personnages impmtants de l'empire au début du x" s. (cfr. les 
lemmes Himerios et Zoe Karbonopsina dans ODB, respectivement p. 933 et 
p. 2228), mais dans ce cas, il est entièrement impossible d'établir une relation 
quelconque entre Théophane et Himerios. 
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d tres sources. Selon ses biographes, 
Porphyrogénète, ni celles de eux au f . t il ne pouvait pas être à la base 
Théophane n'avait pas d'enfant et de ce ai outre mal informés au sujet 

, , 1 . Nous sommes en 1 
d'une lignée genea ogique. . .le Certains historiens partent de a cor-
des autres membres de sa fam!l . d're que Théophane avait une 
respondance de Théodore St~d!te ploureusle et qui n'avait pas d'enfants 

M · qm etait re 1g1 (") D sœur du nom de arle, . , t fo.Is pas acceptée par tous . . e 
·li t n n est tou e · , , 1 

Plus · cette ident.l 1ca !0 . l'alignement genea o-n on • . mme de nos JOurs, 

P
lus à l'époque byzantme, co '1 Me' th ode et un biographe anony-

, . d 1 souche ma e. ' 
gique tenait compte e a d 1 famille de Théophane, sans pre-

me du x' s. citent un autre membre . e a 1 deux hommes ; il était lui 
, , 1 existait entre es . , '1 

ciser le degre de parente q~ Théo bane ("),mais nous Ignorons s 1 
aussi moine dans le monastere de b. p hl. e de Théophane, fait état des 

· , h d dans la wgrap · 
avait des enfants. Met o e, , h vec lesquels d'ailleurs ce dernier 
membres de la famille de Theop ane: a (") . mais il est impossible de 

d • . bonnes relatwns • ' 
n'entretenait pas e tr~s d Il téraux. Un autre biographe anony-
savoir s, il s, agit de freres ou e co a, (") terme qui peut avOlr deux 

, h de "ovoyEV11Ç • · d' · me qualifie Theop ane r. . Or ce texte est plem m-
. . sOlt fils umque. , D 

sens : sOlt enfant umque, . . il est donc très peu fiable. one 
exactitudes et de tournures oratOlres~e du x' s., la famille de Théophane 
selon Méthode et le bwgraphe ano~y- 1 . e Si l'on voit ainsi la situa-

d' arbre genea og1qu · , d 
pouvait être à la base . un 1,. ératrice Zoé ait été membre d une es 
ti on, rien ne s'oppose a ce que !mp 

r t . , d ar G. FATOUROS, vol. I-ll, Ber m e 
(12) Théodore Studite, Eplstolae, e 0 p n seulement ces lettres ne sont pas 

N. York, 1992, lettres no 292,323, 396~ner~:~re interprétation: cette Mane pou· 

t ·'s cla·,res mais la lettre 323 permet Tl, hane D'autres histonens pensent 1e. • 1 f me de 1eop · , ro-
vait être la sœur de Mega o, ~m arenté avec Théophane. Cfr. a son p 

t' n'avait aucune P 51 
que la dame en ques wn PMBZ, 3. Band, PP· 150-1 . . , ar 

s les lemmes 4731 et 4733 de . S Theophanis Confessons: ed., p 
po (13) Méthode le Patnarche, VIt~ .. d Sciences de Russie, Samt-Peters· 
B. LATYSEV, dans Mélanges de .l'Acad~~~~s ;~monastère dirigé par Théo~hane, 
bourg, 1918, PP· 22-23: par~J les_~ olou. K. KRUMBACHER, Eine neue Vzta der 

quelqu'un était tcDv OU'f'('i-VùJV touSot UIIg'~ber. Bayerische Akademle _dler 
,, dans z z · · 395 . parmi es Tl ophanes ConJessor, . l Munich, 1897, p. . , -

yj;~senschaften, philolog.·h:tonsc~e ~t~s~~~lqu'un ngooiptOJV ltUTÙ yevoç 1(\1 

disciples de Théophane, le wgrap e . 
yicgovn. . S Tl eoplzanis Confessons, p. 17. . 

(14) Méthode le Patriarche, Vzta . 1 'd't' par Ch DE BooR, Theophams, 
. h. nonyme e 1 ee . 

(15) Il s'agit de la bwgrap te a 4 
. " l Il Letpzlcr 1885, p. . Chronograplua, vo . , e• 

1 
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familles auxquelles celle de Théophane était apparentée. Or, il y a un pro
blème majeur et difficile à résoudre : entre la famille de Théophane et la 
naissance de Zoé plus de 150 ans, ou cinq générations en ligne directe, se 
sont écoulés. Si la parenté vague, dont parle Théodore Protoasécrétis peut 
encore être prise pour une hypothèse valable, que peut-on dire de 
Constantin VII et de la Continuation de Théophane, qui parlent d'une 
parenté précise entre le Porphyrogénète et le Confesseur ? Il est certes 
aberrant d'imaginer un grand-père maternel, comme le dit la Continua
tion de Théophane. Peut-on encore parler, après autant de générations, 
d'un oncle, même lointain, comme Constantin VII Je fait? Manifeste
ment le récit de Constantin paraît peu fiable. Cette remarque a déjà été 
faite par d'autres historiens. Ainsi P. Speck a proposé une hypothèse 
selon laquelle le parent de Zoé du nom de Théophane ne serait pas le 
Confesseur mais un autre Théophane qui a vécu au IX' s. Cette hypothèse 
séduisante est pourtant gratuite puisqu'elle ne trouve pas d'appui dans les 
sources. D'ailleurs, l'argumentation du savant Allemand en favenr de son 
hypothèse est tellement compliquée et forcée qu'elle anéantit toute pos
sibilité de correspondre à la réalité historique. L'objection principale à 
cette théorie est que Théophane, dont parlent Constantin VII et la 
Continuation de Théophane, est aussi le rédacteur de la Chronique. Pour 
contourner cette difficulté, Speck a fait une autre hypothèse, encore 
moins fondée, selon laquelle ce «second>> Théophane aurait travaillé les 
notes de Georges le Syncelle et de Théophane le Confesseur pour com
poser l'actuelle Chronique de Théophane("'). Or, Speck n'a pas tenu 
compte, peut-être intentionnellement, de Théodore Protoasécrétis, qui 
affirme clairement que Théophane, dont 1' empereur Constantin VII se 
réclamait le descendant, n'était autre que le Confesseur, déjà canonisé à 
l'époque du Porphyrogénète. 

Toutefois, avant de disqualifier l'information de Constantin VII et par 
voie de conséquence celle des autres auteurs, il faut élucider le contenu 
sémantique de certains mots-clés utilisés par Constantin VII, par le rédac
teur du prologue de la Continuation de Théophane et par Théodore 
Protoasécrétis, datts leurs récits respectifs. Commençons par le mot 
fl!]TQÔ0ELOÇ dn Porphyrogénète. Selon les dictionnaires spécialisés, le 
terme n'apparaît que dans le De administrando imperia dn Porphyrogé-

(16) SPECK, Der «zweite» Theophanes, passim. 
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nète où le mot désigne le frère de la mère ("). Visiblement ce n'est pas le 
cas de Constantin Porphyrogénète. Loungis propose une interprétation 
plus large de ce terme en acceptant que le mot indique vaguement un 
oncle de la mère de Constantin ("). Sans doute ~111Q08ELOÇ est un mot 
composé dont le second composant est le nom 8Eioç, terme qui dans les 
dictionnaires semble avoir deux acceptions : une plus stricte et une autre 
d'une portée assez générale et peu précise. Au sens strict, le mot indiquait 
le frère des parents (père ou mère indifféremment) ; au sens large, le mot 
pouvait être utilisé pour indiquer une parenté de sang collatérale indé
pendamment du nombre de générations qui séparaient deux person
nes("). Il s'agit d'une acception populaire qu'on trouve aussi en grec 
moderne. Peut-on croire que Constantin Porphyrogénète, un auteur aussi 
formaliste, scrupuleux et respectueux des apparences, a opté pour une 
acception vulgaire dans un domaine qui lui tenait à cœur, celui de l' ori
gine généalogique de sa mère ? Avant de répondre à cette question, exa
minons la portée sémantique du mot ulwv6ç utilisé par la Continuation 
de Théophane. Le mot est rarissime en grec byzantin, de sorte qu'il n'est 
pas repris par tous les dictionnaires spécialisés. La signification <<petit
fils>> est attestée seulement en grec classique ; la seule référence au grec 

(17) H. STEPHANUS, Thesaurus Graecae Linguae, réimpr. Graz, 1954, vol. V, 
col. 1024. 

(18) LauNOIS, De administrando impe rio, p. 48. 
(19) Au sens classique, le mot signifie le frère des parents, cfr. STEPHANUS, op. 

cit., vol. IV, col. 276-277. Toutefois, STEPHANUS, op. cit., vol. IV, col. 113, signa
le que ce substantif dérive de l'adjectif ~8uoç, a, ov; le 11 initial pléonastique 
est ensuite tombé ; la signification de 1' adjectif étant «respectable», «auguste», il 
était utilisé comme appellation respectueuse non seulement pour un oncle, mais 
aussi pour .les frères, les parents ou encore les amis. Dans ce cas, nous pouvons 
parler d'un sens large du terme. H. LIDDELL et R. Scorr, éd. grecque enrichie par 
X. MoscHos, MÉya AE/;Lxàv rifç 'EUryvLxifç yJ..waaryç, Athènes, 1907, vol. III, 
pp. 466-467, et vol. II, p. 435, s. v. ~8ccoç, font les mêmes remarques. 
E. A. SoPHOCLES, Greek Lexikon of the Roman and Byzantine Periods (From B. 
C. 146 to A. D. 1100), Cambridge (Mass.), Londres et Oxford, 1914, p. 571, ne 
parle pas du substantif au masculin, mais seulement du féminin (8da), comme 
d'ailleurs C. W. H. LAMPE, A Patristic Greek Lexicon, Oxford, 1961-1968, fasc. 
3, p. 617. Pour le sens large en grec byzantin tardif et en grec moderne, ce qui 
nous permet de supposer qu'au x• s. cette acceptation était populaire, cfr. I. 
KAZAZIS et T. KARANASTASIS, Em T0/17] TOV AE/;L%0V rnç MwawJVL%rlÇ 
EUryvLxl]ç L1n11wôovç T(!Œ/1/lŒTEiaç 1100-1669 rov E!1!1Œvov7]J.. Kqwqâ, t. I: 
A-K, Thessalonique, 2001, p. 470. 
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byzantin avant le xm' s d , 
. · on nee par les d · t' · 

Colllmuation de Théophane ('o) p IC ronnmres est celle de la 
, . eut-on crmre que 1, d 

opte pour un mot pratiquement incom , . auteur e ce texte a 
re qui tenait à cœur à l'em lprehensJb!e pour parler d'une affai-

, ? . pereur, te le que celle de 1 , , 1 
mere. le! aussi n'essayons a d , a genea agie de sa 
Protoasécrétis qui lui apt p s le rfepondre avant de consulter Théodore 

' , e pour a ormulat' ' ' -
~fVOÇ <j)LÀOXQLGTOr f3aoLÀEur s· l . IOn 0 YEVEL TqJ Otj'J Oc~VUVÔ-

" "' Jgna ant srmplem t C . un <<descendant» de Théoph C' en que onstantm était 
ane. est le cas 1 1 1 . 

pie. Nous devons ici faJ·re un e p us c mr et le plus sim-
e remarque en r 1 r 

re de chacune de ces source p . e a IOn avec le genre littérai-
Théodore était destiné au grands. ub~~mJ ces textes: seul le discours de 
noncer devant une assistance tr,P 1 c, pmsque le redacteur devait le pro-

,· es arge. De ce fait 1 · 
n Importe quoi sans se rendre ridi 1 . , 1 ne pouvaJt pas dire 
Le choix d'une tournure orat . cu e m sans rendre ndJcule l'empereur. 

mre assez vague pe tt . , 
ne pas s, exposer aux critique d rme mt au redacteur de 

s e ses contemp · · . 
rant des liens de parente' t C . ormns qm étaient au cou-
Th , en re onstantm t Th, 

eodore a rédigé son éloge 1, e eophm1e. Puisque 
. avec accord de C t . 

avart sans doute soumis le text d ons antm VII, à qui il 
. . e avant e le prononce '1 1 . versiOn avatt aussi la bén 'd' t' . , . r, 1 est c aJr que cette 

e IC !On lmpenale p 1 'd 
gue de la Continuation de Th , ha . . . our e re acteur du prolo-
texte est aussi un éloge d !~op ne, la SJtuatwn n'était pas la même. Ce 

1 . e empereur lm-mêm · . 
ce UJ de Théophane il n'a . . , , e, maJs, contrarrement à 
d' ' Jamms ete prononc, . ·1 , . . 

une note écrite soumise a' l' e , 1 s agJssart peut-être 
empereur Mêm · 1 

personnes qui l'avaient écouté rt ·. e SI e prologue était lu, les 
après avoir creusé dans les di la. ageawnt la flatterie du rédacteur, qui, 

déjà rare à l'époque classique~ ~~~~~:~s pour trouver un mot homérique 
nale, surtout dans un do . de caresser amsJ la vanité impé 

mame que Constantin VII avait P"~'cul·, -
Ul_ u Ierement 

(20) SOPHOCLES, p. 1105 ne · t 
~IDDEL,L et Scon., vol. IV, p: 417cre~t q~e la forme féminine du substantif. Le 
ULWvcuç;, dont fait état Hésychius 'p plu~ exphc~tlf ~n donnant aussi la forme 
usage chez Homère avant de la ret. our a orme tlLwvoç, le dictionnaire cite son 
, rou ver au xw s L c . · 

n es.t pas mentionnée comme source ST . a ontmuation de Théophane 
pratiquement les même références .. EPHANus, vol. VIII, 1, col. 75-76 donne 
ne t ·1· ~ • ma1s avec une p - · · 1 ' 

es uti Isee pour Je fils d'un fils et la f , . :ecision: a forme masculi-
pour le flls d'une fille il existait let ~rrne fenumne pour la fille d'une fille. 
du terme vlwv6ç par le rédacteur d ermel vyaTQLôcUç. Dans ce cas, I'utilisatim; 
pour Constantin VII n'est pas c u pro ogu.e de la Continuation de Théophai1e 
M 'f orrecte pmsq • ·1 ' · , . am estement l'auteur du prologu ' ~ u I s agit dun fils d'une fille. 
SJque, mais il s'avère ne pas être , le hveut etaler sa connaissance du grec clas-

a a auteur de sa tâche. 
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1 avait fort bien que Constantin VII 
à cœur. Le rédacteur de ce pro ~;~~ ~e petit-fils de Théophane, mais il 
n'était pas (et ne pouvmt pas d s ce cas ne choquerait personne, 

. · 1 boix des mots an ' . , 
savait aussi que e c . ; d ne mentir sciemment en Jouant a 
surtout pas l'empereur. Il po uval o 'hensible à son époque. Il reste le 

h d "re un mot mcompre · , . . , 
cache-cac e erne . , e Le De administrando imperia etmt destme 
texte de Constantl:Jlm-me';' .. , " Constantin ne pouvait donc pas men
par son rédacteur a la postente ( l ·. d arqne . il pouvait tontefms 

. 1 · t as nmrc1r son 1mage e m ' . · 
tir car Il ne vou al p , . du mot 1'\TQÔ6EWÇ et attribuer amsl un 
jouer sur la largeur semantlqdue , ~e qui ferait aussi briller son pro
titre de noblesse à la famille e sa mere, 

pre blason. . urees (Constantin VII, Continuation de 
Ainsi vues, les trms so , 't' convergent. les trois auteurs utl

Théophane et Théodore Protoasecre IS) t tôt d' u~e pmtée sémantique 
lisent des termes qui sont tantôt vatg~esp, oaunr· indiquer un lien de parenté 

" · s aux non 1m 1es, 
large, tantot mconnu . VII et la famille de Théophane. Une 
. , . t· la mère de Constantm d 1,. ImpreciS en re . t 't elle dJ'rectement e Ima-, . · ll , llement ou sor a1 -
telle parente exlstmt-e e ree . urement liées à la propa-

t' VII pour des raisons p , 
gination de Constan m . 'oppose à une telle parente. 

. . , d' tement que nen ne s 
gande? D1sons Jmme la t .t nni les plus importantes de 
Puisque la famille de Théopha?e c~:"pr~:/: étonnant que la famille de 
l'aristocratie byzantme du vm s.d( ), Dans ce cas, l'expression de 

. · , da11s sa descen ance. 
Zoé smt Situee d . 't rise au sens large de <<ascen-
Constantin VII <<oncle maternel». ~J'the ~e p 'té d'une telle hypothèse ne 
dant du côté maternel». Tout~fms, IS oncJ vons pas non plus affirmer 

, . , . rejetee Nous ne pou . 
peut etre m prouvee m . , . arlant d'un lien de parenté entre lm-
que Constantin VII est smcere en ~ t h de doute que Constantin a 
même et Théophane. Par contre, 1 es ors 

. . ui adresse cette rédaction à son fils 
(21) Selon J'affirmatlün de Constantm, q . e'd,·ge' entre 948 et 952, est une 

1 D ad · istrando zmperw, r . 
Romain. En outre, e e mm . . 1 . t conscient de ses afftrmatwns . 

. d J'' e mûr de Constantin VII, p ememen . 
œuvte e ag D dministrando imperw, p. 49. . 
Cfr à ce propos LouNGIS, e a , d Th, ophane assumait des fonctwns 

(22) Selon tous ses biographes, Je pere e il ;ut peut-être nommé stratège de 
importantes dans 1' admmis~rati__on by;è:n:~: -~une âge, a servi dans l' admin~stra
la Mer Egée. Théophane lm-meme, . et i cause de son origine atisto~ratlque, 
ti on impériale et a reçu, pour ses s~vJc~s 1 femme de Théophane, étal! la fille 
des titres de noblesse. En outre, ega oL, a IV et titré patrice. Cfr PMBZ, 4. 
d'un aristocrate, proche 2d~O ~ e~p;~~~r: T~~~phanes Homologetes, pp. 600-607. 
Band, Berlm et N. York, , n 
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habilement utilisé l'argument généalogique et l'ambiguïté séma11tique du 
mot <<Oncle>> pour défendre la cause de sa mère, cause qui d'ailleurs le 
concernait lui aussi au plus haut degré. Zoé, avec un Confesseur dans son 
arbre généalogique, redorait son blason terni par son mariage contesté 
avec Léon. Cela explique dans une large mesure l'importance particuliè
re que Constantin VII prête à Théophane et à son oeuvre. Cette impor
tance dépasse, à notre avis, celle que Théophane méritait comme 
Confesseur et corrune écrivain. Constantin est subjectif et intéressé quand 
il parle de Théophane; les informations qu'il donne à ce sujet doivent 
être pli ses avec beaucoup de réserves. Des réserves s'imposent aussi au 
sujet de l'intérêt que manifeste le Porphyrogénète pour la Chronique de 
Théophane. Constantin se considère comme l'héritier légitime de ce texte 
qu'il rattache, sans la moindre hésitation, à Théophane, en excluant pra
tiquement toute participation de George le Syncelle à sa rédaction. 
Comme nous l'avons expliqué da11s un article précédent, cette attitude de 
Consta11tin VII eut des conséquences sur la tra11smission du texte de la 
Chronique ('3). Car 1' empereur considérait comme étant de son droit et de 
son devoir de transmettre ce texte à la postérité. Dans une telle perspec
tive, il a entrepris une nouvelle édition de la Chronique, qui ·visait, entre 
autres choses, son amélioration. A cause notamment de ces interventions, 
l'édition prit la fonne d'une nouvelle version, celle qui est à la base des 
éditions modernes. L'édition de Jacob Goar fait exception à cette règle; 
elle est faite à partir de manuscrits qui transmettent la version antérieure 
à Constantin VII("). Cette version, moins savante que l'édition de 
Constantin, est généralement disqualifiée, malgré le fait qu'elle transmet 
un texte beaucoup plus authentique. 

En guise de conclusion nous pouvons dire qu'un lien de parenté entre 
Théophane, le Confesseur et Constantin VII n'est pas à exclure. 
Toutefois, il est impossible que Constantin VII soit le petit-fils de 
Théophane, comme veut le faire croire le rédacteur du prologue de la 
Continuation de Théophane, et encore moins le neveu de Théopha11e, 
comme l'empereur lui-même veut le faire accroire en utilisant des astu-

(23) YANNOPOULOS, Les vicissitudes historiques de la Chronique de 
·Théophane, pp. 537-538. 

(24) L'édition de J. Goar date de 1655 et elle est basée sur Je Parisinus Gr. 
1711, qui transmet la version non corrigée par J'équipe de Constantin VII. Cfr à 
ce propos, YANNOPOULOS, Les vicissitudes historiques de la Chronique de 
Théophane, pp. 531-535. 
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. . . de Constantin (et de son entourage) avait 
ces lingmstlques. Cette attltude 1 'fi a me' re et du même coup de la 

, !tt degonwrs , ., 
pour but- et pour resu a - . t de l'Histoire. En dermere 

d ses contemporams e . . 
rehausser aux yeux e . , e répondait à ses ennenus qm 

l' ereur en glonfiant sa mer , . 
analyse, emp ' . . t , s basse pour un souveram. 
l'accusaient d'être d'une ongme re 

Université Catholique de Louvain. 
Panayotis y ANNOPOULOS. 

SUMMARY 

h Confessor and Constantine VII Porphyro-
The assumpion that Theophanes t .e . l According to Constantine 

. 1 d b blood is sttll controversla . . ·' . genmtus were re ate Y , 8 h' uncle from his mothei s s1de 
b' flntQO HOÇ, lS 

VII himself, Theophanes was lSh d Theophanes Continuatus reports that 
of the family. On the other an , d of Theophanes Finally, Theodore 

• 'EVÇ the gran son · . . 
Constantine VII was mw' ' . Il d ded from Theophanes. It ls hkely 
Protasecretis notes that Constantme V d e~c~nom Theophanes. However, if we 
that Zoe Constantine's mother, descen e r Theophanes and Constantine VII, 

' . . h f lapse bretween 
take into consideratiOn t ~ ~n;e . are historicaly possible. The other t:Vo 
only Theodore Protasecœtls s clalmS f propaganda. By presentmg 

b. s terms for reasons o . h 
writers resort to am Iguou . d by the Church saint, his mot ~ 
Constantine VIl as a descendant of_ a recogmse 

. to Leo VI was accredlted. · er's marnage 

1 
1 

1 
DOCUMENT 

DAS MARTYRIUM DES BISCHOFS VON 
SMYRNA POLYKARPOS : 

INDIREKTE QUELLE DES VON XIPHILINOS 
VERFASSTEN MARTYRIUMS 

DES HEILIGEN EUGENIOS ? (*) (') 

Mv~p.lJ Nixov, (iÀ.~arov, f{!ÎÀov, 
Él;atghov 6p.tÀJ]TOfJ 

In diesem Aufsatz mochte ich auf ein Motiv, Überrest eines frühchrist
lichen Textes, hinweisen, das nicbt mehr in den <<epischen» (') Heiligen-

(*) Die Wahl zwischen einem rein byzantinischen und einem rein pontischen 
Thema zum Andenken an den teuren Freund Nikos Oikonomidis war schwer. lch 
habe mich für ein rein pontisches Thema über den heiligen Eugenios entschie
den. Denn Nikos Oikonomidis batte seine ersten Versuche auf dem Gebiet der 
Forschung fast ausschlieBlich pontischen Themen gewidmet, und seine ersten 
Publikationen, die für sein reiches künftiges Schaffen entscheidend waren, hat
ten in diesen Arbeiten ihren Ursprung. 

Frau Dr. phil. Luise Michaelsen, die so freundlich war, die deutsche Version 
dieses Aufsatzes zu lesen und zu verbessern, danke ich besonders. 

(!) Für einige Ausführungen im vorliegenden Aufsatz gibt es Parallelen in 
meinem Beitrag 'H lCJTO(.JtX6rnra ai aywÀoytxa "EÎflêVa rfiç novrtaxfiç 
JlT(.JWXfiç in Die Helden der orthodoxen Kin·he. Die neuen Heiligen 8.-1 6. Jh. 
(Internationales Symposium, Athen, 25-28 Nov. 1999). Die Akten des 
Symposiums sind bisher noch nicht erschienen. 

(2) H. DELEHAYE, Les passions des martyrs et les genres littéraires (Subs. 
Hag., 13b), Brüssel, 1966', insbesondere Les passions, S. 236 ff. Les passions 
épiques. 



374 00. LAMPSIDIS 

!eben und in den synaxarischen Texten der ersten christlichen 
Jahrhunderte bis zum 6. Jh. einschlieBlich zu linden ist. Was aber den hei
ligen Eugenios und seine Mitstreiter betrifft, ist es nach dieser Zeit in den 
erhaltenen hagiologischen Schriften überliefert. 

Eine dieser Schriften ist das Martyrium des heiligen Eugenios und sei
ner Mitstreiter, das der Patriarch von Konstantinopelloannes Xiphilinos 
(l 064-1075) verfallt hat('). Die Ausschnitte, die dieses Motiv enthalten, 
lassen sich wie folgt zusarnmenfassen : 

(Abschnitt 7) Zuerst wird Kanidios (') festgenommen und danach 
Valerianos auf Hinweis des Akylas. Wie die anderen zwei, so bekennt 

(3) Od. LAMPsrms, "Aywç Evyivwç, 6 no!cwvxoç rijç TgoneCovvroç, 
Athen, 1984, S. 9-48. Meine erste Untersuchung über das Martyrium des beili
gen Eugenios erse hien 1953 (Aywç EvyÉvwç 6 T f?OJTe~ovvnoç. 'A vÉr.r\oro 
"e{p.evo, in 'Af?Xtiov fl6vrov, 18 [1953], S. 129-201). Mehrere Jahre danach 
erschienen zwei Studien von Bernadette MARTIN-HISARD über das Martyrium 
desselben Heiligen (Trébizonde et le culte de St. Eugène (I!f'-XI' s.), in Revue des 
Études Arméniennes, n.s. 14 [1980) S. 307-343; Les textes anonymes grecs et 
arméniens de la Passion d'Eugène, Valérien, Canidios et Akylas de Trébizonde, 
a. a. O., n.s. 15 [1981], S. 115-185). Mit der Verëffentlichung der franzësischen 
Übersetzung des arrnenischen ·Martyriums und der teilweisen Erforschung der 
Quellen des Martyriums, das !. Xiphilinos verfallt hat, sowie des Anonymen 
Martyriums hat die Autorin einen wichtigen Beitrag zur Forschung geleistet, die 
fortgesetzt werden muB, damit sich einigermaBen sichere Resultate ergeben kOn
nen. Der Schwede J. O. RosENQVIST (The Hagiographie Dossier of St Eugenios 
pf Trebizond in Codex Athous Dionysiou 154. A critical edition with introduc
tion, commentary and Indexes, in Acta Univenitatis Upsaliensis, Studia 
Byzantina Upsaliensis, 5, Uppsala, 1996 ; Some remarks on the passions pf' St 
Eugenios of'Trebiz.ond and their sources, in AB 107 [1989], S. 39-64) hat eben
falls die Forschung gef6rdert, besonders hinsichtlich der zwei Interpolationen im 
Martyrium des heiligen Eugenios, und die QueJlen erforscht. Unter anderem hat 
er auch auf einige Stellen hingewiesen, die der Xiphilinos-Text mit dem 
Martyrium der heiligen Philemon etc. gemeinsam hat (Sorne remarks, S. 51, 
Anm. 56). Solange die Erforschung der Que!len des Mm1yriums des heiligen 
Eugenios nicht einigermaBen abgeschlossen ist, bleibe ich- was die Quellen des· 
Xiphilinos-Textes und die Schichten der Überlieferung im allgemeinen betrifft
bei den Ansichten, die ich ('Aywç EvyÉvwç, no!cwvxoç, S. 14115, 51 und Text
Ausgabe) geaussert habe, bis auf einige Punkte, die Bernadette MARTIN-HISARD 
und J. O. RosENQVIST aufgebessert haben. Die obengenannten Arbeiten von 
B. MARTIN-HISARD kannte ich seinerzeit noch nicht. 

(4) Die Mitstreiter des heiligen Eugenios sind Kanidios, Valerianos und 
Akylas. Der Name Kanidios heiBt im Synaxarium (LAMPSIDJS, "Aywç EvyÉvwç, 
no!cwvxoç, S. 77-82): Kov0ii5ov (S. 77.1), Kovi/Jiov (S. 78) im Tite!, 
Kovii5~v (S. 78.11 ), Kov/J{boç (S. 80) im Tite! (wo auch das Fest des Heiligen 

1 

DAS MARTYRIUM DES BISCHOFS VON SMYRNA POLYK 
ARPOS 375 

auch Akylas hli . . ' anse ellend seinen Gl b 
rhnen zusammen gefesselt ~b eführt ' au en an Christus und wird mit 

(Abschnitt 13) DemE g ( ). 
S d ugenros der sich . . 

ta t Trapezunt versteckt, ersch~int Chr' 111 e111er Hohle auBerhalb der 
mcht mebr zu verstecken SI.ch . rstus, der Ibn auffordert sich 

' zu zeigen und h . ' 
zutun. Der Heilige psalmodiert und be . aue se111en Glauben kund-
er von einer armen Frau wah tet brs zum frühen Morgen wobei· 
F · rgenommen · d d' ' 

rau erlt zurück in die Stadt T wu ' re Holz sammelt. Die 
Dar fh' rapezunt und erz"hlt 

·au m wird der Heilige fest . a , was sie gehürt hat. 
abgeführt ('). genommen, rmBhandelt und in die Stadt 

Soweit, kurzgefallt dJ·e E "hl " . • rza ung üb d · 
valenanos, Akylas und E . . er re Festnah111e von Kanr'd· 

d . ugemos Die A . d ws, 
ntte Persan, und insbesondere des nzeige er Cbristen durch eine 

eme Frau, ais Motiv einer hagiolo . is~~~enws aus reinem Zufall durch 
Texten des Synaxarium E 1 g n Eprsode, steht weder in den 
Menologion des Basilios II (')cc elsrae Constantinopolitanae und des 
grollk · noe 1 111 den hymnog h · · omnenrschen Periode (ll04_146 . rap rschen Texten der 

l), dre darauf basieren ("). 
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Wir haben den hagiologischen Text nicht prazisieren konnen, der die 
Quelle dieser Anzeige, wie sie im Xiphilinos-Text steht, gewesen sein 
dürfte. Wir haben aber eine Variation in einem frühchristlichen Text ent
deckt, der von Anfang an und auch spater bis zur heutigen Zeit von allen 
als authentisch akzeptiert wurde. Es handelt sich um das Martyrium des 
heiligen Polykarpos, Bischofs von Smyrna ('). 

Ich glaube, dai.\ diese Episode in der Vi ta des heiligen Eugenios im 
Xiphilinos-Text bisher nicht beachtet wurde ('0

). Wir machen einen ersten 
Versuch in dieser Richtung, wobei wir gewisse Stellen des Martyriums 
des heiligen Polykarpos (") jenen des Martyriums des heiligen Eugenios, 
das Xiphilinos verfal.lt hat, gegenüberstellen ( "), 

seinem Richter nennt der heilige Panteleimon guten Glaubens seinen Lehrer 
[1\Li\lwnaÀOÇ] Ermolaos, der ihn in den christlichen Glauben eingeweiht habe; 
der Lehrer erleidet darautbin den Opfertod); PG 116, Sp. 316 (die heilige 
Barbara wird von ihrem Vater venaten und mit ihres Vaters Schwert enthauptet) ; 
Sp. 541 (Vita der heiligen Thyrsos ... Philemon und Apollonios: Philemons 
Bruder enthüllt, wer sein Bruder in Wirklichkeit ist); Sp. 1044 (die heiligen 
Indos und Domna werden von einem Eunuchen, einem Perser, verraten) ; u.a.m. 

(9) Der heilige Polykarpos, Bischof von Smyrna, wurde wahrscheinlich im 
Jahre 70 geboren und war Schüler des Apostels Johannes. Sein Mmiyrium und 
sein Tod ereigneten sich am 23. Februar 155. Über den Heiligen und sein 
Martyrium s.: B. ALTANER, Patrologie (1963), 6. Auflage, S. 88-90, 192-204, und 
die dort, S. 193 und 199, angeführte Literatur; Stichwm1 Jlo}dJXa(JJWÇ 
:EiJ.Û(Jvryç, verfaBt von P. C!iRISTOU, in E!(Jryoxcvmu] xai 'Hl!tx~ 'EyxvxÀo
nm&ia, sowie IloÀVXŒ(JJfOÇ 21nl(Jvryç .... in BL{lÀtol!r/xry 'EU1)vwv IIarÉ(JWV 
xai 'E"xÀrymaan"â)v :Evyy(Jaq;Éwv (BEJI EX), Band 3, Athen 1955, S. 21-27 
die Einleüung zum Martyrium des Heiligen. 

(10) Siehe die letzte Ausgabe des 'Eyxrv,uwv ciç éiywv Evyivwv von 
K. LouKITIS (14. Jh.) in J. O. RosENQVIST, The Hagiographie Dossier, S. 22-27, 
114-169, 363-372. Dasselbe gilt für noch eine Stelle im Xiphilinos-Text (S. 40, 
Abschnitt 25, Verse 572-585; vgl. RoSENQVIST, u.a.O., S. 162, 810-818, und 
Some Remarks, S. 50/51 sowie Bernadette MARTIN-HISARD, Les Textes anonymes, 
S. 1411142, § 24 und 25, S. 1611162, 182-184, § 24 und 25); s. hierzu Anm. 12. 

(11) Die hier zitierten Stellen aus dem Mm1yrium des heiligen Polykarpos 
sind der BEJI EE- Ausgabe entnommen. 

(12) Die Auswahl der Parallelstellen ist rein subjektiv und bestimmt nicht 
erschëpfend. Auch die in Anm. 10 erwahnte Stelle aus dem Xiphilinos-Text 
künnte ihre Parallele in den Vitae anderer Heiligen haben. Xiphilinos-Text: 
Nach Tdtung der Heiligen wurden die Maultiere, die deren sterbliche ÜbeiTeste 
trugen, durch wunderbare Fügung in die Heimatorte der einzelnen Heiligen 
geführt. Âhnlich in der Vita des heiligen Loukianos (PG 114, Sp. 412-416): 
Ebenfalls durch wunderbare Fügung tragt ein Delphin den Leichnam des 
Heiligen an Land und stirbt dort. Diese Episode ist auch in einem Volkslied 
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.Der Text des Martyriums des heili en . . 
stuck erhalten das di·e K. h g Polykarpos Ist m eiuem Sc!J 'ft ' Ire e von Sm . n -
gesandt hat, um die dortigen Brüder ~:a andw Kirche von Philomelion 
ten. Im Nachfolgenden eini·ge . r semen Opfertod zu unterrich 
1Î t . smngemal.le p al! 1 -ex en zurn Teil mit .. rtl' h .. ar e stellen ans den . 
Pol k wo Ic er Ubereinstimrnun (P - . zweJ 

Y arpos, X = Martynurn des Eu . . . g - Martynum des 
1. (P 22,1/2) [ ... ] {JovJco!lÉvov 'gem~s ,nn XIphilinos-Text): 

Uyovroç, riJv i!Jcvdav m'nov x:~Q-TO~ av8vmiwv :n:EÎ8ELV avrov xm' 
(P 23 24-~ , ,o~xmgm. 

' • '" - 7) [ ... ] :n:goaax8Evra OVV avrov ' ' , , 
avwç EL1) IIoJdmrtn:n:or Tov- ·'' • - aV1J[!WTa 0 aveû:n:awr é 
) ' , ~ ,. '' uE 0!10A0''0V " "' ' cEywv· «at6Éaf+.oy( aov T1)'v ,, ' 1 VTOÇ, EnEL8Ev anvE[a8a• "e ' VIf 7]/I.LXLŒV» xat' ., / !!;"' t--, 
E oç avwrç [ ... ]. ' ETEga mvmtç àxôJcovea, W:; 

(X 452/453) <<[ ... ] Ën yd ,6 , 
oôx ÈIJÉJcw xax(ir à:n:o' ' (! f{JEL opaL aov, aôroi l'arwaav al 8Eof , 

o MŒat ŒE» (''). ,, XOL 

2. (P 22,13-18) 'o 6i eav aa , 
~ar~-:n:6Jcw, /lÉVEW ol DÈ /:;,e(~~;a;,oç ~oJcûx,a~:n:o~ [ ... ] É{JovJcEm 
V:n:EçrjJc8Ev Et ç àyg{6Lov oô uav a' ,E n;a ov avmv VnE~EABEi v. xai 
rn r:l , , ' , r "(! v a:n:cxov à:n: ' - ' 

e-L,.,E /lET oJctywv, vûxra xai • , , ' , , 0 T1JÇ :n:oJccwç xai DtÉ-
~ow;oç nE(!L :n:avrwv xai Tâ)v ;;:~av ,ovD,EV ETEqov ;;otwv, n :n:goacv
I)V ŒVV1]8Eç avup. T1JV OtXOV/1EV1JV EXXA1]atwv· OnE(! 

(X 175-181 l [ ... ] OôaJcEgtavov(") • , 
:E X(!avy?ç TWV aVD[!wv xai T- ~VQLŒ~OV~L TOV /laxagLOV, OÇ rijç 
E/3AE1jJE /lEV :n:goç cpvyr/V qJVArXT 1)Ç V~aX1)Ç ~La8~/1EVOÇ TWV XVVWV 

rwv :n:avrwç Eavwv Elç :n:oUwv X(!!-

erhalten, das das Leb d .. 
'lé Ik . en es Herlrgen s hïd 

o shed selbst gehërt und u"b l' ·; I ert. Der Verfasser der Vita hat d. 
J.EArniç 6 • • ' _ er Ie1ert uns d , leses 
A.. ":- ëm vwra XOf1{/;wv 1 'po: s?gar essen axgorE).eûnov. 

hnhch auch in der Vi ta d - . . ,.mvEvae qJE(JWv Ém' ya{ v ( . 
der Tot erhei!rgenThyrsos Phï ry a.a.O., 413). 
Wr'ed ungdsteckten die Henker die Toten ,.n ... S .. Ikemon und Apollonios: Nach 

erum urch w d b ac e und warfi · . 
Land o-ebracht u un er. are Fügung wurden die Toten v _en Sie ms Meer. 
b . o nd anschhessend von den GV b. . on emem Delphin an 
"eiges~t~t werden sollten (rfj Avnvo - a? I?en m den Ort getragen wo sie 

::~:a Lë(J! raüra xa~anliffvm ÀëÎl/J2~~rJJ~'f~v~, /1ryr(Jon6Àn, É~lia xar' 
vex ~nem 1,t'kel Maa 6ml!iavf1arov(Jy1] , , ' P· 557]). Ausführlicher s 
(}~v :;-w~wrwv /la(JnJ(Jwv (in Druck). êVE(JYELa 6L6.awary xai flërarpo(Jd 

a ezu ahnhche Ausdrücke . . ;g li{:J Sfiio6i,I79434, 1008 ; PG ll;,t~~nl~n7,d:~~~~~;iepleGr Hl eli6ligSer; s. z.B. 
, ' . , , , p. 17 29 

. (14) lm X-Text ist es Yale . , , 
hch der Bise bof von Smyrna nan os, der angezeigt wird, im P-Text ist es t .. 

. na ur-
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anavwv wcpÉÀEWv xai avyxQOT1)aw où yàp aùràc; ÈbEi,umve TGÙç 
fWQTVQ~xovc; dywvaç xai rà naJcaia{.law, a xai Aiav El5i 1jJa xai div 
Èx8Vf.lWÇ WQÉYETO, n'lv i5È awT1JQ(av rwv di5E}.cp6)v TGV l15iov avf.lcpÉ
QOVTGÇ nQOUf.lWf.lEVOÇ ("), iJVVEÀ1)cp81) nQOÇ OVTWV [ ... ]. 

3. (P 22,23-25) [ ... ] xai eù8iwç ÈnÉar1)aav ol/;1)TOVVTEÇ aùr6v. xai 
wr1 EVQOVTEÇ, avvda{3ovTG natMQw Mo, div rà ETEQOV [3aaaw/;6f.le
vov Wf.lO?c6y1)iJEV. 

(P 22,30-35) "EXOVTEÇ OVV rà nati56QWV, Tfi naQOiJY.EVfi nEpi i5E{
nvov cl{>av E:i;fj}.8ov &wyf.lÏW~ xai lnnEïÇ f.lETà rwv avv1)8wv aùrofç 
on),wv, «ÛJ; eni A.1JiJT1JV T()ÉXOVTEÇ.» xai 01jJÈ rfjç rl{>ac; avvend86vreç, 
ÈY.ELVOV f.lÈV EDQOV f!v TLV! I5Wf.lOTÙp xawxeiwvov vnE(lcPI)J' xaxeWev 
15è 1}15VvaTG Elc; ETE(JOV XWf.!Îov dnd8cïv, àU' oùx È{3ov}.l]81J, Elnwv· 
«TO 8éÀ1)f.W TGV 8wv yevÉa8W>>. 

(X 330-42) ("') E[novTG bÈ TOVTO~Ç xai iJT(lOTLWTO! on}.a TE EVr}f.lf.lÉ
vo~ xai rate; XE(liJi 156(lOTO qJÉ(lOVrEÇ dra, raD yvvaiov ràv r6nov 
ünoi5Ei5E!XOTGÇ, yEVOf.lEVO! Ëyyww fixovov f.iÈV xai aùroi 1jJaUovroç 
AOf.ln(lÇi TGV ayiov qJWVfi xm' ràv eeàv nEnO(l(l1JiJWiJf.lÉVWÇ 15o!:;àl;ov
TGÇ. 'Q(l(.!Wi5ovv 15è xai rà avrpov eiaEA8ELV oùx EeàQQOVV, aUà 
TL VEÇ f.iÈV OVTWV nvEVf.lO EL Va! VOf.lÎiJOVTEÇ TG WVÛ Tà Çia{.lOW Ün1JXO
VV nE(l!c'5EEÏÇ fiJT1)iJOV, f!vw~ 15è raie; on}.o~ç nE(l!!pQO!:;àwvoL f! v15ov 
Eianen1)151)xamv, ol' xai ràv f.lÉyav 6Q6imv EvyÉvwv iaràwv6v re 
CtT(lÉf.lO, wc; où&vàç Y.OLVOV yeyov6raç, xai TOÙÇ Vf.lVOVÇ TqJ 8E(jj 
d&ciiç avanÉ{.lnovw. Oi f.lÈV oiiv eùevç Y.VXA(fl TGV aywv nEQ~ÉiJT1)
aav, 6 bè J]QEf.laiçx rf! cpwvfi xai dwQaxcp r(j'J {3AÉf.lf.lOTL <<nEQ~ExvxÀw
aav w. elnE, xvvEç noUai, avvaywyi} noV1JQEVOf.lÉVwv nEQLÉaxov f.lE 
xai xux}.waavreç exvx}.waàv w xai r(j'J 6v6{.lan Ku(liou rif.luVàf.l1)V 
aVroVç». 

4. (P 23,20/21) T(jj OÈ IloAUY.à(lncpelm6vn Eiç r6 aTabwv qJWVi} a; 
OVQOVOV Èyévera· <<fiJXUE IloÀVY.OQnE xai avi5Qii;ou» ("). 

(X 596-603) Tavw 15è 1JV/:;ara xai eù8vç cpwç olav nEQ!rliJTQ01fJEv 
aùr6v xai ayyEÀOÇ K UQÎOV nQOiJEA8wv TOVÇ TE ry}.ouç TWV no15wv 

(15) Vgl. PG 114, Sp. 401 (s. auch obenAnm. 8); dagegen Sp. 1240 (im Text 
wird betont, es sei Christi Gebot gewesen, daS der Heilige nach Arabien flieht). 

( 16) Hier geht es um den heiligen Eugenios. 
(17) Nahezu iihnliche Ausdrücke s. z.B. in PG 114, Sp. 376, 556, 869; PG 

115, Sp. 523,528,965; PG 116, Sp. 504,552 (vgl. BHG 1845/1846), 977,988, 
1192. 
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àJWQQÎnm xai Tôiv XE!(lôiv xai rà "·~ 
TOU (J(Vf.lOTGÇ T()OVf.lOW xai TG zr }.V, ,av JfQO~aQârw rfj Yfi xai TeX 
~e ~ • , ,, , ' rWAWJTaç ourw Havre' - _ 'e , 
" UuEV, ù.Ç f.l1Jo L XVOr nÀ?JV1J-Ç " 1 ' - ll.W, E EQO-

- , , ' , ' 1J Mnr1Jv yo uv n va &11 ' -
Q~Xcp Ef.lcpmvea()m awuau xœ' u' ~a' , , ''V_X1JV rcp f.lOQTV-

' '} • r ' ' "' 11.0j3wv «80QQE! fi • - , f.lEXQ! TE cOUÇ UnOf.lHVOV EiOWÇ ., _ , · , , nEv aurcp, %0! 
r6 O((Jf;wem>>. on rwv unof.levovrwv clç riAoc; ion' 

(X 646-649) TaDra Einwv wv-- , , , , 
fl.O(lTVQÎOv Àeyova17, aùro'v ,;a, 17' , 17xou~ev 0VQavo8ev a/:;!6v TE roi! 

, > r. ! n(}OÇ WUÇ OTE ' 1 ' 
ra /3Q0/3Efa xm' ra Tifç èivw 'feno A ' , ' cpavovç Y.Cf:11.0UiJ1)Ç xal 
xai EZJ!p(}ooiiv1)ç nÀ1)o8dr xa ," ,uaa ?il aya8a. Xapiiç oùv tm' ravm 
, ' " ~ rov TQaX1JÀov Éxrdva "' ' • ' OJfOTEf.lVETa! XE!paÀryv [ ... ]. Ç c,!qJE! T1)V !EQàv 

, 5. (P 22,39-23,1) [ ... ] è~nrfJOaro bè ' , " , 
c~av n(làç rà nQoaev!:;aaB~c d&w '" au:ovç: ~va bw~wm v aùnp 
8Elç nooa1)ii~aro nÀ1}Q1JÇ dJv - , ç ( ). rwv Oc EinTQE1jJavrwv, ara
d.paç ~-?t bvv"aoem myifam x~~~xaQL,roç wv 8eov oiJrwç, wç Èni 15vo 

(x 637-645) '0 -'' - %JTA1)TTW8ac TGVÇ dxovovrar [ l uE TWV OTQaU - É~ ., ... · 
f.l!f-TOÇ Oc1)8dç, Énd XŒT1Jx6ouç È~rwv ;Ev~x8ifv~c ro i;vÀov wù oro
EinE, 'f1)oov XQwTÉ, ou r6v b Jev avro_uç <<EVxa~wrw om, KV(l!E, 
UOT1J/:;iwoac;. Kai vvv .1Éano Q ~::.v ~av f.1°QTVQWV TEÀnwoaî W 
x6nov f.lOV "xai acper daaaç rà ra: ! E ,'1JV raneivwoîv {.lou xm' ràv 
wvv aou, K VQCE ~al rà e' ,ç, af.laQna_~ flOU. Mvl)o()ryu rwv olxn(}-
'A / / ' ~ /lCTf aov on 6.Jt0 ro- ' - / ' 

f.lOQrwç VEOT1JTOÇ f.lOV xal d , , v mwvoç nmv. 
ÉÀÉE! Jf~Oaç É/:;àAEL1j!OV x~l a~:~!~~ f.lO~ f.11) /iV~o8.f!ç, ~A~cX TqJ OqJ 
iJOU Y.ŒL niiOL TG[c; a;y' a'- , P /"1)iJOV f.lE JTaOL TOLÇ EXAEXTO[r 

, ' LWVOÇ OYLO!Ç oou 0 '1 ' - , 
OLCÎJVaÇ>>. ' TL EU11.0y1)TOÇ fi clç WVÇ 

6. (P 24,8-1 1) [ ... ]6 M Ilo}.vxa no ,. -
cl{>av xmàf.lEvov xai uer' 

0
·, ' (l ç e~;rEv· «nU(.! 6nEtÀEfç TG JTQàç 

} 1 , , r 11.! YOV 0/3EVVUf.lEVOv· a - • ' fœ cll.OU01JÇ Y.(}WEW' xai ' , yvonç yaQ ra rifç 
- , , " a!wvwu xoJcŒaEwç ra fr ' j3' , 

JrU(l. OÀÀa TÎ /3QaOVvELç . minE 0 j3 '·' · " O(JE Ea! Try(lOVf.lEVOV 
(X 9 1 93 , ,. " . OU11.E!>> 

- ) <<[ ... ]IIQ6ç ravra iJj3 1; • ·, 
JrÀ1)yaç roîç 1]wrÉQocç JT(}ooâya Ql e,,aneiÀn,_rf!ç i:!:;ovaiaç aJT6ÀauE, 
QOi!, nain niiv 6rwvv av n' f.Jov/E ~Wf.iaOL, rwv aaQxwv 1}f.lwv É f.l<PO-

, 1· Of.lEV(fl iJOl>> ('"). 

(18) ln fast allen Vitae steh~ daB d . b . 
Wunsch auBern zu beten odei· d B . b eJ zw. die sterbende(n) Miütyrer den 

(19 a Sie elen 
) ln allen Vitae die dem s · 

geschrieben werden ~teht eJ·n Zyr_neon ~KrAPBRASTES bzw. seinem Kreis zu-
. ' wwo-esprach · h 

semem Richter, wo diese Einstellung db S b ZWISc en dem Sterbenden und 
es ter enden zum Ausdruck kornmt (z.B. 
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7. (P 24,12/13) Taüm l'JE xai ETEf!a n),dova Uywv, Ba(!aovc; xai 
xaQiJ.Ç ÈVEJrÎflTCÀaTO, xai TO n(J6aWJrOV m'ITOU xaf!~TOÇ ÈnÀ'flf!OUTO (

20

), 

(X 648/649) Xa(JiJ.Ç oûv tni wvrn xai dHpf!OaVVl)Ç nÀl)aBEic; xai [ ... ]. 
TOV T(!ŒX1JÀOV ÉxrEivac; l;{rpE~ ri)v iEQàV anorÉpvETŒl xErpaÀryV [ ... ]. 

(vgl. x 519/520) [ ... ] [tfJaUov év c\yaH~aaEL uai rov 8Eov twyaJcv-

vov. 
8. (P 25,3-14) [ ... ] avaf3ÀÉljJac; Eic; TOV OV(!avov e[nE· (") <<UV(J!E 6 

8E6c;, 6 navrou(!Œrw(J, 6 rou c\yanl)TOU uai EÎIÀOY1JTOV nad56c; 
aov 'Jl)aou XQWTOiJ nan)(!,&' 01) ri)v nEQi aou tnîyvwa~v EiJcfJrpawv 
[ ... ] EVÀO)'W aE, on i)l;iwaac; flE rf)c; i}pé(JaÇ uai c4;Jac; WVTrjÇ, rou Àa
j3EiV pÉf!OÇ Èv a(!~Bpqi rwv paQTVf!WV Év TQJ norrj(!ÎqJ rou XQWTOU aov 
fLÇ avaaWOLV i;wi)Ç a[WVÎOV [ ... ] &à TOUTO uai nE(!i naVTWV aE ai VW, 
ai; EÙÀoyw, ai; ooi;Œ!;w, &à TOU aiwvîov uai t':novf!aviov [ ... ] 'I11aou 

XQWTOU, c\yanl)rou aov nmc56c; [ ... ]. 
(X 638-645) [ ... ] {;nEi uarnu6ovc; [aXEV avrovc; «EVXaf!WTW am, 

KVQ~E, elnE,, [rjaOU XQWTÉ, on TOV Of!6pov TOU paf!TV(!ÎOV TEÀE~ôJaa[ 
flE uar!]l;iwaaç. Kai viJv, t.éanora, loi; ri)v wndvwaîv pov uai rov 
u6nov pov uai èirpec; n6.aac; ràç ŒpaQriaç pov. MvfwB1Jn TWV 
oiUUf!flWV aov, KVQ~E, uai rà eÀÉTJ aov on anà TOU alwv6ç 
ELa tv. 'ApaQrîac; VEOTTJTOÇ po v uai c\yvoiac; po v pi) pV1Ja8fic;, c\Hà rrjJ 
acp EÀÉE~ :naaaç l!;(üwpov uai avva(!îBPTJa6v flE néim TOiÇ éuJceuroiç 

PC 114, Sp. 561,789, 1441). Da auch die von Xiphi1inos verfaBte Vita des hei
ligen Eugenios Paralle1stellen in den Vitae hat, die von Symeon METAPHRASTES 
bzw. seinem K.reis ve1faBt wurden (LAMPSIDIS, "Aywç EvyÉvwç, no?cwvxoc;, 
S. 14!15) wird im vorliegenden Aufsatz auf die Hei1igenleben in PC 1 14, 115 
und 116 verwiesen. Über Leben und Werke des Symeon METAPHRASTES s. 
H. G. BEeK, Kirche und theologische Literatur im byzantinischen Reich, 
München !959, S. 570-575. Das 'EyxÔJ!lWV Eiç McraqJ(JO'OTfJV XV(J XVJ.WllV 
von Michael PsELLOS s. in M. Pselli Scripta minora, ed. E. K.uR:rz- Fr. DREXL, 1, 
Mailand !930. Synaxarium des heiligen Symeon hat Mm·kos EuoENIKOS 
geschrieben (s. BECK, Kirche, S. 755 ; K.yriaki MAMONI, Markos Eugenikos, 
Athen, 1954), wo Symeons Bemlihung um eine Erneuerung in den hagiologi
schen Texten dargelegt wird ; s. auch N. ÜIKONOMIDIS, NÉov 'AI:I1)vawv 1 (1955), 

S. 41-48 und 268-282). (20) Die Martyrer freuen si ch auf die bevorstehende Hinrichtung bzw. auf die 

bevorstehende Marter; vgl. Nr. 4. (21) Es ist, wie in vi elen Vitae, das letzte Gebet des (der) Sterbenden an Jesus 

Christus. 

\ 
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aou xa.t' nâcn TO[Ç dn' alWvor Œ)'iotç a u ' alWvaç» (22). ~ ov, on EuAovryrOç El tJ,.. _,.. ' 1 "~ ~ovç 

Ais letztes ha1ten wir es für sinnvoll . 
zu erwahnen, das die wegen ihr Gl , em Gebot der offiziellen Kirche 
Marter gestorbenen Chr· te bs . aubens gemarterten und wiihrend der 

K 

ts en etnfft und d h . 
anones der Kirche aufgenom as aue m die offiziellen 

S 
men wurde Diese G b h . 

von myrna voll akzeptiert . . s e ot at die Kirche 
p 1 k , w1e aus dem Mart . . . 
, 
0 

Y arpos zu ersehen ist : [P 22 1l/121 , , ynum des he1hgen 
ovrac; Éxova{ovç, È:naory ovx o~rw o oo,vu Ena.~v~vwv wvç JT:QOŒL-c; ~ a(J%Et TO EVayyÉÀLOV (") 

Vom Opfertod (23. Febr. 155) des Bise . 
zur Abfassung des Mart riums de hofs von Smyma Polykarpos bis 
(bevor er 1064 zum Patri~ h s he!l. Eugemos von !. Xiphilinos 

vergangen. Abweichungen cz:~::an~t wurde) sind viele Jahrhunderte 
stiindlich. Wir sind J·edoch d . M . en en zwei Texten sind somit ver-

el emung daB d' · 
Forschung den SchluB erlaub daB , . Je zwei Texte der jüngeren 
ist allerdings miiglich daB d e;:: es Sich um Paralleltexte handel! Es 
d' k ' er iext des Martyr· · 

Ire te, sondern eine indirekte Quelle des Xi I~ns von Polykarpos keine 
anderen bzw. uber andere ha . 1 . p !lm os-Textes uber emen 

A h 
gw og1sche Texte · 

nna me flihren die Ab · h gewesen 1st. Zu dieser 
d . we1c ungen sowohl im Abl f 

er emzelnen Heiligen und d E . au des Martyriums 
den bzw. die Heiligen angez::gt ~~~.mos selbst als auch in der Person, die 

Athen. Od. LAMPSJDIS. 

(22) Vgl. Nr. s. 
(23) Sehr früh sah sich die christliche .. 

welchen Christen, die insbesonder~ wli r Knche gezwungen zll unterscheiden, 
romtschen Kaisern gemartert wurden unhd en~~er Chnstenverfolgung unter den 
von der christlichen Gemeinde Kult d 'VIwa end der Marter gestorben waren 
welchen nicht. Bereits im Kanon 63 ~n S erehrung erwiesen werden sollte und 
dem Tite! "On où ÔE[ rà cv&o er ynode ,von Trullos im Jahre 692 unter 

~;sc:~me v~rkü,ndete die Kir:;;,e ihr~n o~ta:;;:e~v~a fla(JTU((0},6yw avaymh-
F a ~ EWÇ EXI1(JWV OVf1JrÀaai1Évw a n ' Jerzu : Ta 1/JEVOWÇ vnà TWV 

l!a(!TU(JaÇ ànwil;oœv uai JT(!à" am!:' (JTUf'O~oyw ÔJÇ av rovç rov X(JWTOV 
~~À~o~atç ~~f100~ëVWI1at n(J~aréwa~::v ê~fx~tEV :ovç au?vovraç fl» in' 
a ou& r5c ;avra na(Ja&xotlivouç ~ wç &f~e ~ ravr~ nv(J~ na(Jabù5oa1Jm. 

va .SfWTt/;OflEV. in P.-P. JOANNO~ L Eat TOVTOtÇ JT(JOaavÉXOVTO'Ç 
Fontr, fasc. IX, in Discipline générale a:~. canollns1 des conciles oecuménique:/ 

1 Ique, , Rom, 1962, S. 200). ' 
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SUMMARY 

b" hop Polykarpos indirect source of St Eugenios' 
The Passio of Smyrnas ts 

Passio by Xiphilinos ? p . of Smyrnas bishop Po1ykarpos 
· · h. rf le the assto . 
The author presents m t ts a tc f th Passio of St Eugemos by 

1 · d" ct source o e · C !55) as a probab e m tre . 
0064

_1075). He therefore cttes 
/ Xiphilinos, Patriarch of Constantmop1e . 

P
arallel passages of these two texts. . d t oint out the various successlVe 

. . th author mten s o p . h d 
With this pubbcatton e . The first period 1asts unttl t e en 

· · 1 t ts of St Eugemos. f h 
strata in the hagwlogtca ex h as the ftrst preserved text o t e 
~f the 6th 1 beginning of the. 7th. ~entury, w ere 

second period is that of I. Xtphtlmos. 

1 

\ MÉMOIRE 

THE CONTRIBUTION OF BYZANTINE LEAD 
SEALS TO THE STUDY OF THE CULT 

OF THE SAINTS 
(SIXTH-TWELFTH CENTURY) (*) 

The cult of saints has been the subject of much scholarly interest with
in Byzantine studies ('). The popularity and prestige of holy figures have 

(*) A portion of this material was presented at the Eighth International 
Symposium for Byzantine Sigillography, Berlin-Brandenburgische Akademie 
der Wissenschaften, 2003. 1 wish to thank Jean-Claude Cheynet, Olga 
Karagiorgou and Werner Seibt for their helpful suggestions and insightful corn
menis. Special appreciation is offered to Paul Halsall, John Nesbitt, Nancy 
Sevcenko, Alice-Mary Talbot and Leslie MacCoull for the valuable assistance 
and perceptive critiques that they contributed during the preparation of this 
paper. Funds assisting in the publication of this article and the accompanying 
photographs were kindly provided by Roly Cross Greek Orthodox School of 
Theology. 

( 1) For sorne overviews, see The Byzantine Saint, University of Birmingham 
Fourteenth. Spring Symposium of Byzantine Studies, ed. S. HACKEL, London, 
1981 ; E. PATLAGEAN, Ancient Byzantine Hagiography and Social History, in 
Saints and The ir Cuits: Studies in Religious Sociology, Folklore and History, ed. 
S. WILSON, Cambridge, 1983, p. 101-122; A. KAZHDAN, Byzantine Hagiography 
and Sex in the Fifth to Twelfth Centuries, in DOP, 44 (1990), p. 131-143; A.-M. 
TALBOT, Old Wine in New Boffles: The Rewriting of Saints' Lives in the 
Palaeologan Period, in The Twilight of Byzantium : Aspects of Cultural and 
Religious History in the Late Byzantine Empire, ed. S. éuRC!é and D. MouRIKI, 
Princeton, 1991, p. 15-26 ; 1. SEVCENKO, Observations on the Study of Byzantine 
Hagiography in the Last Half-Century or Two Looks Back and One Laok 
Fonvard, Toronto, 1995; Metaphrasis: Redactions and Audiences in Middle 
Byzantine Hagiography, ed. C. H0GEL, Oslo, 1996 ; The Cult of Saints in Late 
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. h ha io raphy ('), imagery C), relies (') and 
often been exammed throug lg g. 1Cta (') Less attention, however, 
in the context of p!lgnmage or oca .sm . 

. . E a son the Contribution of Peter Brown, ed. 
Antiquity and the Middle Ages. ss y 0 f d 1999 . and C H0GEL, Symeon 
J HowARD-JOHNSTON and P. A. HAYWARD,. x ~o' enhao~n 200.2 p. 20-60. One 
Metaphrastes: Rewriting m~d 1Can~~~~z~fl~:~ B)~antin~ S~int: À Bibliography, 
should also consult the help u we ~~~~rsity of Nmth Florida, http://www.unf. 
constructed by Paul HALSALL at th~·br oraphy html and The Military Martyrs, 
edu!classes/saints!byzantmesamt- t IOe. 1 ·i art! index.html. 
set up by David Wooos, http:/hM•ww.ulcc.l·;Smt!Amrtemios . A Collection of Miracle 

1 are The rrac .es OJ · · . d (2) Sorne examp es . 1 .F Seventh-Century Byzantwm, e . 
. A ymous Aut wr OJ . 

Stones by an non L 'd 1997. Byzantine Defenders of Images. 
V. CRISAFULLl and J. NEsBITI, et en, . ct' A ~M TALBOT Washington, DC, 

, . · E rsh Translatwn e · · · ' d Eight Saints Lives m ng .I . 1. 't l'iconoclasme hvzantin: Le cas e 
1998: an? M.-F. AuZÉPY, L'hagwgrap ue9e For a helpful bibÜography ofhagio-
1a Vie d' Etzenne le Jeune, Aldershot, ·.1b919 1 . ,·n Hagiographie und Kunst: 

· M HbRSCH B1 wgrap ue, · 993 
graphie hterature, see : . 'dA 1 't ktur ed G. J(ERSCHER, Berlm, 1 , 
Der Heiligenkult in Schrift, Bild unh re:~ e tudy of cultural history, with a list 

P 41-49. For the use of hag!Ograp y m , ets see C ScHOLZ Graecia Sacra : 
. bl' h d d't'ons of samts VI ae, . -· . 1. 

of numerous pu IS e e. 1 I . . Griechenland im Spiegel hagwgrap us· 
Studien zur kultur des mtttel~terltc:~~~ For a list of hagiographical texts rele
cher Quel! en, Frankfort am. damf 1 no.clasm see Byzantium in the lconoclast 
vant to the study of the peno o co A tat~d Survey, ed. L. BRUBAKER and 
E (ca 680-85) : The Sources, an ltnO 

ra · 199-232 
J HALDON, Aldershol, 2001, p. W. . . . Gold London 1985, p. 9-94 
· 1 R CoRMACK nllng m • ' · 

(3) For examp e, see · ' N . t' e Cycles of Saints' Lives Ill 

251 T GouMA PETERSON w ra rv · 
and 215- ; . - , he Mid-fourteenth Century, in,Byzantme 
Byzantine Churches from the Tenth to t MA 1985 p. 31-44; N. SEvi'ENKO, 
Saints and Monast~nes, Brook~n~, hra;tian Menologion, Chicago, 1990; 
Illustrated Manuscnpts of the- e _ap Ha io ra hical Texts as Sources on Art, 
A. KAZHDAN and H. MAGUIRE, By.;,antme E r%e fco~s ofTheir Bodies: Saints and 
in DOP, 45 (1991), P· 1 ~22; K MAGUIR j

996 
. N SEvi'ENKO, The Vito leon and 

Their Images in Byzantlum, Pnnceto;, 53 (1999.), p. 149-165: and C. WALTER, 
the Painter as Hagwgrapher •. m DO , d Tradition Aldershot, 2003. 
The Warrior Saints rn Byzantme Art an D ' la dépouille à la relique : 

d see M KAPLAN, e . 
(4) For a recent stu y~ , , . nee du veau XIIe siècle, in Les rell1ues: 

Formation du culte des samts a ~yza li ue international de l'Universlfé du 
Objets, cultes, symboles. Actes u c~ oq) 4-6 Septembre 1997, ed. E. Boz6KY 
Littoral-Côte d'Opale (Boulogne-sur- el '-38 
andA.-M. HELVÉTIUS, Turnhout, 1999.' p. 19 'washin ton, D. C., 1982; idem, 

(5) See G. VIKAN, Byzantme Ptlgl tmage Art, Aldershgot 2003 . The Blessings 
d S d Power in Byzantwm, • ' 

Sac red Images an acre - ana and Chicago, 1990 ; Les saints et leur 
of Pilgrimage, ed. R. OusTERHOUT: Uibes et monuments, ed. C. JouvET-LÉVY, 

sanctuaire à Byzance: textes, _zm~~93 . E MALAMUT, Sur la route des saints 
M. KAPLAN and J.-P. SomNI, Pans, , . 

1 
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has been paid to the medium of Byzantine Jead seals. The few studies that 
do exist tend to focus on just a small number of seals and a limited 
selection of saint! y figures ('). Y et thousands of lead seals survive that 
bear figures of a great variety of saints in conjunction with inscriptions 

that often include their owners' names and positions held within the var
ions civil, military and ecclesiastical administrations of the empire. Such 
datable sphragistic evidence provides a unique and important means of 
investigating varions aspects of the cult of saints in the Byzantine world. 

Large numbers of surviving Byzantine lead seals range in date from 
the sixth through the fifteenth centuries ('). Recent! y, it has been estimat

ed thal possibly 80,000 lead seals exist worldwide, of which only a por
tion of this sample has been published ("). This present study draws upon 
a database I have created and maintained, consisting of 7,284 seals drawn 

byzantins, Paris, 1993 ; and DOP, 56 (2002) where one finds the published intro
duction and nine papers from the Dumbarton Oaks Symposium of May 2000 
devoted to Byzantine pilgrimage. 

(6) For studies that have employed 1ead seals, see C. WALTER, St. Demetrius: 
The Myroblytos ofThessalonike, in Eastern Churches Review, 5 (1973), p. 157-
178 (reprinted in his Studies in Byzantine Iconography, London, 1977) ; idem, 
Theodore, Archtype of the Warrior Saint, in REB, 57 (1999), p. 163-210; 
V. SANDROVSKAJA, Ob raz svjatogo Georgija na vizantijskich peCatjach, in Referat 
zwn II. lnt. Symposium über georgische Kunst, Tbilisi, 1977, p. 1-11 ; 
N. OIKONOMmEs, 'H Avro"(JéiTEt(Jo 'Ay{a J;ocp{a, in Bv!lÎŒIW arry Mvf11.tn rffç 
Aaa"o(JÎvaç Mnov(Jo, ed. A. MARKOPOULOS etal., l, p. 235-238 and II, pl. 124; 
A.-K. WASSILIOU, Der Heilige Georg auf Siegeln einige neue Bullen mit 
Familiennamen, in REB, 59 (2001), p. 209-224; J.-C. CHEYNET, Par Saint 
George, par Saint Michel, in TM, 14 (2002), p. 115-134; I. KoLTSIDA-MAKRE, 
MoÀv{l6(3ovUa !J.È àna"6vtary a"ryvffç ànà rà B{o roii Ay{ov Llry!J.ryT(JÎOv, in 
LlXAE, 4, 23 (2002), p. 149-154; J. COTSONIS, Saints and Cult Centers: A 
Geographie and Administrative. Perspective in Light of Byzantine Lead Seals, in 
Studies in Byzantine Sigillography, 8 (2003), p. 9-26 ; J. NESBITT, Apotropaic 
Deviees on Byzantine lead Seals and Tokens in the Collections of Dumbarton 
Oaks and the Fogg Museum of Art, in Through a Glass Bright/y: Studies in 
Byzantine and Medieval Art and Archaeology Presented to David Buckton, ed. 
C. ENTWISTLE, Oxford, 2003, p. 107-113; and C. WALTER, Saint Theodore and the 
Dragon, in Through a Glass Brightly, p. 95-106. 

(7) N. 0JKONOMIDES, Byzantine Lead Seals, Washington, DC, 1985 and ODB, 
III, p. 1859, where the authors note that only a few rare specimens of pre-sixth
century seals are known. 

(8) W. SEIBT and M.-L. ZARNITZ, Das byzantinische Bleisiegel als Kunstwerk, 
Vienna, 1997, p. 20. 
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. . s ' My investigation, therefore, 

from major catalogues and pub!Jca~~~l ~lLŒown seals are publishe~. It 
must be seen as a work !il pr~gres~till remain unpublished large num er~ 
is known,for example,~h~:: s:~s of the sixth and seventh ce~~a~:s I~nis 
of anicOn!C monogram bJished bilateral !COnographtC j' 
a significant number of unpu thal from the time thal an ear Jer ver
worth stating at this pmnt, howevfer, dissertation until this current study, 

k as undertaken or a · . . . of 5,877 exam-

st:o~fs;:c;~ns~ave been added to mJu~:~~~~~a~~~~~:~eobserved, rather 

ples and no significant changes .!il ~o~esults. This substantial number o! 
. ust refinements m the numenca 1 r<>e number of survivwg abjects an 
J 1 represents therefore, a a "' d . ther media. The seals, 
7 284 sea s ' · ot foun m o th 
offers a representative sample stze -~ tion to the study of the cult of e 

ake a umque contn u 
therefore, can m . . 

. those thal bear rellg!OUS 
saHTlths. 7 284 seals thal I have selected are onl~ints . and Christological 

e ' Ch · 1 · the Vtrgm , s ' (") _ 
figurai iconography : ns , . 1 de seals thal display crosses , an; 

enes The database does not mc u . (") secular portraits C'l or on y 
sc . (") classical persomficat!OnS , 
mal figures , 

the database can be found 
d blications employed for . · f' den ti cal spect

(9) The catalogue: ::d ttuthis article. Duplicate publtcat~~~~~ ~f seals or their 
in the Appendtx at th ted for Corrections regardmg the d us "'published reviews 

h b en accoun · . 'd d by vano · d 
mens as e u on informatwn provl e . f the collections ; an 
iconography are b~~:dcafalogues ; first hand observau~ns o of lead seals at the 
and correctwns to Werner Seibt's photogr~phtc ar~ lV: er was prepared in the 
the use of Pr~\ in Vi enna. The final vers ton ofbthl·"/ lcollection or catalogue 
Byzantme Insu u e d t ·,nclude any later pu IS e 

f 2004 and oes no 
summer o e I KoLTSIDA-MAKRE, ~he 
of seals. . d f crosses found on Iead seals, se/ :1 Studies in Byzantme 

(10) For a slu y o Byzantine Le ad Sea .s, n 
. .r the Cross on 

Representatwn OJ 43-52. n Examples are 
Sigi/lography, 4 (\~~S~~~iction of the eagle is the Z'os~ ~~~~~ :i_ Base!, 1972, 

(11) Of these, os and A. VEGLERY' Byzantme ea. . ous associations linked 
provided by G. ~~~-72, who also acknowledge the :1~1 iU:perial and reli?iou~ 
nos. 585-730, p . discussion of the eagle as bo , na 6awan roii aerov 
with the eagle. For! 669 and!. KoLTSIDA-MAKRE, H 

24
f'(2003), p. 411-416. 

emblem, se~ ,OflD~À~ ~ai~ nQoiAwali rnç. m LIXA~·.i· no 1373 and no. 1382 
arà l'oÀv{luo av B . antine Lead Seals, . , . . 1 

(12) ZAcos and VEGLERY, )'Z . da tyche respecttve Y· ls 
· ged v1ctory an ' ly rare on sea · 

offer examples suc~ as a :Vl~ma es secular portraits are. extreme Seals l . 2, no. 
(13) Other than J;nper:lZAc! a;ld VEGLERY, Byzantme Le~J~ES Tl;eo~hy/act 

For an earl y exa.rrd1dl e, ~eyzantine example, see N. ÜJKONOM , 
1386. For a mr e 
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inscriptions ("). Among the large number of lead seals, few, however, are 
actually datable within a short number of years or decades. Those which 
comprise this group are usually drawn from emperors, patriarchs, high
ranking officiais whose careers are known, and seals that are attached to 
their original, dated or datable documents. Nicolas Oikonomides outlined 
the various approaches, and their inherent problems, thal have been used 
in dating Byzantine seals : typological, stylistic and epigraphie ("). The 
typological system of classification, which considers basic differences as 
iconic or aniconic, or the arrangement of the varions inscriptions, offers 
only a broad, relative chronological framework. The stylistic method, 
which also takes into account border designs, decorative deviees found on 
seals, size of letters and an overall "general impression of an esthetic", 
Jikewise leads to rather wide timespans. It is epigraphie criteria, howev
er, that have found favor among modern sigillographers : characteristics 
in details of letter-fonns that change with time serve as tools in dating 
seals. Oikonomides provided the necessary guidelines in determining the 
dates of most of these fonns ("). Additionally, tilles and offices held by 
the seal owners that are included in the sphragistic inscriptions can aid in 
dating seals. Since administrative titles feil in and out of use over time, 
they may also contribute to a limited, relative chrono! ogy("). As both 

Excubitus and His Crowned 'Portrait': An ltalian Rebel of the Late Xth 
Century '· in LIXAE, 4, 12 (1986), p. 195-202. 

(14) For a discussion of the varying quality of inscriptions found on lead 
seals, see N. ÜJKONOMIDES, On Sigillographie Epigraphy, in Studies in Byzantine 
Sigil/ography, 6 (1999), p. 37-42. 

(15) N. ÜTKONOMIDES, Dated Byzantine Lead Seals, Washington, OC, 1986, 
p. 151-170. W. SEmr, Aspekte der genaueren Datierung byzantinischer Blei
siegel. Hindernisse auf dem Weg zur Erstellung verliijJlicher, in Studies in 
Byzantine Sigillography, 2 (1990), p. 17-37, also recounted similar difficulties in 
assig.ning dates to lead seals. 

(16) ÜJKONOMIDES, Dated Seals, p. 158-170, where charts displaying the chro
nological distribution of letter-forms and decorative deviees can also be found. 

(17) Ibid., 152. For a discussion of the administrative titles of the middle 
Byzantine period, see N. ÜJKONOMJDES, Les listes de préséance des IX' et xe siè
cles, Paris, 1972, p. 281-363. For the Palaiologan period, see PsEuDo-KoDJNos, 
Traité des offices, ed. J. VERPEAUX, Paris, 1966, p. 133-188. For the ecclesiastical 
administration see 1. DARROUZÈs, Recherches sur les 'Ocpcpixw de l'égüse byzan
tine, Paris, 1970, passim. For discussion of the importance of seals in the study 
oftitles associated with the fiscal administration of the early to middle Byzantine 
periods, see W. BRANDES, Finanzverwaltung in Krisenzeiten: Untersuchungen 
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Oikonomides ('") and Werner Seibt (")bave remarked, all of these factors 
should be taken into consideration when one attempts to evaluate the 
"general impression" of a seal. Even with these varions tools, however, 
the vast majority of seals are still assigned dates to within a century or a 
half century. Seals in this database that are designated by a two-century 
span, such as eleventh/twelfth century, belong, therefore, to the late 
eleventh or early twelfth century. The seals that are given a date of either 
eighth, eighthfninth or nin th century, thal is, coincident with the period of 
Iconoclasm, are understood to helong either to the earl y eighth century, 
to the period of the Iconophile interlude of 787-815 (

20

), or to the second 

The chronological limits of the evidence and this study need to be 
half of the nin th century. 

explained. After the eleventh century the total number of seals, bath 
iconographie and aniconic, begins to decline and most precipitously after 
the twelfth century. The decline in sphragistic production has been attrib
uted to the shortage of a supply of new lead beginning in the eleventh 
century ("),a declining population, higher priees of imported lead with a 
simultaneous increase in the use of wax seals for official purposes (''), 
and to the loss of the sites of lead mines active in Asia Minor that fel! to 
Turkish control after the Battle of Manzikert in 1071 ("). ln addition, 

z.ur byz.antinischen Administration im 6.-9. Jahrhundert, Frankfurt am Main, 

2002, passim. 
(18) ÜIKONOMIDES, Dated Seals, p. ]56. 
(19) SEIBT, Aspekte, p. 18-19. (20) For seals assigned to the Iconophile interlude, see ZAcos and VEGLERY, 

Byzantine Lead Seals, I, 2, nos. 1325-1351 and !,3, nos. 2979-2987. 
(21) N. ÜIKONOMIDES, The Lead Blanks Used.for Byzantine Sea/s, in Studies 

in Byzantine Sigi/lography, 1 (1987), p. 100, n. 11. 
(22) G. VrKAN and J. NESBITI, Security in Byzantium: Locking, Sealing, 

Weighing, Washington, DC, 1980, p. 25. 
(23) For the locations of these lead mines active from the eighth through the 

el even th centuries, see M. LoMBARD, Les métaux dans 1 'ancien monde du v' au 
XI' siècle, Paris, 1974, p. 126 and Map 3. B. PITARAKIS, Mines anatolie1111es 
exploitées par [es byzantins: Recherches récentes, in Revue numismatique, 153 
(1998), p. 141-185, states that although deposits of precious metals occur 
throughout the Byzantine period independent of periodic ten·itorial !osses, ber 
Table 2 indicates that out of 54 mines located in the region of Anatolia, just six 
appear to have been active from the thirteenth century and later. Rer map dis
playing these sites places the majority of these locations in areas that were !ost 
to the Byzantines after 1071. See also A. SAVVIDES, Observations on Mines and 
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among the fewer seals surviving from the Pal . 1 . 
belonged to emperors and p t . h ara ogan penod, the majoril)' 

f Chri 
a narc s who respe r l 

o stand the Virgin for th . l : c Jve y, employed imaoes 

f 

e1r sea s. In hght f th . " 
ore, the present investigation w·u f o ese observatiOns, there-

twelfth centuries which c t" I ocus on seals from the sixth through the 
. . ons Jtute a larger and . . 
sample and wrll not include th 1 f more vaned Iconographie 

I 
. . e sea s o the Pala· l . 

n addnron to the chronolog· ll" . JO ogan penod. . Jca JmJts a few d h 
cermng the nature of the sa l . , . wor s s ould be given con-

h 
mp e s1ze over !!me Th 

t at were produced and survive b th . . . e number of lead seals 

t
. Th , o !COme and an . fl 
rme. e chronological dist "b t" rcomc, uctuates over 

f h
. n u wn of the frequen f · 

o t Js database appears in Ch I . cy o Iconographie seals 
art and will be c 

. The raw data, however, possess little me . ommented upon below. 
mg, though, is the dramatJ·c 

1
-n . amng. What 1s evrdently strik-

h 
crease m the qua ft f 

t e eleventh century Th!·s · d n 
1 

Y o seals belonging to 
· rs not ue merely t · 

rather reflects historical d l o an accident of survival but eve opments The e . . 
ry experienced a revival in bath b . ~-~ mp!re m the eleventh centu-

s h 
ur an 11e and that f th . 

uc growth necessitated . . o e provmces (") -
1
- ansem thenumberoff 1· . . · 

ml rtary and ecclesiastical b . une wnanes m the civil ureaucrac1es Iead · . • 
amount of correspondence . . f , mg to an mcrease in the 

· · rssumg rom these ffi · 
mul!iphcation of seals Also . th 1 o Jces and, rn tum, in the 

. · m e e eventh c t · · 
emperors mcreasingly distribut d d" . . en ury, Jt JS known thal 

(
2

) • • e 1gmtJes for polt 1 d · 
sons ' . Recrprents of such title Id b . 1 rea an financJal rea-
b · . s wou e qmck t d 

eanng mscriptions thal would . o pro uce new seals 
hand with this social chang andnounce thel!" new social status. Hand in 

e an economie Imp 
century has also been descr"b d . rovement, the eleventh 

1 e as a penod of revival in learning (26). An 

Quarries in the Byzantine E . . p. 134 and 141 and Map 1. mplre, m Ekklesiastikos Pharos, 82, n.s. 11 (2000), 

(24) A. KAZHDAN and A E El · PSTEIN Chm · B 
Eeventh and Twelfth Centuries, Berkele 11~~5 111 yzantine Culture in the 

conomy: A Brief Survey, in Byzantine St~die . ' passim and M. HENDY, The 
the Eleventh CentUI)' ed S V s. Essays on the Slavic W.ol·id a d 

(
2 ' . . RYONJS Jr Ne R h 1 n 

5) OrKONOMIDES, L'évolution d; /';r mw oc e le, NY, 1992, p. 141-152. 
IDEM, Tlfle and Income at tl1e B . g usatwn adnumstrative p 125 a d 
829 120 yzantme Court i B' . , . n 

- 4, ed. H. MAGUIRE, Washington DC j9~7 )Zantme Court Culture From 
(26) C. NIARCHOS The Ph"! 1 . ' ' 'P· 199-215. 

R . l ' l os op ucal Ba k d ~v tva of Learning in Byzantium in B . c groun of the Eleventh-Century 
. MULLETI and R. Scan, Birmid har:z~ntiUm and the Classical Tradition, ed. t. Byzantlum, Baltimore, 1983, ~- 179 98/it 127-135; N. WILSON, Scholars 

)Z.antme Culture, p. 120-166. and M ' ZHDAN and ErsTEIN, Change in 
' . MuLLETI, Writing in Early Medieval 
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increase in scholarly and literary pursuits would imply an increase in cor
respondence between the reading members of the culture, thereby creat
ing a larger demand for seals" These observations help to explain the sig
nificant increase in the total number of iconographie seals appearing in 

the eleventh century" 
What proves to be more useful for this investigation is the proportional 

relation of religions iconographie seals to the total number of seals (iconic 
and aniconic) of each century" Only then can it be determined where there 
was a real increase or decrease in the preference for seals bearing religions 
figurai images" Chart Il displays the chronological distribution for the per
centage of seals with religions iconography to the total number of seals per 
century (")"The trends observed in this Chart will also be discussed below 
as it relates to the study of seals bearing images of saints" 

The purpose of this investigation is to present ali the saints found on 
these seals and their corresponding relative chronological frequencies ; to 
chatt the changes over time in the percentage of iconographie seals with 

Byzantium, in The Uses of Literacy in Earl)' Medîaeval Europe, ed. 
K McKnTERICK, Cambridge, 1990, p" 16 L 

(27) As for the religions figurai seals, duplicate publications of non-figurai 

examples were also taken into account. 
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images of saints in arder to determine an , " " " 
preference for saintly figures as " d" y chwnologtcal vanances in the 

l f 
" " an m tcator of dtach " h 

cu t o saints " to observe wh" h " rome c anges in the 

1 
" , tc smnts or groups of " t " 

popu arity and when . and to ot d " sam s enjoyed greater 
graphie portraiture and the" n e an to dtscuss developments in hagio
large number of saintly "Ir accompanymg identifying labels" Due to the 
chronological range this ~:~ges pllr~vtded by the seals and their great 

Th ' Y WI 1 ocus on broad 1 
e sphragistic data found . Ch genera trends. 

seals in the data base and th hm )art III present ali saints found on the 

A 
· e c rono ogtcal frequ f . 

total of 129 different sat"nt " ency o thetr appearance" 
" · s IS represented" 

" At first glanee, this number seems lat" e " 
lnmted number of saints c d " g , espectally compared to the 

h 
toun on emus wher th d 

t e Komnenian dynasty and are t . . e ey o not appear until 
M" h res ncted to ima f h 

tc ael, the military saints and C t " '8 ges o t e Archange! 
ons antme (-)"The number of 129 seen 

h (28) E ÜRIERSON, Byzantine Coins Berkele l 
owever, 111 A" R" BELLINGER and p G , " y, 982, p" 220" The same au thor 

the Dwnbarton Oaks Collection ~ndRI.ER~~N\~tta!ogue of the Byzantine Coins ù; 
DC, 1973, III :2, p" 523-524 and 1 m ze nttemore Collection, Washington 
earl 912 9\ P" xxxv, nos 2 l and 2 2 d ' Y as - 3, the emperor Alexander . · · . : , emonstrates that as 
~rowned by a bearded saint weatin Jssued sohdr . that depicted himself 
hkely representing John the Baptist ~ ah mm~e and carrymg a cross-staff, most 

w om nerson mcorrectly identifies as St. 
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on the seals, however, is actually a small fraction of approximately 3,800 

saints listed in the Byzantine Hagiologion ('"), thal is, roughly 3.4%; or 
4.3% of the approximately 3,000 holy figures listed in the index to the 

tenth-century Synaxarion of Constantinople (") ; or 5.2% of the estimated 
2,500 saints celebrated in the tenth-century typikon of the Great 
Church (") ; or 6.5% of the close to 2,000 saints represented in the 
BHG ("). Obviously these saints depicted on the seals reflect either strong 

cult tradition or the persona! piety of their owners. These statistical fmd
ings correspond to Otto Meinardus' study of the cult of relies of saints of 
the Orthodox Church in which he determined thal of the Hagiologion's 
approximately 3,800 saints, the relies of just 475 saints, or 12.5%, were the 
focus of veneration (").Anthony Cutler observed a similar phenomenon of 
relatively few different saints on ivory carvings, small abjects also associ

ated with the realm of private devotions ("). More recent! y Paul Halsall, in 
his analysis of documentary evidence regarding the relative popularity of 
Byzantine saints, reached analogons conclusions : the cult of saints was 

limited in practice to a very smallnumber of holy individuals (l'). 

Alexander). The identification of this figure as the Forerunner is also made by 
C. JouvET-LÉVY, L'image du pouvoir dans l'art byzantin à l'époque de la dynas
tie macédonienne ( 867-1 056), in Byzantimt, 57 (1987), p. 447-448, fig. 3. 

(29) O. MEINARDUS, A Study of the Relies of Saints of the Greek Orthodox 
Church, in Oriens christianus, 54 (1970), p. 132, provides the total number of 
saints drawn from S. EusTRPCfiADES,'Aywlcoywv rijç 'OQBoMi;ov 'Exxlc~aiaç, 
Athens, 1935. From this total, however, Eustratiades, p. ix-xviii, records 188 
saints that were unknown to Nikodemos the Hagioreites ; 20 neomartyrs ·,and 48 
saints restricted to Cyprus. Even when taking these con·ections into account, the 
number of different saints depicted on the seals remains a very small pcrcentage 

of tl1e total class of Byzantine holy men and women : 3.6%. 
(30) Synaxarium ecclesiae Constantinopolitanae: Propylaeum ad Acta sanc-

torum Novembris, ed. H. DELEHAYE, Brussels, 1902, col. 1041-1180. 
(31) J. MATEOS, Le Typicon de la Grande Église, II, Rome, 1963, p. 232-264. 
(32) Bibliotheca hagiographica graeca, 3"' ed., ed. F. HALKIN, Brussels, 1957. 

(33) MEINARDUS, Relies of the Saints, p. 132. 
(34) A. CuTLER, The Hand of the Master: Craj!smanship, Ivory, and Society 

in Byzantium (9"'-11"' Centuries), Princeton, 1994, p. 250. 
(35) P. HALSALL, Women's Bodies, Mot's Souls: Sanctity and Gender in 

Byzantium, Ph. D. Disser1ation, Fordham University, 1999, p. 26-27,32-33,41, 
48, 50 and 261. His study includes numerous charts providing insight into the 
relative popu1arity of a large number of saints and on p. 300, n. 18, he offers 
slightly different numbers gleaned from the Synaxarium Ecclesiae Constan
tinopo/itanae C~ SCP) and the BHG but with similar conclusions as those in the 

present paper. 
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CHART 111 - Continuation 
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SAINT 
6e 6/7c 7e 7/Bc Be 

'6 Martyrios 

77 Matthew 

78 Menas 

79 Menas Kallikelados 

BD Menignos 

B1 Methodios 

B2 Michael 
5 4 2 2 

B3 Michael of Sinai 

B4 Moses 

B5 Myron 
3 1 

B6 Nicholas 

B7 Nikeohoros 

SB Niketas 
1 

B9 Ouranios 

gO Orestes 

91 Panteleimon 

92 Parthenios 

93 Paul 
10 B 17 4 

94 Paul BishOP 

95 Peter 
11 B 10 4 

96 Philagrios 
2 

97 Philip 
2 

9B Platon 

99 \ Polycarp 1 1 1 1 1 

L 100- \ Polyeuktos 1 1 1 1 

SAINT 6e 6f7e 7c 7/Sc 

101 Porphyrios 

102 Prochoros 

103 Prokopios 

104 Romanos 

105 Sabbas 2 

106 Sampson 2 3 

107 Samuel 1 

10B Sergios 

109 Sisinnios 

110 Sophia 5 B 6 

111 Sovridon 

112 Stephen 2 

113 Stephen Younger 

114 Symeon Stylites 1 2 

115 Tarasios 

116 Theagenes 

117 Thekla 2 2 

118 Theodora 

119 Theodore 2 14 1 2 

120 Theodosios 

121 Theophanes 
122 Theopiste 

123 Thomas 2 

124 Three Youths 1 1 

125 Titos 

126 Tryphon 

127 Zacharias 

128 Zenais 1 

129 ZoflkOS 
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The bar graph in Chart IV provides the frequency of seals with saints' 
images by century. Since the total number of surviving seals with reli
gions figurai iconography varies for each period, the percentage of those 
bearing depictions of saints among this total for each century must be 
taken into account in arder to interpret the raw data more meaningfully. 
Chart V sets forth the percentages of seals with images of saints from 
among those seals bearing images of Christ, the Virgin, saints and 

Christological scenes. 
As Charts 1-V indicate, figures of saints, and ali religious figures, make 

their sphragistic debut in the sixth century. This corresponds with gener
al trends observable elsewhere in Byzantine art. Jt was this period, more 
specifically from the second half of the six th century and into the seventh, 
that witnessed a significant increase in the production and use of holy 

images in Byzantine society ('6). 

The employment of religions figures as motifs on smaller abjects of 
domestic and private use is closer to the realm of seals themselves. Such 
images appear on rings, belts, armbands, pilgrims' ampullae and eulogiai 
of the six th and seventh centuries ("). An illustrative example is a 
sixth/seventh-century seal bearing the image of a standing, bearded 
military saint, most likely Theodore ('8) and a late sixth-century gold ring 

(36) The fundamenta1 paradigm of this chrono1ogy is that of E. KrTZINGER; 
The Cult of Images Before Iconoclasm, in DOP, 8 (1954), p. 83-150 and IDEM, 
Byzantine Art in the Period Between Justinian and lconodasm, in Berichte zwn 
Xl. internationalen Byzantinisten-Kongress, München 1958, Munich, 1958, 
IV/1, p. 1-50. See a1so Av. CAMERON, Images of Authority: Elites and leons in 
Late Sixth-Century Byzantium, in Past and Present, 84 (1979), p. 3-35; EADEM, 
The Language of Images : The Rise of leons and Christian Representation, in 
The Church and the Arts, ed. D. Wooo, Cambridge, 1992, p. 1-42 ; and 
H. BELTING, Likeness and Presence : A History of the Image Before the Era of 
Art, Chicago, 1994, p. 78-101. For varions reconsiderations of Kitzinger's thesis, 
see C. MuRRAY, Art and the Early Church, in Journal ofTheological Studies, n.s. 
28: 2 (1977), p. 303-345; EADEM, Le problème de l'iconophi/ie et [es premiers 
siècles chrétiens, in Nicée II, 787-1987: Douze siècles d'images religieuses, 
Paris, 1987, p. 39-49; L. BRUBAKER, leons Before Iconoclasm '·in Settùnane di 
studio del Centra italiano di studi su !l'alto medioevo, 45 (1998), p. 1215-1254; 
and C. BARBER, Figure and Likeness : On the Limits of Representation in 
Byzantine Iconoclasm, Princeton, 2002, p. 13-37. 

(37) See BARBER, Figure and Likeness, p. 13-37 and VIKAN, Sacred Images 

and Sac red Pm·ver, passim. 
(38) ZAcos and A. VEGLERY, Byzantine Lead Seals, l, 2, no. 1283b. 
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displaying a very similar figure (-'"). lt bas heen demonstrated thal the 
images found on pilgrim souvenirs, jewelry and even clothing were 
expected to provide medicinal and apotropaic benefits for their own
ers ("'). An episode recorded in the seventh-century collection of the 
Miracles of St. Artemias suggests that similar benefits may have been 
expected from religious images on lead seals. In Miracle 16, one reads 
how a man suffering from a hernia was cured by applying to his genitals 
melted wax from an impression made by a seal bearing the image of St. 
Artemias("). Recently, John Nesbitt bas demonstrated the use of both 
non-Christian and Christian figures as apotropaic deviees on lead 
seals ("). Thus, religious figurai images began to be placed on seals at a 
lime when such images in general proliferated and acquired the aspects 
of sacred character. 

For the six th century, the figures of saints comprise 52.9% of the sam
pie of seals thal bear religious figurai iconography. The second larges! 
percentage for this century is that of the Virgin, whose image comprises 
51.7% of the iconographie seals (43

). Jt should be noted, however, that 

(39) M. Ross, Catalogue of the Byzantine and Early Mediaeval Antiquities in 
the Dumbarton Oaks Collection, Il, Washington, DC, 1965, no. 179N. The 
comparison of similar seals and the same ring bas also been made by NEsBITI, 

Apotropaic Deviees, p. 110-111, fig. 13.14-13.16. 
(40) BARBER, Figure and Likeness, p. 13-37 and VIKAN, Sacred Images and 

Sacred Power, passim. For images on clothing, see H. MAGUIRE, Magic and the 
Christian Image, in Byzantine Magic, ed. H. MAGUIRE, Washington, DC, 1995, 
p. 51-72 and IDEM, The leons of Their Bodies, p. 118-137. For discussion of 
images and apotropaic deviees particularily associated with women's health 
issues, see M. FuLGHUM HEINTZ, Health: Magic, Medicine, and Frayer, in 
Byzantine Women and Their World, ed. I. KALAVREzou, Cambridge, MA and New 
Haven, CT, 2003, p. 275-281 and nos. 164-186. 

(41) The Miracles of St. Artemias, p. 106-109. See also VIKAN, Art, Medicine 
and Magic in Early Byzantium, p. 73, note 45. BRUBAKER, leons Before 
Iconoclasm ?, p. 1238-1239, when discussing this miracle, regards the image on 
this seal as of secondary importance in comparison to the material substance of 
the wax thal had been sanctified by contact with the saint. Y et, it is significant 
that the wax seal bore an image and not just an inscription as many contempo
rary sea1s do and the event is said to have taken place at a time when holy figures 
are more frequent! y adopted for use on jewelry, pi1grim's tokens and apotropaic 
deviees. See notes 37 supra and 40. 

(42) NESBITI, Apotropaic Deviees, p. 107-113. 
(43) It should be noted that percentages totaling greater than 100% reflect the 
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Iconographie seals of the sixth ~ent 
b . c urv compris . 15 

num er of seals for this period h. h . . e Just . 7% of the total 
tively small number of . , w IC Is a small amount. Thus the rela-
b . Iconographie seals a h 
etween Images of the y· . re roug !y evenly divided 

Irgm and a group f . 
seventh/eighth century th o vanous saints. For the 

69 , e percentage of seals . th . , . 
to .2%. These data parallel . . WJ samts Images rises 
f1 . h an mterest m hag· h' . 

ouns ed and increased aft h . wgrap Ic hterature that 
d · er t e SIXt.'! ce t ("') escnbes the seventh century n t 1 n ury . Claudia Rapp 

Il · . 0 on y as an early · d . co ectmg samts, lives b t al . perw of gathenng and 
· u soasat1m f 1 · 

metaphraseis of o1der hagi·og h. e o ear y hterary reworking or 
rap 1c texts (45) 

These observations, however, must . . 
small fraction of seals fro th be couched m the fact that on1y a 

· m ese penods bear fi 1 · 
seen m Chart II which exh·b·t c Igura Iconography as 
f 

1 l s wr the seventh/ · h h 
o. the seals bear figurar 1·m F eig t century, just 12 1% 

ages. rom the s · th h · · 
tury, the ratio of iconographi·c 1 . IX to t e SIXth/seventh cen-
Is 7m sea s nses by an 82 6% · 

. yo to 28.6%. At one 1 l h . mcrease : from 
l . eve , t ese data appe t 

t 1es1s that image prad t' d . ar 0 support Kitzinger's uc wn ramahcally · d . 
seventh centuries ('"). But the s hra . . mcrease m the late sixth and 
cating very low percentage c p . gistJc ratw declines afterwards indi-

s ,or Iconogra h. 1 . 
values accurate1y serve as an index to the . p Jc sea s m generaL If these 
society, then the evidence of th 1 . unage-producmg actlVlty of this 
images in pre-Iconoclastie By e tsea s mdrcates that the general use of 

· · zan mm was not · d 
opmwn regarding a drastic Joss of ob. WJ espread. Kitzinger's 
overstated ("). The s h . . ~ects under Iconoclasm may wei! be 

p ragistic data corroborate b th H 
0 ans-Georg 

phenomenon of one seal b .· . 
a saint (or saints) erumg Images of more than one saint or the v· .. 
~ . li~~ 

( . ) H.-G. BeeK, Kirche und theo! . 1 . 
Munrch, 1977, p. 270. L Rv , 1\.~grscœ Llferaturim byzantinischenRez· 1 s · · • · DEN, ;,ew For if H . c z, 
0 amts, 111 17'" International Byzantine Con m_s ~ af!zography : He mes and 
N~ks:~:orgetown University, Washington nl'~ss, Major Papers~ Dumbarton 

, 6, p. 538; J. HALDON B' a . , . , ugust 3-8, 1986, New Rochelle 
1997 (rev. ed.), p. 425-435 . add ?o~:tzum m the Seventh Century, Cambrid e 
St. Artemias p 38 39 , ' Supplementmy Essay in T.''Ie M' l g , 

45 ' · - · ' r. trac es of 
( ) C. RAPP, Byzantine Ha . 1 . 

Centuries, in BF, 2! (1995), p. f~~:;ap lers as Anflquarians. Seventh to Tenth 
(46) See note 36 supra 
(47) KJTZJNGER, 'Byzan~ine Art . . 

Iconoclasm, p. 2, believed the lo rn the Penod Between Justinian and 
ss to have been "tremendous''. 
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Thümmel's ("') and Leslie Brubaker's (") criticism of Kitzinger's para
digm and conclude that although the Jate sixth-early seventh century was 
a seminal point in the acceptance and expansion of religions imagery, the 
pre-Iconoclastie period witnessed only a limited and restricted use of 
images. Since the overalllow percentage of iconographie seals in the pre
Iconoclastie centuries indicates a Jow leve! of image production in the 
wider culture, the sphragistic data also !end support to the varions schol
ars who conclude that there wa> not a Jarge-scale and systematic destruc
tion of sacred art during the years of lconoclasm ('"). 

With the onset of Iconoclasm in the second quatter of the eighth cen
tury, the percentage of seals with portraits of saints falls (as does the total 
percentage of iconographie seals in general) and continues to fall through 
the ninth century. Simultaneously, however, though the total percentage 
of iconographie seals for this period diminishes, that of the single larges! 
other iconographie group, seals bearing the image of the Virgin, increas
es, as demonstrated in Char! VL 

Charts V and VI indicate, especially from the eighth through the 
tenth/eleventh centuries, thal the percentages of iconographie seals bear
ing images of the saints and the Virgin develop inverse! y. These fluctuat
ing distributional patterns exhibit the phenomenon of competing cuits. 
Again, it must be emphasized that for the eighth aud eighth/ninth cen
turies, Char! I demonstrates that the total sample of iconographie seals is 
very smal! and from Ch<irt II, one Jearns thal the percentage of icono
graphie seals in general is extremely low : 4.2% and 4%, respectively. 

(48) H.-G. THÜMMEL, Die Frühgeschichte der ostkirch!ichen Bilderlehre: 
Texte und Untersuchungen zur Zeit var dem Bilderstreit, Berlin, 1992, p. 103-
115 and 199-204. 

(49) BRUBAKER, lcmL' Before lconoc/asm ?, p. 1215-1254. BARBER, Figure 
and Likeness, p. 14-15 and 39, however, considers this period to be image rich. 

(50) For example, C. MANGO, Historical Introduction, in Iconoclasm, ed. 
A. BRYER and J. HERRIN, Birmingham, 1977, p. 3-6: S. GERO, Byzantine 
Iconoclasm During the Reign of Constantine V With Particular Attention to the 
Oriental Sources, Louvain, 1977, p. 113-117, 121 and 167; P. SrECK, 
Ikonoklasmus und die Anfiinge der makedonischen Renaissance, in Varia, I, 
(Poikila Byzantina IV), Bonn, 1984, p. 175-210; M.-F. AuzÉPY, La destruction 
de l'icone du Christ de la Chalcé par Leon Ill: Propagande ou réalité?, in 
Byzantion, 60, 1990, p. 445-492; P. KARLIN-HAYTER, The 'Age of Jconoclasm' ?, 
in La spiritualité de l'univers byzantin dans le verbe et l'image: Hommages 
offerts à Edmond Voordeckers à l'occasion de son éméritat, ed. K. DEMOEN and 
J. VEREECKEN, Turnhout, 1997, p. 137-149. 
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she played in the !ife of the Empire ("). Earlier in his reign, this same 
emperor bad placed an image of the Theotokos on his seals, as bad his pre
decessors since Justinian I C'). Y et, when Leo Ill hanned images, he remov
ed ber figure from his seals, as did his successors until Nikephoros I (55

). 

The Iconophiles, on the other band, were quick to defend both the 
Virgin's intercessory role and ber images ("). They reasoned that the 
Theotokos must be revered since it was from ber that Christ assumed 
flesh, thus his body was circumscribable and therefore it could be depict
ed. For the Iconophile, any hostility towards the venerable icons was 
therefore an attack against the Theotokos : she became identified with the 
legitimacy of image veneration. 

Unsurprisingly, the majority of seals assigned by Zacos and Veglerey 
to the years of the Iconophile interlude of 787-815, 34 of 39 seals, or 
87.2%, bear an image of the Virgin and Child ("). After the final victory 
of the lconophiles in 843, Patriarch Methodios placed the image of the 
Theotokos on his seals, as would his successors until the end of the 
empire ('"). Understandably, as the overall number of iconographie seals 
declined during the eighth and eighth/ninth centuries, the percentage of 
those depicting the figure of the Virgin increased. The eighth/ninth 
century (the Iconophile interlude) is critical since during this period the 
percentage reached its highest point, 77 .l %. The representation of the 
Theotokos, not the image of Christ, bec ame the leon op hile emblem par 
excellence (59). The evidence of the seals for this chronological period 

(53) ODB, Il, p. 846. See also TsrRONIS, The Mother of God in the 
Iconoclastie Controversy, p. 36. 

(54) ZAcos and VEGLERY, Byzantine Lead Sea/s, I: J, nos. 4-33. 
(55) Ibid., nos. 34bis a-42. 
(56) For discussion of the Synod and the lconophile writers, with reference 

to their Marian defenses, see K. PARRY, Depicting the Word: Byzantine 
Iconophile Thought of the Eighth and Ninth Centuries, Leiden, 1996, p. 70-80, 
125-132 and 191-201; Ts!RONIS, The Mother of Gad in the Iconoclastie 
Controversy, p. 27-39; and BARBER, Figure and Likeness, p. 68-70. 

(57) ZAcos and VEGLERY, Byzantine Lead Seals 1: 2, no. 1327. See also nos. 
1325-1349A and I: 3, nos. 2979-2985. 

(58) G. ZAcos, Byzantine Lead Seals, II, ed. J. NESBITT, Berne, 1984, no. 5 
and nos. 7-54. The only exception is that of his immediate successor, lgnatios, 
no. 6. 

(59) The sphragistic evidence supports a simi1ar view articu1ated by A. WEYL 
CARR, Thoughts on the Economy of the Image of Mary, in Theology Today, 56, 3 
(1999), p. 359-378. 
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ti on of the saints to a second"' t noclashc controversy and the relega-

. . . =Ys atus. 
With the hqmdation of Iconoclasm in the . . 

ber and percentage of iconograph. 1 . mrd-mnth century, the num
for the eighth/ninth and ninth Je sea s nses. Although the percentages 

. centunes are very 1 th . 
ratro more than doubles . f 4"' ow, e nmth-century 
f h · · rom ' 0 to 9% Of the 107 · . o. t e nmth century, 72 or 67 3o/t b . . Iconographie seals 

other high-ranking eccle.~iasticai hi:rar~~ng to ernperors, patriarchs and 
ety would be most sensitive to the de s. These leadmg figures of soci
Tnun:ph of Orthodoxy they would be t:eate over rmages, and with the 
seals mdrcating the new political realit frrst to adopt Images for their 
of Patncra Karlin-Hayter in h d' y. These findmgs support the work 

. er lSCUSSIOn of th d. 
petmg groups adopting new Iconoph·l li . e expe rency of corn-

A th ' e po cres ('") 
s e overall percentage of icono ra h. : 

the percentage of saints selected ~ g ~ re seals nses after lconoclasrn, 
from the ninth century to the ninth/~r s~ ragrshc rconography increases 
same period the percentag f ent century. By contrast, during the 
and this decline continuese t~r~~p~st~ntations of the Virgin begins to fall, 
Iconophile triurnph and th g e tenth/eleventh century. With the 
1 . e passmg of tune the · d' 

t le nnage-debate receded d h ' unme rate concems of 
Th an t e concentrated J: 

eotokos as the vi suai procl .· ocus on the image of the 
d amatwn and defen f . 

wane . Long aga Louis M ., h . se o ICons gradually 
h ' anes c aractenzed th . th 

w en the devotion to the · 1 . e mn centnry as a time 
h . . sarn s recerved more tt t. 

t err hves became part of tl l'. . a en IOn as the reading of 
A . 1e Jturgrcal office(''') 

ccordmg to Rap th · · . p, e mn th century also · t d . 
est rn hagiographicalliterature 'th h WJ nesse a revrval in inter-

ct wr t e development f 1 
an metaphrastic reworkings (") M o ear y menologia 
also has demonstrated th . ore recently, Stephanos Efthymiadis 

. , at renewed interest in h . 
reworkmg of older Passions began . th . agrography and the 

m e nmth century ("). Furthermore, 

(60) P. MRLJN-HAYT ' ' 0 J ' . ER, JCOn- Veneration . s· a; 
rt 1.odoxy ?, In Novum Mil!ennium . Stu . . cgn&,can~e of the Restoration of 

Dedlcated to Paul Speck ed C S . . dies on Byzantme History and Culture 
184. ' · · ODE and S. TAKÀCS, Aldershot, 2001, p. 17!-
. (61) L.MARIÈS,L'irruptionde> · ·d ,. 

ttns, in AB, 68 (1950), p. 159. Se;a~~:~ San~l!liustration des psautiers byzan
psautters grecs du moyen âge, II, Paris 197.0 ER NERSESS!AN, L'lllustration des 

(62) RAPP By · u . ' • p. 91. 
6 ' zantme uagwgraphers, p. 33-36 

. ( 3) S. EFTHYMIADIS, The Byzantine }{, . . 
Nmth mzd Tenth Centuries in M t 1 . agwgrapher and His Audience in the 

• e ap 1ras1s, p. 59-80. 
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, . . d how in the mid-ninth cent ury Joseph 
Nancy Sevcenko has also dtscussed d f canons in honor of individual 

h posed hun re s o . . 
the Hymnograp er corn h .. g of saints' lives at this ume("'). 

d alle! to t e revtsm . 
saints, an en eavor par . the ratio of iconographtc seals 

· h th eleventh centunes, 
From the mnt to e . . on! at the tenth-century interval that 

as a whole contmues ta chmb. lt ts y f the earlier periods. These data 
the value of 29.2% first surpasses any oth t ·,cons began to be common 

ff A d . on's suggesuon a . 
confirm Je rey n ets . . d that in the pre-Iconoclastie penod, 
abjects only in the tenth century an . 

f tl encountered ("). . 
they were not requen y . . ls with images of saints, however, ts 

The largest percentage JU1DP m sea f th t nth. from 28.4% ta 58.5%, 
from the ninth/tenth century to that o e e lso .be explained within the 

. h 1 OOo/t Thts mcrease may a . 
that ts, more t an o. l the tenth century the systemattc col-
context of tenth-century events. n d taken by such individuals as 

. . · ' ·r were un er • 
lecting and edttmg of smnts vt ae (66) nd Symeon Metaphrastes ('''). 
Niketas David the Paphlagoman d t~e creation of the Synaxarion of 
Moreover, the tenth century wJtnesse h giographic prof!les for each day 
Constantinople that ]lsted one or more a 

of the calendar year ('s). 1 ffer a context in which to fur-
Other events of the tenth centui a so ~- attention ai ven to the saints 

th er understand the increased sJgll Bograp tiC recoveryfrom Arab control 
. d s one of yzan me 

at this time. The peno wa leadershi of such military emperors as 
of eastern provmces under the John I .lzimiskes (969-976) and Bastlll 
Nikephoros Il Phokas (963-969), d th regions of Cappadocia, other 
(976-1025). The recovery reopene e 

l d r . The Raie of a Ninth-Century 
(64) N. SEvŒNKO, Canon and_ Ca ~11 ar' t11e Saints i~ Byzantium in the 

. SI . tl e CelebratiOn o , 1 114 
Hymnographer zn zapmg . ' ' d L BRUB~KER, Aldershot, 1998, p. 10 - . 
Ninth CentUJ)': Dead or A[lve . ,_e .p, . l Portrait Bejore and After lconoclasm, 

(65) J. ANDERSON, The Byzanti~lf dm~ OusTERHüUT and L. BRUBAKER, Urbana 
in The Sac red Image East and West, e . . 

and Chicago, 1995, p. 35. . f N'ketas and his literary career, see R. JENKINS, 
(66) Concerningtherdenlltyo or and the Vita Jgnatii, in DOP, 19 (1965), 

A Note on Nicetas Davtd Paphlag . ? H., ·v of the 9a' and 10''' Centuries, ed. 
241 247 (repr in Studies on Byzanttn(; l.~tm, 0 

P· - · 0) d ODB Ill p. 148 . 
D ÜBOLENSKY, London, 197 an , /, . 1-10. HooEL Symeon 

· " 1 (an Mena ogwn, P· ' ' Tl 
(67) SEvŒNKO, Metap uas .l H : . ph v Under the Macedonians: ze 

Metaphrastes, p. 61-126 ~and I_o~~·. ::e~:~~~on-, in Byzantium in the Year JO()(}, 
Two Recensions of the Metaplua~tic 232 g 
ed. P. MAGDALlNO, Leiden, 2003, p. 217- ·a .h, 220. 

(68) SCP, passim and HooEL, HagwgJ p y, p. 
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areas of Asia Minor, Syria and the Ho! y Land for the safe travel of pil
grims ta saints' shrines (69). Pilgrimage stimulated a renewed interest in 
the cult of saints and a desire for their artistic representation. A clear 
example of this phenomenon appears in Chart III regarding seals with the 
image of Symeon Stylites. Two seals from the pre-Iconoclastie period 
bear his image and his representation does not retum to sphragistic 
iconography until the tenth century and finds its greatest frequency in the 
eleventh (70

). This new and expanded mobility of pilgrims led as weil to 
more frequent translation of saints' relies. In a chronological list of 
arrivais of relies in Constantinople prepared by Nancy Sevcenko, the 
tenth century appears to be the most active period : 1 0 translations out of 
31 translations listed for the fourth through the eleventh centuries (''). 

The bar graph in Chart V displays a significant increase in the per
centage of seals bearing images of saints for the next chronological 
phase, the tenthleleventh century. This is followed by a decline for the 
eleventh and eleventhltwelfth centuries, which exhibit very similar pat-

(69) For pilgrimage to the shrine of John the Theologian at Ephesos during 
the middle Byzantine period, see C. Foss, Ephesus After Antiquity: A Late 
Antique, Byzantine and Turkish City, Cambridge, 1979, p. 117-129. See also 
MALAMUT, Sur la route des saints byzantins, p. 43 and 240. For the shrine of 
Nicholas in Myra, see C. Foss, The Lycian Coast in the Byzantine Age, in DOP, 
48 (1994), p. 34 (repr. in his Cities, Fortresses and Villages of Byzantine Asia 
Minor, Aldershot, 1996). More recently, C. Foss, Pi/grimage in Medieval Asia 
Minor, in DOP, 56 (2002), p. 129-151, has shawn that travel to various saints' 
shrines in Asia Minor during the Middle Byzantine period occuned to a greater 
extent than is usually assumed, especially for such sites as Ephesos, Chonai, 
Euchaita, Nicaea, Myra, Mount Olyrnpos, Euchaneia and Caesarea. For discus
sion of twelfth-century pilgrimage to the Holy Land, see A. JOTISCHKY, History 
and Memmy as Factors in Greek Orthodox Pi/grimage to the Holy Land Under 
Crusader Rule, in The Ho/y Land, Holy Lands, and Christian History, ed. R. 
SWANSON, Woodbridge, Suffolk, 2000, p. 110-122. 

(70) A parallel phenomenon is seen with eulogiai and medallions from the 
shrine of Syrneon the Stylite the Younger near Antioch. See VIKAN, Byzantine 
Pi/grimage Art, p. 2740, flg. 22, 24, 25 and 30 and IDEM, leons and leon Piety, 
p. 572 and 576, fig. 3 and 9. For sorne other examples, see J.-P. SoozNt, Nouvelles 
eu/agies de Syméon, in Les saints et leur sanctuaire à Byzance, p. 25-33 and pl. 1-
4. For a discussion of the middle Byzantine iconography of this saint, see 
C. JouvET-LÉVY, Contribution à l'étude de l'iconographie mésobyzantine des deux 
Syméon Stylites, in Les saints et leur sanctuaire à Byzance, p. 35-47 and pl. 1-6. 

(71) 1 wish to thank Nancy Sevcenko for providing me with this data from 
her ongoing work. 
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tems, and then a further decline for the twelfth. This evidence also 
reflects trends found in other media. Mariès, in studying images found in 
the marginal psalters, described an "iiTuption of saints" in the Theodore 
Psalter of 1066 as compared to earlier surviving examples of these 
psalters ("). Cutler and Spieser observed thal this "iiTuption" seen in the 
Theodore Psalter finds a parallel in the ab und ance of hagiographie repre

sentations in the mosaics and frescoes of such churches as Hosios 
Loukas ("). ln respect of the raw numbers, as seen in Charts I and IV, an 
"irruption of iconographie seals" and an "irruption of hagiographie 
seals", respective! y, may now be added to the seismic developments of 
the eleventh century. If the percentage of the seals is taken into considera
tion, as presented in Charts Il and V, however, the increase is Jess explo
sive. From the ninth through the eleventh centuries, the percentage of 

iconographie seals continuously rises, but with the more pronounced 
increase seen for hagiographie seals instead in the tenth century. This 
more graduai trend confirms Der Nersessian 's ("), Christopher 

Walter's (''), and Anderson's (") criticism of Mariès' sudden "iiTuption of 

(72) MARIÉS, L'irruption des saints, p. 153-162. In his investigation of 1itur
gical influences upon the miniatures of the marginal psalters, A. CuTLER, 
Liturgical Strata in the Marginal Psalters, in DOP, 34-35 (1982), p. 29, recog
nized an "irruption of liturgists" among the figures of the Theodore Psalter yet 
offered criticism of Mm·iès' methodology, p. 27-28. For additional criticism of 
earlier methodologies applied to the study of the marginal psa\lers, see 
J. ANDERSON, On the Nature of the Theodore Psalter, in Art Bulletin, 70: 4 

(1988), p. 550-556. (73) A. CuTLER and J.-M. SviESER, Byzance médiévale 700-1204, Paris, 1996, 
p. 322. For the eleventh-century date for Hosios Loukas and the literature con
cerning this monument, see N. ÜIKONOMJDES, The First Century of the Monastery 
of Hosios Loukas, in DOP, 46 (1992), p. 245-255. C. CoNNOR, Art and Miracles 
in Medieval Byz.antium, Princeton, 1991, p. 122. assigned the building and its 
decoration to the second ha1f of the tenth century. For criticism of Connor's 
tenth-century dating, see OrKONOMIDES, op. cit., p. 249 and 251 ; N. SEvi'ENKO, 
Review of Art and Miracles in Medieval Byzantiwn, in Speculum, 68, 4 (1993), 
p. 1086-1090; and N. CHJŒZJDAKIS, Review of Art and Miracles in Medieval 
Byzantium, in Bur!ington Magazine, 136, 1090 (1994), p. 30-31. 

(74) DER NERSESSIAN, L'illustration des psautiers grecs, p. 89. 
(75) C. WALTER, Art and Ritual of the Byzantine Church, London, 1982, 

p. 57-58 and IDEM, The [conographical Programme of the Barberini Psalter, in 
The Barberini Psa/ter. Codex Vaticanus Barberinianus Graecus 372, Inu·o
duction and Commentary by J. ANDERSON, P. CANART and C. WALTER, Zürich, 

1989, p. 43, 46, 48, and 51-52. 
(76) ANDERSON, Theodore Psalter, p. 566. 
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saints" which was based upon on! , a scripts. ) small number of surviving manu-

A graduai trend is also reflected in th 
and Efthymiades ('") wh d e more recent work of Rapp(") 

. o emonstrate that t · h . 
rework:ings of older passions b ex enstve agwgraphical 

. egan much earli · h 
and m the second half of th . th er, m t e seventh century . e mn century cie 1 · . . 
swns of the Metaphrastia 1 . , ar y antJcrpatmg the revi-

. n meno og10n and th . . 
Synaxanon of Constantinople. Al thou h h e compilatiOns of the 
watershed mark for the d . t' f g t e tenth/eleventh century is a 

. . eprc Jon o sarnts on s 1 h .. 
pomt rs the tenth century t' h ea s, t e cntJcal turning , a nne w en the lar·ge t . . 
occuned, from 28.4% to 58 59( th . s percentJle mcrease 
"irruption of saints" was a~t o,ll at JS, more than a 100% increment. The 

Il
. . ua Y a tenth-century ph 

ca mg mto question Mar·iès' fi d' . enomenon, further 
ti on of hagiographie fiuure 

1 
n mgs. Vrsual parallels to this prolifera

of Hosios Loukas. Th~y ; a ;o a~ear pnor to the mosaics and frescoes 
depicting the Deesis amidste oun m the tenth-century ivory triptychs 

numerous sarnts (") d h 
temporary frescoes of the New Church · . , a~ t e roughly con
saints abound (so). of Tokah Krltse where images of 

These hagiographie sphragistic hi h . 
eleventh centuries followed b th ~· pomts of the tenth and tenth/ 
eleventh and e1eventh/twelfth y es rghtly lower percentages of the 

. centunes parallel th h' 
phrastran menologion. Of the 30 differ . e rstory of the Meta
seals, 23, or 76.7%, are included in the ent samts found on tenth-century 
the tenth/eleventh century 30 f th Metaphrastlan menologion. From 
Metaphrastian, while amo~g the o81 t 39 saints, or 76.9%, are also 
seals, 55, or 67.9%, are recorded i: ~venth-century sarnts depicted on 

eleventh/twelfth century 33 of 38 86h~ Metaphrastran vitae. For the 
tradition while in the tw~lfth cent~ror 

2 
· %, are from the Metaphrastian 

t!On. These ratios indicate a hi h y, 
9 

of 
43

, or 67.4%, follow this edi-
g conespondence between the ap pearance 

g~) RAPP, Byzantine Hagiographers, p. 31-44 
. ) EFTHYMIADES, The Byzantine Ha io - . . . 

Nmth and Tenth Centuries, p. 59-80 g gwphu and lus Audience in the 

(79) For the tenth-century datin .of th . 
the Master, p. 221. For a later datfn o/t~e t;y'tychs, see CuTLER, The Hand of 
?i~ry of Byzantium : Art and Cultu! of the ~t~~~n and Pans preces, see The 

1, ed. H. EvANS and W. WrxoM N \< l .e Byzantme Era, A.D. 843-
ly. , ew ork, 1997, nos. 79 and 80, respective-

(80) For this monument see A E M t 1· • · PSTEIN Tok [' K'l· e ropo lfan Art in Byzantine Ca d .· ' . a l use : Tenth-Centul)' ppa ocw, Washmgton, DC, !986. 
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. t xt in the tenth century and its continued populari
of the M:ta~hrast;~n A~ thou ah the percentage of sea1s bearing images of 
ty mto t ete e~~nto .decline in the twe1fth century, 29 of the 43 different 
samts con mu 67 4% are Metaphrastian. 

sai~~ a~~~:~ii~!;~s~h~:~~~::;a~~ th~t fr~m the ninthltenth through the 
e er reater number of different smnts are represent-

eleventh ~~nt;_ry, ~2e~o 36 to 39 and ultimately to 81 as the climax in the 
ed on sea s . wm ese numbers also reflect the history of the 
eleventh century. Tlh . The eleventh century witnessed an increase 
MetaphrastJan mena ogwn. · f · b oaden 
in the available editions of the tenth-century text tes tl ym~~ ~ i~Justrat~ 

. h J' . of saints ("') Furthermore, among 
ing interest mt e Ives . · 1 · !most all belon a to the 

d manu scripts of the Metaphrasuan mena ogwn, a b 

e ('') 
sec~~~h~sa:o~~~~~~~~e~:~!:~:~~~~si~~ should be devoted to the nudmbe1~s 1 . eral For reasons mentwne ear !-

relate: ~~r e~:~e:~~~:~~~~~:~~:g::::c se~ls in this study bel~ng to the 
er, th g . Ch t II what is more mterestmg lS the sub
eleventh century. As seen m ar .' hic in the eleventh century 
stantial percentage of seals thal are !Conograp h h the twelfth . 81 9% 

d he ercentage remains roughly the same t roug . . 
an t p f 1 Kazhdan and Epstein described the eleventh and 
an~~~!o/~~~~~~i:~ ':se :~ime of increasing individualism and atomism (83). 

;,e development of private devotional practic:
1
s wa~ e:~~~!~ed t:o~:~ 

b icons in churches were made more accessl e an ' . . . 
y Jrosk netaria, reflecting greater intimacy Wlth !mages of the 
~e use O~J aint; ("'). leons proliferated in church interims recelvmg spe-f 

lrgm an s . 1 r h . d at this lime became part 0 
cial veneration and ceremoma lg tmg ~n . os el books ("s). In dis
Jiturgical processions in addllwn to crosses and g Jp f 1066 Walter 

cussing sorne miniatures in the Theodore Psa ter o , 

.. B d d . hagiographischen und 
(81) A. EHRHARD, Uberlieferung und estan eJ . . 1938 p. 312; 

. t d r griechischen Kn·che, II, Leipzig, , 
homiletischen Litera ur_ e . 3_4 . and H0GEL, Symeon Meta-
SEvŒNKO, Metaphrastwn Menologwn, p. ' 

phrastes, p. 150-156. . M 1 gion p 3 See a1so H0GEL, Symeon 
(82) SEvé'ENKO, Metaphrastwn ena o , . . , 

Metaphrastes, p. 151-152. . . , C z 86-87 and 233. 
(83) KAZHDAN and EPSTEIN, Change m Byzantme u ture, P· 225-233 and 
(84) Ibid., p. 97. See also BELTING, L!keness and Presence, p. 

CurLER and SeiESER, Byzance, p. 313-316 and38~0P 45 (1991) p 50-57 and 
(85) N. SEVé'ENKO, leons in the Ltturgy, ID , , . 

BELTING, Likeness and Presence, p. 225-249. 
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describes vmious figures who are represented as offeriug their prayers to 
icons and thal such depictions first appear in the eleventh century (""). 
Also in the eleventh century, such fictive icons are included in the fresco 
decorations of church smtctuaries as further indication oftheir more cam
mon presence and expectation on the pm1 of the beholder ("). In addition, 
this is the period of Symeon "the New Theologian" whose teachings 
emphasized persona! and individual efforts towards salvation, often 
against the corporate practices and authority of the official Church ('"). 
Symeon himself created a controversy when he ordered images made of 
his own spiritual father, Symeon Eulabes, who was not officially recog
nized as a saint (39

). 

This growing emphasis on persona! piety may have stimulated the fre
quent practice of choosing a religious image for one's seal. With the great 
increase of individuals filling the new! y expanded bureaucracies of the 
civil, militmy and ecclesiastical administrations throughout the provinces 
of the empire, it appears thal the greater demand in seal production also 
created a greater freedom in the owners' iconographie choice for their 
seals. This intimate mtd persona! aspect of sigillographie iconography 
again finds a parallel in similar, small contemporary abjects such as 
amulets. The use of such protective deviees is known to have continued 
into the middle Byzantine period and a number of these amulets, espe
cially the lead examples, strongly resemble seals with their images of 
Christ, the Virgin and saints and their accompanying invocative 
prayers (00

). Michael Psellos and John Italos provide examples thal magi-

(86) C. WALTER, 'Latter-Day' Saints in the Mode/ for the London and 
Barberini Psa/ters, in REB, 46 (1988), p. 213. 

(87) ANDERSON, Byzantine Panel Portrait, p. 35-36 and S. GERSTEL, Beho/ding 
the Sacred Mysteries: Programs of the Byzantine Sanctuary, Seattle, 1999, 
p. 18, 23 and 37. 

(88) KAzHDAN and EPSTEIN, Change in Byzantine Culture, p. 14 and 90-93 and 
G. PooSKALSKY, Religion and Religious L{fe in Eleventh-Century Byzantium, in 

Byzantine Studies: Essays, p. 153-173, who notes that Symeon was not alone in 
ex pressing these belicfs but rather was one expression of this spiritual cmTent of 
this period. 

(89) C. BARBER, leon and Portrait in the Trial ofSymeon the New Theo/ogian, 
in leon and Ward: The Power of Images in Byzantium, Studies Presented to 
Robin Cormack, ed. A. EASTMOND and L. JAMES, Aldershot, 2003, p. 25-33. 

(90) A. GRABAR, Amulettes byzantines du moyen âge, in Mélanges d'histoire 
des religions offerts à Henri-Charles Puech, ed. A. GuJLLAUMONT and 
E.-M. LAPERROUSAZ, Paris, 1974, p. 531-541 and J. SPIER, Medieval Byzantine 
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. f li current in the eleventh century, even 

1 and amuletic practtces were s l 
ca . (") 
among the intellectual elite . . t d or bad become almost de 

Thus by the eleventh century, Il was ex~e~ el as a means of expressing 
l. . . figure on one s sea 

rigueur to place a re Igwus 1 1 d otl. ons Cutler and Spieser have 
h r's persona ev · . · 

sorne aspect of t e owne . . the production of holy !cons m 
1 th entury nse m · d' ·d 

noted thal the e even -c d f crrowin" number of m lVI -
h · sed deman o a " " 

general reflected t e mcrea f at!. sfying a variety of needs and 
d · sasameanso s .. 

uals who looke to Image la ed b persona! piety Ill Image pro-
thal this attested to the greater role p YI y borates their observations. 

. d f the sea s corro 
duction ("). The ev! ence o . 1 B the eleventh century, ali levels of 
Images are now seen as essentm :d y d expressing devotions : the 

. es for gui ance an . . 
society tumed 10 •mag . f Christ Antiphonites (") ; p!lgnms, 
Empress Zoe consulted ber !COn o and even Emperor Alexios 

. kng legal recourse, _ 
local inhabitants, those see 1 1 miracle (1:0 01JV118EÇ 8au[ta) 

l tumed to the so-called ha:~~~~~r~~ ~~ut~e Virgin of Blachernai (") ; and 
involving a Manau !COU Ill t d th ults of various celebrated 

. . nd manage e c b' 
lay confraterml!es arose a . . d confirrns the view of Ro m 

· · d 1 for this peno . . 
icons (").The sphragisll~ a a th century as a period of "Icomfi-
Corrnack who charactenzed the eleven 

cation" (96
). 

. . . . umal of the Warburg and Courtauld 
Magical Amulets and therr Tradztwn, lfi Jo 
Institutes, 56 (1993), p. 26-52. . a ica/ Amulets, p. 50. For an amu1et 

(91) SriER, Medieval Byza~'l.tme ~"'! Anecdota graeca e codicibus manu
described by John Jta1os and liS use, . I ed J CRAMER, Oxford, !836 (repr. 

S
cri]Jtis bibliothecarum Oxonrensrumd, .n, ·o·n o. fmagic and amuletic practlces 

!90 !91 For a JscussJ . J D FY 
Amsterdam, 1963), P· - . th and thirteenth centunes, see . UF , 
familiar to the literati i~ the elflve.n l to the Theorv and Practice of Magic: 
Reactions of Tl+'O Byzarzt~ne !l~t~ et~~ sin Bvzantine. Magic, ed. H. MAGUIRE, 
Michael Psellos and Mzchae ta 1 , . 

Washington, DC, 1995· p. 83 -9 ~· . 313-316. 
(92) CUTLER and SPJESER, Byéance, ~-_- d E RENAULD, Paris, 1926, p. 149-
(93) MicHAEl" PsELLOS, Chron~grap ua, e 1S6. . 

150 and BEL TING, Likeness and Pl e~ence, ~·Tt s of Fi re' on Byzantme Lead 

(94) J CarsONJS The Virgin wlth the ongue u T''Je 'Usual Miracle'and 
. , 221 227. E PAPAIOANNO , ' d 

Seals,inDOP,48(1994),p. -01 , .177-!88;andA.WEYLCARR,/consan 
an Unusual Image, m JOB, 51 a:i·ddz/Byzantine Constantinople, m DOP, 56 
the Object of Prlgnmage m ' 

(2002), p. 79-80. Tl Holy• leons asAsset, in DOP, 45 (1991), p. 40-44 
(95) N. ÜIKONOMJDES, Je 188-192. 

and BELTING, Likeness an~ p~-esence, E~ul . leons, Death Masks and Shrouds, 
(96) R. CoRMACK. Pamtll1g the . 

London, 1997, P· 159. 
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In the twelfth century the percentage of seals with saintly images 
declines. This trend continues to parallel the course of the Metaphrastian 

menologion. Not on! y are al most ali of the illustrated editions products of 
the eleventh century (97

) but, beginning in the twelfth century, textual ref
erences to the menologia hecome rare and are almost exclusively associ
ated with monastic settings ("). Also, the twelfth century is a period char
acterized hy less interest in hagiographie literature. The Komnenian era 
has traditionally been seen as a time when hagiography was out of 
favor (99

) and this view, with sorne qualification, is maintained more 

recently by Paul Magdalino (""'). Few new saints' lives were now written 
and by this lime the chorus of saints appeared to be a closed society 
whose members belonged to the distant past ('"'). 

With the decrease in the percentage of seals with images of saints in 
the eleventh and twelfth centuries is the corresponding increase in the 
percentage of seals bearing an image of the Virgin, as seen in Chart VI. 

These data parallel a renewed interest in various aspects of the Theotokos 

as seen in the emergence at this time of new types of Marian imagery and 
the great Marian cult icons ('"). Y et it should be noted that the percent-

(97) SEVCENKO, Metaphrastian Menologion, p. 3 and 7 and H0GEL, Symeon 
Metaphrastes, p. 151-152. 

(98) SEVCENKO, Metaphrastian Menologion, p. 4 and H0GEL, Symeon 
Metaphrastes, p. !54 and 156, where the latter states thal after the e1eventh cen
tury discussions and imperial associations of the Metaphrastian edition de
creased although copying and reworking of the collection continued ali through 
the Byzantine period, with the greatest number still be1onging to the e1eventh and 
twelfth centuries. 

(99) BEeK, Kirche und theologische Literatur, p. 271. 
(100) P. MAGDAUNO, The Byzantine Holy Man in the Twelfth Century, in The 

Byzantine Saint, p. 51-66 and IDEM, The Empire of Manuel I Komnenos, 1 !43-
IJSO, Cambridge, 1993, p. 368. See also M. ANoOLD, Church and Society in 
Byzantium Under the Comneni, !081-126!, Cambridge, 1995, p. 371-373. 
G. GALATARJOTOU, The Making of a Saint: The Life, Times and Sanctification of 
Neophytos the Recluse, Cambridge, 1991, p. 95-96, following Magdalino, 1ike
wise regards the twe1fth and ear1y thirteenth century as a period in which hagio
graphy did not flourish and when claims to sanctity were regarded with increased 
skepticism. 

(lOI) MAGDALINO, The Byzantine Holy Man, p. 61 and EFTHYMIADES, The 
Function of the Holy Man, p. !58-159, see the eleventh century as the time when 
the official Church was reluctant to recognize new saints. 

(102) BELTING, Likeness and Presence, p. 281-296: A. WEYL CARR, The 
Mother ofGod in Public, in Mother ofGod, p. 329-334; and EADEM, leons and 
the Object of Pi/grimage, p. 91 -92. 
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ages for Marian seals, ranging ti·om 40.5% to 46.4%, do not reach the 
higher Marian ratios of the pre-Iconoclastie period. There is nowa wider 
iconographie repettoire available for the eleventh and twelfth centuries, 
reflecting the increased needs of a larger clientele. These ratios indicate 
that the Virgin maintains a place of honor, yet she is also found among 
the choir of the saints. There are a number of seals that provide a visual 
counterpmt to this heavenly coexistence. Among the seals that actually 
depict the Virgin with other saints, the majority also belong to the 
eleventh and twelfth centuries: 43 of 49, or 87.8%. A fine specimen is 
one that belonged to Michael, a twelfth-century bishop of Rhaidestos 
depicting the Virgin flanked by two saints (' 03

). 

A. Old Testament Figures 

Chart VII presents the numerical and chronological distribution of Old 
Testament figures on our seals. The data in this disttibution indicate that 
the role of Old Testament figures on lead seals was minor. From the sixth 
through the twelfth centuries, only eight different figures out of 129 on 
our seals, or 6.2%, fall within this group. The majority of these Old 
Testament figures ei ther bear the same name as the owner of the seal or 
are associated with an institution dedicated to the saint appearing on the 
seal. The most popular within this category is Elias (Eiijah) the Prophet. 
Eight of the eleventh-century specimens belonged to one individual,. 
Theodosios 1II Chrysoberges, the Patriarch of Antioch ('"). The cult of 
Elias was very strong in Antioch and this patriarch employed the 
prophet's image for his seal in arder to associate his office with the pres
tige of a local holy Biblical predecessor. Elias was active in the 
Phoenician region (l Kings l7 : 17-24) which later came under the juris
diction of the Antiochian patriarchate (""). 

(103) J. NESBlTT and N. ÜIKONOM!DES, Catalogue of the Byzantine Lead Sea/s 
at Dumbarton Oaks and in the Fogg Museum of Art, 1, Washington, DC, 1991, 
no. 59.7a. 

( 104) For discussion concerning this hierarch, see V. GRUMEL, Le patriarcat 
et les patriarches d'Antioche sous la seconde domination byzantine (969-1084), 
in EO, 33 (1934), p. 142-144. 

(105) For the history of the patriarchate of Antioch, see R. DEVREESSE, Le 
pat1iarcat d'Antioche depuis la paix de l'église jusqu 'à la conquête arabe, Paris, 
1945; C. PAPADOPouws, 'Iarocia rfjç 'EuxAnaiaç 'Avnoxeiaç, A1exandtia, 
1951; and J. TAWIL, The Patriarchate of Antioch Throughout History: An 
Introduction, Boston, 2001. 
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B. New Testament Figures 

Of the 129 saintly figures represented on our seals 1 
from the New Testament (Chart VIII Th • 3, or 10.1 %, are 
group is that of John the Baptist 

0 
th ).p ~most popular tmage in this 

responding to his popularity in ~li ~e~ia ~~,.;amos (the Forerunner), cor-

The Image of John the Prodromos on se. 
seventh century to the twelfth 1 th 

1
. ais appears from the sixth/ 

d . , n e ear test exarnple th · · . 
e WJth a pointed beard hair t d. . , e samt 1s dep1ct-
ing a cross staff over his rig:t: ml~ out~tratght from his head and hold
is not identified by inscript' .tou er ( Jg. l) ('"). Although the figure 
of the owner in monogra 10~' ts most hkely the Baptist since the name 

. , m •orm on the reverse . J h d 
hmr me/ote worn by the figure is a tt 'b . , ts o n an the camel-

The ninth-century seal de ictsn~ n ute of the BaptJst (Matthew 3: 4). 
pmted at the center and holdpt·n e p

1
'
1
vdmmos Wtth long straight hair 

· . . g a sma cross in h · 1 f h d figure lS tdentified by flank· .f . ts e t an . Here the 
mg CfUCI or · 

IIPOL'.POME BOH8EI (P d m mvocatJVe monograms, 
ra romas help) (10") p · · the figure of the P"od . . . ' · rom thts ttme onward " romas ts tdentJfied b · · . 

ry example, the Baptist is depicted 'tb y mscnptwn. In a tenth-centu-
straight hair and pointed beard (109) ~ ~n elongated slender head, long 
shawn with the customary long thic: ;i ~ eleventh century, the saint is 
became the standard portrait ty ,e as sees eveled hatr and beard which 
an eleventh-century metropolita~ , fM .ln m the spectmen belonging to 

Of h o ytt ene narned John ("o) 
. t e seals from the sixth/seventh throu . 

the tmage of the P"od d . . . gh the tenth century that bear 
" romas an mscnptJo . l d' 

their owners, the majority b 1 d ns mc u mg the offices held by 
e onge to rnembers of the civil administra-

( 1 06) For the significance of John the F . . 
seeS. BuLGAKov, The Friend of the Bride romer~nner m the Byzantine Church, 
the Forerunner trans B lAKIM. G d Rg . om. On the Orthodox Veneration o+ 

d ' · · • ran ap1ds MI 2003 · ' stu y of HALSALL Women 's B d' M . ' , 'passzm. Based on the 
p d . , o res, en 's Souls 31 ~ b1 

fO romas IS the most popular saint followino the v~· . ' lU e 2.1, John the 
(1 07) K. KoNSTANTOPouws Bu~ , b I ?m. 

'E8vruoii NDflla{lanuoiJ Mo~ado avAnathxa MoJ,u{3i5ofiovUa roii iv 'A8rjvmç 
(108) v L v, ens, 1917 no 875 · 

· AURENT, Le corpus des sc d l' ' · 
Paris, 1965, no. 1194. The seal belo e~';" ;h empire byzantin, V: 2. L'église, 

(1 09) NESBITI and ÜIKONOMIDEs ';;~ S o 1 ~odore StoudJtes. 
(110) J. NESBITI and N 0 ' ea s, 'no. l.JO. · IKONOMIDES Cota/ ,, h 

at Dumbarton Oaks and in the Po M ' ogue O; t e Byzantine Lead Seals 
no. 51. 8. gg useum of Art, II, Washington, DC, 1994, 
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FIG. 1.- John the Prodromos, Lead Seal, Athens, Numismatic Museum, no. 875, 
6'h/7'h century (photo : Athens, Numismatic Museum). 
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tian : 10 out of 17, or 58.8%. Three belonged to bishops, two to members 
of the military bureaucracy ; two were issued by monks. For the 18 seals 
assigned to the tenth/eleventh century, there is a more diversified distribu
tion of the Prodromos' image among social groups : five belonged to 
monks or monasteries ; four were those of church hierarchs ; three were 
members of the ecclesiastical administration other than bishops ; two 
were from the civil bureaucracy ; and three are unknown. Of the 96 
eleventh-century seals bearing the image of the Prodromos, most were 
those from members of the civil administration, 40 ; 24 belonged to hier. 
archs ; 11 to monks or monastic foundations ; the remaining few were 
those of the military, lower ecclesiastical figures or individùals with 
unknown titles. The majority of ali the tit!es of the eleventh/twelfth and 
twelfth-century seals' owners cannat be determined: 29 of 49, or 59.2%. 
Of those titles that are known, 14 were titles from the civil administra
tion ; the others are distributed among hierarchs, other clerics, monastics 
and military individuals. These data indicate that, overall, members of the 
civil administration preferred the image of the Prodromos more than 
other social groups, and although, as discussed previously, this could 
reflect the swelled ranks of the civil administration that began in the 
eleventh century, it should be observed that here the preference for the 
image of the Prodromos by the civil administration began before the 
eleventh century. Next followed hierarchs and monastics. Few of the 
lower clergy or members of the military chose an image of this saint. 
Although the Prodromos was known as an ascetic figure in the Gospels 
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1 f the spiritual and monastic !ife('"), 
and was considered as an exemp ar o f among holders of civil 

h
. . t found o-reater avor 

veneration for t !S sam d "' therefore was not usually em-
h · e of the Pro romas' ' d 1 b t 

offices. T e Jmag . behavioral or biographical role mo e ' u 
ployed by seal owners as a . B 'blical figure with great mtercessory 
most likely was seen as a maJor ' 

(''') . powers - . d on seals The most frequent Images 
Not ali the apostles are represented h bined images of Peter and 

are thal of John the Theologian anh t e comn most often. The fignre of 
h th fignre of Step en 1S see . d. 

Paul. After t ese, e 
1 

H.. ortrait is used either by m 1-

1. · dt nly 18 examp es. ts P · 
Andrew is umte o o b clesiastical representattves 

b the name Andrew or y ec R , 
viduals who ear . h. tle's !ravels and martyrdom : us 
from areas associated wJth t ts apohs h 1 d of Andrew who was the 

· 1 ("') Althoug t e egen ' 
and Patras respective y . b h f Peter was eventually a key 

the apostles and rot er o , . 
first-called among h' 1 . to hierarchical superionty over 
part of the Byzantine Chur\ ;o;n:l:t by the seals. Rather, the sphrag
Rome, such prormnencels n~se and development of this tradition. The 
istic data reflect the actual d d by Andrew started to spread 

f B antium was fonn e . d 
belief th at thesee o yz . prominence in the nmth, an 
only at the end of the eighth ~ent~h~·J~:;u~il the tenth century ('"). 
was not universally accepte m 

. Prodromos as the image par excelle~zce of 
( Ill) For discusswns of John the L . Felices sunt qui inutantur 

tl. life see E UPIERI, d l 
the spiritua1 and manas c . , : . 24 (1984), p. 33-71 an DEM, 

. H . Jo) m Augustmwnum, 1 F' e of 
Iohannem (Hier. am. rn . ' k A C t -·bution to the Histm)i of t w zgur 
John the Baptist : the First Mon . . ~ 1 ~d in Ward and Spirit, 6 (1984 ), P· 11-
John the Baptist in the Early Monasttc or ' . 
23. . . the Prodromos as one of the intercessors m 

(112) For the depicuon of John D .. L· t Judgment composition, see 
t . of the eesr!l- as d t t 

the classic representa wn . der christlichen Kunst es ers el 
B BRENK, Tradition und Neuerunlg md , "' ltgerichtshildes. Vienna, 1966, 

. S d. - Gescluc lfe es yye- - Q , of 
Jahrtausends: tu wn Z.UI s· of the Deesis : On the uestton 

95-98. A. CUTLER, Under the rgn ·' . , DOP 41 (1987), p. 145-
p. ' . M d' •al Art and Llteratwe, m ' 1 , 
Representativeness m e 10 ui 1 N ·tl . Papers on Cultural Re atwns, 

B t . Ital)' al t te 01 1 . . . der 
154 (repr. in his yzanzum, TAS überlegungen zur Deesrs .m. 
London, 2000, p. 46-64).; and A. :1.-~~en , G riechenlands, in Byzantmrsclte 
Hauptapsis mittelbyzantmrsclter. . S ï ed. G. KoCH, Wiesbaden, 2000, 
Malerei: Bildprogramme-Ikonoglaplue- tr, f 

P· 165-182. . h f Andrew's image among the hierarchs o 
(113) For discusswn of t e use o 13 14 

S , ts and Cult Centers, p. - . 1 L d of 
Patras, see CoTSONIS, am A tolicity in Byz.antium and t te egen 

(114) F. DvoRNIK, The !dea of pos 223-257. 
tite Apostle Andrew, Cambndge, MA, 1958, p. 
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The figure of Peter, so closely linked with the daims of the Latin 
Church, appears on seals almost twice as often as Andrew. Peter was 
referred to as the k01yphaios (chief) of the apostles, along with Paul, and 
was acknowledged as preeminent even by Photios and other writers of the 
ninth century ('"). The cult of Peter was weil established in Byzantium 
and was continuously fostered by bath imperial and ecclesiastical author
ities ('"). It is the combined image of Peter and Paul on seals that enjoys 
popularity, with 54 examples. This preference for the pairing of the two 
apostles reflects the practice seen in painted panel images whereby Peter 
and Paul are either depicted in the same icon or in separate paired panels 
in which the apostolic leaders gaze at one another ("'). 

The seals with portraits of the princes of the apostles, Peter and Paul, 
span the sixth to the twelfth centuries though the greater percentage of 
them belong to the pre-Iconoclastie period. During the pre-Iconoclastie 
centuries, their representation usually consists of two facing busts, often 
flanking a central cross ( 118

). On a seal of the seventhleighth century, the 
attributes of Peter and Paul make their first sigillographie appearance : 
the keys and book respectively (119

). Beginning with the ninth!tenth 
century example, the figures are now identified and appear in a frontal 
position (' 20

). 

Among the eleventh- and twelfth-century specimens, there are six 
seals thal depict Peter and Paul embracing one another (Fig. 2) ('"). Al-

(1 15) Ibid., p. 233-236. 
(116) J. MEYENDORFF, St. Peter in Byzantine Theo/ogy, in The Prùnacy of 

Peter, ed. J. MEYENDORFF and N. AFANASSIEFF, London, 1963 (2"" ed. Leighton 
Buzzard, Bedfordshire, 1973 ; repr. in The Prùnacy of Peter: Essays ù1 
Ecclesiology and the Early Church, Crestwood, NY, 1992), p. 7-29; V. VoN 
FALKENHAUSEN, San Pietro ne/la religiosità bizantina, in Settimane di Studio del 
Centra Italiano di Studi su !l'Alto Medioevo, 34,2 (1988), p. 627-674 ; and 
O. CLÉMENT, You Are Peter: An Orthodox Theologian 's Reflection on the 
Exercise of Papal Primacy, New York, 2003, p. 33-74. 

(117) K. WE!TZMANN, The St. Peter leon of Dumbarton Oaks, Washington, 
DC, 1983, p. 31-40, fig., 33-48. 

(118) E. McGEER, J. NESB!TT and N. ÜIKONOM!DES, Catalogue of the Byzantine 
Lead Seals at Dumbarton Oaks and in the Fogg Museum of Art, IV, Washington, 
DC, 2001, no. 2.4. 

(119) J. NESBIIT and N. Ü!KONOM!DES, Catalogue of the Byzantine Lead Seals 
at Dumbarton Oaks and in the Fogg Museum of Art, Ill, Washington, DC, 1996, 
no. 91.1, where the 1ater dating for this specimen by Laurent is corrected. 

(120) NESBITT and ÜIKONOMIDES, DO Seals, l, no. 53.5. 
(121) NESBIIT and ÜIKONOM!DES, DO Seals, Il, no. 5.1. The others are 
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though a few earl y western examples can be found for this motif("'), the 
earliest surviving Byzantine example is seen on a tenth-century ivory panel 
in the Victoria and Albert Museum (''1). This iconography has been inter
preted as an expression of fratemal reconciliation ('") and as an emblem 
endowed with varions overlapping meanings :a representation of an "his
torical" event from the Apocryphal Acts of the Apostles ; as an allegory 
of ecumenical peace ; or an image of apostolic harmony (' 25

). ln dealing 
with the same motif in a fifteenth-century Cretan icon, Maria Vassilaki 
has placed this iconography within the context of the hicultural Cretan 
milieu at the time of the attempted union of the Co un cil of Florence ("'). 
This spirit of reconciliation and peaceful coexistence may be reflected 
earlier in the seals since this sphragistic iconography appears close in 
time to the ecclesiastical strife of 1054 that existed between the Eastern 
and Western Churches and the beginnings of the Crusader movement 
when the two cultures lived in doser proximity to one another ("'). Three 

published by KoNSTANTOPOULOs, Bvtavnauà Mo}.v[3b6(3ovUa, no. 713; 
G. DAVIDSON, Corinth XII: The Minor Objects, Princeton, 1952, no. 2787; 
LAURENT, Cmpus, V,2, nos. 1140 and 1541 ; and McGEER, NEsBIIT and 
ÜIKONOMIDES, DO Seals, IV, no. 2.3. 

(122) H. KESSLER, The Meeting of Peter and Paul in Rome: An Emblematic 
Narrative of Spiritual Brotherhood, in DOP, 41 (1987), p. 265-267 (repr. in his 
Old St. Peter's and Church Decoration in Medievalltaly, Spoleto, 2002). 

(123) A. GoLDSCHMIDT ànd K. WEITMANN, Die byzantinischen Elfen
beinskulpturen des X.-XIII. Jahrhunderts, I-I!, Berlin, 1934 (repr. Berlin, 1979), 
no. lll. 

(124) KESSLER, Peter and Paul in Rome, p. 275. For discussion of the tension 
that existed between Peter and Paul and their related imagery, with emphasis on 
early Christian monuments in the West, see R. WILKINS SuLLIVAN, Saints Peter 
and Paul: Some Ironie Aspects ofTheir Imaging, in Art History, 17,1 (1994), 
p. 59-80. 

(125) M. VASSILAKI, A Cretan leon in the Ashmolean: The Embrace of Peter 
and Paul, in JOB, 40 (1990), p. 408-409. 

(126) Ibùl, p. 42!. In studying a similar icon of Peter and Paul, c. 1400, in 
Vienna, K. KREIDL-PAPADOPOULos, Die Ikone mit Petrus und Paulus in Wien: 
Neue Aspekte zur Entwicklung dieser Rundkomposition, in L1XAE, 4:1, 1980-
1981 (1981), p. 349, pl. 98, uses two eleventh-centmy seals depicting the 
embrace as early examples of this iconography but without offering an eleventh
century context for this imagery. 

(127) In discussing the kiss of Peter and Paul in frescoes of Macedonian 
churches beginning with the twelfth century, S. GERSTEL, Beho/ding the Sacred 
Mysteries: Programs of the Byzantine Sanctuary, Seattle, 1999, p. 59-63, sees 
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FIG. 2. -Peter and Paul Lead Seal W h. 
F ' , as mgton DC Dumbart 0 k 

ogg 2096, 11 111 century (photo . D 'b on a s Collection 
· um arton Oaks). ' 
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of these six examples belonged to metro ol· . 
encounters between Greek and L t" 1 p rtatts of regwns !hat witnessed 
and Tarsos ('"). am cu !ures : Ankyra ("") ; Kerkyra ('") ; 

. As Chart VIII indicates, John the Th . 
wrthm the holy figures of the 

1
. eologran held prominent place 

I . . aposte rc group a · 
n addrtwn to his role in th s rs generally known (u') 
. . e events of the Ne T: · 

trcular srgnificance for the B . . w estament, John bad par-
. yzantmes . accord. t h 
rcated to this apost!e by S h . · mg o t e encomium ded-
ch . op roruos I of Jerusal J h 

nst and he also baptized the Vir in (m . em,. o n was a relative of 
g ) , and dunng the ecclesio-polit-

this imagery as b th . fl . . . o Ie ectmo the realis f 
actwns and making an anti-L~in stateme~t ~e c~n~emporary _B~zantine liturgical 
Roman Church. In ber study of th f g dmg euchans!Ic practices of the 
SINKEVIé, The Church of" St P.a t el rescoes of the church in Nerezi of 1 1 64 1 
P. t . . · n e ermon at Ner · . A 1 . • · 

a ronage, Wiesbaden 2000 p 33 de . ezz . re utecture, ProgramJne 
P t d ' ' · un rstands th · • .e er an Pa.u1 as a symbol of desir~ . e Image of the embrace of 
Cial! y reflectmg the pro-westem p r d um~n after the events of 1054 and espe

(128) McGEER NESBITT and 0 o ICies o the emperor Manuel I. 
(129) N ' IKONOMIDES DO Seals IV 

ESBITT and ÜIKONOMIDES DOS , ' , no. 2.3. 
(130) LAURENT, Corpus V2 , ea/s, II, no. 5.1. 
031) F ' , , no. 1541 

or the significance of John's. . . 
J. HAMBURGER, St. John the Divine . Th I~age In the medieval peiiod see 
Theo/ogy, Berkeley, 2002 p. 1-64. he Deified Evangelist in Medieval Ar; and 
~or recent discussion of the Evan , l':" t'~re the. Byzantme tradition is discussed 
~1 Alti del VIJJ simposio di Efes~e/s ; c~~t m ge~eral, see the various mticle~ 

ame,_ 2001. John the Theo1ogian isu l. twvamu Apostolo, ed. L. PADOVESE, 
samts m the study of HALSALL Wome,:' s~ ~~nd to be one of the most popular 

(\32) A. DMITRIEVSKIJ, Opi~anie litu:git~ z~s .. ;:enk's Souls, p. 31, Table 2.1. 
es zc 'u opzseJ, I, Kiev, 1895 (repr. 
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. . h in the ninth and eleventh centuries, 
ical debates with the Lann C~mc s el were especially employed by 
John's apostolic authonty an hls go p 

the Byzantines('"). . . f u d on seals from the sixth/ 
f J h the Theolog1an !S 0 n h 

TI1e image o o n . es Amano the earliest examples t e 
seventh through the twelfth c~~~;' and a sho~ pointed beard and is not 
saint is deplcted Wlth a bald t for two examples, the seventh- and 
identified by mscnptwn. Excep . f E hesos the cult center for 

l b 1 ged to b1shops o P ' . 
eighth-century sea s e on . l l seventh century, whlch 

. (''") lt lS the ear y sea ' , . . . 
John the Theologmn · h .d 1·1fies a stm!lar figure w1th 

. f F n poul os t at 1 en 
belonged to a b1shop o Ire 

0 NHè (m). The three eighth/ninth-centu-
the inscription, 0 Ar! OC IWAN the archbishop of Ephesos ('"'). ln this 
ry seals belonged to Theoph!los, . the saint has a shmt thick cap of hmr 
group the portralt type !S d!ffelent . d . and he is identified by the mvoca
and a thickly delineated pomted bear ' , [' AvL]E ['Iwixvv11 Bo~0]EL 
. . . . · the field of the obverse · ' 

t!Ve mscnptlon m 

(Saint John, help). 
1 

.111 the imaoe of John is noteworthy: 
One of the eighth-century sea s :'he ounwn;s of Patmos (Fig. 3) ("'). 

this seal belonged to Eplpham~~ b c:osslets and an identifying invoca
The figure of the samt lS flank . Y 1 ) The portrait here is closer to 
ti on : ewlc6yE Bo~811 (Theologlan, hep ... the high, bald forehead and 

. . f d later representatwns . . 
that whlch lS oun on . k ble is that this seal testlfies to a 

. nted beard Wh at !S re mar a 
longer pm · . 

h t ikon makes no reference to the text of 
Hildesheim, 1965), p. 69. A!thoJ~,: ~h~~tokos, it does appear in PG, 87: col. 

Tl Baptism of the Apostle.\ an h· . , 1I"terature. T. ScHERMANN, 
1e h d to Sop IOOIOS · · 

3371 -3372 as a fragment attac e . l . cll·,·ciJmloruntque donum, 
1 · d'ces aposta ol wn · 

Prophetarum vitae fabu os~e m l, h work in the Pseudo-Dorothean_ corp~s. 
Leipzig, 1907, p. 160-1615, mcl~l~~;t:·a~ions in the Lectionary, Athos, Dwnyswu 
See also J. CoTSONIS, On ame . 
587, in Byz., 59 (1989), p. 8 .. ' 238-244 and CoTSONIS, On Somellfustratwns, 

(133) DvoRNIK,Apostohnt), p. 

8 9 DoS 1. Ill no 14.7. For 
p. - · d OrKONOMJDES, ea .\, ' · 

(134) For example, NESBITT an f J h the Theo1ogian for the scals of the 
h. fthelmaoeo on 13 discussion of the c mee o oS ints and Cult Centers, p. 10- . 

hierarchs ofEphesos, see CmsoNIS, ·ae el in Berlin, Il, Bonn, 1997, no. 381.. 
(135) C SooE Byzantm•sche Ble/SI g II 14 8 The other two are Ifl · ' . DO Seals l , no. · · .. 
(136) NESBITT and ÜIKO~OMIDES, Sfr~ istika, in lskusstvo Vrzanm v 

the Hermitage. See V. SANDROV~K~t' Mosc~w 1977, no. 814 and ZACOS and 
Sobranijach SSSR. Kata/ag Vystav r, , 1350· , 
VEGLERY, Byzantine Lead Seals, 1,2, 11~79 a. 

(137) LAURENT, Col]iUS, V,2, no. 1 . 
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monastic foundation on the island of Patmos approximately three cen
turies ear!ier than the imperial establishment donated by Alexies I and 
placed under the rule of the abbot Christodoulos. Laurent assigned this 
seal to the twelfth century, obviously burdened by the date of the 
Komnenian foundation, but the seal's epigraphy, crosslets and wreath 
border all point to an earlier period (""). An early Christian basilica is 
known to have been on the island but there are no recorded remains of 
later monastic buildings ("'). In the land survey of Patmos, written in 
1088, Nicholas Tzanes describes the remains of an oratory (EÙJH~QLOV) 
thal had long ago been dedicated to John the Theologian ('40

), Our seal, 
therefore, offers further evidence of an earlier monastic community in 
honor of the Theologian. 

In the eleventh century, portrait types for this saint continued to vary. 
On a seal belonging to Nikephoros, a sfl·ategos of the Optùnatoi, John is 
rendered with a head of hair consisting of small rounded dots, a large 
elongated nase, large ears and a long thin pointed beard('"). By the 
eleventh century, however, the portrait type employed for John the 
Theologian was more or Jess standard as evidenced by these seals and by 
other media as weil : the high, bald forehead and longer pointed 
beard ('").His image is al ways accompanied with some form of identi
fying inscription. 

An interesting detail found on three eleventh-century seals depicting 
John the Theologian is that he is portrayed as a bishop, wearing the 
omophorion (Fig. 4) ("'). This episcopal representation of the Theologian 

(138) Based upon these criteria, the seal should be assigned to the eighth cen
tury. 1 wish to thank John Nesbitt who has also suggested such a dating for this 
piece. Jt should be noted thal the narne of the abbot inscribed on the seal, 
Epiphanios, is not included in the list of hegoumenoi who ruled this monastery 
from 1088-1206. For the compilation of this abbatial list, see C. DtEHL, Le trésor 
et la bibliothèque de Palmas au commencement du ]Je siècle, in BZ, 1 (1 892), 
p.490, n.l. 

(139) A. ÜRLANDOs, 'H à(JXLTEXTOVtx» xai Bvl;avnvai TOLXOY(JŒqJiat r~ç 
Mov~ç rou 19wA6you flàTflOV, Athens, 1970, p. 11-18. For a general discus
sion of the island's history and its rnonastic treasures, see Patmos: Treasures of 
the MonasteJ)', ed. A KoMINIS, Athens, 1988, passùn. 

(140) Bv/;ŒVTLVO Ëyy(JŒqJŒ TijÇ Movijç flOTflOV, Il, ed. M. NYSTAZOPOULOU-
PELEKIDOU, Athens, 1980, no. 51, p. 39. 

(141) NESBITT and ÜIKONOMJDES, DO Seals, Ill, no. 71.21a. 
(142) ZACOS, Byzantine Lead Seals, Il, no. 682. 
(143) Ibid., no. 743. The other two exarnples are V. LAURENT, Documents de 
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FIG. 3.- John the Theologian, Lead Seal, Athens, Benaki Museum, no. B 17, 8'~> century 
(photo : Benaki Museum). 

is unknown in other media. A similar phenomenon, however, occutTed 
with sorne representations of Lazaros, who by the tenth century was 
regarded as an earl y bishop of Cyprus ('"). Walter suggests that repre
senting such figures in the guise of bishops was one method of enhanc
ing a diocese 's claim to apostolic authority ('"). This may weil be true of 
John the Theologian who was not only regarded as the founder of the 
Ephesian diocese but was also associated with the see of Constantinople 
as discussed above. Since John was also called Theologian, he may have 
come to be considered worthy of episcopal dignity recalling Gregory the 
Theologian. This phenomenon of the episcopal John the Theologian on 

sigillographie b_yzantine. La coflection C. Orghidan, Paris, 1952, no. 265 and 
IoEM, Cmpus, V,3, no. 1979. For comparison, it is interesting to note ù1at in the 
Coptic version of Gregory Thaumatourgos' vision of the Virgin and John the 
Theologian, preserved in a ninth-century manuscript, John is dressed as a ptiest. 
See L. MAcCouLL, Gregory Thaumaturgus' Vision Re-Envisioned, in RHE, 94 
(1999), p. 9-10. I wish to thank Les]ie MacCou!l for bringing this reference to 
my attention. 

(144) C. WALTER, Lazarus a Bishop, in REB, 27 (1969), p. 203 (repr. in his 
Studies in Byz.antine Iconography, London, 1977) and WHARTON EPSTEIN, Tokali 
Kilise, p. 67. 

(145) WALTER, Lazarus a Bishop, p. 205-208 and V. VoN FALKENHAUSEN, 
Bishop.\· and Monks in the Hagiography of Byzantine Cyprus, in Medieval 
Cyprus: Studies in Art, Architecture, and Histmy in Memory of Douta Mouri"'ri, 
ed. N. SEvéENKO and C. Moss, Princeton, 1999, p. 22-30. ln note 14, von Falken
hausen cites Walter's study on Lazaros but disagrees with his hypothesis that the 
legend of Lazaros as a bishop began in Constantinople. She sees Cyprus as the 
origin for this tradition. 
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Fro. 4. ~John the Theolo · 
G gmn, Lead Seal, Zacos Colle · 'h 

. ZAcos, Byzantine Lead Seafs II [B ction, 1 1 century (photo : after 
' erne, 1984], no. 743). 

the seaJs appears in the eleventh cent ' . . 
the depiCtions of holy hierarchs and li~, a tlille of mcreased interest in 

Throughout the chro J . urgicaJ scenes m general (''") 
no ogicaJ span of J h , . . · 

grea test nmnber of these belo d . o n s sphragistic images the 
· nge to hierarch . 39 fGS ' 

specimens were issued from b s . o , or 60%. Eleven 
f mem ers of the · ·1 d . . 
rom monasteries dedicated to th . CIVI a mmistration . five 
·1· e samt or am · ' 

nu Itary. One seaJ belonged to a . . onastic ; and four from the 
cannat be determined Th th fipnest, whi!e the titles of JO examples 

. · us e IgureofJ h h 
associated with the ranks of th h" h 0 nt e Theologian is close] y 
image when this saint was the ; ~ er clergy who usually seJected his 
important figure in the Ne~ ~ toc cult of their sees ('"). Al thou ah an 
images of New Testament sain:: ;me~t and relative] y popular amo:g tlJe 
not have a broad appeal with" B oun . on seaJs, John the Theologian did 

. In yzantme societ l . 
persona] piety as an inter y, at east m the reaJm oJ' h . . ces sor on behaJf of th _ 
e IS a samt appropriated to e h . e owners of seals. Rather 

pal office. n ance the diguity of tl10se holding episco~ 
. The images of Stephen appear on seals . . . 

eighth century, disappear, and then occ begmmng With the seventh/ 
twelfth centuries. His populan"t . h" ur agam from the tenth through 
u fl . Y Wit m this gro f N res re ects his status as the fi t up o ew Testament fig-

Irs martyr of the Christian faith who 
se mar-

o (!46) CuTLER, Liturgica/ Strata, . 29-3 . 
"08 , IDEM, Ai1 and Ritua/ of the B p . 0 , WALTER, Lazarus a Bishop p 206 
and( CuTLER and SPIESER, Bvzance ;z;;~~;~3Church, London, 1982, p. S5:ll5 ~ 

147) For example see.C ' · . - , passim. ' 
, OTSON!S, Smnts and Cult Centers, p. 10-13. 
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tyrdom is recorded in Holy Scripture (Acts 7 : 54-60). Preference for his 
image may also be related to his liturgical role as a deacon. Usually he is 
depicted with a small cross in one band and an incense box in the 
other ('"), or in a few cases he is shawn with a censer on a long chain as 
depicted on the eleventh-century seal of a Stephanos, an archbishop ('"), 
bath types suggesting his liturgical dulies (' 50

). This preference for the 
liturgical aspect of Stephen con-esponds weil with the increased interest 
in liturgical depictions in Byzantine art during these periods that was 
noted above. In middle Byzantine monumental programs, images of 
Stephen are often located either within or near the sanctuaries in such 
churches as Daphni (15

') and Kurbinovo ('"). Although the image of 
Stephen may have been significant as a liturgical figure, only 16 of the 48 
seals that bear his image, or 33.3%, belonged to members of the clergy. 

Among the remaining group of New Testament figures occun-ing with 
less frequency on seals, most depict saints that either share the name of 
their owner or are the subject of a local cult in a place where the owner 
held some official capacity : Luke ; Philip ; and Titus. In the case of 
Barnabas, no straight-forward relationship exists. For Mark, two of the 
seals belonged to a patriarch of Alexandria, the see of which he was the 
patron saint, whereas 20 of them belonged to an individual named Basil, 
offering no immediate explanation for the iconogaphic choice (' 51

). The 
owner of the seal with the image of Matthew is unknown, and a number 
of people with different names employ Paul for their seals. Among the 
seals with Thomas, six owners share this name, but the remainder of the 
seals show no identifiable connection to owner or provenance. 

(148) See McGEER, NESBITT and ÜIKONOMIDES, DO Seals, IV, no. 15.2. For 
discussion concerning the depiction of this saint and his customary attributes, see 
E. SCJ-IWARTZ, The Saint Stephen leon, in Four leons in the Menil Collection, 
Houston, 1992, p. 46-55, who interprets the box he1d by Stephen to be instead a 
pyx for the Eucharist. In current practices on Mount Athos, when deacons cense 
during liturgical services, they also caiTy on their left shoulders omate boxes of 
in cense. 

(149) McGEER, NESBITT and ÜIKONOM!DES, DO Seals, IV, no. 77.1. 
(ISO) SCHWARTZ, The Saint Stephen leon, p. 51, also states that generally the 

depictions of Stephen emphasize his liturgical role. 
(151) E. DIEZ and O. DEMUS, Byzantine Mosaics in Greece, Cambridge, MA, 

1931, fig. 77. 
(152) L. HADERMANN-MisGUlCH, Kurbùwvo: Les fresques de Saint-Georges et 

la peinture byzantine du xn'' siècle, II , Brussels, 1975, fig. 5 and 31. 
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C. Martyrs 

Non-Biblical mattyrs found on seals f. . 
centuries are listed in Chart IX Tl Iom the stxth through twelfth 
129 different sphragistic saints ·or 

1~~e5:ar;~s compnse 29 of the total 
few seals emplov images of th' , .. 1 o. e chart reveals that only a 

J , IS parttcu ar type f · 
only once. ln the Martyrs Chart the va o sarnt and many appear 
eleventh centmy supporting b , . st lllq]onty of seals are of the 

, , o servatiOns made above th t h' . 
wttnessed an increased literm· and . . . . a t rs penod 
three of the martyrs Isodors My t. akrtrstJc mterest m the saints. Only 
1 , , ar ma tos and Platon 
t le pre-Iconoclastie centuries. Ali other de . . . , appear on seals of 
Iconoclastie period. ptcted smnts are from the post-

Pive of these martyrs' images a ear o 
same name, whereas seven refle t~p 1 n seals whose owners share the 
have individuals who bear the c oca cult devotions (two of these also 
spondence to either the ow s~me name). Fifteen have no direct corre-

h . . ners names or local cult p 1 . 
p ysrcmn saint, is by far the most 

0 
ul fi . . : ante ermon, the 

likely due to his role as a healer ('~)PT! ar guœ wlthrn this group, most 
image ranging from the tenth thro~ h l~Ie are 63 examples bearing his 
belong to the eleventh century. Althoug h welfth centunes, 42 of which 
small martyr' s cross before his che g sometrmes deprcted holding the 
curly hair is most often . std, the youthful beardless saint with 

' represente witb his beai· · 
scalpel in one band and d' . . mg mstruments, a 

a me rcme box m the oth . 
eleventh-century seal b 1 . er, as seen on an 

e ongmg to Leo T1·1·ak t h Il Thrace ("'). on ap Y os, a judge of 

(153) For a discussion of this individual . . . 
ÛJKONOMIDEs, DO Sea/s, II, no. 8.16. and hrs seals, see NESBJTT and 

(154) For discussion of Panteleimon's . .. . . 
see Glory ofByzantium no. 249 dM pm ti mt type and hagwgraphic cycles, 
For a brief presentation 'of the 1ifea~f p. AG~IRE, leons o{Their Bodies, p. 43-46. 
sources, and a discussion of pa· t d ~nte. eJmon, Wtth references to the Greek 
C!zurch. of St. ~anteteimon at Ner~~i~ . 6~~~0l';P~ic. cycl~s, see SJNKEVIé, The 
of heahng samts as a group J G . OI dtscusswn of representations 
Physician Saints ùz the Kathoii::e if:J ~RASSIMENKO, The Representation of 
in Decorations for the Ho/v De d'~ ~ 17.e onast~ry of Hosios Lou kas, Phokis 
of Saints, ed. S. LA!I.1IA andE ~AL .. rsualf!mbelltshment on Tombs and Shrine,; 

(155) NESBITT and ÜJKON;MIDEsDr~ODESL A/LAM! o, Turnhout, 2002, p. 167-178, 
' ea s, , no. 71.12. 
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D. Hierarchs 

Twenty -eight of the 129 saints, or 21.7% are hierarchs, as seen in Chart 
X. As with the martyrs, most of the saints are represented by on! y one or 
a very few seals. Fifteen out of the 28 images of different hierarchs are 
clearly related to the name of their owner, such as the example of Leo of 
Catania (

156

), or to a local cult in a place where the owner holds office, 
most often a bishop of a diocese in which the saint is especially venerat
ed, as iu the case of Parthenios, the fonrth-century sainted bishop of 
Lampsakos ('"). Although the two Gregorys, the Theologian and the bish
op of Nyssa, are represented in slightly higher numbers, the images of 
these two Church Fathers, tao, reflect choices based on the seal-owners' 
nan1e and geography ('"). Three members of this group of hierarchs stand 
out for frequency of depiction : Basil, John Chrysostom and, especial!y, Nicholas. 

The earliest image of Basil on seals is from the seventh/eighth century 
(Fig. 5) ('

59

). Already at this date the Church Father is rendered by his 
customary portrait type : a large balding forehead, long face and a point
ed beard ( 

160

). He is also here identified by inscription. His portrait type 
appears to be rather consistent from this earl y date since a similar depic
tion is provided by the icon of the saint on Mt. Sinai, also identified by 
inscription, assigned to the seventh century by Weitzmann (

161
). 

Basil's image does not appear on seals again until the tenth century. 
From this period onwards, the figure is identified by inscription and the 

(156) W. SEIBT, Die byzantinischen Bleisiegel in Osterreich, l, Vienna, 1978, no. 85. 

(157) NESBITT and ÜIKONOMIDEs, DO Seals, Ill, no. 54.2. 
(!58) WALTER, Art and Ritual, p. 82, states that on sea1s the image of Gregory 

Thaumatourgos was popu1ar along with those of Basil and John Chrysostom but 
that the image of Gregory the Theologian was not. According to the evidence 
provided in Chart X, images of neither the Thaumatourgos nor the Theologian 
were as popular as those of Basil and Chrysostom. 

(159) K. KoNSTANTOPouws, Bvl;avnaxa MoÀv(3156(3ovUa: L:vUoy1) 
'A vaaraaîov K. n. L:ra/lOVÀry, Athens, 1930, no. 23, pl. 1, no 18. 

(160) For discussion of images of Basil, see L. BRUBAKER, The \-l'ta leon of 
Saint Basil: leonography, p. 70-93 and A. WEYL CARR, The Vita !~on of Saint 
Basil: Notes on a Byzantine Object, p. 94-105, bath in Four leons in the Menil Collection. 

(161) K. WEITZMANN, The Monastery of Saint Catherine at Mount Sin ai: The leons, Princeton, 1976, B24, pl. XX. 
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seals usually bear the customary portrait type as discussed above. Sorne 
variety in the visage is seen in a tenth-century example where the saint is 
provided with a thick cap of short curly hair and a prominent nase ( '"), 
and an eleventh-century example also presents Basil with an equally 
uncharacteristic cap of hair (' 63). 

Of the 80 seals with the image of Basil, 25 examples cannat be deter
mined regarding the title of office of their owners. Twenty-one speci
mens, or 26.3%, came from church hierarchs; 19, or 23.8%, from the 
civil administration ; six from members of the lower clergy ; seven are 
from monks or monastelies, and just two belonged to military individu
ais. Here, the figure of Basil is most! y preferred by hierarchs, followed by 
holders of titi es in the civil administration. 

The earliest Chrysostom representations likewise appear in the sev
enth/eighth century and are identified by inscription. These are most like
ly eleemosynary tokens belonging to the bishop of Constantinople ("

4
). 

Although the face is wom in the example shawn here, the large upper 
area of the head is bald with a thick ring of hair on the sides. The saint 
also bas a short but rather wide beard and a large thick head. The figure 
is clearly identified by inscription. 

The image of Chrysostom does not appear on sea!s again un til the tenth 
century specimens. Even into the eleventh century, examples exhibit a 
varied portrait type. Most specimens depict him with the elongated head 
that is wider and bulbous at the top, ba!d with a little hair at the sides, a 
face that narrows to the chin, ending in a short, thin pointed beard as seen 
on an example from Dumbarton Oaks (' 65). This portrait type will become 
tl1e standard. In another eleventh-century example, howevet; Chrysostom 
is presented with full cheeks, thick curis of hair, a droopy mustache and 
slanted eyes that give him an eastern physiognomy ('"'). 

The image of Cbrysostom is found most frequently on seals that 
belonged to members ofthe civil administration: 26 of the 77, or 33.8%. 
This number is followed by seals issued by hierarchs : 16, or 20.8 %. 
Eight seals of the 77 came from lower-ranking clergy ; seven belonged to 
the monastic reahn ; and 20 cannat be detennined. None were issued 

(162) NEsBJTI and ÜIKONOMIDES, DO Sea!s, II, no. 64.1. 
(163) ZAcos, Byzantine Lead Seals, Il, no. 376. 

(164) ZAcos and VEGLERY, Byzantine Lead Seals, !,2, no. 1247 and 
V. LAURENT, Le corpus des sceaux de l'empire byzantin, V,l, Paris, 1963, no. 2. 

(165) McGEER, NEsBITI and ÜIKONOMIDES, DO Seals, IV, no. 68.9. 
(166) ZAcos, Byzantine Lead Seals, II, no. 824. 
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. Stamoules Collection, no. 23, 
N mismatlc Museum, R."- 'P.. )).a. 

F 5 -Basil Lead Seal, Athens, u s Bvtavnax:à Mo),vvuovov" . 
re. . ' ft K KoNSTANTOPOULO , - 23) 

7'h/8'h century (photo : a er, , . K Il ~Taf10ÎJ),1J [ Athens, 19301, no. . 
I:vA),ayi] 'A vaaraowv · · 

d
. d above the large number of 

.1. fftces As tscusse • . . . 
from holders of nu ttary 0 . · · b of the civil admtmstrat!on 

al b 1 ngmcr to mem ers f 
eleventh-century se s . e o . "But the next larges! percentile group or 
must be taken into constderatton. h h nen As observed above, the 

h. h ankmg c ure 1 . 
his image is among tg. r 1 belonging to bishops is slightly more 
number of images of Ba~tl on sea: It a ears, therefore, that there does 
than tho se issued by ctvtl offictal . f thpep episcopacy to select nuages of 

f r members o l' . al exist sorne preference o b t d as authors of the tturgtc 
the saintly hierarchs who were cele ra e . 

offices. 1 and John Chrysostom, are represented 
The two Church Fathers, Bas! G ory the Theologian. By the 

. . 1 often than reg · 11 h on seals stgmficant y more h ver in other medta a t ree 
second half of the eleventh ce~ury, ~~:~hr~e Hierarchs as seen in the 
were customarily grouped toget. e~ ~~ t~e Theodore Psalter of 1066 ('"). 
miniature illustratmg Psalm 32 . 

26 fi 60 Two similar versions 
(167) DER NERSESS!AN, Psautiers grecs~J~:~lev~~~-ce~tury marginal psalter 

f d l·n the fourteenth-century copy 3 d 46v For reproductwns of 
are oun d W 733 fols v an . d's 
in the Walters Art Gallery, co . . .r ica'! Str;ta, fig. 29 and 31. For recent 1 -

these miniatures, see CuT~ER,f~t~1i!htly earlier dating to the 1ast q~~r EvANS, 
cussion of thts manuscnp an . F: ith and Power (1261-1557), e . j 
thirteenth century, see ~~~an{~u;~~ l~e eleventb-century Barbenm7~s~~=r, 
New York, 2004, no. . D ri tian in Barbennz Psalter, p. . , d 
J. ANDERSON and c..WALTER, e;';:tr so~tom, Gregory the Tbeo1ogmn an 
verse is provided Wlt~ rmages ~Basil y 
other saints but not wlth that o . 
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As bath Walter(''") and Cutler ("'') note, the mid-eleventh century wit
nessed an intense interest in all three of these ecclesiastical personalities 
that resulted in the creation of a new feast day honoring them together, 
29 January (no). Y et on the seals, Basil and John Chrysostom appear more 
than three times as often. The most probable explanation for this phe
nomenon may lie in the fact that Basil and Chrysostom were generally 
regarded as the authors of the two most common Byzantine liturgies. The 
data of the seals would th en support the work of Walter who understands 
the eleventh centnry to be a criticai period for the beginning of an 
increased interest in liturgical representations and those bishops associat
ed with the liturgy ("').But as the seals indicate, the popularity is limited 
to the two liturgical authors, Basil and Chrysostom, and sorne caution 
should be given in assigning great popular appeal to Gregory the 
Theologian. The sphragistic evidence confirms observations made by 
Gerstel who notes that in the programs of church sanctuaries, images of 
Basil and Chrysostom were al ways found but not so for that of Gregory 
the Theologian (1 72

). 

The most striking datum in Chatt X is the enormous number of seals 
!hat portray the sainted bishop, Nicholas. These seals span the seventh 
through the twelfth century. ln the early examples, the portrait type is 
quite different from the one usually found in the middle Byzantine peri
ad. Two of the seventh-century specimens belonged to an eparch of an 
unidentified city named Nicholas. On them the portrait is rendered with 
a large head placed on a very short, extremely thin neck, only sparse 
amounts of hair appear, just a slight trace of a beard is seen, and he has 
large overhanging eyebrows and swollen cheeks (Fig. 6) ('"). He is iden
tified by inscription. These are the earliest known surviving images of 
this saint in any medium (174

). 

(168) C. WALTER, Pictures of the Clergy in the Theodore Psalter, in REB, 31 
(1973), p. 240 (repr. in his Studies in Byzantine lconography, London, 1977) and 
IDEM, Art and Ritual, p. 111-115. 

(169) CuTLER, Liturgical Strata, p. 30. 
(170) E. LAMERAND, La Fête des Trois Hiérarques dans l'église grecque, in 

Bessarione, 4 (1898/99), p. 164- 176. 
(171) WALTER, Art and Ritual, p. 239-249. See also CuTLER and SPJESER, 

Byzance, p. 257-271 and GERSTEL, Beho/ding the Sacred Mysteries, p. 23-25. 
(172) GERSTEL, Beholding the Sacred Mysteries, p. 24. 
(173) ZACOS and VEGLERY, Byzantine Lead Seals, 1,2, no. 1258 a. The other is 

no. 1258b. 
(174) See also SEVCENKO, Canon and Calendar, p. 109, n. 28. 
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Over time, the representation of Nicholas on seals continues to appear 
with varions physiognomies. In one eighth/ninth-century example, he is 
given short striated hair with a visible "widow's peak" (175

), while in a 
ninth/tenth-century example, Nicholas is completely bald, has barely a 
thin line for a beard and an elliptical head ( "''). Divergent portrait types of 
Nicholas can still be found as late as the eleventh century. On one exam
ple belonging to Nicholas, a katepano of Chaldia and Mesopotamia, the 
saint is rendered with a rather square head, high bald forehead with a rim 
of short striated hair on top, large pointed ears, a wide flat nase, a thin 
mustache and a short squared-off beard ("'). Fortunately, in all of these 
variant depictions Nicholas is consistently identified by inscription; 
otherwise the varions representations would not be easily recognizable. It 
is only in the eleventh century thal one portrait type dominates on the 
seals as well as in other media(''"). One example is given by a krites of 
Mesopotamia ('") where Nicholas is shawn with the customary high bald 
forehead, aval head and a short curly rounded beard. 

The charts show thal Nicholas is by far the most popular of all the 
saints, with an overall total of 646 exarnples (' 80

). He is surpassed only by 
the Virgin who appears on 3,159 seals. Nicholas' immense popularity in 
Byzantine culture is well documented ("'). Attempts have been made to 
explain the great popularity. Nancy Sevcenko observed thal a large pro-

(175) LAURENT, Orghidan, no. 497. 
(176) IDEM, Cmpus, V, 1, no. 1003. 
(177) McGEER, NESBITT and ÜIKONOMIDES, DO Seals, IV, no. 55.10. 
(178) The sphragistic evidence supports the observations made by 

N. SEVC'ENKO, Nicholas of Myra, in ODB, Il, p. 1470. 
(179) McGEER, NESBITT and ÜIKONOMIDES, DO Seals, IV, no. 55.6. 
( 180) A1though Nicholas appears as one of the most popular saints according 

to the number of documents listed in the BHG as recorded by HALSALL, Women's 
Bodies, Men's Souls, p. 31, Table 2.1, there he is not the most popular, but rather 
John the Baptist. 

(181) L. HErSER, Nikolaus von Myra: Heiliger der ungeteilten Christenheit, 
Trier, 1978, p. 7-35 ; C. JONES, Saint Nicholas of Myra, Bari, and Manhattan: 
Biography of a Legend, Chicago, 1978, p. 1-6 ; SEVCENKO, Saint Nicholas in 
Byzantine Art, p. 18-24 ; !. SEvè'ENKO and N. SEvè'ENKO, The Life of St. Nicholas 
of Sion, Brookline, 1984, p. 11-19; G. ANTOURAKES, 'Q "fl.ywç NtXOÀŒOÇ OT~ 
Bvl;avnv~ rtxvn xai rra(!6.i5oary, Athens, 1988, p. 11-14, 30-36 and 77-94, who, 
however, makes no reference toN. Seveenko's excellent study. For the role of 
hymnographical material in fostering the cult of Nicholas, see SEvèENKO, Canon 
and Calendar, 107-112. 
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F!G. 6. -Nicholas, Lead Seal, Zacos Coliection, 7'" centur . 
A. VEGLERY, Byzantine Lead S l· I 2 y (photo. after G. ZAcos and 

ea J, , , no. 1258a) 

portion of the fresco cycles of Nich 1 
may well have expressed the· d o a~ are set in funerary contexts and 

' . rr onors hope m th 
man s mtercession on behalf f th . e power of the holy 
H o err souls on th d . 

enry Maguire has also attributed Nicholas' e a y of JUdgement ('82). 
cerved role in the adminr'st t. f populanty to the saint's per-

ra ron o earthl · t' . 
cate for heavenly justice at th L J y JUS rce and hrs ro]e as advo-
defender is clearly demonstrat:d ~~\h~dgement ('8'). Nicholas' role as 
Constantmople that is dedicated to him case of one of the shrines in 
known as Nicholas rà BaotÀLOo '"' ~ Thrs shrme, or rather chape], 
behind the apse or east end of Ha çi~ i' ~oyed a prestigious location : 
attached to the most important c~urc:phra. Not only was this structure 
twned as a place of asylum and f r(n the c~prtal ('8'), it also func-

re uge 1tQOO<pUytov). Anna Komnene 

(182) SEVCENKO St N' 1 l .· • . lCzoasmBy t. 
and Calendar, p. 112 n 37 zan me Art, p. 173 and EADEM C 

(183) ' · · , anan 
H. MAGUIRE, From the Evil E 

and Ju~çtice in Byzanfium, in Law a); ta tl!e E):e of Justice: The Saints, Art, 
.centunes, ed. A. LAJou and D SIMo n Soc~ety m Byzantium: Ninth-Twelfth 
rde~S~cons ofTheir Bodies, p .. 170. N, Washmgton, DC, 1994, p. 227-238 ~nd 
., ( ) R. JANIN, La géographie ecclési . ' 

stege d~ Constantinople et le parr· - astzque, ~e lempire byzantin, 1: Le 
mo;zasteres, 2nd. ed., Paris, 1969, p. ~~;~~~~ecumemque, 3 : Les églises et les 

185) CONSTANTINE PORPHYROGENNITOS . . .. 

J. REISKE, I, Bonn, 1829 35 p 184 d '.bDe ce!emonus aulae byzantinae ed 
Sopl· b ' '· , escnesthe h 1 ' · 
É l'ua y a pa'Sage. (litaf3émxov) For th h. c ape as connected to Hagia 

g !Ses CP, p. 368-369 and G MAJE~ e . Istory of the chape! see JANIN 

2t/2,~3 Fourteenth and Fifteenth Centuri:sA,~~shs~an Travelers ta Const~ntinople i~ 
-224. • s mgton, DC, 1984, p. 136-139 and 
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related thal it was built long before her lime for the put"]lose of granting 
safety to those accused of varions crimes ('~6). ln this respect, Nicholas 
resembles the Virgin, for she acted as the greatest of humanity's interces
sors and her image was especially Jinked to the ekklesiekdikoi, or tribunal 
of priests attached to Hagia Sophia, and the ir proceedings in dealing with 
those seeking asylum in the Great Church ('"'). George Stricevic has also 
discussed how bilateral painted icons of Nicholas and the Virgin may 
have had an intercessory funerary or postfunerary function (""). On seals, 
there are 46 examples of bilateral seals bearing images of the Virgin and 
Nicholas (' 89). This is the most frequent pairing seen in the sphragistic 
material. Bath Nicholas and the Virgin have been given epithets related to 
the concept of victory. Nicholas' very name refers to the people's victory 
(vlxn À.aoil) ('90) ; in the Encmnium Methodii of c. 860 dedicated to the 
saint, the author refers to Nicholas as the victory-creating general of the 
saved (0 VLXOJtüLOÇ TWV 0CùSûf1ÉVCùV OT(lŒTlj'/OÇ) ('"), a term similarly 
close to one of the epithets used for the Virgin as victory-bearer, the 
Nikopoios ('"). Viewed in this light, the extreme popularity of the image 
of Nicholas found upon seals is readily understandable. His associations 

(186) ANNA KoMNENA, Alexias, I, ed. D. REINSCH, A. KAMBYLIS and 

F. KoLovou, Berlin, 2001, p. 66. 
(187) J. CorsoNIS, The Virgin and Justinian on the Seals of the Ekklesiekdi/wi 

of Hagia Sophia, in DOP, 56 (2002), p. 41-55. 
(188) G. STRJiOEVIé, Doub/e-Sided leons of the Virgin and St. Nicholas, in 

Sixteenth Annual Byzantine Studies Conference. Ahstracts of Papers, Baltimore, 
1990, p. 24-25. See also MAGUIRE, From the Evil Eye, p. 235-236. For an exam
ple of such an icon, see Mother of Gad, no. 66. 

(189) This number does not include those severa) other seals that bear images 
of either the Virgin and Nicholas on the same si de of the seal or these two figures 
in the company of other depicted saints on seals. 

(190) JoNES, Saint Nicholas, p. 37. 
(191) Encomium Methodii, ed. ANRICH, Hagios Nikolaos, p. 155. 
(192) For discussion of this Marian iconographie type, see W. SEIBT, Der 

Bildtypus der Theotokos Nikopoios: zur Ikonographie des gottesmutter~Ikone, 
die 1030/31 in der Blachemenkirche wiederaufgefunden, in Byzantina, 13 
(1985), p. 550-564; N. SEVCENKO, Virgin Nikopoi~s, in ODB, III, p. 2176; 
C. MALTEzou, BEvnia xai Bvi;avnv~ JW[Jét.i5oary: 'H Eix6va rijç navayiaç 
NLxonowîJ, in Mv~!lry LI. A. Zaxve~vov, ed. N. MoscHONAS, Il, Athens, 1994, 
p. 7-20; and M. ScHULZ, Die Nicopea in San Marco zur Geschichte und zum Typ 
einer lkone, in BZ, 91 :2 (1998), p. 475-501. For the Virgin's military associa, 
ti ons, see WEYL CARR, The Mother of God in Public, p. 330-334. 
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witb the cult of the Vircrin end b" . 
likewise borne out by fue s hrow lm dwi!h such honors. This ranking is 
saintly figure. p agJstJc ata. They bath surpass any otlier 

Of the 646 seals hearing an i f N" 
do not in elude the office of tb ':'age 0 Jcholas, a large number of them 
208. or 32 2o/l Al'h h . eJr owners or the inscriptions are unclear: 

widely spr~a;·in t~eo~fnt;~~~~:/o~~3ces testify tbat Nicholas' cult bad 
spbragistic examples that we ha y ( 

1 
), 

1
11
1 18 

not until the tentb-century 
. h" . . ve sea s w ose owners' titles includ 

grap Jc regwns as dispersed as He11as ('") d M . e geo-
646 seals bearing an image of Nichol~s 17a7n f tbesopotamia ('"). Of the 
· · · h · ' o ese mclude geograph" 
Jegwns mt e mscriptions of tbeir owners' ft! Of b IC 
represent areas scattered over the vast regio~se~f A t ~e, 114,or 64.4%, 
mite preference for any specifie site Th . . sm mor With no def
ie inscriptions are from tb . e refmammg seals With geograph-

p 1 
e areas o the Aegean H 11 h 

e oponnessos, Thrace Macedonia th B lk , e as, t e 
one or just a few exam~les from e;che a ans and Italy, but with either 

The larges! group of specimens hearin tb · . 
include tbeir owners' tilles bel g e Image of Nicholas that do 
43.8%. After this group there i ong to th~ CIVil administration, 283, or 
otber social groups : 50 or 7 ;; s~mew at even distribution among t!Je 
belonged to the lower clergy ·. 3~ rm~ ;~urch luerarchs ; 36, or 5.4%, 
monastic realm . and 51 or· 7 7,"' ,for . "lo, were from members of the 

, , . 7o, rom mJJtary offi h Id 1 
the numbers and percentages fo11owing th . "1 dce o er~. A though 
unknown tilles are much small . h e CIVI a mimstratwn and the er, 111 t e case of Nicholas' · th · 
a rather even distribution aeras . Image, ere 1s 
military, which has not been obsse:~e d o;her soc Jal sectors, including the 
far. The broader sphragistic appeal ~or ~-~e ~ther samts dJscussed th us 
already known about the great 1 . Je o as corresponds to what is 

popu anty of this samt's cult. 

E. The Archange! Michael and Military Saints 

Chart XI offers a list of the Archan el M" .. 
found on seals from the sixth through t ~fth Jchael and Imhtary saints 
different saints or 11 

6
% bel 

1 
hwe centunes. F1fteen of the 1 29 

. . , . ' ong o t Js category There i . 
!IOn m frequency within this g F f · . s a great vana-roup. Ive o these smnts appear only once, 

g~~~ SEVCENKO, The Life of Saint Nicholas, p. 20-23. 
( 195 ~ESBI1T and ÜJKONOMIDES, DO Sea/s, II, no. 8.31. 

) cGEER, NESBITT and ÜJKONOMIDES DO S l IV , ea s, , no. 55.12. 



J. COTSONlS 
438 

whereas four are extremely popular by comparison : the Archange! 

Michael, George, Theodore and Demetrios ('"). 
The Archange! Michael appears on 484 seals. On the five sixth-centu-

ry examples, Michael is depicted wearing a chiton and holding a 
labarum ('").In two examples he is identified with an invocative inscrip
tion, MIXAHA BOH8H (Michael, help) (' 98

). On the sixth/seventh-cen
tury examples, Michael is shawn holding a cross-staff in one hand and an 
orb in the other. None identify the figure by inscription. Similar repre
sentations are found on the two seals of the seventh century where again 
no inscriptions identify the figure. The two eighth-century pieces portray 
the standing Archange! in a chiton, holding a labarum and flanked by 
identifying cruciform invocative monograms, APXI2:TPATlfE 

BOH8El (Commander, help) ('
99

). 

Ali the tenth-century examples represent the Archange! Michael 
dressed in the imperial/oms. Seventeen of these la roi are the crossed type 
(Fig. 7) ('"") ; seven are the modified straight type (Fig. 8) ('"') ; whereas 
seven cannat be determined. The crossed form is the aider, and the 
change to the straight form appears in imperial images on seals and coins 
of the tenth century ; the alteration occurred during the reign of Romanos 
!, c. 930 (

202
). The engravers of seals were sensitive to the change in the 

(196) According to the fmdings of HALSALL, Women's Bodies, Men's Souls, 
p. 31-32, Table 2.1, the written sources listed in the BHG indicate Demetrios and 
George as the most popular of the military saints whereas Theodore is included 
in a secondary group and Michael is found in a tertiary group. As discussed in 

the present paper, the seals offer different relative popularities. 
(197) For a general discussion of the representation of angels, see 

M. ALPATOV, Sur l'iconographie des anges dans l'art de Byzance et de l'ancienne 
Russie, in Zograf, 11 (1980), p. 5-15 ; S. GABEL!é, Cycles of the Archangels in 
Byzantine Art, Belgrade, 1991; MAGUIRE, The leons ofTheir Bodies, p. 67-72, 
82-85 and 151-159; and G. PEERS, Suhtle Bodies: Representing Angels in 

Byzantium, Berkeley, 2001, p. 13-60, passim. 
(198) ZAcos and VeoLERY, Byzantine Lead Seals, !,2, no. 1256. 
(199) Ibid., no. 1351. The ether is SEIBT and ZARNITZ, Das byzantinische 

Bleisiegel, no. 5.2.1. 
(200) NESBITI and ÜJKONOMIDES, DO Seals, Ill, no. 97.2. 
(201) ZACOS, Byzantine Lead Seals, li, no. 899. 
(202) For the coins, see BELLINGER and GRiERSON, DO Coins, !ll,2, p. 548, pl. 

36, no. 9. For the seals, sec ZACOS and VeoLERY, Byzantine Lead Seals, [,1, no. 
66d, pl. 19. The crossed lm·os, however, can still be found on imperial effigies on 
coins and seals into the e1eventh century as well as in manuscript illuminations : 
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imperial numismatic imagery and simultaneously represented a similar 
/oros for sigillographie images of the Archange! Michael. 

ln the tenth/eleventh century there was a greater variety of representa
tion. Fifteen seals show the Archange! wearing the imperial /oms : six of 
the crossed type. nine of the straight type. Nine others could not be veri
fied. Six examples portray Michael wearing the civil tablion, but still 
holding the imperial sceptre and globe (""), and one depicts him with mil
itary accouterments : a sword in his right hand, a spear in his left ('"). 

In the eleventh century, the variation continues. One hundred and nine
ty-nine of the figures of Michael were imperially dressed with just nine 
displaying the aider crossed lm·os type. Thirty seals depict the archange! 
with the scepter and globe but wearing a short civil or military tunic ('"'). 
Twenty-eight specimens portray Michael in civil costume with the 
chlamys decorated with the tab/ion ('"). Six display the archange! in 
military garb : a short tunic, with a sword in one band and its scabbard in 
the other (""). One example shows Archange! Michael in another com
bined form: wearing the imperial/oms but holding the sword and scab
bard ('0"). From this eleventh-century group, three seals identify the 
archange!, dressed in military garb and accouterments, with two different 
epithets: 0 XONIATHC (the Choniates) ("'"), refening to Archange! 

Coislin 79, fol. 1 (2bis)v. For a discussion of the /oms and ils development, see 
BELLJNGER and GRJERSON, DO Coins, 111,1, p. 120-125, Table 12 and M. PARANJ, 
The Romanos Ivory and the New Ta kali Kil ise : Imperial Costume as a Tao! for 
Dating Byzantine Art, in CA, 49 (2001), p. 16 and eadem, Reconstructing the 
Reality qf"lmages: Byzantine Material Culture and Religious Iconography (1 P''~ 
15"' Centuries), Leiden, 2003, p. 1&-27. For a discussion of the similarities of 
inscriptions and imagery found on coins and imperial seals, see C. MoRRtSSON 

and G. ZACOS, L'image de l'empereur byzantin sur les sceaux et les monnaies, in 
La monnaie: mimir des roü, ed. Y. GOLDEN BERG, Paris, 1978, p. 57-72. 

(203) For example, see NEssrn and ÜJKONOMJDES, DO Seals, IJI, no. 2.30. 
(204) V. LAURENT, Le corpus des sceaux de l'empire byzantin, II: 

L'administration centrale, Paris, 1982, no. 196. 
(205) McGEER, NESB!TT and ÜJKONOMJDES, DO Seals, IV, no. 40.11. 
(206) For example, see NcssrTT and ÜJKONOMJJJES, DO Seals, 1, no. 43.11. 
(207) McGEER, Ncssrn and ÜJKONOMJDES, DO Seals, IV, no. 40.10.a. 
(208) C. SrAVRAKOS, Die byzantinischen Bleisiegel mit Farniliennamen aus 

der Sammlung des Numismatischen Museums Athen, Wiesbaden, 2000, no. 61. 
(209) NcsBJn and OrKoNoMmEs, DO Seals, III, no. 99.6 and SANDROVSKAJA. 

S.fragistika, no. 698. There is also a Lhird example assigned to the eleventhl 
twelfth century, cfr. KoNSTANTOPOULos, Bu~avrwxà MoAu(3M{JouUa, no. 709. 
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FIG. 7. -Michael, Lead Seal Washinoton DC D b 
' · o , , um arton Oaks Coll t. F 

lû'" century (photo: Dumbarton Oaks). ec IOn, ogg 270, 

FJG. 8. -Michael, Lead Seal, ~acos Collection, 1 0'1' century (photo ·. 
B Le after G. ZAcos, 

YZUJitme ad Seals, II, no. 899). 

Michael's miracle at Chonai (m) ; and 0 2:TPATHAATH 
General) ('11) Al th h 1 . . C (the 

. oug t le nnpenal aspect ofthe archange! clearly dom-

(210) For the miracle at Chonai see 0 ME . 
Khonae and lts Geographical Settf . ·,E I~AR~us, St; Mtchael's Miracle of 
p. 459-469. For an overview of t~!· ~~stot ""opaw XC". t9EO!coy{a, 1 (1980), 
V SAXER, Jalons pour servir à l'histoir , y the, shnne and the cult, see 
Orient jusqu 'à l 'Iconoc!asJne l·n liT '1? du culte de l Archange Saint Michel en 
A . ' 1voscere sancta 11 • 11 · 

gostmo Amore OFM (1982) d I V·, usee anea m memoria di 
For a discussion of this mira~!= ;nd it~~Qucz IANEJRO, Rome: 1985, p. 382-391. 
light of the debates of Iconociasm the s ela~I~n t~ other. hagwgraphical texts in 
the nature of the presence aJld , uccessive Ieworkmgs of the nanative and 
H . · appearances of the A . 1 1 agwgraphic Models ofWorshi . I.e mnge , see G. PEERS, 
p. 407-420 and IDEM Subtle B dp~j lmalg4es andAngels, rn Byzantion, 67 (1997), 

(211 ' o l<s, p. 3-193 passun 
) NESBJIT and ÜJKONOMJDES, DO Seals, rll, no. 99.7. 
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inates sphragistic samples, by the eleventh century his military character 
is also developed. It even is appropriated for his representation as the 
Choniates as seen on the seal thal belonged to John, a megas domestikos 

of the skolon of the East("'). 
Among military saints, the cult of the Archange! Michael was the most 

popular ('"), followed close! y by George and Theodore. Severa! aspects 
of the angel contributed to his popularity. Varions scholars bave demon
strated the strong imperial connections Michael enjoyed as early as the 
Constantinian period ('"). Given such strong imperial associations, 
Michael on the seals was frequently depicted with imperial insignia. 
From the sixth century onward, sphragistic examples show the archange! 
holding the imperial scepter and globe('"). By the tenth century, it is cus
tomary to portray him on seals wearing the imperial loros ("

6

). From the 
tenth century on ward, the loros remained by far the most represented gar
ment for him on the seals. This reflects trends seen in other media as 

weil (217
). 

(212) Ibid., no. 99.6. 
(213) For the cult of the Archange], see J. RoHLAND, Der Erzengel Michael, 

Arz.t und Feldherr: Zwei Aspekte des vm·~und frühhyzantinischen Michael~ 
skultes, Leiden, 1977; SAXER, L'histoire du culte de l'archange Saint Michel,. 
p. 357-426; B. MARTIN-HisARD, Le culte de l'archange Michel dans l'empire 
hvzantin (vm"-x!'' siècles), in Cuita e lnsediamenti Micae!ici nell'ltalia 
Meridionale fra Tarda Antichità e Medioevo. Atti del Convegno Internazionale 
Monte Sant' Angelo 18-21 Novembre /992, ed. C. CARLETTl and G. ÜTRANTO, 
Bari, 1994, p. 351-373; C. JoUVET-LÉVY, Culte et iconographie de l'archange 
Michel dans l'Orient byz.antin: Le témoignage de quelques monuments de 
Cappadoce, in Les Cahiers de Saint-Michel de Ciuxà, 28 (1997), p. 187-198; 

and PEERS, Suhtle Bodies, p. 157-193. 
(214) RoHLAND, Der Erzengel Michael, p. 114-135; SAXER, L'archange Saint 

Michel, p. 402-415; C. MANGO, St. Michael and Attis, in LIXAE, 4, 12 (1984-
1986), p. 58-62; MARTIN-HisARD, Le culte de l'Archange Michel, p. 364-365; 
JouvET-LÉVY, Culte et iconographie de l'archange Michel, p. 193-196; and 
G. PEERS, Patriarchal Politics in the Paris Gregory, in JQB, 47 (1997), p. 52-59. 

(215) ZACOS and VEGLERY, Byzantine Lead Seals, 1,2, no. 1257, offer one 

example. (216) MARTIN-HlsARD, Le culte de l'Archange Michel, p. 355, also observed 
that the imperial image of Michael dominated the sphragistic exarnples of the . 

Archange!. 
(217) PARANI, Reconstructing Images of'Reality, p. 45-46. 
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This sphragistic evidence su 0 b . 
recent! y dealt with the topi; JPthrts 1 o. servatwns of scholars who have 
Glenn Peers ("') Cath · 

1 1
. e mos-clad archange!. Maguire ('") 

, erme o Ivet-Lévy ('") dM . • 
that this iconographi·c t'f an ana Parani ("') note 

mo I occurred with f 
Iconoclasm. Whereas M . greater requency after 

agmre stresses that th · . 
cl ad archange! was a visu al means of enh . e Image of the Imperial! y 
the emperor and observes th t 1 ancmg the celestral quahty of a ange s are depi t d · · · 
when represented in the 11 1 c e m Impenal dress only 

• eaven y realm ("') p ("') 
Levy('") argue that the/o. th ' eers -- and Jolivet-

lOS on e emperor d 1 . . 
share an identical status and role . ea h f . an ange IS a Sign that they 
en! y king. Parani on the other h . d c duncl!ons as a servant to the heav-

. ' an , un erstands th 1 1 d 
as an Image alluding to trium h 1 th . e oros-c a archange! 
divine glory and as an attempt at emles of Chnst as theophanies of His 

b 
· . P a exa tmg the Impen 1 t t 

emgs m proximity to God ('"). a s a us to that of 

. On the seals, the depiction oftheArchana 1 . . . 
na! loros IS by far the m t 1 ,e Michael weanng the Impe-
seals was not limited to ~~~sepwophu air dreprlesentation. Ownership of these 

. , o 1a tlt es assocrat d 'th th · . 
court. Pnvate individuals ais f d e WI e Impenal . . o pre erre the Ar chan 1 . h h. . 
assocratwns. For the inhabi·t· t f h ge Wit IS Imperial an s o t e earthl 1 h 
emperor was seen as sacred li y rea rn, t e person of the 

, an a -powerful protector and the central fig-

(218) H. MAGUIRE, A Murdo· Amon the A 
Muuatures of Par;s Gr 510 d tl I g ngels : The FrontiSJJiece 
A . . . . an le conograph ' f 1 A . . 
. rt, m The Sacred Image East and West 64 J l? tu rchangels l1l Byzantine 
li1 Byzantine Court Culture, p. 255. , p. -65 and IDEM, The Heavenly Court, 

(219) PEERS, Patriarchal Politics, p. 56. 
. (~2?) C. JOLIVET-LÉVY, Note sur la re Jrésenta . 
rmpenal dans !';conograp/ûe b ( ~ twn des archanges en costume 

(
221

) p yzan me, m CA 46 (1998) p 121 
ARANI, Reconstructing the Reality ,j l , . . 

(222) H. MAGUIRE, Style and Ideolo ' . o mages, p. 45. 
28 : 2 (1989) p. 222-223 . 1 . A g) 111 Byzantme Imperial Art in Gesta 

' , DEM Murder A 1 ' ' 
and IDEM, The Heavenly Court, , 255-2 mon'g t Je Ange/s, p. 65 and 68-69 ; 
Images, p. 48, n. 159 and pl f6· . 58. PARANI, Reconstructing the Reality a'· 
A · . . . · ' cites severa! late By t' ' nnuncwtwn m. which Gab · 1 . 1 . zan me examples of the 
" " ne IS c ad m the lo - . d d' 
royal character to the archange] . h 'r.:-5 an Iscusses a possible 

(223) p even m t ese settmgs 
EERS, Patriarchal Politics, p. 54-59. . 

. (224) JouvET-LÉVY, Note sur la re r' . 
his latter article concerning th' t .P esentatwn des archanges, p. 123-126 ln 

258 1 
IS opic MAGUIRE Tl e H l . 

, a so makes this point. ' ·, 1 eaven y Court, p. 257-

(225) PARANI Reconstruct'' tl R l' which she outlin,es the views ~/M te ealf Jyl~f 1ma_ges, p. 46-49, esp. n. 155 in 
agmre, o Ivet-Levy and Peers. 
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('"') The emperor's image, clad in the 
ure of the court and bureaucracy . . . th hi ch the populace would be 
/oms, was widely circulated on co;~s w: a~y perceive as emblematic of 
most familiar and which they wou , na ur arth ("'). Recause the 

1 ' n Chnst s vrcar on e 
an all-powerful ru er, e\ e . . 1 notations his role as helper and 

. h 1 ·red rmpena con , 
Archange! Mrc ae acqm 1 ed and perceived as more 
. . . the heavenly realm was en lanc 
mtercessm m ("') 

alf f tl seals' owners -- · . 
effective on beh o le , f th emperor he was also associaled 

Although Michaelwas a patr~n ~f th: 285 ele~enth-century seals with 
with other hrgh-rankmg official · 

35 
bear high-ranking tilles reserved for 

images of the Archange! Michael, th emperor ('"). Of these, 32, or 
sonal servants to e . 

eunuchs who were per . 1 domed with the impenalloros. 
· f the Archange a 1 · 

91.4%, display rmages 0 h el Michael has also been e UCi-
The military character of the Arc a~g rterary than sphragistic use, 

dated ('"). Although the title has wr -~rt i garb in depictions on seals 
Michael was not actually dressed in mr i ary 

. ., n and role of the emperor, see KAzHDAN and 
(226) For discussiOn of the perso . 110-116 ; A. KAZHDAN and 

· B antme Cultwe, P· · c t 
ErsTEIN, Change ll1 ):z . ·Id o the Byzantine Court, in Byzantzne . our 
M. McCORMICK, The Socwl WOJ 1 d .· 't, de l'empereur dans la petnture 

Culture p. 167-197; V. KEPETZI, Images e p!Cl e c exemples in Byzantinische 
, " R .n . ·ons sur que que., ' . 'ffi 

byzantine (x"/xm" sœcle). eJ'EXl Em eror and Priest: The Imr:enal 0 ce 
Malerei, p. 109-145; and G. DAGRON, . p 2003 p. 127-222, passun. 
in Byzantium, trans. J. BIRRELL, Cambn1~' e Ne~ Tokali Kilise, p. 21, where she 

(227) PARANI, The Romanos Ivory a'! 1 h in the Christo-mimetic charac-
discusses the role that the /oms played men anc g 
ter of the emperor. 1 _.t f the sphragistic image of Michael 

(228) In discussing the popu m~ y L~ culte de l'Archange Michel, p. 355, 
dressed in the !oros, MAR:nN-HISARI k hose image would evoke that of an 
clearly states that Mich~elrs a kosma rator w ., 
emperor if he Iacked wmgs. r d réséance byzantines du Ix'' et x" srecl~, 

(229) N. ÜIKONOMIDES, Les .lstes 7 e p merates the titi es and positions speer
Paris, 1972, p. 299-301 and 305-30~ne~~ eunuchs in the service of the court, see 
fied for eunuchs. For further discusst 0 . With Special Reference to Thezr 

. E chs . An vervtew, . ed S ToUGHER, Byzantme unu . dE clis . Gender in Byzanttum, . . . . . lM n Men an unu . p, -" t 
Creation and Ongm, m ome '172 and 179-180 and K. RrNGROSE, The eJ:'ec. 
L. JAMES, London, !997, p. 169- . 1 Construction of Gender in Byzantwm, 
Servant: Eunuchs and the Socra 
Chicago, 2003, p. 128-141 and 163-183. l 50-64 and 105-144; MARTIN-

(230) RoHLAND, Der Erzengel Mrchae3,5f· 357 360-361 and 369; JoLIVET
HtsARD, Le culte de l'Archange Mr~hell ;;~ e Michdi, p. 193-196 ; and PARANI, 
LévY Culte et iconographre de 1 arc 1 1~4 155 
Reco~structing the Reality of Images, p. - . 

1 
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until the eleventh century and then in relatively few examples : six m 
military garb ; three with non-military epithets but in military costume ; 
and one thal combines the imperial foras with the sword and scab
bard ("'). Of the eleventh/twelfth-century seals of Michael, just six of 88 
are in warrior costume and among those of the twelfth century, only three 
of the 34 are military figures. This phenomenon will be addressed below 
in a discussion of other military figures. From the sphragistic evidence, 
therefore, the ntilitary aspect of the Archangel's cult is of minor signifi
cance. This fin ding supports the work of Martin-Hisard ("')who qualified 
Rohland's emphasis on the militarization of Michael's cult ('33

). 

In addition to imperial and military associations, Michael was regard
ed as a healer, a view thal greatly contributed to his cult("'). From the 
sixth century come the earliest surviving texts describing the miracle at 
Chonai, a city of Phrygia, and the therapeutic properties of the shrine's 
spring ("'), whose healing waters became the focus of a great pilgrimage 
center ('36

). Three seals in the database were those of metropolitans of 
Chonai. Two belonged to an eleventh-century hierarch named 
Constantine who selected an image of Michael wearing the imperial/aras 
for his seals (m), while the third specimen, the name of wh ose owner does 
not appear in the inscription, also assigned to the eleventh century, bears 

(231) STAVRAKOS, Die byzantinischen Bleisiegel mit Familiennamen, no. 61. 
(232) MARTIN-HISARD, Le culte de l'Archange Michel, p. 360-361. 
(233) RoHLAND, Der Erzengel Michael, p. 138-148. 
(234) ROHLAND, Der Erzengel Michael, p. 44-47 and 75-104; MARTIN

HrsARD, Le culte de l'Archange Michel, p. 352-353 and 370 ; and JouvET-LÉVY, 
Culte et iconographie de l'archange Michel, p. 188-193. 

(235) RoHLAND, Der Erzengel Michael, p. 95. For the reworked .editions of 
the legend, see Narratio de Miraculo a Michaele Archangelo, cd. M. BoNNET, in 

AB, 8 (1889), p. 286-316. For comment on Bonnet's editions, see PEERS, 
Hagiographie Models, p. 409, n. 8 and IDEM, Subtle Bodies, p. 143, n. 41. 

(236) For pilgrimage to the shrine of Chonai, see S. VRYONIS, JR., The 
Decline of Medieval Hellenism in Asia Minor and the Process of blamization 
from the Eleventh Through the Fifteenth Century, Berkeley, 1971, p. 20 and 33, 
n. 165; P. MARAVAL, Lieux saints et pèlerinages d'Orient: Histoire et géogra
phie: Des origines à la conquête arabe, Paris, 1985, p. 385 ; SAXER, L'archange 
Saint Michel, p. 385-391 ; MALAMUT, Sur la route des saints byzantins, p. 31,41-
42, 127, 169,235,297,304-305, 307, 313 and 314; and PEERs, Subtle Bodies, 
158 and 179. 

(237) NESBITT and ÜIKONOMIDES, DO Seals, III, no. 12.1a and b. 
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an image of the archange! in a short tu nic but holding the imperial scepter 
and globe('"). 

Among churches dedicated to Michael, severa! others were sites of 
miraculous healings: the church of Èv <0 'AvaltÀ.tp in Constantin
ople('"); the shrine Èv wï:ç EuoE~lou ('"); the renowned shrine of 
Michael known as the Sosthenion, near Constantinople("') ; and the 
shrine at Germia, in western Galatia ("'). Seals associated with these lat
ter two shrines are found in the database. Two are connected to the 
Sosthenion : an eleventh-century piece belonging to an abbot of the 
monastery bearing an image of Michael in the imperial/oros ('") and an 
eleventh/twelfth-century seal issued by the monastery that shows Michael 
in a short tunic and holding the imperial scepter and globe("'). Three 
seals of the database belonged to hierarchs of Gennia and each of them 
displays an image of the archange! : a seventh-century example on which 
Michael wears a long chiton and holds a cross staff and globe("') ; and a 
tenth-century and an eleventh-century example, bath of which bear 
images of the archange! in the imperial lmvs ('""). The large body of 
sphragistic material indicates only a very small interest in the healing 
aspect of the archange!. Most of the sphragistic images associated with 
the healing shrines noted depict Michael with imperial accouterments, 
again indicating the greater preference for the archangel's imperial char
acter to that of miraculous healer. 

(238) ZAcos, Byzantine Lead Sea/s, II, no. 575. 
(239) lANIN, Églises CP, p. 338-340 and SAXER, L'archange Saint Michel, 

p. 404-407. 
(240) JANIN, Églises CP, p. 341. 
(241) Ibid., p. 346-349 and SAXER, L'archange Saint Michel, p. 407-415. For 

discussion of the Sosthenion in light of Malalas' chronicle, see G. PEERS, The 
Sosthenion Near Constantinople: John Mala/as and Ancient Art, in Byzantion, 
68 (1998), p. 110-120. 

(242) For a discussion of this shrine and its founder, along with an edition of 
Pantoleon's texts conceming the shrine's hea1ing waters, see MANGO, St. Michael 
and Attis, p. 45-55. See also IDEM, The Pi/grimage Centre of St. Michael at 
Germia, in JOB, 36 (1986), p. 117-132. 

(243) ZAcos, Byzantine Lead Seals, II, no. 496. 
(244) LAURENT, Corpus, V,2, no. 1193. 
(245) McGEER, NESBITI and ÜIKONOMIDES, DO Seals, IV, no. 5.2. 
(246) LAURENT, Corpus, V,2, no. 821, publishes the tenth-century examp!e 

and Mc GEER, NESBITI and ÜIKONOMIDES, DO Seals, IV, no. 5.1, present thal of the 
eleventh century. 
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As patron of the emperor hr· ah offi .al 
ki • o ICI S and th ']' 

wor ng healer. the Archange! M' h 1 e mi Jtary, as a wonder-
the Byzantine world. In contrast, ~~b:i:I understa~dably was popular in 
on seals very rarely and 1 , Michael s counterpart appears 

. never a one (24') I t . ' 
W!th Michael ('") and h . · 0 wo Instances he is paired 

h . . ' e Is one of the pers 
sp ragistic depictions of the A . . onages of the fifty-eight 
· · nnuncmt10n ('") A di rstic data, there was litt! . . . ccor ng to the sphrag-
. e mterest m the ven t' f 

sron corroborated by Rohla d' b . era wn o Gabriel, a conclu-
h n s o servat10n of th 1 c urches dedicated to him ('") e sma 1 number of 

Like the other sphragistic . images discusse . 
Michael appears most frequent! 

1 
d so far, the Image of 

administration: 195 out of Js~n sea s ofho1ders of offices in the civil 

123 exarnples without tit1es or with t~~ 40h3% of the total. There are 
resentmg 25 4% of the s 1 0 es t at cannat be determined rep 

· · amp e. f the I 70 1 · ' -
Michael that also include a ge h' . sea s bearmg an image of 

69 4 ograp IC reg100 111 th · · . . 
or . %, represent areas scatt d err mscnptwns, 118 . -~illth . , 
wrthout any particular cane tr . e reglOns of Asia Minor 

en atwn on a s ·fi ' 
from the civil administra!· h peci re area. After the seals 
hi ron, t ere are 66 13 6, 

erarchy ; 23 or 4 8<Jt fr h ' or · 7o, from the church 
. ' · 

0
• om t e lower clergy . 26 

monasl!c world · and 5Z lü 
7

, • , or 5.4%, from the 
' ,or -7ofromth T 

After the civil administratr'on th ' . e mr Itary administration 
f ' , e veneration of M' h · 
ostered mostly by members of the . . . Ic ael appears to be 

tary offices. In this aspect Mi h ~~clesiasl!cal h~erarchy and the mili
which finds a wider dis tribu' t. c ae s Image parallels that of Nicholas 

A . lOO across the sect f B . 
fter Mrchael the three most 1 . . ors o yzanl!ne society. 

Theodore (399) ;, George (407J. popu ar mihtary saints found on seals are 
, and Demetrros (259). These three will be 

. (247) Even though a few pre !co 1 . 
Identify · · · · - noe ast1c examples of 1 

mg mscnptwns, they clearly allude t M' . ange s on se.als Jack 
century examples actually invoke h' Z o rchael smce two of the sixth
Seals, !,2, nos. 1251 and 1256) and h'Im \ Acos Md VEGLERY, Byzantine Lead 
specimens. ts sig a are the only ones that appear o 1 t 

(248) n a er 
1. KüLTSIDA-MAKRE Bv~ , 

;O(?rpavir5ry-NtxoÀa(r5ry NOfttC:{lartxo~v:;va ro~vf3r5ô~ovÀÀa, 2'vUoyl]ç 
22 and SEIBT and ZARNITZ, Das b . . OVOE ov AliJ)vwv, Athens, I 996 no 

example is the figure identified yzantzmsche Bleisiegel, no. 3.1.11, In neÙhe; 
(249) For a standard re .res . 

ÛIKONOMIDES DOS ls I p entatwn on the seals, see NEsBITT and (250) • ea , , no. 29.8. 
RoHLAND, Der Erzengel Michael, p. 134. 
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discussed at some length ("' ). Theodore first appears on seals in the six th 
century, before George and Demetrios. As can be seen from Chart Xl, 
Theodore is depicted more frequently on seals from the pre-Iconoclastie 
period than any other military saint. His cult developed very early as is 
evidenced by a homily ascribed to Gregory of Nyssa and devoted to 
Theodore that also mentions an image of the saint ("'). As in the earl y 
examples of the other saints, in the pre-Iconoclastie period he is not iden
tified by inscription on the seals. ln the sixth- and sixth/seventh-century 
examples, he is bearded, standing, wearing a short military tnnic, holding 
a shield in his left band and a long lance or cross staff in the right, while 

either treading upon a serpent or having the tip of the staff resting on the 
coiled beast ('"). This imagery accords with the legends conceming the 
saint's killing of the dragon. lndeed, seals provide the earliest evidence for 

(251) For a general discussion of the depiction of military figures, see 
P. UNDERWOOD, The Kariye Djami, 1, London, 1966, p. 249-261 ; M. MARKOvté, 
On the Jconography of the Military Saints in Eastern Christian Art and the 
Representations of Holy Warriors in the Monastery of Dei'ani, in Mural Painting 
of the Monastel)' of Dei'ani : Materinls and Studies, ed. V. DJURIC, Belgrade, 
!995, p. 627-630, fig. 2-51; T. PAPAMASTORAKlS, '[OTO(;ÙÇ XOL [OTOQ~OELÇ 
BvÇavn.vriiv na!c!cryxaÇJiwv, in 6.XAE, 4, 20 (1998), p. 213-228 and PARANI, 
Reconstructing the Reality of Images, p. 149-155. For detailed discussion of 
these three pariicular saints and military saints in general, see WALTER, The 

Warrior Saints, p. 41-93, 109-144 and 270-290. 
(252) PG 46, col. 736-748. For a more recent study of the homily's manu-

script and print tradition, as weil as for a critical edition, see J. CAVARNOS, De 
sancto Theodora, io Gregorii Nysseni Sermones, 2, ed. G. HEtL, J. CA V ARNOS and 
O. LENDLE, Leiden, 1990, p. cxxxv-clxxii and 59-71. See also C. ZucKERMAN, 
Cappadocian Fathers and the Goths, in TM, Il (1991), p. 479-486, who follow
ing more recent scholarship, also considers the homily as authentic. For recent 
studies devoted to the cult of Theodore as weil as to his iconography, see 
N. OtKONOMlDES, Le dédoublement de Saint Théodore et les villes d'Euchaïta et 
d'Euchaneia, in AB, 104 (1986), p. 327-335 (repr. in his Byzantium From the 
Ninth Century to the Fourth Cru sade, Hampshire, 1992); C. WALTER, Theodore, 
Archtype of the Warrior Saint, in REB, 57 (1999), p. 163-210; lnEM, Saint 
Theodore and the Dragon, p. 95-106; IDEM, The Warrior Saints, p. 44-66; 
J.-C. CHEYNET, Le culte de Saint Théodore chez les officiers de l'armée d'orient, 
in Byzantium, State and Society: In Memory of Ni/ws Oikonomides, ed. 
A. AvRAMEA, A. LAIOU andE. CHRYSOS, Athens, 2003, p. 137-153; and NEsBITf, 

Apotropaic Deviees, p. 107-113. (253) ZACOS and VEGLERY, Byzantine Lead Seals, 1,2, no. 1283b. See also 

NEsBtTf, Apotropaic Deviees, p. 110, fig. 13.14. 
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this episode, which does not appear in th h . 
eighth century ("') A clos Il 

1 
e agwgraphical sources until the 

. · e para e to the sphr · .. . 
mello ring from the sixth tn . agistic Image ts the gold and 

cen ry m the Dumbart Oak 
was mentioned above ("') ln 

0 
f h on s Collection that 

1 
· neotetwosevethl'h 

P es, the figure is similar and ais . 1 b n etg th-century exam-
Of th th · 0 IS a eled Theodore ("') 

e ree eighth-century specimen . . 
tified as Theodore by a . 1 . . s, one ts an equestrian figure iden-

ctrcu ar mscnpf h ' 
severa! other pre-Iconoclastie h . IOn ont e obverse ("'). Although 

. th sp ragistrc examples f . 
exist, ey are not identifi d d . . . o equestnan figures 

b d 
e • an tt ts difficult to d t · · 

ear ed or given the youthf 1 . e etmme If they are 
. ' u VIsage of Ge r th 

tary samt. An icon from Sinai . d 
0 

ge, e other equestrian mili-
be one of the earliest painted e~:Ife'se to the ninthltenth centuries, may 
the seals off er older evid ' Pth. of the equestnan Theodore (''") but 

. ence !Of IS Iconog h Cl . , 
seals ts a gold medallio . h rap y. oser m date to our 
· n m t e museum of Re · · 

stxth or seventh century . h. ggw, asstgned to the late 
· · · . ' m w rch the equestria fi · . 
mscnptwn, ts depicted kill' n Igure, Identrfied by 

.d mg a serpent or drago (''') Th 
evt ence and that of the gold d Ir n · e sphragistic 
the first of the warrior saints deme tad ton demonstrate that Theodore was 
b < · . pte e as an equestri d 

e,ore a snmlar role was attrt'but d t G an ragon slayer, even 
The . . e o eorge ('

60
). 

pre-Iconoclastie Images of Th d 
those without an identif . . eo ore found on seals, especially 

Ch 
. . ymg mscnptwn are . . 

nsttan apotropaic amulet d . , remtmscent of early 
. san n~s~d d 
Jewelry often functioned as amui r· . . tscusse above, images on 
. . . e tc motifs and n t l'k 1 . 
act m thts capacity when tr f d lOS I e y contmued to ans erre to lead bullae ("'') Th. · · IS IS probab)y 

(254) ÜtKONOMIDES, Le dédoublement 3 . 
172-173 ; IDEM, Saint Theodore and th }]: 28 , WALTER, Theodore, p. 168 and 
Samts, p. 51. e mgon, P· 96 ; and IDEM, The Warrior 

(255) Ross, DO Catalogue II no 179 
(256) KoNSTANTOPOULOS B~l;~ r. , N. See note 39, supra. 
(257) ZACOS and VEGLE;Y B v ta"a MoAv(306(3ovUa, no. 1189. 

. (258) WEITZMANN, Mount 'si~~~;'~~: 7::d Seals, 1: 2, no. !281A. 
tified by mscription. The matching 1 ns, B.43, ID whiCh the saint is iden-
George. pane lS that of the equestrian figure of 

(259) W. VoLBACH, Un meda lia ' . 

(m~seo di Reggio Calabria in Ar~hi:~e s~ oro con ['magine di S. Teodoro nel 
1 43), p. 68-89. See also 0IKONOMIDES fn~o,dfl~ a Calabria ela Lucania, 13 

(260) This phenomenon has al ,b e e ou lement, p. 328. 
p 173 · 1 s · so een observed b w . . ' DEM, amt Theodore and the Dr, y ALTER, Theodore, 
Wamor Saints, p. 64. agon, P· 95-97 and 102 ; and IDE T'' 

(261 NES M, '" 
) BITT, Apotropaic Deviees, p. 107-113. 
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. . 'rider found on such.objects ("'). Both the 
the case wnh nuages of the bol) . ntations of Theodore destroy-

d d' a sphraotStlC represe s· 
equestrian an stan m" . " . . . . .th the amuletic image. mee 

h thts stmtlanty wt 
ing the serpent strengt en l t nd also for persona! use, the 

· · to the amu e s a · 
the seals are close m stze b ected from them as weil, thus 

. ' s may have een exp Th' 
same apotropatc po\\ er . f h. . a on pre-Iconoclastie seals. lS 

. f h pu]anty o t ts tma"e 1 . th 
accountmg or t e po . s hra istic imagery might exp am e 
similaritv between amulette and dp g \ways depicted in military garb 

· 1 1 Theo ore ts a , 
fact that on these ear y sea s on seals in civil costume(·"). 
and on! y after Iconoclasm does he appear le Theodore is represented 

. h t ry sphracrtstic examp ' 
In the one mnt -cen u . " bl' h !ding the martyr' s cross and 

h 1 z , w1th the ta wn, 0 
in civil garb, t e c .' am} s "' ee of the tenth-century examples present 
identified by mscnptton ( l: Thr . d hield (Fig. 9) ('6s), whereas 

. . b wtth the lance an s 
the saint in mthtary gar ' (F. lü)("'') 

h . · ivil costume tg. · . . . 
thirteen present tm m c l Theodore appears m ctvtl costume 

On the tenthfeleventh-century sea s, b 1 one case he appears with 
13 · ·n m1htary gar · n ' . 

three times and t1mes 1 .. 
1 1 l n)'S "'ith the tablion but holdmg 

· . g the ClVl C1 al · 
mixed attnbutes: wearm l th century 21 examples d!splay 

("'') In the e even ' . 
botha lance and a cross . h'bit the military fonn, and one IS uncer-
the civil version whereas 177 ex ' 

MAGUIRE and M. DuNCAN-FLoWERS, Art 
(262) See E. DAUTERMAN-MAGUJRE,H. H Urbana-Champaign, 1989, no. 

and Holy Powers in the Ear_ly Chns~zan oti~u~~~ also VIKAN, Art, Medicine, and 

84 and p 25-28 for a discusswn of thJS m . ~ Ui1fJublished Pilgrim Tokens, 
. . 79-83 . IDEM, 'wo . . 

Magic in Earl-v Byzantwm, p. ,/ d /con Pietv in Early Byzantrum, 
. 97 198. IDEM cons an . H . 

341-346 and Il, pl. 1 - , '. d' 122-127. FuLGHUM EINTZ, 
P· f Tl err Ba œs, P· ' 1 · p. 574-576; MAGUJR_E,_ leons q 1 . 278-281 ; Byzantine Women and Tlerr 
Health: Magic, Medzcme, and Pray el, P··a 'Jaic Deviees, p. 107-113. . 
World, nos. 167-171 ; and NE:BITT, Ap~:~/ 333, notes thal in vanous pre

(263) ÜIKONOMIDES, Le dedoub!~J a ~~-in either civil or military costume 
Iconoclastie images, Theodor~ ~oul p~es were all of the military type and ~at 
but states thal the ear1y sphragJstJc examhp tr.ead·,ng upon the serpent, or stabbmg 

· d · t th saint ett er rn-
the specimens that epte e . . ear after Iconoclasm and makes no co. 
the serpent with his lance, do not ~~app181-182 and 194, and IDEM, The Warrwr 
ment about this. WALTER, Theodore' r 1 'ffi and from the e1eventh century 
Saints, P· 56, obser~es that ~~fo~he~~:~~ ~~ p'rimarily represented in military 
onwards, within vanous me ta, . 1 th author does not discuss any conunon 

but for the ear1y malena e costume 
amuletic associations. oMIDES DO Seals, IV, no. 16.1. 

(264) McGEER NESBITI and ÜIKON , 1 3 3 
' s DO Seals, , no. · · 

(265) Nessrrr and ÜIKONOMlDE ' DO Sea/s IV no. 11.9. 
(266) McGEER, NesBITT and ÜIKONOM!DES, , , , 

(267) Ibid., no. 62.1. 
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tain. ln the eleventh/twelfth century, two representations are in civil cos
tume and 92 are in military garb, while in the twelfth century, one is civil, 
49 are military and one is uncertain. Thus by the tenth!eleventh century 
the dominant representation of Theodore is as a military saint and this 
type quickly became the standard ('68

). Of ail the depictions of Theodore 
on seals, just one eighth-century specimen presents him as an equestrian 
figure(""'). The equestrian Theodore does not, therefore, appear to be a 
preferred iconographie type. This may be a result of the small size of the 
field of the seal. 

From the tenth through the twelfth centuries, one finds seals that dif
ferentiate between the two Theodores, the Teron (the Recruit) and the 
Stratelates (the commander or general). Eight examples depict Theodore 
Teron alone and fourteen portray Theodore Stratelates. The earliest 
Theodore Teron is from the tenth century and is presented in civil 
garb ("') while only one of the eleventh-century examples is the civil 
type("') ; the other two specimens from this century portray Theodore in 
military garb, holding the spear and shield ('"). The eleventhltwelfth
century piece has Theodore Teron in civil costume, and the latest two 
examples, belonging to the twelfth century, portray him as a military 
figure("'). 

The earliest example of Theodore Stratelates appears on a seal of the 
eleventh century and continues into the eleventhltwelfth century ('"). On 

(268) Ü!KONOMIDES, Le dédoublement, p. 333, makes the observation thal dur
ing the nin th through eleventh centuries both the civil and military representation 
of Theodore can be found on sea1s, whi1e WALTER, Theodore, p. 182-183 and 194 
and IDEM, The Warrior Saints, p. 56, discussing various media, states that after 
Iconoclasm, it became increasihgly more cornmon to portray Theodore as a sol
dier, especially by the eleventh century. This trend will be further discussed in 
the present paper, il~fra. 

(269) ZAcos and VEGLERY, Byzantine Lead Seals, 1,2, 1281A. 
(270) McGEER, NESB!TT and ÜIKONOMIDES, DO Seals, IV, no. 16.7. 
(271) Ibid., no, 16.8. 
(272) Ibid., no. 22.24 and KoNSTANTOPOULOS, Bvl;avmxxà MoJ.v(366(lov}J,a, 

no. 174. 
(273) N. LIHACEV, Molivdovuly greeeskogo vostoka, ed. V. SANDROVSKAJA, 

Moscow, 1991, 8 and G. ScHLUMBERGER, Sigillographie de l'empire byzantin, 
Paris, 1884 p. 692, no. 1. 

(274) LAURENT, La collection C. Orghidan, no. 95 and J.-C. CHEYNET, 
C. MüRRISSON and W. SEIBT, Sceaux byzantins de la collection Henri Seyrig, 
Paris, 1991, no. 211. 
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seals, when this fignre is depicted alone, he is always in military garb ("'). 
From the eleventh to the twelfth centnry, there are 15 examples of the two 
Theodores depicted together. Ten of these provide no accompanying epi
thets of the two Theodores whereas six examples identify the two. These 
specimens all portray the saints in military costume except for one 
twelfth-century exarnple in which the two Theodores are dressed in civil 
garb, each holding a small martyr's cross, but their shields and spears are 
placed upright between them("''). 

Bath Oikonomides ("') and Walter("") discuss the development of the 
"doubling" or "twinning" of these two figures. The earliest figure of 
Theodore in bath hagiographie literatnre and images is the Teron whose 
shrine was known in Euchaïta as earl y as the fifth century ("'). Theodore 
Stratelates does not make his literary hagiographie debut until the late 
ninth century when Niketas David the Paphlagonian composed a 
Laudatio in honor of this saint, whose cult was focused at his shrine in 
Euchaneia ('"').The earliest images of the Stratelates are found on the cel
ebrated tenth-century i,vory triptychs ('"') and in the Menologion of Basil 

(275) ZAcos, Byzantine Lead Seals, JI, no. 519. 
(276) NESBITT and ÜIKONOMIDES, DO Seals, JI, no. 25.2. 
(277) ÜIKONOMIDES,Le dédoublement, p. 327-335. 
(278) WALTER, Theodore, p. 185-195 and IDEM, The WmTior Saints, p. 59-64 

and 285-290. 
(279) ÜrKONOMIDEs, Le dédoublement, p. 328-329 ; Walter, Theodore, p. 183 

and 185 ; and IDEM, The Warrior Saints, p. 57. 
(280) ÜIKONOMIDES, Le dédoublement, p. 329; WALTER, Theodore, p. 183-

186 ; and IDEM, The Warrior Saints, p. 59. The text of the Laudatio can be found 
in AASS, November IV (1925), p. 83-89. Bath Oikonomides and Walter discuss 
the history of the two distinct cities as they are cited in the primary sources and 
their subsequent confusion in Byzantine texts and later in the studies of modem 
scholars. On the other hand, it should be noted that PAPACONSTANTINOu, Le culte 
des saints en Égypte, p. 99, cites Coptic references from the eighth century thal 
refer to Theodore of Euchaïta as "Stratelates". 

(281) CuTLER, The Hand of the Master, p. 220-221, ftg. 169, 170 and 176, 
assigns all three triptychs to the mid to third quarter of the tenth century while 
!. KALAVREZOU, Triptych leon With the Deesis and Saints, and The Harbavil/e 
Triptych, both in G/ory ~f Byzantium, nos. 79 and 80, assigns the Museo Sacro 
triptych to the 10'"-11'" century and the Harbaville Triptych to the mid-11'" cen
tury. N. ÜIKONOMIDES, The Concept of 'Holy War' and Two Tenth-Century Ivmies, 
in Peace and War in Byzantium : Essays in Ho nor of George T. Dennis, S. ]. , ed. 
T. MILLER and J. NESBITT, Washington, D. C., 1995, p. 75-77, also links the 
Palazzo Venezia triptych to Constantine VII (945-959), rriore specifrcally to the 
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Fia. 9. -Theodore Lead Seal W h. 
' , as mgton DC D b 

no. 47.2.56, lû'il centun, ( h , . nu' um arton Oaks Collection 
•J P oto · mbarton Oaks). ' 

FJG. 1 O. - Theodore, Lead Seal Wash. 
58 l , mgton OC Dumb· t 0 

no. . 06.1884, lO'h centu ( h' . ' ar on aks Collection, 
ry P oto · Dumbarton Oaks ). 

Il of c 1000 ('"'). Ph · . · · yswgnomically the 
portrart type with a full h d f ' two Theodores shar·e a similar 
, ea o curly hair d f 11 . 
teatures also observed on the seals. an a u pomted beard ('"'), 

last years of his reign d 1 
f h . • an a so observes ( 73 

o t e earhest datable images of Th d p. 'n. 21) that this piece bears one 
the Museo Sacra and Harbaville tri;~ ':;e ~ratelates. As regarding the dates of 
~em later pieces, basing his opiniony~p~~ t~KoNo7_IDEs, p. 75, n. 24, considers 

(l;;;)INER, Eudokia Makrembolitissa and th: e;r rer work of I. KALAvREzou
,p. 319-324. omanos Ivory, in DOP, 3l 

p (282) Ii Menologio di Basilio II (V, t. 
·~RANCHIDECAVALIERI, Vatican/Milan ~~~?gr. i~j3), ed. C. SmRNAJOLO and 

an 203, fig. 8 ; and IDE!I1, The w .· : S: . 'p. ; WALTER, Theodore p 180 
rrarllm amts, p. 65, fig. 48. , . 

453 



454 
J. COTSONIS 

. ,,hat the outlines described by 
. - . · d ce Jollows some" 

The sphragisliC evi en 1 1 sti·c seals bearing images of a 
. d Walt The pre- conoc a. 

Oikonomides an er. d d troying the serpent, do not pro-
bearded military figure of Theo orel' el s - t nd to depict the Teron sin ce 

· ·th t but c ear y m e 
vide an accompanymg epi e 1 .l.tary Theodore known. The 

. 1 .- d he was fhe on y mi I 
during this ear y peno eled as Teron is from the tenth century. It 
earliest seal wJth Theodore lab h ·t where the shrine of the Teron (the 
belonged to a metropohtan of Eue aJ a 1 the saint is in civil dress ("'). 
Recruit) was located, and in thlsdexampten between the two Theodores 

. d hen the Istmc JO . . 
The epllhet appeare w d' d . tbe ha aiographiC )Jterature. 

. h · al me 1a an 1n o 
began to occur m ot er VISU 1 . ot found until the eleventh 

h 'thel Strate ates IS n 
On seals, however, t e epi . one of which belonged to 
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. 'd ffi d the two sam s wt 

35 or 8.8%, either 1 en I Je th lt I. s evident from the seals, 
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therefore, that the distinction between t e w 

. ' ' :133-334; WALTER, Theodore, 
(283) ÜJKONOMIDES, Le dedoublement, 1 -

p ]91 ; and IDEM, The Warnor Samts. P-~~~~ DO Seall, IV, no. 16.7. . 
(284) McGEER, NcsBITT and ÜIKONOMII ' 519 who se inconect readmg of 
(285) ZACOS, Byzantme Lead Seals, , no 0 ~ONOMIDES Le dédoublement, 

d d t d t rmtne a place name. I ' . d the 
the mscription t no e e t' h eal's mscnptlon and assigne 

d d the conect readmg o t es 58 
p. 331-332, provt e - 184 and The Warrwr Samtl, p. . 
date. Sce a1so WALTER, TheodOJe, p. lt 334 

(286) ÜIKONOMIDES, Le dedoub/eme~ I p. The Warrwr SallltS, p. 62-64. 
(287) WALTER, Theodore, p. 188 an tl DEMit ry and cJVIl aristocracy after the 
(288) For discussions of the ttse of Je/ Jlll 1 a_ la \OCI·e'té b)•~antme au XI' siè

R ·hen wç sw ' ~ 24 
tenth centmy, see H. AHR\Vè:LER, v:;les solldantés, m TM, 6 (1976), p. 99-1 ; 
cie. Nouvelles Juerarclues et nou' . t t adnumstratLve, p. 125-152, 
ÜJKONOMIDES, L'évolutwn de l OJgams~ WJCulture p 63-73 and 106-116; 

E Cl nge lfl B)zantll1e , - nd 
KAZHDAN and PSrEIN, 7a J lS0-201 ; and KAZHDAN a 
MAGDALlNO, The Empire of Manuel s'. p. (ne Court, in Byzantine Court 

cC K The Social World of the )'zan ' M ORMIC , . 

Culture, p. 167-197. 
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nificant concem or that confusion concerning the identity of the two 
saints continued after the ninfh century when the Stratelates began to 
appear. Such an interpretation supports Oikonomides' conclusion regard
ing the duplication and conflation of the cuits associated with the figure 
of Theodore after Iconoclasm ('89

). Oikonomides regards tbe Stratelates 
as a later fabrication whose hagiographie texts and portrait type were 
dependent on that of the Teron ('90). Walter reached similar conclu
sions ("'). The sphragistic evidence conceming the epithets and doubling 
likewise correspond to Walter's findings regarding the infreguent occur
rence of the "twinning" of the Theodores in inscriptions and church 
dedications, albeit the phenomenon was more common in fhe literary 
sources ("'). 

The doubling of the figure of Theodore in the sphragistic material, 
however, strengthens Oikonomides' hypothesis as to the origin of tbis 
phenomenon ("') despite Walter's rejection of Oikonomides' thesis ('"'). 
Oikonomides suggested that the two identities were based upon two 
iconographie types of the same saint : one in civil costume, holding the 
martyr's cross ; tbe other dressed in military garb. After Iconoclasm, an 
image of Theodore in civil costume was discovered and venerated at tbe 
shrine in Euchaôita, dedicated to the Teron, while another image, that of 
Theodore dressed in military costume, was found in Euchaneia, the locus 
of the cult of the Stratelates. As noted above, our earliest seal with the 
epi th et of Teron is from the tenth century. The figure is in civil garb, and 
it belonged to a metropolitan of Euchaôita ('95

). Also as previously noted, 
three other examples of Theodore Teron in civil costume appear on seals, 
but only one of the Stratelates in civil costume can be found and thal fig
ure is accompanied by military accouterments. Walter, on the other hand, 
contends that part of the confusion of the two Theodores is tbat fhe term 
"stratelates" could be used either as a persona! tille or as a general hon
orary designation for any soldier of a certain standing ('96

). Y et this prac-

(289) ÜIKONOMIDES, Le dédoublement, p. 334-335. 
(290) Ibid., p. 333-335. 
(291) WALTER, Theodore, p. 186 and I89-195 and IDEM, The Warrior Saints, 

p. 59-64. 
(292) WALTER, Theodore, p. 188-189 and IDEM, The Warrior Saints, p. 63. 
(293) ÜIKONOMIDES, Le dédoublement, p. 334-335. 
(294) WALTER, Theodore, p. 186 and IDEM, The Warrior Saints, p. 60-61. 
(295) McGEER, NESB!TI and Ü!KONOMIDES, DO Seals, IV, no. 16.7. 
(296) WALTER, Theodm-e, p. 186-187, where just two examples are noted and 

IDEM, The Warrior Saints, p. 61 and 279. 
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to Theodore the Teron m Con~~an~~pit~ the phenomenon of the "twin
to Sphorakios, consul m 452 ( ). p .t. ot certain that this seal must 
ning" ofTheodore by the ten;h century, \~~t~hough the severalliturgical 
refer to Theodore Teron. Wa ter;rgu~s feast days were ce!ebrated in his 
commemorations for Theodore eron s obably used for commemora-

. s 1 ·akiou th1s site was pr . d 
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lions o t e ra J'k . points out that in severa! o t e 
. E chaneia ('os) Walter ' ewJse except1n u · 

0 ·s DO Seal< Ill, no. 99.7. 
(297) NESBlTT and JKONOMlDE , 3 d IDEM The Warriar Saints, p. 60-61 
(298) WALTER, Theodore, p. 19~,ii; an1so pro~oses a third possibility: con

and 289-290. In the earher pages, tl,"d ~ha odore Theodore Orienta1is. 
fusion arase from a lesser-known ~~ ~ no j 133. 

(299) For examp1e, LAURENT, Cmpus, 1 , d S ls II no. 691a. 
(300) For examp1e, ZACOS, Byz.an~w ~eparo<~;o~ra~lûsch-sigi//ographische 
(301) W. SEJBT, Dw Sklerm. zne . 

Studie, Vienna, 1976, no. 22. ' ntinische Bleisiegel, no. 3.3.2. , . . 
(302) SEJBT and ZARNITZ, Das by .... a . ple d'assimilation reussre, m 
(303) J C CHEYNET Les Nestongm, un exem 

.- . . . , 995 . 261-270. . . 
1100 godini Vellkl Preslav, Shumen, 1 s' p d ZARNlTZ Das byzanwusche 

• . CP 152-153 · EJBT an • ., (304) JANIN, Eg[zses • p. _' 172 and 187-188; and IDEM, Tae 

BI 
. . l no 3 3 2. WALTER, Theodme, p. etsrege , · · · ' 

Warrior Saints, p. 61-62 .. , 187-188 and IDEM, The Warrior Saints, p. 61-63. 
(305) WALTER, Theodme, P· 
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historical sources, the epithet, and conuptions of it, were instead associ
ated with Theodore Stratelates ('"''). 

Of the seals thal bear an image of Theodore, 79 include geographie 
regions in their inscriptions. Forty-seven of these, or 59.5%, represent 
regions scattered over Asia Minor with only one area of concentration : 
the metropolis of Euchaïta with 19 seals. As has been observed with other 
figures, the majority of seals with an image of Theodore also belonged to 
officiais of the civil administration: 135 ofthe 399 examples, or 33.8%. 
The next larges! group are seals that were issued from members of the 
military : 56 seals, or 14%. These percentages are followed by those for 
the hierarchs with 43 seals with the image of Theodore, or 10.8% ; the 
Iower clergy with 12 specimens, or 3% ; and the monastic with 6 seals, 
or 1.5%. One hnndred and forty specimens can not be determined. Unlike 
the numbers provided for the previously discussed saints, for Theodore, 
his image appears to be more frequently selected for members of the 
military bureaucracy than for those of the ecclesiastical hierarchy. These 
data seem to indicate that a military saint is preferred by military officiais 
and is one case where the biographical similitude of saint and seal owner 
finds some correlation. 

The figure of George is found on 407 seals. As Chart XI indicates, he 
did not appear sphragistically until the ninthltenth century, significantly 
later thau Michael and Theodore. In the three earliest examples from the 
ninth/tenth century, George was depicted twice in civil costume holding 
the martyr's cross (307

) and once in military garb (''").ln one of the exam
ples with civil costume, George was rendered with a large head, a full, 
youthful, beardless face, short straight hair and exposed ears ('09

). He was 
identified by inscription as are ali the earliest specimens of seals of this 
saint. Of the two tenth-century examples, in one the saint was dressed in 
military costume ('") while the garb in the other cannat be deter
mined ('"). Among the tenth/eleventh-century specimens, the majority 
represented the saint as a military figure : ten portrayed George in mili-

(306) WALTER, Theodore, p. 176, n. 56 and 187, where the sources and dif
fering scholarly opinions are cited, and IDEM, The Warrior Saints, p. 61-62. 

(307) LAURENT, Corpus, Y,2, no. 1213 and IDEM, Corpus Il, no. 538. 
(308) IDEM, Les sceaux byzantins du Médaillier Vatican, Vatican City, 1962, 

no. 209. 
(309) IDEM, Corpus, V,2, no. 1213. 
(310) ZAcos, Byzantine Lead Seals, II, no. 814. 
(311) LmAéEv, Molivdovuly grei'eslwgo, 3. 
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tary costume (Fig. Il) ("') ; four presented him in civil garb with the mar
tyr's cross (Fig. 12) C"); one is uncertain ("');and one is an equestrian 
fi gu re e '·'). 

In these examples, George is depicted with a consistent portrait type : 
a full, youthful face and thick curly hair which covers his ears ("'). These 
features appeared on the tenth century exarnples and remained stable 
throughout later petiods. The tenth-century sphragistic standardization of 
the saint's features reflected the contemporaneous trend in other media as 
weiL 

By the eleventh century, the vast rnajority of seals depicted George as 
a rnilitmy figure: 210 examples, cornpared to six specimens in civil cos
tume, and one that cannat be determined. Among the eleventh/twelfth
century examples, ali but one are in rnilitary garb. The seals belonging to 
the twelfth century show George in military costume except for two 
equestrian figures C") and one thal is uncertain. Among the sphragistic 
specimens, epithets reflecting the devotion to local cuits accompany the 
figure of George only rarely (3 18). 

(312) NESBtTT and ÜJKONOMIDES, DO Sea!s, Ill, no. 2.1. 
(313) McGEER, NESBtTT and ÜIKONOMIDES, DO Seals, IV, no. 1.38. 
(314) NESBITT and ÜIKONOMIDES, DO Sea!s, II, no. 14.1. 
(315) SEIBT and ZARNITZ, Das byzantinische Bleisiegel, no. 3.3.7. 
(316) For discussion concerning the iconography of George, see J. MYsLIVEè, 

Svary JiN ve vychodkfestanském um/!n(, in Bsl., 5 (1933-1934), p. 304-369 and 
370.:375: D. HOWELL, St. George as lntercessor, in Byzantion, 39 (1969), p. 135-
136; T. MARK-WJ:JNER, Narrative Cycles of the L(fe ofSt. George in Byzantine 
Art, Ph.D. dissertation, New York University, 1977, p. 107-258, passim; 
C. WALJ'ER, The Origins of the Cult of Saint George, in REB, 53 (1995), p. 317-
320: WASSILIOU, Der Heilige Georg, p. 210-212; and WALTER, The Warrior 
Saints, p. 123-144. 

(317) ZAcos and VEGLERY, Byzantine Lead Seals, 1,3, no. 2745a & b. 
(318) WASSILiou, Der Heilige Georg, p. 211, notes two examples: 

Kouperotes, which does not appear in my database of7,285 seals, and Diasorites 
which is better documented : it accompanies the image of George on two late 
twe1fth/ear1y thirteenth-century sea1s that go beyond the chrono1ogica1 limits of 
the present paper. They can be found, however, in KoLTSIDA-MAKRE, BvCavnvfl 
Mo!,vflb6flovUa, no. 14, who incorrect1y read the epithet as MEyaÀwi16.QtUÇ, 
and SCHLUMBERGER, Sigillographie, p. 671, no. 21, who had not correct1y read the 
epithet. The correct reading is provided by A.-K. WASSILJOU, 0 AriOl: FEWP
riOl: 0 L1lA2:0PlTH2: auf Siege ln : Ein Beitrag zur Frühgeschichte der 
Laskariden, in BZ, 90 (1 997), p. 416-417, who a1so cites other pub1ished and 
unpublished examples. 
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caution expressed by oflï . 1 . yb Igi agraphie arriva! may reflect the 

. . Cia s m oth the \\1 . 
regardmg his cult ln the 1 estein and Eastern Churches 
· . · ear Y account of h · · 
mcredible episodes of th. , IS passzo, the text describes 
t: 11 . . IS manyr s successive d th . 
o OWing vanous toitures (-'") Alth ea s and resunectwns 

me mory of this saint the, 1 . d ough the official . Church kept the 
, se egen s were b d I 

censure, referred to as the G 1 . anne . n the early Western 
. e asian Decree and . . d 

or Sixth century, the accounts w . assigne to the late fifth 
ei e condemned as heretical ('"), and in 

(319) For discussion of the cult of G . 
ques, p. 45-76 ; HoWELL St George , ;Oige, see DELEHAYE, Les légendes grec
Narrative Çvcles, p. 1-2o: W - aJ J~tercessor, p. 121-136; MARK-WFINER 

SrcrHANou, at 'A yw, rcw{!yw;LT~~~ s~~11, Ges,:r:e, P; 295-322 : P. CHA~KIA: 
1996, p. 19-68, which inc1udes the rn~~ 'P<EC:, .· lŒTO[!UY., /\aoyraq;îa, Athens, 
Saillis, p. 109-123. For the standard wo k eJn p~!!Od ; and WALTER, The Wonior 
~f George, see K. KRUMBACHER Der/~~ _ont e text~ of the life and martyrdom 
heferum;, Munich 1911 . J A' urhge Georg l!1 der griechi'iche,, U .. /, 
A J ' . ' , · UFHAUSER M' . . /. .. · er-

.-. FESTUGIERE, Sainte Thècle S . . 'cArracu a S. Georgu, Leipzig 1911. 
(Ext · ·r ) s · ' atnts ome et D · S · ' - • 

lW s, amt Georges, Paris 1971 amœn, anus Cyr et Jean 
und Georgs!egende imfrühen Mt:ttelalt; ~K_~?~-33~; W. HAUBRICHS, Georgslied 
and PAPACONSTANTINOU, Le cu/te d , , . 1, Ül1I?"Stem, 1977, p. 203-305, passim . 

(320) MARK-W . es samts en Egypte, p. 70-72 , 
EINER, Narratzve C ·! 2 · 

an~3~\7: and IDEM, The Warrior Sain~~~'· 1~9. 7: WALTER, St. George, p. 296 
) MARK-WEINER ll.fa1•1.at· C 

1 Wt · • H IVe yc es 29 d arnor Saints, p. 134-142 wh . , p. an 35 and WALTER Tl 
(322) MARK-WtiNER Na·,.,-at~ summanses Mark-Weiner's findino-s ~ ' Je 

S . ' lve Cvcle 3 d b' . 

amts, p. 1 11-112. The standard wo;k s, f an 22 and WALTER, The Wamor 
Ge~rge is KRU.MBACHER, Der hei!ige G~~-t e texts of the li fe an~ martyrdom of 
AuJ HAUSER, Mu·acu/a S. Georg ii and th l· See. also the collectiOn of texts by 
grecques p 45-76 e ISCUSSIO!l by DELEHAYE L fé " (323 , . . , es genues 

) MARK-WEINER, Narrative C ~cler 
(1924), p. 745 and HAUBRICHS Geor -~-!' d'p. 3. See H. LECLERCQ, DACL, VI 1 

, g le und GeOI;gslegende p 285 . .d' 
• · , plOVJ es 
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h
. DC Dumbarton Oaks Collection, Fogg 

11 -George, Lead Seal, Was mgton, , . aks) 
FIG. . 2336, lO'h/11 LI• century (photo : Dumbm ton 0 . 

W 1 . t DC Dumbarton Oaks Collection, no. 
12 - George, Lead Seal, as ltng on, , , k.) 

FIG. . 58.106.3062, lO'h/lJ'I' century (photo : Dumbarton Oa s . 

. p . 1 Nikephoros reiterated the prohibition 
the East, the mnth-century atnarc 1 . 32' 

against the earl y versions of the martyr dom ( ). 

. . C rici et Iulittae sicut Georgii aliorumque 
the Latin text, " ... stcut cmusdhai~ .Y. erhibentur' compositae ... ". See a1so 
eiusmodi passiones quae ab etetlcts p 
WALTER, The Warrior Saints' P·. ~ 11, n. 9. 184 and MARK-WEINER, Narrath:e 

(324) KRUMBACHER, Der /wiEge Gehorg, p. . en in Syntagma IV p. 431; m 

3 Th G ek text of Nikep oros lS gl\' ' , 1868 
Cycles, p. . e re_ . . . m historia et monwnenta, II, Rome, ' 
J. PrTRA, ]uris eccleswst/Cl Gwe~oru_. eor . 184, n. 2. But WALTER, The 
p. 332 ; and in KRuMBACHER, De~ herll{; tG Nik!p~oros' condemnation was not 
Warrior Saints, p. 111' n. 9, argues . a. f modem scholarship's enoneous 
authentic but rather represented the be~mn~ngfi~st seen in Pitra's work, supra. 
attribution to the ninth-centur~ patn~rc , tl e study of the manuscript histo
Walter's opinion on this matter ts base upon 1 . 

THE STUDY OF THE CULT OF THE SAINTS 461 

Y et, since George was from Cappadocia and his tomb was in Palestine, 
interest in his burial site and cult naturally increased after the tenth-cen
tury reconquest of regions under such imperial leaders as Nikephoros II 
Phokas and John Tzimiskes as discussed above ('25

). Moreover, 
Constantine IX Monomachos' construction of the church and palace 
complex of Saint George of Mangana in the mid-eleventh century stimu
lated a great following for this saint (326

). The court celebrated the 
martyr's feast there on 23 April and his relies were deposited in this 
shrine (327

). In addition, recent scholarship bas demonstrated the devotion 
of the wider Monomachos family to George wh ose image appears on the 
seals of varions members of this clan ('28

). 

Of the seals that bear an image of George, 85 include geographie loca
tions in the inscriptions of the owners' titles. Among these, 39, or 45.9%, 
represent varions regions of Asia Minor but with no specifie numeric 
preference for any site. On the other band, 33 seals, or 38.8%, with an 
image of George belonged to officiais from the central, western and 
northern areas of the empire such as the Greek mainland, the Aegean, 
Thrace, Macedonia, the Balkans, Russia and ltaly. Unlike the military 
figure of Theodore, the veneration for George appears to have a broader 
geographie appeal according to the seals. As is the case for the other fig
ures discussed, the image of George on seals found its greatest appeal 
among the holders of offices in the civil administration : 178 of 407, or 
43.7%. The second larges! categmy are those seals that could not be ver
ified regarding title or the titles were not included in tl1e seals' inscrip
tions : 132, or 32.4%. The numbers and percentages of seals with the 
image of George are 67, or 16.5%, for military titles; 15, or 3.7%, for 
hierarchs; 11, or 2.7%, for lower clergy; and 19, or 2.2%, for monastics. 
These data indicate that following the large number of civil administra
tors, holders of military titles had the greatest preference for George, 

ry ofNikephoros' canons as discusssed in Les regestes des actes du Patriarcat de 
Constantinople, 1,2 and 3, 2"" ed. J. DARROUZÈS, Paris, 1989, no. 406, where the 
editor concludes that the attribution to Nikephoros is doubtful. 

(325) WALTER, The Warrior Saints, p. 133, also notes that George, along with 
other military saints, intervened on behalf of Nikephoros Phokas in 961 at the 
battle of Chandax in Crete. See G. ScHLUMBERGER, Un empereur byzantin au 
dixième siècle, Nicéphore Phocas, Paris, 1923, p. 74. 

(326) For the history of this complex, see JANIN, Églises CP, p. 70-76. 
(327) Ibid., p. 73-74. 
(328) CHEYNET, Par Saint George, par Saint Michel, p. 119-124. 
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which is not unexpected for a military saint. Here, as in case ofTheodore, 
there is sorne parallel between title and choice of image. The image of 
George, however, found little favor among ecclesiastics and monastics. 

To turn to Demetrios, his image appears on 259 seals of this database. 
His sphragistic depiction begins in the seventhleighth century and con
tinues through the eighth, Seals bearing his portrait then reappear in the 
ninth/tenth century and continue through the twelfth, In two of the earli
est examples, belonging to George, an apo eparchon and archon, 
Demetrios is depicted weming civil garments, with the chiton and tablion 
on his chlamys, and holding the small martyr's cross before him (Fig, 
13) ('").He is presented with a thin roll of hair and large ears and he is 
identified by inscription. 

The saint is depicted in a similar fashion in the one eighth-century 
example which also bears an identification. Among the tenth-century 
examples there is some inconsistency in the saint's portrait type : in one 
specimen the figure has a fnll face and tight ring lets of curis ('"), where
as in another he is shown wi th a small head, elongated face, large ears and 
a thick band of curly hair (33 '), Al! seals from the seventh/eighth through 
the ninth/tenth century depict Demetrios in civil costume. Of the 11 
tenth-century examples, six are in civil costume and five in military garb, 
Of the three tenthle1eventh-century specimens, two present Demetrios in 
ci vil costume and one in military garh By the eleventh century, 
Demetrios' portrait type on the seals is more or Jess standard : a youthful 
face, short curly hair and exposed ears (Fig. 14) ('").In addition, of the 
145 sphragistic examples from the e1eventh century, 142 depict the saint 
in military costume carrying his shield and sword while just three seals 

(329) ZAcos and VEGLERY, Byzantine Lead Seals, I,3, no, 2962a. 
(330) ZAcos, Byzantine Lead Seals, Il, no. 876. 
(331) McGEER, NESBITI and ÜIKONOMIDES, DO Seals, IV, no. 22.36. 
(332) NES BI TI and ÜIKONOMIDEs, DO Seals, 1, no. 1.21b. For the iconography of 

Demetrios, see C. WALTER, St. Demetrius: The M_vroblytos of Thessalonika, in 
Eastern Churches Review, 5 (1973), p. 169-178 (repr. in his Studies in Byzantine 
Jconography, London, 1977) ; P. LEMERLE, Note sur les plus anciennes représen
tations de Saint Démétrius, in L1XAE, 4, 10 (1981), p. 1-10; CoRMACK, Writing in 
Gold, p. 51-53 and 78-94; E. ZACHARIADOIJ, Les nouvelles armes de Saint 
Dèmètrius, in EY1JlYXIA :Mélanges offerts à Hélène Ahrweiler, ed. M. BALARD 

etal., Il, Paris, 1998, p. 689-693; and WALTER, The WarriorSaints, p. 76-90, who, 
esp. p. 83, ns. 61 and 62, also notes thal in various media an inconsistent portrait 
type for Demetrios continued to exist into the eleventh century. 
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h_ ave the saint in civil costume Alll . 
t 0 . ater examples are al . . . 
ume. ne specimen from th 1 som mrhtary cos-

fi aure cm) e e eventh/twelfth centurv is an eqn t . 
o . ~J esnan 

In discussing the change in the de icti . 
man rn civil costume to a ·r· fi p on of Demetnos from a noble-

mt rtary rgure Walte 1 
seals, but bases his conclusio 1 ' r emp oys the evidence of 
time of his study ('") H b ns on on Y a few examples published at the 

, e o serves that th. 1 
took place in the tenth centu , d rs trans ormation of Demetrios 
weil as on seals. Walter basedryh_ anb was manifested on other abjects as 
h b rs o servatrons on t t h t at elonged to monks and 1 wo ent -century seals 

hb . on an e eventh-centu al b 1 . 
arc rshop of Thessalonike ~ 1 . ry se e ongmg to an 
examples of Demetrios in ntil·ta ter concludes that these were the em·Jiest 
· 1 ar y costume and c ·d h m costume reflected cler·c 1 . . onsr ers t at the chanae 

1 a prescnptwns fi T "' 
lowing the Church of Const t" or ill1 rtary saints when fol-

. . an mople ecclesiast" 1 ·h . . ' 
tematrzmg iconographie h , Ica aut Onties were sys-
f D . sc emes. Thus for Walte . th "1. 

o emetnos originated in th '. I' e nu rtar·y depiction 
Thessalonike (33'). e caprtal and was later adopted at 

Y et the two seals belonging to th 
the eleventh centurv som t" f e monks should rather be assigned to 
h 'h e rme a ter the 1 030s d" 

P Y C""). Furthennore the five ea ]" t h . accor mg to their epigra-
in military costume ali belon t trhres sp ragrstrc examples of Demetrios 
t .. 1 g o e tenth centurv fo f th o crvr and military offi . 1 . . • J' ur o em helonging 
nike (33'). Thus the reve ICia s assocJated wrth the region of Thessalo-
D rse seems to be true . th T 

emetrios was first cultivated in th . . e mr Itary aspect of 
and mi!itary officiais, not b thee regron of Thessalonike and hy civil 
Constantinople. y ecclesrastJcal hierarchy in distant 

This change in Demetrios' depiction ons , 
century events in the !ife of th . f eals may paral!el actual tenth-

e crty o Thessalonike itself. Although the 

(333) KONSTANTOPOULOS B ~ , 
(334) WALTER, St. Deme,trr·uvs apvnaua Mo?cv(l!56flovUa, no. 769. 
(335 174-175. 

) LEMERLE, Note sur les' l . 
similar view. , pus ancrennes représentations, p. 7, offers a 

(336) The two seals appear in LAURENT Cor . 
who en·oneously assigned them t th , pu,, V,2, no. 1391 and no. 1412 
Demetrios, WALTER, The Warrior ~ai et. ~enth7 century. In ~is m~re recent study of 
that of the earlier incoiTect dating /t'h·\, p. 8, repeats hts earher arguments and 

(337) K o ese seals 
ONSTANTOPOULOS, BvCavuauà . , 

MIDES, Dated Seals, no. 72 . and N Mo?cv{3!5ofiovUa, no. 7; ÜIKONo-
18.37 and 43.28 . The fifth 'exam l:ssnT and ÜIKONOMIDEs, DO Seals, I, nos. 
ArmenJakoi : McGEER, NEsszrr an~ 0 belongs to an officral of the theme of the 

IKONOMIDEs, DO Seals, IV, no. 22.36. 
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FIG. 13.- Demetrios, Lead Seal, Zacos Collection, 7'h/8'h century (photo: after 
G. ZACOS and A. VEGLERY, Byzantine Lead Seals, I :3, no. 2962a). 

city was subject to S!avic sieges periodically from the sixth century 
onward, and literary sources testify that the saint was ca!led upon to pro
tect his city, Thessalonike al ways remained in Byzantine bands (

338

). Y et in 
904 the Saracens, led by Leo of Tripoli, capturee! and sacked the city (

339

). 

Concem for Thessalonike's subsequent restoration and future defense 
would naturally occupy its inhabitants who would look to their city's 
patron and heavenly defender, Demetrios, with increased emphasis as a 
warrior figure. Such a catastrophe would pro vide a milieu in which Thessa
Jonike' s celestial protector, Demetrios, would take on a military character. 

(338) WALTER, St. Demetrius, p. 165-166; LEMERLE, Les plus anciennes re
presentations, p. 1-10; CoRMACK, Writing in Gold, p. 66-67; and WALTER, 

Warrior Saints, p. 76-77. (339) A. V ACALOPOULOS, A His tory ofThessaloniki, Thessa1onike, 1963 (repr. 
Thessa1onike, 1972), p. 33-37. For the critica1 edition of the historica1 account of 
the capture of Thessa1onike, see Ioannis Caminiatae de expugnatione 
Thessalonicae, ed. G. BbHLIG, Berlin, 1973. The tenth-century date of this text 
has been questioned by A. KAZHDAN, Some Questions Addressed to the Scholars 
Who Be lieve in the Authenticity of Kaminiates' Capture of Thessa1onica, in BZ, 
71 (1978), p. 301-314, who considers the account to have been either composed 
or reworked in the fifteenth century. More recently, the authenticity of 
Kaminiates' text has been argued by J. FRENDO, The Miracles of St. Demetrius 
and the Capture of Thessaloniki : An Examination of the Purpose, Significance 
and Authenticity of John Kaminiates' De Expugnatione Thessalonicae, in Bsl., 

58 (1997), p. 205-224. 

l 
l 

1 

l 
l 

l 
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FIG. 14- D t. . eme nos, Lead Seal, Washin ton DC 
1300, 1 l'h century (p:oto ~ Du, DbumbaOrton Oaks Collection, Foga 

· rn mton aks). "" 

Only in the eleventh century does the T 
become widespread and it i th f nu Jtary depiction of Demetrios 
f th · · ' s en ound on seals b J · 

o e Civil, military and ecclesiastic 1 b . e ongmg to members 
tury statistics for Demetrios' h a. ureaucracJes. These eleventh-cen-
"' 1 , sp ragistic wan· · 
vv a ter s thesis that the defi .t. . wr Image do not support 

fi 
Im Ive estab!Ishm t f h . 

Igure occurred first in the th' t h . en o t e samt as a military 
. Ir eent century ("") Th . 

tradJcts botlJ Grabar C"l d W . e evidence also con-
tian ("') h an alter, following the f . , s , w o understood the 1 . onner s asser-
saint to be related to w . popu anty of the military aspect of the 

. arnor emperors s h B . 
his psalter of c. 1004 includes an in uc as as!l II (976-1025), since 
of soldier saints Demetri·os 1hpenal portrmt flanked by six images 

' mnong t em C"l Al h ' 
adopted such emblems as th Jd' . · t ough Basil II may have 

· e so 1er smnts d' 
evidence Demetrios' military image had i , accor mg to the sphragistic 
at Thessalonike. From ther th . ts ongm m the area of his shrine 

1 
. e eimageofthew ... 

ater, Ill the second half of th 1 amor samt radJated. Only 

1 
e e eventh century d D 

on sea s of members of hi h-ran . . .' oes emetrios appem· 
Botaneiates (34') and Alex. IgK king famihes su ch as Nikephoros 

lOS omnenos ('45) b th b . , o efore they acceded 

( (.33440)) WALTER, The Warrior Saints, p. 91. 
1 A. ÜRABAR Un 1 • (1954), p. 310. , wuveau rehquaire de Saint Démétrios, in DOP, 8 

(342) WALTER, St. Demetrios, p. 175 and IDE , . 
(343) For the date and detai1ed des . . M, The Warrwr Saints, p. 79. 

A. CuTLER, The Aristocratie Psalter . c~ptwn ?f the psalter and its images see 

((~~S)) lZbAdCOS and VEGLERY, Byza~t:;:e !:;~~t~~~~SP~3·is, 198246,8n7o. 58, fig. 412. 
z ., no. 2703. , , , no. . 
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. . Tt y costume for other saints 
to the throne. This change from ClVÜ to ml 1 ar 

in general will be discussed below. ear on seals approximately a half 
The figure of Demetnos began tofahpp iracles composed by John I, 

h fi t collectwn o lS rn ' b 
century after t e lrs . . e first half of the seventh century, ut 
archbishop of Thessalomke, m: hortly after the time of the anony
either roughly contemporary Wl or sd ds the end of the seventh 

. f . les compose towar . d 
mous collectwn o nurac . f rn the pre-Iconoclastie peno . 
century ("'). Few of his seals ~~~:v~e~~me more frequent. Amo~g the 
On! y with the tentb century d Y htb through the tenth centunes, ali 
18 seals ranging from the seventhlelg d cclesiastical administrators of 

· ï nuhtary an e . 
but five belong to ClVl ' . . ("') thereby lendmg further sup-

. d oundmg regwns , . , 
Thessalomke an surr 1 local character of Demetnos 

holars, assessment of the ear y 
port to sc · · 
cult ("s). t . , seals after Iconoclasm is not only 

The ri se in the number of Deme nos al but also appears to parai-
. f fi 1 . magery !ll gener 

dne to tbe rev1val o 1gura 1 D t . s' cult in particular. ln the 
. h pread of eme no 

!el developments m t e s . , 1 . ed imperial support from 
. D metnos cu t recelV . I 

ninth and tenth centunes, . e Tt !ers and long before Basll I , 
emperors who are not consldered ml 1 ary ru , 

. . . . f these miracles, see P. LEME~LE, Les plus 
(346) For the en tt cal edttiOn o , , . t la l'énétratwn des slaves 

. l d s ·tt Demetnus e . 
anciennes recueils des ml r~c -~~7;-1 ~~ 1. For an overview of th~ textual htstory 
dans les Balkans, I-II, Pans.. e WALTER The Warrior Samts, p. 68-73. 
of the miracula and the passwnes, se_ l de the o-eoo-raphic region of thelr own-

(347) Two addilional seals do not mc u o o 

d h. h .· 11e see DELEHAYE, 
ers. . f Demetrios an IS s II , 

(348) For discussiOn of the cult o S D tri us p. 157-178 ; CoRMACK, 
· 03 109 · WAITER t. eme · ' · 547 554 · 

Saints militmres, p. 1 - . , Î'he 'Making of a Patron S~mt, p. . - 1, 
Writing in Gold, p. 50-94, )DEM, ae From Thessaloniki, m Blessmgs o 
C. BAKIRTZIS, Byzantme Amp~Il~ES Subversion and Loyalty in the Cult of ~t. 
Pi/grimage, P· 140-150; R. MAC ,189-197; P. MAGDALINO, Saint Demetrws 
Demetrios, in ByzSlav, 51 (1990~ p. ZA!MOVA Gens et choses de Salomque 
and Leo VI, ibid,!'· 198-201 ; io ~O:.;{NIKON': Studies in Honor of Speros 
dans les actes demetnens, m 1 New Rochelle, 1993, P· ~85-396 : 
Vryonis, Jr., 1, ed. J. L;'NGDONr;~ ~;;yiov 6.nf1.nT(Jiov ewaaJcov'"ryç ar~ 
A MENTZOS, Tà JT(JOO"vvnflo . . . C BAK!RTLJS, Le culte de Sam 
B~/;avuvà X(JOVW, Athens, 1994~:c;,::.;~t;nt~m, 20,1 (1995), p. 58-68; IDEM, 
Démétrius, in Jahrbuchfül Anti~e u y; b of St Deme trios, in DOP, 56 (2002), 
Pi/grimage ta Thessalomke: Tw d ';;,ft Cen;ers, p. 15-17; and WALTER, The 
p. 175-192 ; CoTsONJS, Smnts an 
Warrior Saints, p. 67-93. 
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as described above. Basil I (867-886) restored a church dedicated to the 
saint(''") and Leo VI (886-912) dedicated a new church building to the 
Thessalonian saint(''"). The first Passio narratives of this saint intended 
for a broader audience, other than the earlier collections of Miracles that 
focused on the city of Thessalonike ("'), appeared in the ninth century. 
The miracu!ous flowing myron at his church in Thessalonike brought 
greater fame and more pilgrims to his shrine. The phenomenon of the 
myron possibly began in the late ninth or early tenth century, is clearly 
attested in the eleventh, and continued into the fifteenth ("'). It is from the 
eleventh century on ward that one finds the surviving ampullae from his 
church with which pilgrims took away with them the miraculously heal
ing myron ("') and the beginning of the production of the surviving reli-

(349) JANIN, Églises CP, p. 89; WALTER, Saint George, p. 313; and IDEM, The 
Warrior Saints, p. 79, n.48. For a study of Basil I's reconstruction campaigns, see 
OusTERHOUT, Reconstructing Ninth-Century Constantinople, in Byzantium in the 
Ninth Century, p. 115-130. 

(350) JANIN, Églises CP, p. 89 ; MAGDAL!NO, Saint Demetrios and Leo VI, 
p. 198-201 ; WALTER, Saint George, p. 313 ; and IDEM, The Warrior Saints, p. 79-
80, n. 48. 

(351) WALTER, St. Demetrius, p. 158, n. 2, with references ta editions and 
studies ; CORMACK, Making of a Patron Saint, p. 547-548, ns. 2 and 3, for cita
tions of the editions; WALTER, Saint George, p. 310-313; and MENTZOS, Tà 
Jl(JOŒ"Ûvryf1Œ, p. 67-90 (which includes the various Greek texts and the ninth
century Latin translation of Anastasius Bibliothecarius) and 167-168. 

(352) J. RosENQVIST, Editor's Note, in AEIMQN: Studies Presented to 
Lennart Rydén on His Sixty-Fjfth Birthday, Uppsala, 1996, p. 69, notes thal the 
use of myron from Demetrios' church in Thessalonike is mentioned in one of the 
collections of miracles of St. Eugenios by John Lazaropoulos. The sick man 
involved in the story was the brother of an abbot Ephraim who, with certainty, 
be!onged to the years of the late ninth and early tenth centuries. See 
J. RosENQVIST, The Hagiographie Dossier of St. Eugenios of Trebizond in Codex 
Athos Dionysiou 154, Uppsala, 1996, p. 300-304. This text may be the earliest 
reference to the myron of St. Demetrios. See also BAKIRTZIS, Pilgrimage ta 
Thessalonike, p. 176, n. 6, where he also refers to the text of the miracles of 
Eugenios, but cites sorne of the earlier arguments that preferred an eleventh
century date for the beginnings of the myron. For the later history of the myron, 
see ibid., p. 185-192. 

(353) BAKlRTZ!S, Byzantine Ampullae, p. 140-150 ; IDEM, Le culte, p. 65 ; and 
IDEM, Pi/grimage to Thessalonike, p. 183. See also Glmy of Byzantium, no. 118 
and Byzantium: Faith and Power, no. 139. 
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quaries and ename! e71co/pia ('").The role of the miraculous myiVn asso
ciated with the cult of Demetrios created a more persona! and individual, 
ized connection to his devotion (055

). This was paralleled by the growing 
number of individuals who placed his image on their seals, especially 
among the diverse seal owners from the eleventh century. Although 
Demetrios was among the more popular military figures on Byzantine 
seals, the Archange! Michael, Theodore and George appeared more fre
quent! y. These sphragistic data echo Walter's observations regarding the 
existence of few surviving icons in which Demetrios is represented alone 
in comparison to Theodore and George (35

'). The lower incidence of 
depictions of Demetrios probably reflects the overall local aspect of his 
cult, which was among the most close! y tied to a particular shrine. 

Of the 73 seals that bear an image of Demetrios thal include geo
graphie references in their inscriptions, 46, or 63%, are from regions of 
the Balkans, thus indicating thal the cult of Demetrios was closely asso
ciated with the western half of the empire ; and 19 of these are from offi
ciais of Thessalonike: 17 belong to varions metropolitans of the city and 
two other non-clerical officials. On the other band, 22, or 30.1 %, repre
sent varions regions in Asia Minor. These data are opposite for the geo
graphie preference for Theodore whose sphragistic image found greater 
favor among officiais located in the eastern provinces of the empire. 

Among the seals with an image of Demetrios, 78 of the 259, or 30.1 %, 
were tfom individuals from the civil administration; 71, or 27.4%, cao
not be determined; 66, or 25.5%, are from holders of military titles; 32, 
or 12.4%, were from church hierarchs. Nine seals were issued from 
monastics whereas just two belonged to the lower clergy. Like the other 
two military saints, Theodore and George, Demetrios found greater favor 
among military officials, but at a greater percentage. According to the 
seals, veneration for Demetrios was !east among the lower clergy and 
monastics. 

(354) A. GRABAR, Quelques reliquaires de saint Démét1ios et le martyrium du 
saint à Salonique, in DOP, 5 (1950), p. 1-28 ; IDEM, Un nouveau reliquaire, 
p. 305-314: WALTER, St. Demetrius, p. 161 and 164, pl. 4 and 11; MENTZos, Tà 
Il(!OOXVV~flO, p. 129-140; BAKIRTZIS, Pi/grimage to Thessaloni/œ, p. 182-184; 
and WALTER, The Warrior Saints, p. 80-85. See a1so Glory of Byzantium, 
nos.108, 116and 117. 

(355) BAKIRTZIS, Le culte, p. 66. 
(356) WALTER, The Warrior Saints, p. 82-83. 
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In the discussion concerning the fi u . 
Deme trios, one feature common to all tr!e res of Theodore, George and 
the civil garb of the ch/amys (m with . e Saints was the trans!l!on tforn 
costume (3") For Th d 

1 
), Its tabhon, to that of the military 

. eo ore, a 1 pre-Iconocl t' 
in militm·y attire. But as sua t d . as tc examples represent him 
. "ges e prevwusly the pre 1 f . ttary aspect reflected his 1 . . , . va ence o this mil-

ear y assocmtwn wllh th h 1 . 
apotropaic signs of the earlier centuries. The two . e o y wamor and 
are Civ!l figures and just thre f h 16 nmth-century examples 
18 8"' . . . e o t e tenth-century exa 1 . .,o, are mmihtary garb. In the te th! 1 h mp es, or 
or 82 4m . fi n e event -century group 14 of 17 

. -to, are warrwr Igure d . h , ' 
88 9o/t . . s an m t e eleventh century 17711 99 
oniy t~r~~~:~:~~~~Isp!;~~YP·J:eomd the eleventh/twelfth ce~tury onw~-~~ 

G . o ore as a ClVI! figure. 
eorge appeared m one ninthltenth-centu . 

but was in civil costume in th th ry example as a soldier saint 
e o er two contempora · T 

tenth-century seals portray h. T ry pteces. he three 
or 56.3%, of the tenth/eleve~:-~::t~:ut~~ry figure while nine of the 16, 
tary saint. By the eleventh centur 2ld;217amples display htm as a mili
military garb and among aU th i' ' or 96.8%, portray George in 
civil costume. e ater examples only one depicts him in 

In the case of Demetrios the milita t . 
century · 5 of 11 1 ' ry ype dtd not appear until the tenth 

· examp es or 45 5% . d 
century pieces But in the e, le t.h , an one of the three tenth/eleventh-

. ven century 142 f 145 
Demetrios in military garb No 1 1 ' 0 

, or 97.9%, portray 
Th .1. . . . . a er example has the civil form 

e Ill! Itartzatwn m these exam les cl 1 . . 
ry, rapidly increased in the tenth/ele~enth ear y began m the tenth centu
plete in the eleventh century t 1 century and was vtrtually com
than the 1 030s, specimens ~~~~~: ~~~ :mong the pieces that are la ter 
above, images of Michael in milita~· :o pigraphtc grounds. As noted 
tenthleleventh century. This ch i stume also began to appem· in the 
of these figures found I·n oth rono odgy ts supported by representations 

er me ta. In the · th 
Psalter, a group of martyrs d d . th mn -century Kh!udov 

. . , resse m e long ch't d h 
holdmg small crosses, illustra tes Psalm 67 ·35 "G rdon an c lamys and 

· • o IS wonderful m bts 

(357) For discussion of this arment s 
of Images, p. 12-18. ' g ' ee PARANI, Reconstructing the Reality 

(358) For a detai1ed study of mi1i . . 
see ibid., p. 101-148. tmy costumes and thetr changes over time, 
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. h Th d e Psalter of l 066 is provid-
. t , (''") The same verse m t e eo or . ("o) Th 

sam s .. · · . . p k ios in military attire · . e 
ed with an equestnan :~~~e r:;eat~h~f this was a period of transition 
tenth-century Ivory tnp Y b' t could be represented m 

. . . t d picted on the same o JeC 
when nuhtary sam s e h ·d-tenth-century ename! . . T turne("') On t e mi 
either civil or mi Itary cos G · d Demetrios are shown as civil 
Limburg reliquary, Theodore, eorge an earlier seals 136'). But on the 

d . h n martyr's cross as on ' 
figures bol mg t e sma . . . the Archange! Michael surrounded 
ename] relief icon in Ve~Ice ~p;c:~n!leventh or earl y twelfth century, ali 
by other samts, assigne to e a . ludin the Archange] ('63). 
figures are rendered m miiJtary g:b, m; otherg media mirrored a shift in 

The trend exhibited by the se s an th t ry Nikephoros li Phokas 
. . hole ln the ten cen u , 

B yzantme society as a w d . d reat military campaigns of reconquest 

and John I Tzimiskes con ua~~e te~th-century descriptions of Nikephoros 
in Asia Mm or and Syna. L mt of the imperial ideal, though these did 
II included kmghtly virtues as P 

1 
th entury C"). ln the tenth cen

not become standard untii the Jate e even c 

l d k . saltyri Moscow 1977, f. 65 r. 
(359) M. SécPKINA, Miniatjury Kh u. ovsK· OJ!c,RRIGA~ Visual Polemics in the 

. · f the Khludov Psalter, see · ' 
For discusston o . . brido-e 1992, passim. . 
Ninth-Century Byzantme Psalte~s, Cam o 3,7 fig. 139, pl. 47. It is interestmg 

(360) DER NERSESSIAN, Psautier'. grecs, pl .. , f !000 Psalm 15: 3, "[n the 
h t · the Bnstol Psa ter o c. • 

to observe, however, t a 10 ·. . f four anonymous male saints wear-
. · rth " a deplCtlOD 0 

saints that are m hts ea ... .' 11 crosses accompanies the verse. See 
ing the chlamys and holdmg sma . . ·ecs du moyen age, [, Paris, 1966, 
S. DuFRENNE, L'illustration des psautiers 8' 1 Theodore Psalter of 1066, the 
p. 55, pl. 49, fol. 24r. For the sam; ~e~~e ::,~~~ound, yet ali are dressed in civil 
figures ofTheodore, Demetnos an . e g 21 fig 24 pl. JO. 

N AN Psautzers grecs, p. , · ' . 
costume. See oER ERsEss_r , 79 and 80 For discussion of these samts on 

(361) Glory of Byzanttum, ~os. . t' .s with imperial victories, see 
the ivory triptychs and th~lr a~s~ac:~ ~~~·1-73 and 76. 1 

ÜIKONOMIDES, Th~ Co;JCept ofThHoLI) b ·g'fraurothek and Its Relies, in I9Vf1Wfla 
(362) See N. SEVŒNKO, e zm Ul 

!, p. 289-294, and Il, pl. 166. . V< . e ed D. BucKTON, c. ENTWISTLE and 
(363) The Treasury of San MOi CO, emc , . 

R. PRIOR, Milan, 1984, no. 18._ . . . ' d the Imperial Ideal, in The Byzantine 
(364) A. KAZHDAN, The Aristouac~/'~. ANGOLD, Oxford, 1984, p. 47-52; 

Aristocracy: IX ta Xlll Centurzes, . . C ltu•e p 112-113. MAGDALINO, 
Cl e in B},zantrne u '· , · ' 

KAZHDAN and EPsTEIN, wng , . ·S . ts p 131-132. Forarefine-
22 d WALTER The vvarrzm am ' . . 

Manuel I, p. 418-4 ; an . , MuNmZ War and Peace Reflected l1l 
ment of Kazhdan's observatt~ns, s~e ;· and ivar in Byzantiwn, p. 57-61 and 
Some Byzantine Min·ors of Pnnces, m e~c~he Background ta the Komnenian 
M. WHITTOW, How the East was Lost. 
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tury, two liturgie al offices were composed to be sung on the eve of bat

tles ("'). The rnilitary exploits of Basil II (976-1025) spanning the end of 
the tenth and first quarter of the eleventh centuries coincided with this 
change on the seals ("").On the gold coins ofisaac I (1057-1059), a new 
numismatic imperial image appeared : the emperor was depicted in mili
tary garb, grasping the scabbard with his Jeft band and holding his 
unsheathed sword upward with his right (367

). The second half of the tenth 
and the eleventh century were also a period that witnessed the increasing 

militarization of the provincial administration whose regions were head
ed successively by the strategos, doux or katepano (36

'). 

From the year of Basil II's death in 1025 to the disasters of 1071, when 
the Normans seized Bari and the Byzantines !ost Manzikert to the Seljuk 

Reconquista, in Alexios 1 Komnenos, ed. M. MuLLEIT and D. SMYTHE, Belfast, 
1996, p. 61. 

(365) A. PERTUSI, Una acoluthia militare inedita del X secolo, in Aevum, 22 
(1948), p. 145-168 and T. DETORAKIS and J. MossAY, Un office byzantin inédit 
pour ceux qui sont morts à la guerre, dans le cod. sin. gr. 734-735, in Le Musé on, 
101 (1988), p. 183-211. See also G. DENNIS, Religious Services in the Byzantine 
Army, in Eù).6yryf.!a: Studies in Honor of Robert Taft, SJ, ed. E. CARR et al., 
Rome, 1993, p. 1 12-113 and 116-117. 

(366) For recent discussion of Basil Il and his campaigns and administration, 
see the various articles in Byzantium in the Year 1000, ed. P. MAGDALINO, Leiden, 
2003, passim. WALTER, The Warrior Saints, p. 278, too, considered the reign of 
Basil Il as a cri ti cal period in the development of the notion of the warrior saint. 

(367) GRIERSON, Byzantine Coins, p. 200, pl. 52, fig. 91 8-919 and KAzHDAN 
and EPSTEIN, Change, p. 115-116, who noted that this type of imperial effigy 
received much criticism from eleventh-century contemporaries and was not 
adopted by Isaac's successors. For the Byzantine sources, see MICHAEL 
ATTALEIATES, Historia, ed. W. BRUNET DE PRESLE and I. BEKKER, Bonn, 1853, 
p. 60.3-4 and loannes Skylitzes Continuatus, ed. E. TsoLAKES, Thessalonike, 
1968, p. 103.3-4. 

(368) H. AHRWEILER, Recherches sur l'adminstration de l'empire byzantin 
aux IX'-Xl' siècles, in BCH, 84 (1960), p. 36-67 and 89-91; ÜIKONOMIDES, Les 
listes de préséance, p. 344-346 and 354-363; IDEM, L'évolution de l'organisa
tion, p. 148-152; J. HALDON, Military Service, Military Lands, and the Status of 
Soldiers: Current Prohlems and Interpretations, in DOP, 47 (1993), p. 29-67, 
passim; 1.-C. CHEYNET, La conception militaire de la frontière orientale (lX"-XI!I" 

siècle), in Eastern Approaches to Byzantiwn, p. 57-69; C. HoLMES, 'How the 
East was Won' in the Reign of Basil li, in ibid., p. 41-56; and J.-C. CHEYNET, 
Basil Il and Asia Minor, in Byzantium in the Year 1000, p. 71-108. 
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Turks, Byzantium was involved in continuous warfare ('").This period of 
ongoing campaigns and the general militarization of the administration, 
beginning in the late tenth century, offers a setting for the metamorphosis 
of the figures of these saints from princely nobles in civil costume 
holding the martyr's cross to warriors outfitted in military garb and 
weapons (''"). Recently, Cheynet has shawn that the figure of Theodore 
was associated with the Byzantine armies in Anatolia and the eastern 
frontiers as evidenced by the saint's frequent appearance on seals belong
ing to military leaders in these regions('"), and the present study supports 
his findings. The sphragistic images of the military saints, beginning in 
the tenth century and continuing through the second third of the eleventh 
century, provide valuable visual evidence of this fundamental change. 
Concern for the military virtues began long before the a!Tival of the First 
Crusade of 1096 and was full-blown at !east two generations before the 
crucial year of 1 07!. The increased in te rest of the ruling Komnenoi in 
military saints, as demonstrated by the presence of Demetrios, George 
and Theodore on their coins Cn) and the Western knightly practices 

(369) For overviews of Basil Jl's reign and legacy, see WHITTOW, The Making 
ofByzantiwn, p. 358-390; M. ANGOLD, The Byzantine Empire. 1025-1204, 2"" 
ed., London, 1997, p. 24-34; TREADGOLD, Histmy, p. 513-533; and CHEYNET, 
Basil li, p. 103-108, who ana1yzes the contrasting opinions of Whittow and 
Angold. For the Balkan region during and after Basil II's rule, see P. STEPHENSON, 

Byzantiwn 's Balkan Frontier: A Political Study qf the Northem Balkans, 900-
1204, Cambridge, 2000, p. 62-79 and 123-144 and IDEM, The Legend ,J/.Basil the 
Bulgar-Slayer, Cambridge, 2003, passim. For a discussion of Southern Italy 
during the reign of Basil II, see V. VON FALKENHAUSEN, Betvveen Two Ernpires: 
Byzantine /ta/y in the Reign qfBasil Il, in Byzantium in the Year 1000, p. 135-
159. 

(370) The protective power of images of military saints is discussed by 
MAGUIRE, leons of The ir Bodies, p. 19-22, 49-51 and 74-78 and C. CHARALAM
PIDIS, Representations of Military Saints in the Middle-Byzantine and Lute
Byzantine lconography of Greek Macedonia, in Studi sul!' Oriente cristiana, 5 
(2000), p. 201, who concludes that the frequent representations of military saints 
in Byzantine churches of Macedonia reflect the region's liminal status and mili
tary offensives that occun-ed along a border area subject to the attacks of the 
S1avs. WALTER, The Wurrior Saints, p. 277 and 284, also regards the images of 
military saints as apotropaic and protective deviees. 

(371) CHEYNET, Le culte de Saint Théodore, p. 141-144. 
(372) GRJERSON, Byzantine Coins, p. 220-221, pl. 59,63-66 and KAZHDAN and 

ErsTEIN, Change, p. 116. For a recent discussion of the use of portrait.;; of meru
bers of the Komnenian family for the depiction of military saints, see 
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developed under Manuel I ('n) wo Id J 
t" u on Y complete or inten "f · · 
Iate, a process already weil established ('"). SI y, not lm-

F. Monastic Saints 

Chart XII records the monastic saints a e . 
sixth through the twelfth c t . h PP anng on lead seals from the 

en unes. T ere are 12 d"ff . 
out of a total of 129 difDe t h 1 fi 1 erent monastic saints 

ren o y lgures on seal 9 3"' 
monastic figures nearly equa! rnilitar . . s, or · 7o. Although 
of the monastic saints is represent y dsa~nts mh ttumber, by contras!, each 
sphragistic examples. In most instan:es y el( er one or merely a few 
mous with the saint, or belon ed , the ?wners e!lher were homony
name, or were bishops of a ~ee to: monasttc foundation with the saint's 
patron. Some of the mon t' fiw ere the depicted saint was the local 

. as !C 1gures m th1 depicted in Byzantine art such Zo "k s group were very rare!y 
. • as t1 os who ap d · 

sealissued by the leprosari·um th th ~ , peare JUSt once on a 
. · a e wunded ('"). 

But the same chart mdicates that h . . 
the monastic saints was Symeon thes~ ragisl!cally, the most popular of 
16 sphragistic examples includ tylrthe. Smce not every one of the 
. . . es an epn et m the . t' "d . . 
mscnpl!on, it is difficult to di t" . h b sam s t ent1fymg 
Eider, wh ose shrine was locat:d~~~~:l' ate~:e~n Symeon the Stylite the 
and Symeon the Stylite the v 

1 
m an, northeast of Antwch, 

'ounger, a so known Tha 
matourgos or Thaumastorites th t . f as umastos, Thau-
hr. . , a !S, o the Wondrous M . 

s me was located south west of Antioch (3") S h h . ountam, whose 
· uc s nnes, as prevwusly 

C. BAKIRTliS, Warrior Saints or Portrait. . . 
Komnenos, in Mosaic: Festschrift f:/fAMemben; of the Faml/y of Alexios 1 
M. MuLLETT and c. ÛTTEN-FROux, London 2oof· s. Megaw, ed. J. HERRIN, 

(373) I<AZHDAN, Aristocracy p 46 s2 . K , p. 85-87. 
p. !09-119; MAGDAL!No, Manu~l j p l46,. dA~HDAN and EPSTEIN, Change, 
Empire, p. 236-252. , . an 7! ; and ANGOLD, Byzantine 

(374) For discussion of the militar carn . 
J. BIRKENMEIER, The Development of~ lG paign~ of the Komnenian rulers, see 
2002, passim. . e omneman Army, 1081-1180, Leiden 

(375) V. LAURENT, Le cmpus des sceaux de l'e . . , 
1972), n. 1916. For recent discussion of Zotik mpTre byzamm, V,3, (Paris, 
J. NESBITI, St. Zotikos and the Early H: t os and the leprosanum, see 
Byzantium, State and Society, p. 417-4~2~1)' of the Office o[Olphanatrophos, in 
. (376) Of the 17 seals with an irna e of S . 
fy Syrneon of the Wondrous Mou t g ymeon Stybtes, seven either identi-
1 · . nam or are assoc· t d · h 
1Is shnne: LAURENT, Corpus V2 no 1559 b. Ja e Wlt th~ monastery at 

, , , . IS and no. 1560 ; SANDROVSKAJA, 
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discussed, were important to pilgrims and images of the two Symeons 
appeared also on eulogia tokens ('n). The image on seals, as on tokens, 
began to appear in the sixth century and then disappeared with the Arab 
conques! of Syria in the seventh century. Following tbe late tenth-centu
ry Byzantine reconquest of the region, pilgrimage to these centers recom
meuced, as evidenced by the reappearance of seals which reached the 
greatest number in the eleventh century. The depiction of the bust of the 
Symeon the Younger atop his column as found on one eleventh-century 
seal ('") recalls the iconography of one of the later eulogia medallions, 
also from the eleventh century, now in the Menil Foundation ('"). The 
next most popular figure in the monastic group is that of Euthymios the 
Great, with 11 examples ('""). Six of these belong either to monastic foun

dations bearing the saint's name orto homonymous owners. 
As noted above, the percentage of monastic figures on seals is surpris-

ingly small, 9.3% of the total group of saints ('
8
'). By contras!, the repre-

Sfragistika, no. 815; LIHACEV, Molivdovuly grei':eskogo, p. 36, no. 5 and p. 151, 
no. !5 ·, ZAcos. Byzantine Lead Seals,!l, no. 793; and CBEYNET et al., Seyrig, no. 
288. For brief discussion of the two Stylites and the problem of the conflation of 

their identities, see ODE, Ill, p. 1985-1987. (377) VIKAN, Byzantine Pi/grimage Art, p. 27-40, fig. 22, 24 and 25 (Symeon 
the Younger). See also JoEM, leons and leon Piety in Early Byzantium, (Symeon 
the Younger) p. 572, fig. 3. For other examp1es, see VERDIER, A Medallion. of 
Saint Symeon the Younger, p. 17-27 ; LAFONTAINE-DosoGNE, Itinéraires archéo
logiques dans la région d'Antioche, p. 140-158, pl. 45-48 (Symeon the 
Younger); and SoDINI, Nouvelles eu/agies de Syméon, p. 25-33 and pl. J-4 (for 
both Symeons). For discussion of the confusion between Symeon the Stylite the 
Eider and Symeon Stylite the Younger, see JoLIVET-LÉVY, Contribution à l'étude 
de l'iconographie mésohyzantine des deux Syméon Stylites, p. 35-47, pl. J-6. For 
recent discussion of the cult of Symeon the Stylite the Eider, see A. EAsTMOND, 
Body vs. Column : The Cult of St. Symeon Stylites, in Desire and Deniai in 

Byz.antium, Alderschot, 1999, p. 87-100. 
(378) ZAcos, Byzantine Lead Seals, Il, no. 793. 
(379) VIKAN, Byzantine Pi/grimage Art, p. 40, fig. 30 and loEM, Jeans and 

leon Piety, p. 576, fig. 9. For discussion of tlre middle Byzantine iconography of 
this saint, see JoLIVET-LÉVY, Contribution à l'étude de l'iconographie, p. 35-47 

and pl. l-6. (380) For discussion of the saint's portrait type, see MAGUIRE, leons ofTheir 
Bodies, p. 24-25. For other monastic portraits and the representation of manas

tic figures in general, see ibid., p. 22-24, 49-51 and 66-74. 
(381) HALSALL, Women's Bodies, Men's Souls, p. 103 and Table 2.1, found a 

similar low preference for monastic saints in the documentary evidence. 

THE STUDY OF THE CULT OF THE SAINTS 475 

u 
;: " 

w ~1 w 

2 w 
2 

"' & .Q w ~ gl 0 
w 

~ c .Q " & 
.Q 

c • E "' .. w c w 

0 ~ ~ • • 0 0 w 

,g ~ lj c 0 ~ D 0 " 0 

·c. ~ ~ .0 D 11 2 "' 
< w w 0 0 • 0 

' -' " "' J;~ N 



476 
1. COTSONIS 

1 · h d in areas of artis-. f bol ' personages j ouns e 
sentation of this category o ) d scripts (for example the 
. . h s illummate manu . 
tic productiOn suc a. Th d e Psalter) ('") and m sncb 

. f B -1 II ('"') and the eo or ' . . 
Menologwn o asi . k ("") the church of the VIrgtn at 
monumental programs as Hosws Lou! as on 'at Nerezi ('"). The role of 

A . nou C"s) and thal of Sam! Pante elm . !ture ("') y et 
Sl . . central m B yzantme cu , 

monks and monasl!cism was . h a corresponding prominence 
. 1 gely do not enJOY suc . d 

monastic figures s rau . . entation however, IS share 
Th. l sphragistlc repres , 

on the Jead seals. IS ow . 
1 

Among the many pieces of 
by other abjects intended for personafi use. ('ss) Only four examples of 

. . eludes monasl!c Igures . d 
ivory carvmg, none m . . . ts ('"') and none is portraye 

. · gs deplcl monast1c sam , th 
known steatite carvm . f" tic figures on seals and o er 

l ("'") The small number o manas l 
on ename s , . . lies thal this type of saint was not frequent y 
artifacts of persona! use Jmp M t" saints may have seemed appro-

nal patron onas lC . 1 fi adopted as a perso . , d . titutions and as essentm g-
priate only for homonymous owners an ms 

. . 1613) ed F BoccA, 
. d" B -~- 11 (cod. vatrcano greco ' . . 

(382) JI menologw ' asuo 
Turin 1907 passim. . 

, , p autiers grecs passan. MA 
(383) oER NERSESSIAN, s .' ' M ·cs in Greece Cambddge, , 
(384) E. DIEZ and 0. DEMUS, Byzan~~acl~~~~- 24-32, fig_' 37-52. . 

!931, fig. 22-25 and CoNNOR, Art an~ 106 et sa contribution à l'iconographw, 
(385) M. SAcOPOULO, Asll10U en 

Brussels, !966, pl. 29. . N p 60_6] fig. JO, 37, 46, 51, 52,56 
(386) SINKEVIé, St. Pantelemwn at ereZ.l, . , 

and 57. . d onasücism, see P. CHARANIS, The Mo_nk 
(387) For discussiOns ofmonks an. m OP 25 (1971), p. 61-84; Byzantme 

as an Element of By_zantme ~o~I~t,;'~ ~~e~tok;s Evergetis and Eleventh-Century 
Saints and Monastenes, pas.mn , K Belfast 1994 passim; R. MoRRIS, 

d M Muu ETT and A IRBY, ' ' · M unt Monasticism, e. . ~ . 411118 Cambridge, 1995,passrm ~ o -
Monks and Laym~n in Byzm:tl~m, ~d-A BR~ER and M. CUNNINGHAM, Aldershot, 
Athos and Byz.antme Monastzo~s~n.' a~ tl;e Theotokos Evergetis 1050-1200, e.?-· 
1996, passim; Work and Wms1~p 1997 passim. G CoNSTABLE, Preface, m 
M MuLlEIT and A. KrRBY, Be ast, , d J THOMAS and A. HERO, !, 

· . p; dation Documents, e · · !" · 
Byzantine Monastrc oun . d A-M TALBOT, Wom.en and Re .rgwus 
Washington, DC, 2000, p. xr-xxxv!l , an. . . 
Li+e in Byzantium, Aldershot, 2001, passun. Die byzantinischen Elfenbein-

"' , nd K WEIT7.MANN, . 79) 
sku~~~~n~de~';D~~7;''J'a~1l~Junde;·ts, I-ll, Berlin, 1934 (repr. Berlin, 19 , pas-

sim and CuTLER, Rand (~f the Master,:~~~~:~e leons in Steatite, 1-II, Vienna, 
(389) !. KALAVREZOU-MAXEINER, )-

1985, nos. 38, 51, !02 and A-45. /s From the 5"' ta the 13"' Century, New 
(390) K. WESSEL, Byzantme Ename 

York, !968, passim. 
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ures among the choir of saints in monumental decorative programs ("'), 
but generally they were considered unsuitable in the persona! realm. 
Ascetic monastic figures ma y have been regarded as too remo te for most 
individuals who thought they received greater mercy and intercessory 
benefit from such personages as Nicholas or the military saints. The 
sphragistic observations bear out those of Efthymiadis who, following 
earlier scholars, noted that after Iconoclasm an emergent "monasteriasa
tion" of sanctity developed : the preference for monastics and secluded 
monastic centers as the foci of holiness over that of the em·Jier bol y man 
close! y integrated with his society (392

). Y et simultaneously these new 
sec] uded monastic figures lacked a popularity with a populace facing 
everyday problems. Monastic saints retained significance on! y for small
er groups such as certain families, monasteries or particular individuals, 
and functioned as intercessors in the persona! realm rather than the wider 
social setting ('93

). 

G. Female Saints 

As seen from Chart XIII, 13 of 129, or 10.1 %, of the saints on seals are 
women, close to the number found for the monastic figures. The chrono
logical frequency of distribution from the sixth through twelfth centuries 
is laid out. Eight of these saints are represented by on! y one, two or three 
examples. Only one of these seals was chosen for a homonymous saint, a 
twelfth-century seal depicting Anna holding the infant Virgin belonging 
to a11 Anna Komnene ('94

). Another example is indirectly related to homo
nymous selection : the one specimen of Theopiste, and her small son, 
appears on the reverse of a seal wh ose obverse bears the image of ber hus
bm1d Eustathios m1d another son - a family thal was martyred together -
and the seal was issued by a man named Eustathios ('"). Other female 

(391) L. JAMES, Monks, Monastic Art, the Sanctoral Cycle and the Middle 
Byzantine Church, in The Theotokos Evergetis, p. !62-175, discusses the varying 
significance of monastic portraits in middle Byzantine church prograrns from the 
point of view of monastic and·lay beholders. 

(392) EFI'HYMIADIS, The Function of the Holy Man, p. 154-161. 
(393) Ibid. 
(394) N. LmACEv, IstoriCeskoe znaC.ene italo-greCeskoj ikonopisi izohrazeni

ja Bogomateri, St. Petersburg, 191], p. !16, no. 253. 
(395) ZAcos, Byzantine Lead Seals II, no. 455. For the family's martyrdom, 

see G. V AN HooFF, Acta Graec·a s. Eustathii martyris et sociorum ejus, in AB, 3 
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saints, such as Akylina ('") and Catherine ('"'), have no obvions connec
tian with their owners. The most popular female saint is Sophia, followed 
by, after a significant decline, Euphemia, Thekla and Irene. 

Most of the images of female saints are found on seals that belonged 
either to hierarchs of sees where these saints enjoyed local cuits or to 
churches dedicated to a given female saint's memory : Anastasia 
appeared on the seals of John, archbishop of Nikopolis (''") ; Barbara on 
that of the metropolitan of Laodikeia in Syria ('") ; Euphemia for the met
ropolitans of Chalcedon ('"") ; Thekla for the metropolitan of 
Seleukeia ('m) ; Theodora for the metropolitans of Mitylene ("'); and 
Zenais for a seal belonging to a church with this name ('"').The four seals 
bearing an image of Irene also ail belonged to bishops, yet the hierarchs' 
sees are not indicated ; most likely their cathedral church was dedicated 
to Irene or there was a strong local veneration for this saint("'). 

On the two eleventh-century seals issued by Nikephoros, a metropoli
tan of Seleukeia, Thekla holds the martyr's cross in her left hand and a 

(1884), p. 65-112. For an illustrated examp1e of their martyrdom cycle, see the 
panegyrikon of Esphigmenou, codex 14 in S. PELEKANIDIS et al., The Treasures of 
Mount Athos, II, Athens, 1975, p. 208-209 and 363-364, fig. 329 and 330. 

(396) ZAcos, Byzantine Lead Seals Il, no. 837. 
(397) LIHACEV, Molivdovuly greeeskogo, p. 298, no. 11, pl. 81. 
(398) ZAcos and VEGLERY, Byzantine Lead Seals, l: 2, no. 1241 and NESBITI 

and ÜIKONOMIDES, DO Seals, II, nos. 2.Jla & b. 
(399) LAURENT, Corpus, V,3, no. !553. 
(400) ZAcos, Byzantine Lead Seals, II, nos. 505 and 553 and NcsBITT and 

ÜIKONOMIDES, DO Seals, Ill, nos. 77.1, 77.2, 77.3a and b, 77.4a-g, and 77.7a and 
b. 

(401) ZAcos, Byzantine Lead Seals, II, no. 638 and SEIBT and ZARNITZ, Das 
byzantinische Bleisiegel, no. 3.2.2. Of the four earlier sea1s with Thekla, two a1so 
belonged to metropolitans but the ir sees were not indicated : SooE, Byzantinische 
Bleisiegel in Berlin, Il, nos. 328 and 362 ; and two others do not provide their 
owners' offices : KoNSTANTOPOULOS, Bvl;avnaxà MoÀv{3iJ6(lovUa. L:vUoyJ) 
'Avaaraaîov L:WflOVÀ~. no. 17 and SoDE, Byzantinische Bleisiegel in Berlin, II, 
no. 317. 

(402) LAURENT, Corpus, V,1, no. 754 and NESBJTT and ÜIKONOMIDES, DO 
Seals, II, nos. 51.7 and 51.9. 

(403) LAURENT, Corpus, V,2, no. 1300. 
(404) ZAcos and VEGLERY, Byzantine Lead Seals, !,2, nos. 1243a and b; 

P. SPECK, Byzantinische Bleisiegel in Berlin (West), Bonn, 1986, no. 78; and 
SEIBT and ZARN!TZ, Das byzantinische Bleisîegel, no. 3.2.3. 
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book, possibly the G 1 · . aspe s, m her right ('"'. I · · . 
mot:Jf of a woman saint ho!d. b ). n his discussion of this rare 
such an image of Thekla fi t111g a oak: Jeffrey Anderson has shawn that 
, Irs appeared 111 the el h 
,ound as wel! in a fi event century and can be 

ew monumental and . 
According to Anderson th b k manuscnpt exarnples ('"') 
tus by endowing ber wi;h te oho , or gospel book, enhances Thek!a's sta~ 

. . eac mg authority a 11 · 
positiOn as a follower of th 1 , n a uswn to ber privileged 

1 h e apost e Paul and to th . 
ro e t at women in oeneral e . d . e greater mstructive 
the eleventh centnry ~s a cri t' nJ,oye 111 the earl y Church. Anderson sees 
" 1 Ica pomt In the develo t f ,erna e figures holding book . 'f pmen o the image of 
d · . s, a mati that may refl t th 

epictwn of impeiial women as Je . ec . e contempormy 
state as are their spouses Th t amed and mvolved In the affairs of 
b . · · e wo sea!s of Metr l't N'k 
ear the Image of Thekla with a book a opo I an I ephoros that 

pretahon. They, loo, be long to the el ev ppear to support Anderson 's inter
near Se!eukeia and was the enth century, and smce Thekla died 

patron sa111t of th ·t · · 
thal the metropolitan wou!d 1 e CI y, It IS understandable 

not on Y choose her · fi 
would wish to enhance the prest' f h. . . Image or his seals but 
a book as a sign of ber wisd Ige o d Is positiOn by depicting her with 
Paul ("''). om an apostohc authority in Jine with 

Of the 20 seals depicting So h. 
lconoclasm. In these exarnples thp la: 19 be long to the period before 

. . • e samt IS standing ·1 d . an orans positiOn ('os) or holdi h , vei e and either in 
ers, Sophia holds both a smal~g t e small martyr's cross (""). In two ath

cross and a book ("o). Another seal bear-

(405) ZAcos, Byzamùze Lead Sealv II 
photograph is erroneous. The oth .', S , no. 638, where the accompanying 
Ble· · 1 er IS EIBT and ZAR D 

. lsœge, no: 3.2.2., who are uncertain if th b. . ~ITZ, as hyzantinische 
of the grotto m which the martyr d' e o ~ect IS either a book or a mode! 
magnifying glass, however, the obje~tafspetred. u.nder ~loser observation with a 
the clasps along its side visible c early discermble as a book, with even 

( 406) J. ANDERSON, Anna Komnene L . 
Byzantme Art, in Anna Komnene and H~r ~m ned Women, and the Book in 
York and London, 2000, p. 134-136 and 148 mes, ed. T. GoUMA-PETERSON, New 

( 407) For discussion of Thekla and t ... 
et miracles de Sainte Thècle . :n . he cntJcal edition of her Vïta see TJ.,·e 
G D · exte grec t d · • " 

. AGRON (Suhsidia Hagiographica 62) 'B ra UCflOn et commentaire, ed. 
ODB, !~!,p. 2033-2034 and S. DAvis ,The C l russe1s, 1978, passim. See also 
Women s Piety in Late Antiquity Oxf~rd 20;1 t of Sm nt Thecla: A Tradition of 

(408) For example, ZAcos a~d VEGLER~ B , passim. 
( 409) For example, see ibid., no 1280 , yzantme Lead Seals, !,2, no. 1278. 
(410) ZAcos and VEGLERY B . . . 

Colpus, V,2, no. 931. , yzantme Lead Seals, !,3, no. 2972 and LAURENT, 
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ing the image of Sophia, that is, the seventh/eighth-century example 
belonging to Anastasios the bishop of Samos, may explain why the fig
ure of Sophia may also have been provided with a book or gospel book. 
The female figure is flanked by the identifying inscription : H AriA 
CO<!> lA 0 8EOY AOroc (Holy Wisdom the Word of God) ("'). The 
reference is a clear allusion to Christ the Logos in his aspect as Holy or 
Divine Wisdom (T Corinthians 1 : 24 ), the name also given to the Great 
Church, or Hagia Sophia, in Constantinople and to major churches else
where throughout the Byzantine empire ("'). ln the earl y and middle 
Byzantine periods, Holy or Divine Wisdom- Sophia- was sometimes re
presented as a female personification, as seen in the seventh-century 
Syriac Bible in Paris ("') and on the title page of a tenth-centmy Wisdom 
Book in Copenhagen ("'). 

The creation of the image of the female mmiyr bearing the name 
Sophia as she appears on these seals should be understood as the persan-

(411) LAURENT, Co1pus, V,1, no. 703. 

(412) For the dedicatory name of the Great C!mrch, see G. DowNEY, The 
Name of St. Sophia in Constantinople, in Harvard Theo!ogical Review, 52 
(1959), p. 37-41. See also J. MEYENDORFF, Wisdom-Sophia: Contrasting Ap
proaches to a Compiex ThCine, in DOP, 41 (1987), p. 391-401. For a histmy of 
the Great Church, see R. MAJNSTONE, Hagia Sophia :Architecture, Structure and 
Liturgy ~f lustinian 's Great Chu1rh, London, 1988 and J. FREELY and 
A. ÇAKMAK, Byzantine Monuments of Istanbul, Cambridge, 2004, p. 90-128. For 
the post-Byzantine history of the building and its architectural influences, see 
R. Nelson, Hagia Sophia, 1850-1950: Ho/y Wisdom Modern Monument, 
Chicago, 2004, where the first chapter is dedicated to the ear1y history of the church. 

(413) 1. MEYENDORFF, L'iconographie de la sagesse divine dans la tradition 
byzantine, in CA, 10 (1959), p. 262-263, fig. 1. See a1so F. VoN LtuENFELD, Frau 
Weisheit-Typus, Symbo! oder Allegorie in Byzanz und der kamlingischen 
Dichtung des 9. bis 1 O. lahrhundert;s, in Typus, Symho!, Allegorie bei den 
üstlichen Viüern und ihren Parallelen im Mütelalter, ed. M. SCHMIDT and 
C. F. GEYER, Regensburg, 1982, p. 146-186. For 1ater Byzantine and S!avic 
iconographie developrnents of this theme, see MEYENDORFF, Wisdom-Sophia, 
p. 391-401; D. PALLAS, '0 X[naràç a)ç 1) 6JEÎa Xoip{a: 'H Eixovoy(JŒ!ptXry 
JTE(Jtli:ÉrEta {ltiiç 8mJcoytxfjç E'vvowç, in LIXAE, in DCAE, 15 (1989/90), p. 
119-144 ; "DIE WEJSHEJT haute ihr HAUS": Unte~:vuchungen zu hymnischen 
und didaktischenlkonen, ed. K. FELMY andE. HAUSTEIN-BARTSCH, Munich, 1999, 
passim ; and T. VELMANS, Deux images de la sagesse divine en Moldavie 
(Roumanie), in LIXAE, 4, 22 (2001), p. 385-392. 

(414) H. BELTJNG and G. CAVALLO, Die Bibel des Niketas, Wiesbaden, 1979, pl. 1. 



482 
J. COTSONIS 

. f D1·,,1·ne Wisdom that was characteris-
. fi · f the abstract concept o 
I !Catwn o . . . d ("') This is demonstrated by the seal of . 
tic of the pre-IconoclastNic pen of the .seals bearing the figure of Sophia 
th b · h p of Samos me o 

e 15 0 
. ·. 1 h' chs and possibly the ir cathedral church 

belonged to ecclesiasticSa ~er~~oly Wisdom. Also, two other ecclesias-
was ded1cated to Hagla op la . ('~') h 

. k 1 l . ('") and a deacon-Olkonomos , c ose 
t' al officiais a s evop 'Y ax . h G 
!C ' . 'bi eflecting their connectmns to t e reat 
Sophia for their seals, possi y r H 1 w· d rn 

, bearing the name o Y IS 0 · 

Ch~~~h f~:u:~00~~~::;~~ie four seals !isted above mHosAt ~~~~~~~~~ 
. . fI s Divme or Holy Peace, , 

the persomficatmn o rene a . ali d p (E h 2 · 14) (''") . h L os who IS c e eace p . . . 
another aspect of Chnstt t t~e ~;co~d most important church in Cons tan-

This nam~a ~:s I;~::n b~ Constantine the Great, which Justinian I later 
tmople, g . ' . f 532 ('"). Ali four of these seals belonged to 

~~~~~~:~~o~~:t't~~:~t~:d their cathedral church dedicated to Christ as 

Ho! y Peace. . . f S h. ("o) was pre-
The sole example of the post-Iconoclasl!c Image o op Ia . 

f h rlier centunes. Here the figure IS 
sented differently from bth~~ f~m~l: i':perial costume recalling that of the 
depicted as an empress,.: 1 u ested th at possibly the figure represented 
sixth century. Oikonomi e; s ;g the wife of Justin II, remembered for her 
the sixth-century empress op Ia, 'th S h. the saint("'). 

. h memory was Jater conflated Wl op la, . 
pieüty, w lolsethe Chart demonstrates that the figures representing persom-

vera , . · d hich corresponds 
fi d . t e limited to the pre-Iconoclastie peno , w 
1e sam s ar . . 1 . Esbroeck ob-

to the artistic use of personificatmns m genera as van 

(415) M. VAN EsBROECK, Le saint comme symbole, in The Byzantine Saint, 

p. !28-!38. . L d Seals 1 2 no. 1275. For the office 
(416) ZAcos and VEGLERY, Byzantme ea , , 

ODB III p !909-1910. 
of the skevophylax, see , , . 49 d ZAcos and VEGLERY, Byzantine Lead 

(417) LAURENT Corpus, V,!, no. an II !517 
1 I 2 127,8 For the office of the oikonomos, see ODB, I , p. . 

Sea s, , , no. · . b 1 138-139 
(418) VAN EsBROECK, Le s~tnf ~om~ne symuo ~~~~HLOW nie Irenenkirche in 
(419) For a history of this cAur,c, kstee Tübincren 1,977 and FREELY and 

I b l . Untersuchungen zur rente ur, o ' stan u . . 36_143 ÇAKMAK Byzantme Monuments, p. 1 . 1 IV o 55 13 
(420), McGEER, NESBITT ~'Ii ~~;~~;:x~::Q~01:~~s~o~ia, in ·I?J~fl{ŒflŒ, 1, 
(421) N. OdiKIION~M~~~~nd McGEER, NESBITI and ÜIKONOMIDES, DO Seals, IV, 

p. 235-238 an , P · 
no. 55.13. 
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served ("'). On the evidence of Chart XIII, those female saints who 
appeared in the pre-Iconoclastie period were not represented again after 
Iconoclasm, except for three : Euphemia, Thekla and Sophia. The latter 
two are found, respectively, on! y twice and once in the middle Byzantine 
period. ln her study of female transvestite saints, Patlagean observed that 
bef ore the nin th century an interest in this genre of hagiography existed, 
afterwards disappearing, to be replaced by an emphasis on holy women 
and their raie within the family ("'). This view has subsequent! y been 
supported by Kazhdan ("') and Talbot, in her work on Byzantine women 
and female saints ("').Y et the seals displayed no interest in the represen
tation of these disguised saints or in ho! y domestic figures. Rather, ali 
of the women, except for Anna ('26

) and Helen, were recognized as mar
tyrs (including the personified figures of Sophia and Irene). These 
sphragistic findings corroborate those of Halsall's study in which the 
written sources have little to no interest in disguised saints or married 
female saints ("'). In addition, the earlier period witnessed a greater 
sphragistic preference for Sophia, followed by Irene and Thekla; this 
trend does not correspond to that of hagiographie literature, which indi
cates greater interest in Barbara, Catherine, Theodora, Thekla and 
Euphemia (42

"). Furthermore, the seals demonstrate that Thekla did not 
enjoy a position of particular significance among the group of female 
saints even though in the hagiographie literature she served as a mode! for 

(422) VAN EsBROECK, Le saint comme symbole, p. 128-140. 
(423) E. PATLAGEAN, L'histoire de la femme déguisée en moine et l'évolution 

de la saintetéféminine à Byzance, in Studi Medievali, ser. 3, 17 (1976), p. 620-
622 (repr. in her Structure sociale, famill.e, chrétienté à Byzance JV' ~xi~ siècle, 
London, 1981). 

(424) MZHDAN, Hermitic, p. 474-475 and 484. 
(425) A.-M. TALBOT, Byzantine Women, Saints' Lives and Social Welfare, in 

Through the Eye of a Needle: Judeo-Christian Roofs of Social Welfare, ed. 
E. HANAWALT and C. LINDBERG, Kirksville, MO, 1994 (repr. in her Women and 
Religious Life in Byzantium, A1dershot, 200I ), p. 109-114 ; EADEM, Introduction, 
in Holy Women of Byzantium, Washington, DC, 1996, p. XII ; and EADEM, Female 
Sanctity in Byzantium, in Women and Religious Life, p. 1-16. 

( 426) For a discussion of the significance of Anna and her image for 
Byzantine women, seeS. GERSTEL, Painted Sources for Female Piety in Medieval 
Byzantium, in DOP, 52 (1998), p. 96-98. 

(427) HALSALL, Women 's Bodies and Men 's Souls, p. 184-I88, 229, 236, 239-
240 and 258-260. 

(428) TALBOT, Introduction, p. XIV; and EADEM, Female Sanctity, p. 2. 
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later holy women ('"). ln her study of female saints, Talbot concluded 
that the pre-Iconoclastie period witnessed a grea ter number of hagiogra
phies of female saints and that newer female personages whose vitae 
appeared after Iconoclasm were fewer and never as popular as their pre
decessors (""). Similar results have been found in Halsall's survey of the 
hagiographie sources("'). The sphragistic data may require modifying 
their conclusions. Chart XIII demonstrates that six female saints 
appeared on seals in the earlier period while seven different holy women 
are found on seals of the later centuries. Indeed, three of the earlier 
female saints reappear after Iconoclasm (Euphemia, Sophia and Thekla). 
Ali these bol y women that appear on seals, however, are carly saints and 
the pre-Iconoclastie total number of examples is greater than that of the 
post-Iconoclastie period: 34 and 18 specimens, respectively. But over 
time, the same female saints did not enjoy a consistent popularity since 
most of the post-Iconoclastie sphragistic examples of female saints are 

different figures from those of the earlier centuries. 
The victory of female saints' faith over persecution was an essential 

factor in preferring these images of holy women. The employment of 
images of women saints on seals was not widespread, however. Even the 
great martyr Catherine is found only once. Although ber identifying 
inscription was written in Greek, the name of the owner and his office (a 
cames from the Pnglia region of ltaly) are in Latin: ALEX(an)DER 
COME(s) GRAV!(na) ("'). This indicates that at !east sphragistically, 
during the Byzantine period, the cult of Catherine in the East was not as 
highly developed as in the Latin West. This corrohorates other evidence. 
Although Catherine's image is found in such manuscripts as the 
Menologion of Basil II of c. 1000 ("') and the Theodore Psalter of 
1066 ('"), and in sorne monumental representations, such as the narthex 

(429) C. RAPP, Figures of Female Sanclity: Byzantine Edifying Manuscripts 
and Their Audience, in DOP, 55 (1996), p. 330, whose study of six materika 
manuscripts shows that Thekla served as a role model for a variety of different 

kinds of female saints. 
(430) TALBOT, Female Sanctity, p. 2 and 15. 
(431) HALSALL, Wamen's Bodies and Men's Saufs, p. Ill, Table 4.1 and 

ftg. 4.1. 
(432) L!HACEY, Molivdavuly greceskogo, p. 298, no. Il. 
(433) Il menologio, p. 207. 
(434) DER NERSESSIAN, Psautiers grecs, p. 54, fol. \67r, pl. 95, fig. 268. 
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mosaics of the eleventh-century church of Hosios Lou ka. '" . 
rs not frequent! y encountered 1 th l' f s ( ~~ ), her rmage 
with images of female saints.dnt. efrst o 73 select churches in Greece 

· ' a mg rom the eleve th th· 
centunes prepared by Gers tel (''") o~nl 10 . n . wugh fifteenth 
icons of Catherine at Sinai b 

1 
' Y deprct Cathenne. Even the few 

S
. . e ong to the Crusader "TO ("') H . 

at mar was not a popular pr'J . . " up · . er shnne gnmage srte for the B · 
cd larger numbers of Western pilgrims (m). yzantmes but attract-

As mentwned above, the thirteen d'ff . 
merely 10.1% of the total numb f . t erent female samts comprise 

er o samts found 1 · 
age corresponds in general with b . on sea s. Thrs percent-
ies and with regard to depictionsoo;~rvatrlons made in hagiographie stud
also found a low percentage of c lemae samts m other media. Hal sali 
. h' tema e samts as comp d t 1 . 
m. rs study of sources in the BHG ("') A are o ma e samts 
samts, only a few were women d th : mong the corpus of Byzantine 
monumental church decoratio ~n 1 err cuits were not uni versa! ('"). In 
gether from the sanctoral cycl;; em~ e samts are sometrmes absent alto
on Chi os, Daphni and the H l su~ as ]th ose of the church of Nea Moni 

0 Y post es m Thessalonike ("'). In the 

(435) GERSTEL, Painted Sources fig 1 
(436) lbid.,p.I04-IIl. ' .. 
(437) D. MouRIKI, leons From the 12"' to th 15"' . 

Treasures of the MonasteJ}' of Saint C 1 . e Century, m Sinai: The 
fig. 46. See a iso BJ•cantiunJ . Dar't/ daP,t wrme, Athens, 1990, p. Ill' 114-115 

(
4 ' · · '' 1 011 ower no. 201 ' 

38) N. ToMADAKIS, Historical 0 l' . , . . . ~hat by the earl y eleventh century th~t ll~~· ~~~mm:. The Treasures, p. 14, notes 
m the West. In her paper entitled "'shif ~u o at~erme had gained prominence 
sented at the 2000 Dumbarton 0 k ~ng VeneratiOns at Patrnos and Sinai" pre
Empire, 7'"-15'11 Centuries N SEvav s ymfoswm, Pllgrùnage in the Byzanûne 
dedicated to Catherine du,rin~ the ~NKO ~ so ob~erved the lack of a major cult 
this saint demonstrated in the Lat· ,~,zantme penod and the greater devotion to 
·1 . . m nest and by the c d . S 
' ar co~clu~wns m her presentation entitled "M ~us~ ers. he offered sim-
Cathenne m the East : A Long Road Home ?'?unt Smm and the Cult of Saint 
Museum of Art Symposium for B 'Za11fium . ·. ptesented at the Metropolitan 
papers devoted to the study of th~ cult of . Far th and Power, 17 April 2004. For 
Katharine of Alexandria . ~ t d C Cathenne m the medieval West see St 

J J 
· .1ex s an ontexts · Tt( ' · 

. ENKINS and K. LEWIS, Turnhout 2003 m estern Medieval Europe, ed. 

(439) HALSALL, Women's Bodi;s M . , S 
(440) TALBOT, Byzantine Womer;, enl~5 ouls, p. 112, Table4.1, fig. 4.1. 

EADEM, Female Sanctity p 3 . d ~ ' EADEM, Introductwn, p. xm-xv . 
p.lll-112, Table4.1 a~dfi~ 4,lan ALSALL, Women's Bodies, Men's Souls' 

(
M b' , 

. 1) GERSTEL, Painted Source' 90 h m the narthex of Nea Moni. . ' p. , w o also notes the exception of Anna 
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. s of 122 holy figures just 12, or 9.8%, are 
katho1ikon of Hosws Louka , . . d d for persona! use, such as 

. (""') S aller abjects mten e . 1 female samts . . m . . h thus closer to the devotwna 
. mgs whrc were 1 . 

ivory and steatrte carv . , . . denee little interest in fe ma e smnts. 
realm of personal seals, \Jkewise ev~ . stone ivory panel ("l). Female 
Anna Barbara and Thekla are foun on JU: s ('"') The sphragistic evi-

, . d 1 two steatrte prece . . 
saints are deprcte on on y . ts did not play a great role m the area of 
denee indicates that fe male sam . lt . s impültant to note at thrs 

. d ra! mtercesswn. 1 d 
persona! plety an gene . . female saints, only one belonge to a 

P
oint that of al! the seals depJctmg d . mage of her homonymous 

A who selecte an ' 
woman, namely an nna h does not appear to be any gender-
saint as indicated above. Thus t -:e to fh~ sphragistic data ("s). This also 
related expression of prety accord! g f db Rapp ("6) and Halsall ("'). 

. '1 onclusJOns oun y . dl' 
lends support to snm ar c . d b the female saints enjoye Jt-

. fi s drscusse a ove, . . 
Uke fhe monastJc Jgure. f th women saints were virgm . s· ce most 0 ese 
tle sphragistic popularrty. m ·ved as too remote for the 

. . have been perce! 
martyrs they hkewrse may 1 and intercessory role of the 

' 1 The materna . 
invocations of most lay peop e. . "bTty and salace(''"). The rmages 
Virgin instead permitted greater accessr ' 1 

of female saints, fherefore, are lnmted. 

H. General Conclusions 
. d d by the sphragistic hagiographie 

The plethora of information pro v! e k. . th such a large database . r zatwns. Wor mg Wl . 
images permJts sorne genera 1 . rison to previous arguments 
allows more refined concluswns m campa 

(442) CoNNOR, Female Saints, p. 
. h ber of male and 213, provJdes t e num 

female figures. . D"e byzantinischen Eljenbeinskulpturen, 
(443) GOLDSCHMIDT and WE!TZMANN, r 

8 . S (t nos 51 and 102. no. 3 . B ' antine leons m tea z e, . d 
(444) KALAVREZOU-MAXEJNER, )Z . d th publication focuse on 

·ng a more m- ep d" 
(445) 1 am currently prepan r preliminary results regar mg 

imagery and gender-.relate~ plety. F~~T:~~l~~r Women and SP_hragistic ]cono
sphragistc data on this topl.C, s~e JG-ender-Related Piety, in Nmeteenth Annual 
graphy :A Means of Investlga~ifstracts of Papers, Princeton, 1993, p. 59. 
B zantine Studres Conference. . 313-344. 

y (446) RAPP, Figures of ~emale ~a~;~~~e;,·.s Souls, p. 135-139. . l 
(447) HALSALL, Women s Bodte ir in see L K.ALAVREZOU, The Mateln~ 
(448) For these two aspects of the V g , T/Ie Cult o' the Mother of Gad m 

. 27 40 nd H MAGUIRE, ' ·d if the Virgm P - a · 
Sr e o 279-2S9 .both in Mother of Gad. 
Pnvate, P· ' 
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based upon smaller samples fa und in other media. A great number of dif
ferent saints, 129, are found on seals, this far exceeding the few that 
appear on coins. Moreover, because seals were abjects of persona! use 
issued by a variety of individuals, where coins, by contras!, were pro
duced under the aegis of imperial mints, seals offer inferences regarding 
populm· attitudes towards different groups of saints. Sphragistic icono
graphy reflected the variety of iconographie choices associated with per
sona! devotions, whereas numismatic iconography proclaimed official 
imperial concems. Seals thus permit a view of the relative popularity of 
saints within the choir of holy figures of the Byzantine culture. Yet, 
although 129 different saints make fheir appearance on seals, they are 
on! y a small fraction of the large number of holy figures known to the 
Church. Saints appearing on seals, fherefore, reflected a select group of 
ho! y figures who were associated with a strong tradition of veneration or 
persona! devotions. These sphragistic findings parallel studies of written 
sources in which only a few saints among the thousands of ho! y figures 
enjoyed a great popularity. 

Saints, and al! religions figurai iconography, began to make fheir 
appearance on seals in fhe sixth century contemporary with the increase 
in holy images in general, especially on small domestic abjects of priva te 
use like rings and other jewelry and apotropaic deviees. The pre-Icono
clastie figures of Theodore cl earl y recall amulets with images of the holy 
rider, thus ta sorne degree aligning earl y sigillographie iconography wifh 
amulets. The percentage of iconographie seals in general, and those bear
ing images of saints, varied over time, and those percentages correspond
ed to wider trends in Byzantine culture, with sorne variations as noted 
above. The closest parallels are cyclic interests in hagiography. During 
the pre-Iconoclastie period, the percentage of seals bearing religions fig
ura! iconography never surpassed 30%. As a reflection of the image-pro
ducing activity of the culture, these data indicate thal fhe use of images 
before Iconoclasm was not widespread and therefore there was no whole
sale destruction of images during the Iconoclastie policies of fhe eighth 
and ninth centuries. 

During the eighth and ninth centuries, before and after Iconoclasm and 
during fhe !con op hile interlude, fhe percentage of seals bearing images of 
saints declined as the ratio of seals with the image of the Virgin increased. 
During these periods of fhe Iconoclastie controversy, fhe figure of the 
Theotokos was preferred. She became the image par excellence of fhe 
lconophiles. The larges! percentage increase in hagiographie seals was 
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from the period designated ninth/tenth century to the tenth century. As the 
tumultuous events of Iconoclasm receded into the past, the intensity of 
devotion towards the Virgin, the lconophile emblem. declined relatively, 
permitting a wider and more diversifïed expression of religious venera
tion. Occurring at the same time was the systematic collection of vitae by 
Niketas David the Paphlagonian and Symeon Metaphrastes, along with 
the production of the Syna.xarirm. It was also the period of the Byzantine 
reconguest of eastern territories that enabled access for pilgrimage to 
saints' shrines. The tenth century also witnessed the greatest number of 
transfer of saints' relies to Constantinople. ln addition, it was only in the 
tenth centmy that the percentage of iconographie seals in general first 
surpassed the ratios of the pre-Iconoclastie period. This finding indicates 
!hat holy images were not commonly encountered until the tenth century. 

The statistical trends also ref1ect the fa te of the Metaphrastian menolo
gion. The signit!cant increase in the percentage of seals with images of 
saints in the tenth and tentbleleventh centuries corresponds to the pro
duction of the Metaphrastian text. Also, these two chronological periods 
exhibited the greatest variety of saints appearing on seals and possessed 
the greatest number of saints corresponding to those also found in the 
menologion. The sphragistic data offer new evidence that this increase 
was not a sudden "irrnption" but rather a graduai phenomenon that 
emerged from the tenth century, not the eleventh. 

The subsequent decline of the use of saints' images in the eleventb and 
twelfth centuries paralleled the fate of the illustrated menologion and the 
decreased interest in new bagiography in general thronghout Byzantine 
society. By contras!, in the tenth and eleventb centuries the larger variety 
of saints chosen for seals reflected a more stable time, wben individuals 
appeared to be able to express visually more persona! choice in their acts 
of piety : it was the best of times for individuation. 

Also, tbroughout the eleventh and twelfth centuries, the percentage of 
seals bearing religions J1gural iconography reacbed the higbest ratios, 
over 80%. By this ti me it was expected to have an image of a holy ligure 
on one's seal. Religions images became central in liturgicallife and pri
vate devotions. The eleventh century witnessed the "iconification" of 1· 
Byzantine society. 

Although seals were small abjects and employed for practical use, 
their engravers were sensitive ta and observant of trends in other visual 
media. These diminutive abjects received complex images such as depic-

1 
tic m of AU s,; ce< ~ o • yn'" fig~'· The <wpoc<ol /mm wom hy tlw 1 
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nal portraits on 1 h century. This tran .t. type ta the 
. sea s as w ll SI wn appearect . . 
Illustrates that si 11 e as coins. Close adh Ill Impe-
the broader artistf~ a~lf:~~hic iconograpby was wit:~:~: to such details 

Otber iconoar"ph· y of ByzantJne culture mamstream of 
d b ~ Je peculJa ·c . 
oes John the Theo) . n Ies can be quite su . 
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unage of John th gUise of a bish . 

a monastic foundat' e TheoJogian, which belo d op. Agam, a seaJ 
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emonstrates that the h 1 . a mas and assigned to "tb . a ot from 
gwus institutions lon b~[Islandwas inhabited and bade eJghth century, 
UJe embracing fi g ore Chnstodou]os' aniv 1 . a history of reli
specimens earJie;%es of Peter and Paul occun·~ 111 1 088. The motif of 
image bas ,been inter an most otber exampJes of thi:n eJeventh-century 
bi-cultural ha Pieted here as rellecti.ng . Jconography. This 

nnony in r h an aspn ti 1 ences. Ig t of eieventh-centur a ona message of 
The Jar e b y eccJes~astical differ-

g ody of sphrag· t" · 
chronological d 1 Js IC JConography h 
such images as :~~ opment of identifying ins~·ienabled us to trace the 
of inscriptions appe~~~he ~vo)utiOn of hagiographi~tio~s accompanying 
Virgin. The Il k" WJth hagiographie . p rtraiture. The use 
did not appea an mg cruciform in vocative mounages before those of the 

r on sphra . . . nograms e ' 
tury ('"'") and d"d gistic Images of the v· . , tû!01t€ Boiien 
. · I not beco Irgm UntiJ th ' 
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1449) For examp1 
I349A e, see ZAcos and v 

. EGLEJ~Y B 
(450) A. KARTS ' , yzantùze Lead Seais, l 

p. 107-109 OMs, Anastasis : The M; k. ,2, 
( · a mg 0} an lm ~ p · 
451) See LAURENT C . age, nnceton, 1986 

, mpus, V,2, no. 1070. 
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tury ('"). As earl y as the sixth century, however, the Archange! Michael 
was identified with the inscription, MIXAHA BOH8H. In the seventh 
century, portraits of John the Theologian were labeled by the name of the 
city most closely associated with his local cult, Ephesos, and in the same 
century, Nicholas, loo, was identified by inscription. From the 
seventh/eighth century, figures such as Basil, Chrysostom, Demetrios 
and Theodore appear with inscribed identifications. The practice of 
specifying individual saints' images is, therefore, weil establisbed before 
the theological debates concerning icons in the eighth and ninth cen
turies, and inscriptions on saints' seals were standard after lconoclasm. 
Identifying inscriptions most likely rise out of practical needs. The 
iconography of a veiled woman holding a child is readily perceived as the 
Virgin and Christ Child. But the numerous saintly individuals that began 
to be depicted on seals, as weil as in other media, would usually be unrec
ognizable and thus lead to great confusion ("-'). 

Y et, if identifying inscriptions had a practical aspect from the begin
ning of hagiographie sphragistic portraiture, they became a theological 
necessity after the Iconoclastie debates of the eighth and ninth centuries. 
By providing identifications for such figures, not only are the hagio
graphie personages clearly named but the identification itself directs the 
focus of devotion to the images. When the ho! y figure is known through 
the portrait's specificity or limitation, the worshipper can then properly 
enter into relationship with the icon. The acts of the lconophile Synod of 
Nicaea in 787 devote importance to naming images to ensure their valid
ity : 

The icon resembles the prototype, not with regard to the 
essence, but only with regard to the name and to the position 
of the members which can be characterized (454

). 

Therefore, since Christ is depicted according to his human nature, 
it is obvious, as the truth bas shawn, that Christians confess 

( 452) See J. NESBITI, A Question of Labels: Identifying Inscriptions on 
Byzantine Lead Seals, ca. 850-ca. 950, in Studies in Byzantine Sigillography, 4 
(1995), p. 58-60 who refines earlier conclusions of KALAVREZOU, Images of the 
Mother, p. 165-172. 

(453) NESBITI, A Question of Labels, p. 61, where the author, however, dis
eusses this phenomenon in the tenth century. 

(454) The English translation is by D. SAHAS, leon and Lagos: Sources in 
Eighth-Century Iconoclasm, Toronto, 1986, p. 77. For the Greek original, see 
MANSI, 13, col. 244B. 
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that which the icon has in cornmon with th . 
the essence (455). e archetype ts only the name, not 

We acknowledge these to be nothino- more than . . 
far as they bear the name onl b Icons, m sa 
type(""). y, not the essence of the proto-

Defenders of images durin th 
similarly. Theodore the Stoudgt e second phase of IconocJasm argued 

I e put It as follows : 

( ... )and we ca!J the image of Chiist 'Chri t' b .. 
Christ, yet there are not two Ch . t I . s eca~se It ts also 
d' · . ns s. t Is not posstble to 

IstmgUish one from the other by the na h.' 1 
have in me, w Ic 1 they 

common, but by their natures (457). 

'Is the inscription to be venerated, th h . 
icon f h. h . . , e erettcs ask, , or the 

' o w IC the htle Is inscribed ? Is il exclusi 1 
the other, and not bath ? How ?' ( ) H vey one or 
· · .. · ow can the thm h' h 
IS named be separated in hon or from its own appellatio~ ~. -~~ 
These are relationships, for a name is b 
which is named and a sort of· t 1 . y nature the name of something 
th . . ~ na ura Image of 
. at to Wh!ch llls applied. Therefore h . . . 
lS Dot divided (45s). t e umty of veneratiOn 

Patriarch Nikephoros further e h . . . 
tians for holy images, statin both~p asized the Sigmficance of inscrip
and that the inscribed name ~f th hat lmscnpt!Ons authenl!cated images 
prototype ("') It is n t . . e samt y figure linked the image with its 

· 0 surpnsmg therefore th t h · · 
was attacked, the leon op hile d : , a. w en Icon veneration 

octnnes expressed tn the acts of Nicaea II 

(455) SAHAS, leon and La 84 (456) S ' gos, p. and MANSI, 13, coL 252D 
AHAS, 'con and Logos p 92 and M . 

ments from the text are found in M. 13 ANS!, 13, coL 261D. Similar state-
(457) The English translation is ~s~ R coL 256D; 257D; 269E; and 344B. 

Ho/y leons, Crestwood, New York l~Ù O~H, St. Theodore the Studite: On the 
99, col. 337. ' ' p. 8. For the Greek original, see PG 

(458) Rom, On the Holy leons, p. 34 and PG . , 
phrases from the Greek text can be fo d . , 99, col. 344-345. Similar 

(459) PG, 100 col 293 For th Fun hm PG, 99, col. 340, 341, and 361. 
l . ' · · e rene translat10n N' - 1 contre es lConoclastes, trans. and ed M -J , see zcep lore, Discours 

p. 122. See a!so C MANGo Ti A . . . MoNDZAIN-BAUDlNET, Paris 1989 
Toronto, 1986 p. 150 n 's le drBtofthe Byzantine Empire, 312-1453 r~p ed, 

. ' . ' · an OSTON Th p >f . . ' . ., 
Trouble W!th Texts, in leon and Ward, p. 44. e ower o lnscnptwns and the 
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ct te for the Meno1ogton, ('") Maguire also ou 

a f the eleventh centurY . 
quarter o 

45 Phasizes 
. 8-40 and !00-1 , em a 

ofTheir Bodres, p. 3 of hOly figures were 
(460) MAGUIRE, The /conso~s that accompany Image~ the Church sought to 

that the identifymg ~~scnpt~ates of Iconoclasm :'rhe~e ~and disassociate leons 
re~mlt of the_ theologtcalu~~ the use of reli.gious .lma~~?though Maguire quotes 

recontehxtureal~~~ a~t~~~~ical and apdotrfoNp~~~e~e~~~=~· in note 454: ndtp::~t~~~~:: 
from t e S d Syno o ' d h'ch stresse . 
from the Acts of the e~~~ argument of tl~e Syno ~~ l~asizes that inscripU~t:s 

d. cuss the theolog . Magmre also p d bovc the sphrao-
not 1s · roper nammg. s discusse a .' u-
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appear ~~;r~~~r:;d~~a:~~~~at bagi~~:~~h~~~~~~~p::~:r recent a~~~~~ ,d:~~~~~~k~~ 
;~~~y 7rom the p~e-~cono~~:~N~ The Pmver of /ns~~~{~~~~1~h.~~1ogica1 argmnen~s 
the role of inscril?u?n~ ·c thesis by concludn:g.t .~ f ns promulgate~ by t ~ 

is1~~~e~~:~g~~~m:i~~ifi~~nce c~:s~~~~~~a~~: b~:c~~~~~ntscf~:i~~eBr~:~o~~su~:~:r-~conophiles dur~ng the 1~-~~oiconoclasm. Although I ai~~~ on seals, the ide~t1fy-

i;r~~~g~~-~~~ ~nir~~~~:~~:~r~~c;~}~~:~~~~~:::tg~; l~;~~~s~;!~ro:ed:~~u~:~~~~~ 
·no- names appeate I.e: f homonymüY and ltS 63 
~h~ Aristote lian defmltto~~yo Depicting the Word, P· S~~in ·. exemple d'effigie~ .de 
and Nikephoros, see P~l L ''portrait' dans z:art b~zw. t {•art byzantin au ,_mlleu 

(461) S. ToMEKOVJC, Be '/ II à Decani, m Decam6e50 ans du monastere de 
, l e de asl e , . de ·nes du me no og . d? la célebratron 

m01 " 1 . · l'occaswn e 9 121-136. ·k on the 
du XIV~ 8tec .e. a Belgrade, 198 , p. N RSESSIAN, Remal s. 
DeCani, septembre 1985,8 TomekoviC cites~· oER ·EBasil JI, in Byzanti0/1, 15 

(462) Ibid., p. 122, n .. d the Psa/ter Wntten foi .· t ta the years 979-989. 

1, the Menologrum an ·cr ed the manuscnp 
Date o 104_)25, who aSSion 
(1940/1941), P· 
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ization of hagiographie portraits but refers only generally to the post
Iconoclastie period as the time of specification when recognition of 
depicted holy figures was considered an essential experience on the part 
of the believer, again seen as the Church's greater control in the use of 
images of saints ('"). Sphragistic iconography testifies that formulation of 
consistent portraiture was not complete! y achieved by the end ofthe tenth 
century and that development continued into the next. 

The greatest utility, however, of the large database is the ability to 
determine avera!! trends in the popularity of different saints and how 
these changed over time. Certain groups were not frequently depicted on 
seals and played on! y minor roles in the larger sphere of the veneration of 
Byzantine saints: Old and New Testament saints; martyrs; monks; and 
female holy figures. Among the New Testament figures, only the Pro
dromos and John the Theologian were frequent! y represented on seals. 
The former was associated with great intercessory powers and came to 
figure in the traditional Deesis iconography. John the Theologian was an 
author of Scripture, was also related to Christ and a figure associated with 
Byzantine ecclesiastical politics. These episodes from their lives and sub
sequent associations lent support to their roles as major intercessory fig
ures. Stephen, the deacon and first martyr, also appeared to be popular in 
this group and this possibly reflects a preference for liturgical figures. 

Martyrs, monastic figures and female saints received comparative! y lit
tle sigillographie attention. The austerity of ascetics and the fortitude of 
male and virgin martyrs did not appeal to a broad section of Byzantine 
society, at !east regarding persona! choices of sphragistic iconography. 
Presumably, therefore, persona! and intimate connections with such 
saints were not strong. Even women did not prefer depictions of female 
saints for their seals, th us testifying to the absence of any gender-related 
identification with the saint represented. Within these groups, the three 
figures that did appear most frequent/y were those associated with heal
ing and celebrated pi/grimage sites : Panteleimon, Symeon the Stylite and 
Euphemia. 

1. SEVCENKO, The Illumina/ors of the Meno/ogium of Bas ill!, in DOP, 16 (1962), 
p. 245, n. 2, questions the reliability of the latter terminus. A. CUTLER, A Psalter 
of Basil li (Part II), in Arte Veneta, 31 (1977), p. 13, suggests the years 1001-
1005 for the menologion based upon its stylistic similarities with Basil's psalter, 
a chronology deduced by Cutler for this latter manuscript. 

(463) MAGUJRE, The leons ofTheir Bodies, p. 100-145. 
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The holy hierarchs as a group appeared to he a popular category of 
saintly figures, and this may parallel the preference for Jiturgical cele
brants as previously discussed. For thal reason, Basil and Chrysostom 
were represented far more frequently than Gregory the Theo!ogian. By 
the e!eventh century, Basil and Chrysostom were most often rememhered 
as authors of eucharistie liturgies. Within this group, only Nicholas 
surpassed the liturgists, owing to his reputation as one of the greatest 
intercessors, second only to the Virgin. 

Second to Nicholas in popularity were the military saints. Sorne of these 
appeared with great frequency. When grouped together, they surpassed in 
number al! other figures except the Theotokos. From the tenth to the 
eleventh century, their iconography underwent radical change. From aris
tocratie martyrs, dressed in the civil chiton and chlamys and holding small 
crosses, they transformed into military heroes, garbed in armor and bear
ing weapons. This change reflects the militarization of the empire which 
began with the tenth-century Byzantine reconquest and continued during 
the e!eventh-century defense of a disintegrating empire. Appeal to warrior 
saints for protection in prolonged periods of insecurity very probably was 
widespread, given the vast number of seals hearing their images. 

The large corpus of iconographie seals in conjonction with the names 
and offices of their owners offers sorne insight regarding the patronage 
and geographie dispersion of saints' cuits. Images of saints were not usu
ally chosen by individuals who shared a simi!ar office associated with the 
saint, except in the case of hierarchs and military officiais where there 
was sorne statistical preference for images of Basil and Chrysostom and 
the military saints, respectively. As noted ahove, gender did not play a 
role in selecting images of saints. Throughout this investigation, it was 
observed that in sorne cases, people chose an image of a saint based on 
the princip le ofhomonymity. But this factor, too, bas little statistical sup
port based on this large database (""'). Thus saints were not regarded as 
persona! ro!e models of hehavior for individuals to emulate. 

Images of John the Theologian were generally chosen hy hierarchs to 
enhance their associations with their sees, especially Ephesos, the cult 

( 464) I am preparing a fuller, in-depth investigation of the princip le of 
homonymity and iconographie choîce. Prelimînary findings, however, have been 
reported in J. CoTsONIS, The Significance of Homonymous Saints on Byzantine 
Lead Seals : A Preliminary Report, in Fifteenth Annual Byzantine Studies 
Conference Abstracts of Papers, Amherst, 1989, p. 7. 
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center for this saint. Nicholas and Michael . 
seals, enJoyed a broader appe 1 . ' the most popular smnts on 
itary saints George, Theodore aa:~~ss vanous sec tors of society. The mil
rnilitary officiais Of cou emetnos found greater appeal among 

· rse, as prevwusly t' d . 
were found most frequently o 1 b 1 . men wne , smnts' images 
d . . n sea s e ongmg to b 

a lllmistration, reflecting th 1 mem ers of the civil 
since the bureaucracy un de arge number of seals from su ch individuals 

erwent great ex · . eleventh century. panswn, especwl!y in the 

The sphragistic material also offers an i . . 
cal dispersion of a variety f . , ndiCatwn as to the geographi-

o samts cuits Som · . 
appeared rarely on sea]s were asso . t d . . e saints wh ose Images 
saint's cult sites were located ECI!a e c With officwls assigned where the 
E . , as Ias 10r the Patr· h f . 

uphemw for metropolitans of Ch 1 d Iarc s o Antwch and 
images are found on a large ba ce on. But for those saints whose 
1 num er of seals so · 

a so emerge: Nicholas' and M' h l' me geographie patterns 
. IC ae s cuits are rn tl regions of Asia Minor . Th d , os Y spread throughout 
. . • eo ore s cult also a 

As1a Mmor especia]]y in Eu h .. t G ppears more popular in 
' c a1 a · eorge 's lt · 

graphie span from Asia Minor . th 'Ea cu enJoys a broader geo-
while Demetrios, cult is fav Idn eh st and to the Balkans in the West . 

A Jar . ore m t e Balkans. ' 
. ge var~ety of saints appear on seals fo . 

Over lime, the popularity of . d' 'd . r a span of SIX centuries. 
m lVI ua] samts wax d d 

eral, however, certain types of h 1 fi e an waned. ln gen-
hierarchs, military saints he ]' o y gures are seen to dominate : holy 

· • a mg samts and s · t · . brated pilgrimage sites th t . 1 , am s associated With cele-
physical or spiritual H~!y ~ IS, p aces associated with healing, either 
essential needs of a be!ieve ;gudresl most closely linked to practical and 
h r s ai Y struggles w · 

elpful intercessors . holy h' h ere considered the most 
. · Jerarc s performed 

chantable deeds that gave h prayers, sacraments and 
· ope to the desperat . h ]' . 

ffiiracu]ous pilgrimage shrines ffi d e , ea mg smnts and 
ner ("') ; and military patrons pr~te~::d t~res ~ the Ill aJJd the sin

e we and defenseless from 

(465) A.-M. TALBOT, Pi/grimage to Healin SI . 
Mtrac/e Accounts: in DOP, 56 (2002), . 15 - g mnes: The Evidence of 
swn of such p!lgnmages shrine t p 3 173, provides a thorough discus
of healing based upon hagiog s, {pes of pi\gnms, desired cures and methods 
chronological appendices listin~:a~~n texts. Her study is supplemented with 
cles based upon the examined text g satnts and numbers of attributed mira
Thessalonike, p. 191 who describes th s .. Se~ also BAKIRTZIS, Pi/grimage ta 
lous healing at the shrine of Demet~ios e+osirgtihH lC~lnc~ of the hospital and miracu-

l' e pt gnms. 
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attacks by foreign enemies and demonic powers alike ("''). Such figures 

assisted all members of Byzantine society to make the transition from the 

present to the future and from this world into the next. As more collec

tions of seals are published, the results found in this study can be further 

tested. 

The Archbishop Iakovos Library 
Ho/y Cross Greek Orthodox School of Theo/ogy 

Brookline, MA, USA 

John CoTSONIS 

E-mail: jcotsonis@hchc.edu 
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CHEYNET, J.-C. and VANNIER, J.-F., Études prosopographiques, Paris, 1986. 
CHEYNET, J.-C., MoRRISSON, C. and SEIBT, W., Sceaux byzantins de la collection 

Henri Seyrig, Paris, 1991. 
DAVJDSON, G., Corinth XII: The Minor Objects, Princeton, !952, nos. 2751-

2808. 
De GRAY BIRCH, W., Catalogue of Seals in the Department of Manu scripts in the 

British Museum, London, !898. 
DuNN, A., A Handlist of the Byzantine Lead Seals and Tokens in the Barber 

Institute of Fine Arts, University of Birmingham, Birmingham, England, 

1983. 
KoLTstDA-MAKRE, 1., Bv~avnvà MoJ..v{386{3ovUa :EvUoyijç 'O(Jrpav{i5ry-

Nt%OÀOÙ)ry NOf1-WflOTL%0V MovoEiov 'A8ryvâiv, Athens, !996. 
KoNsTANTOPOULOs, K., Bv~avnalià MoJ..v{3ô6{3ovUa roiJ iv 'Af!rjvmç 

'EI!Vt%OiJ NoflWflOTL%OV Movodov, Athens, 1917. 
__ , Bv~avna%à MoÂ v{3i56{3ovUa · L:vUoyi} 'A vaoraoiov K. JI. :Erafl-OVÀry, 

Athens, !930. 
LAURENT, V., Documents de sigillographie byzantine :La collection C. Orghidan, 

Paris, !952. 
__ ,Les sceaux byzantins du Médaillier Vatican, Vatican City, 1962. 
__ ,Les cmpus des sceaux de l'empire byzantin, V/1-3: L'église, Paris, !963-

1972; Il: L'administration centrale, Paris, 1982. 
LIHACEV, N., /storiéeskoe znaéene italo-greéeskoj ikonopisi izobrazenîja 

Bogomateri, St. Petersburg, 191!. 
__ , Molivdovuly grei':eskogo vastaka, ed. V. Sandrovskaja, Moscow, 1991. 

(466) PARANt, Reconstructing the Reality of Images, p. 152. 
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NEsBITI, J. and ÜIKONOMIDES N Cat 1 1 ·• a ogue oft 1e By-an( S 1 
Oaks and in the Fogg Museum of Ar I I .::. . me ea s at Dwnbarton 
1996 and 2001. · t, -V, Washmgton, DC, 1991, 1994, 

Û!KONOMIDES N A c li . 1986. , ., o ectwn of Dated Byzantine Lead Seals, Washington, DC, 

PANCENKO, B., Kollekcii Russago Archeo/o icesk . 
Kata log Molivdovulov, in IRAJK 8 cf 903) a go Instltuta v_ Konstantinople. 

, 125-300; and in 13 (1908), nos. ,301-500., nos. 1- 124; m 9 (1904), nos. 

SANoROVSKAJA, V., Sfragistika in Isk Vi- .. 
Vystavki, 1-3, Moscow ,1977 usst;s'~antu v Sobranijach SSSR. Katalog 
1044. , 'nos. - 58 ; nos. 678-865 ; and nos. 1020-

ScHLU~BERGER, G., Sigillographie de l'empire byzantin, Paris 1884 
__ , ceaux byzantms inédits, in Mélan . ' . "' . , . 

1895, p. 199-274; in REGr 13 (19~~~ d mcheologre byzantine, Patis, 
P· 321-354 and in RN, 20 

09
'
16

) 
32

_
46

• p. 
467

·
4
92; m RN, 9 (1905), 

SEIBT W D' Ski . ·. · 'p. · ' ., le eml . Eme prosopo . 1 . 1 .. 
1976 

gmp use 1-Stgtl/ographische St d' v· . u le, 1enna, 

---' Die byzantinischen Bleisie el · 0 · . SEIBT, W. and ZARNITZ M L gD m b sterretch, 1: Katserlwf, Vienna, 1978. 
Vienna, 1997. , . ., w; yzantunsche Bleisiegel als Kuns!Yverk, 

SooeCB "1 ' ., yzantmtsc w Bleisiegel in Berlin Il (TI ').. B ,. , 1997. ' OLKL 0 u,avnva, 14), Bonn, 

SPECKB:~n~~~~~mische Bleisiege/ in Berlin (West) (llmx()..a Butavnvét, 5), 

STAVRAKOS C D · b · . ·' ., le yzantmzschen Bleisie el . . . 
Sanunlung des Numismatischen M , g A nut Fa~mhennamen aus der 

SZEMIOTH A and w useums then, Wiesbaden 2000 
, . ASILWSKJ, T., Sceaux b , . . d " , . 

Varsovie, in Studia Zr6dio n yzantms_ u Musee National de 
and 14 (1969), p. 63-89 z awcze. Commentattones, Il (1966), p. 1-38 

z . 
Acos, G., Byzantine Lead Seals II ed J N b' 

ZAcos G dA v ' . ' · · es Itt, Beme, 1984. 
, . an . EGLERY, Byzantme Lead Seals, l, 1-3, Base!, 1972. 



1 

1 
1 

NOTES 

A PROPOS DU SERMO DE SANCTISSIMAE 
DEI GENITRICIS VIRGINIS MARIAE LAUD/BUS 

D'EPHREM LE SYRIEN 

Dans le fascicule 1 du t. 74 (2004) de Byzantion, aux pp. 147-197, 
W. F. Bakker a étudié et publié, sous le titre The Origin of the S. Patris Ephraem 
Syti Sermo de Sanctissimae Dei Genitricis Virginis Mariae laudibus (Assemani 
III: 575-577), deux textes adressés à la Vierge, un 'EyxlÛ!LLOV (CPG 4078) et 
une Eux~ (CPG 4079) (').Ils sont attribués dans les manuscrits à trois auteurs, 
Ephrem Je Syrien, Jean Chrysostome et un certain Athanase 'E~EÔaxtvÀoç, qui 
n'est probablement que copiste, non auteur. Le second texte reprend en partie le 
premier. L'EUx~ est transmise par deux manuscrits: I'lviron 535 et le Vaticanus 
Graecus 1190. Bakker n'a pu obtenir de reproductions du Vaticanus, si bien qu'il 
en a donné les variantes d'après 1' édition de J. Assernani, S. P. N. Ephraem Syri 
opera omnia, III, Romae, 1746, pp. 545-548, basée sur le Vaticanus. Il m'a sem
blé utile de compléter le remarquable travail de Bakker en vérifiant sur le manus
crit et en donnant les leçons du Vat. Gr. 1190. 

Le Vat. Gr. 1190 est un gros recueil hagiographique de II+ 1387 folios, bien 
décrit par A. Ehrhard ('). li est constitué de deux parties. A la fin de la première 
(au f. 819'), la souscription du copiste Jean Kodomnènos nous apprend que Je 
manuscrit, copié par plusieurs mains, a été exécuté aux frais de Georges 
Abramiaios, évêque de Sitia, en Crète, et terminé en 1542. La seconde partie, qui 
complète la première, en est très probablement contemporaine, même si les 
copistes sont différents ('). C'est cette seconde partie qui contient 1' Eùx~. copiée 

( 1) Les renvois à la Clavis Patrum graecorum ne sont pas fournis par Bakker. 
(2) A. EHRHARD, Überlieferung und Be stand der hagiographischen und homi

letischen Literatur der griechischen Kirche, III (Texte und Untersuchungen, 52), 
Leipzig, 1952, pp. 870-873. 

(3) II resterait à déterminer, pour chaque partie, Je nombre des copistes et la 
part attribuable à chacun. Les différents types de papier utilisés (certains avec 
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, . , ui l'on doit, je pense, les ff. 1 13_3-13~7 (le 
aux ff. 1147'-1149 dune mam a q_ rtie (ff 1-5) dupinax ajoute en tete du 
f. 1387' est vide), ainsi que la premrere pa . 

volume. . ra ort au texte critique de Bakker. Les 
Voici les variantes du Vatican us ~ar _PP d rs par 1, éditeur. Toutes les 

d la numerotation es ve . 
chiffres gras sont ceux e . elles qui sont purement orthogra-

. npte y cornpns c . tes sont pn ses en cOI , vanan · , 
• <- ' 12 àxatacpÀ.êUXTE ph1ques. _ . R'_ 6 Untgevbm;oTEQŒ , 

3 lnjmAùœoa 5 tWV xegouiJt~l , B a 18 xanlÀŒYllflEY ~wu om. 

15 e'(
,,c ..... xowtàç 17 :rraçn'Jeve o,ua 32 VÀ11XÙC::. 33 È"'o<-Ô\llEL 

~ · '- ' 'ÀO'Ô'QOTOY,OÇ ' - 49 
25 BaoD,woav '27 aq.to~l oJtÀ~goaov 44 È:l',üvov Ù[J.Vfuëau; , xata-
34 OE: OŒL 36 fr),L~lELÇ 65 JtQÜlELÇ TÙÇ ÙTÔJtOUÇ 75 TŒO?f..laL 

,- OŒL 50 "WQTŒQUJV , - :rtÉt OU 84 XŒTŒTQEXHV 
'X.Ôll~~'ll: n) 81 frrLtQÔ.Jt'tl ' 83 ~u::TQ~~: 2 o~- (mais dans le texte d.e 
~7 Jt~ÀÛ'Y,LÇ 88 ~E : ~tm j)o~frtE~~o;ue du sens~ de la métrique, doit ,êt~e sufbn-
Bakker, le second ~lE_, superflu ~~ pom 92 àJtÉgyaoE 95 W; frÉÀllÇ y,m w:; OL aç 
mé) 91 ~LŒQOU : rtOVllQ ' 111 Jtr'>nOXftV110LÇ 

, 1os anàr;, ÀUTOWOL( e~ , , ' f · ar 
97 X'nou"c" e ~ ., ' t 'tr·que pour 1 Eux~ oumr P , e l' r T . à )' appara en , 

Si maintenant nous nous re erons b e de variantes présentees 
nstatons que nom r 

Bakker, pp. 180-181, nous co . , J't' chezAssemani,desfautesdelec-
" . (V) sont en rea r e, , 

comme venant du vatrcanus , . . , t le cas de celles donnees sous 
, . . b · n des correctiOns , c es 

ture ou d rmpresswn ou re ) 44 45 (les deux), 50, 59 (la secon-
, 6 17 22 28 33 34 (les deux , , 

les numeros , • ' ' ' 09 
de),61,62,63,65,68,75,81,96, 106,1 . 

Biblioteca Apostolica Vaticana 
00120 Città del Vaticano. 

Paul CANART. 

/ · , examen rapi-. . . té alement être precises ; un " 
contremarque, certams .sans) devrat~n gur le moment, de retrouver les memes 
de des filigranes ne m a pas perm!s, po 
dans la première et la seconde partte. 

ZUR HERKUNFT DES NIKETAS MAGISTROS 
(* UM 870- t FRÜHESTENS 946/947) 

AUS LAKONIEN 

Der sehr verdienstvolle Editor und Philologe Leendert Genit Westerink Jegte 
im Jahre 1973 die hervon·agend eingeleitete und kommentierte Erstausgabe der 
Sammlung von 31 Biiefen eines als ,Niketas Magistros" intitulierten Verfassers 
var C). Bei diesem Niketas handelt es sich um eine recht bekannte Figur aus der 
ersten Hiilfte des 10. Jahrhunderts, der zuniichst den Tite! des Patrikios, spater 
un ter Kaiser Romanos I. Lakapenos den Ti tel des Magistros innehatte und durch 
die Heirat seiner Tochter Sophia mit dem Kaiserhaus der Lakapenen verschwü
gert war (2). lm Winter 927/928 fiel er jedoch beim Kaiser in Ungnade, wurde 
abgesetzt, auf sein Landgut am Hellespont verbannt und zum Mëmch geschoren. 
Er verbrachte fast zwei Jahrzehnte in der Verbannung, ehe er zu einem Zeitpunkt 
nach 946/947 verstarb ('). 

lm Rahmen der Rekonstruktion der Lebensgeschichte des Niketas in seiner 
Einleitung (') batte Westerink auch eine Angabe zum Geburtsort des Niketas 
gernacht: ,Nicétas naquit à Larissa en Thessalie" (5). In der byzantinistischen 
Forschung wurde diese Ansicht kritiklos übemommen und fand in der Folge eine 

(1) NICÉTAS MAGISTROS, Lettres d'un exilé (928-946). lntJVduction, édition, 
traduction et notes par L. G. WESTERINK, Paris, 1973: [n;t,aroAai Ncxfrra roU 
JrŒVEVcpl]pov payiŒT(!OV (Einleitung, Komrnentar und Übersetzung im folgen
den WESTERINK). 

(2) VgL ODE 3, S. 1480f. Seine Tochter Sophia war die Fraudes Mitkaisers 
Christophoros Lakapenos ; er war also der Sympentheros, der Mitschwieger
vater, des Kaisers Romanos I. Lakapenos, dem er auch bei der Machtübemahme 
im Jahre 919 behilflich gewesen war. 

(3) Aus seinen Briefen geht recht eindeutig hervor, dall er auch nach dem 
Beginn der Alleinherrschaft des Konstantinos VIL Porphyrogennetos im Januar 
945 nicht aus der Verbannung entlassen und/oder rehabilitiert wurde, sondem in 
der Verbannung blieb. Es deutet nichts darauf hin, daB seine Bemühungen um 
einen Gnadenakt des Kaisers (vgL bes. NrKETAS MAG!STROS, Ep. 31) jemals erhort 
wurden. Die letzten erhaltenen Briefe starnmen aus dem Zeitraum 946/47. 

(4) Vgl. WESTER!NK S. 23-38. 
(5) WESTERINK S. 23. 
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. . . . h hlaoewerke und Handbücher ('). Die 
weite Verbreitung bis lunew t~ Nac sch W t rink beruht auf einer Stelle in 
Annahme der Herkunft aus Lanssa dure!. es e Thessalonike (Gregorios), die 

'k d Metropo 1tes von 
einem Brief des Nt etas an en h l"Bt daB Niketas aus derselben Stadt 
si ch auf den ersten Bhck so_ verste_ en Ea ,23 5-8 . Kai ;rWç yà(} ).6yoLç rpa-

. G ·os niimhch Lanssa, P· , · , , , 
stammte wie regan , , " ' ',_ rowûrwv Of.1Œ/,f..10VWV raxa 
mEiç [sc. Gregorios] ovx E/lEAÀE~ a vat ~E/lvvo;;v· olfdyw rpuç, xai rijç Èpijç 
,. , , ,, J1' VTOV"OUOQLTO ,u ' .. . 
!caxwv, [va !lry AEY':' ET~O r, 6 rvwvoç. Westerink übersetzt dtes 

(rh fi!ctE xai yij) xm JWTQLOOÇ Aa(lwaryç , (}Il . t pas été destiné à inspirer la 
') Et mment donc n aurms- u ' 

foloendermaBen ( : " co li l tt es toi qui as des frères d une telle 
.::> • • 't'f rméauxbe es-er ' . . 

vénération, tm qm as e_ e o . l fils du regretté Pierre, dont JC sats 
. d -e du fatt que tu es e . 

valeur (pour ne nen li " . l 1 1 - toi qui es originaire de Lanssa, 
bien quel il fut), et encore - o terre et so et . 

ma patrie,---"- .. b g der 6na{uoveç ais Brüder des 
d B die U ersetzun r ' _ . 

Abgesehen da von, a l' p t ·os als dessen Va ter eme, memes 
d. D t u des se tuen e I ll Gregorios und te eu unb b l . Bedeutuno-sverengung darste t, r· . u und speku auve b 

Erachtens nach, unzu assibe . S ll f den zweiten Blick ais nicht ganz 
. t t'on dteser te eau d' 

erweist sich dte lnterpre a' . . y. r allem die Stellung, der Bezug und le 
so einfach und keineswegs emdeut~g. _D B d t nu der uai-xai-Konstruktion 

- . 'ç sowte dte e eu u b 
Bedeutung des Paruztps rpv . k . d bedürfen der eingehenderen 

. .. · · Mehrdeuti o- eJt un . · 
sorgen hter fur eme gewtsse . . b, mv'rv (hier zweifellos m semer 

. . A st akttv rpvç von "' 
Betrachtung. Das Parllztp on -h ") wurde von Westerink durch 

. . B d t ng abstammen, wac sen 7 " ' -) ' 
intransttlven e eu u . " . f 1 den xai rf)ç E/lfJç (w ~ALE xm yn ><at 
Kommasetzung syntakusch von dem o gen d . einer Übersetzung giinzhch 

' • 'IJEVOÇ o-etrennt un m s . . . 
;r;arn{ôoç AaQWCJijÇ O(JI'Wr e , t lei! 1 _toi qui es ongmaue 

~ 1 1 ncore - o tene e so · 
unberücksichtigt ge assen : ·:e e dall . h das Partizip auf das Subjekt des 

· " E · 1st klar stc -
de Larissa, ma patne . s . b, d re aufgrund seiner Stellung nach zwet 

· ) b · ht und ms eson e _ 7 .,, ' 
Satzes (Gregonos ezte_ mit dem folgenden xai rijç E/lryç (w n"œ um 
einueschobenen Nebensatzen nur , . . m sinnvol1en syntaktischen 

b , . ' .- Qn 11 wf1EVOÇ m eme · 
1•~) xai rrar(Jrboç Aaewary, c:r kt' n nach m{Jç ist folglich zu 

'' h k Dte Interpun 10 "' , .. 
Zusanunenhang ste en - ann. h stehende Interjektion (rh fi!ctE xm yry) ~us-
streichen 1 Wenn wu dte m Parent ese hr rpuç uai rijç E/lijç uai rrar(JtOOÇ 
klammern e), erhalten Wlr mit der p ase -

L xikon griec/ûscher und lateinischer 
(6) VgL ODE 3, S. 1480; Tusculu/n{I· e 3 neu bearbeitete und erweiterte 

l Jd des Mlfte a ters, _, ... h 1982 Autoren des A tertums w . 0 PRINZ München - Zunc , , 
A HüHLWEG UND . , . 1 

Aufl. von W. BuCHWALD, . W '113 Quellenkunde zur Geschzc1.te von 
S 565 ; J. KARAYANNOPOULOS - G. E ' 

B
. (324 1453) Wiesbaden, 1982, S. 385. 
yzanz - ' 

(7) Vgl. WEsl'ERINKS. ll2. 
(8) S. dazu noch unten Anm. 1 O. 
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Aa(!{Oar}Ç ÜQJ.HflfJEvo; einen hübschen Chiasmus, der voll und ganz der 
rhetorischen und attîzistischen Ausdrucksweise in den Briefen des Niketas ent
spricht. In der Interpretation von Westerink wirkt die xai~uat-Konstruktion 
natürlich unsauber und storend, denn xai rijç E/lijÇ JWTQ{Ooç AaQ{aaryç OQWh
flêVOÇ wiire viel einfacher und sauberer ausgedrückt, wenn der Verfasser batte 
ausdrücken wollen, was Westerink in seiner franzüsischen Übersetzung sagt. 
Daher ist es nur folgerichtig, wenn sich Westerink im kritischen Apparat die 
Frage stellt (') : ,7 xai delendum ?". Es zeigt sich aber, dall die xai-xai
Konstruktion in ihrer üblichen Bedeutung ,sowohl ... ais auch" hier durchaus 
emst zu nehmen und sinntragend ist. Niketas unterscheidet eben gerade zwi
schen einerseits ,seiner Heimat" und andererseits der ,Heimat Larissa", die 
allerdings beide Gregorios zugeschrieben werden. Niketas sagt über Gregorios, 
dieser stamme sowohl aus der Heimat des Niketas als auch aus der Heimat 
Larissa. Wie dies gemeint ist, wird sich wei ter unten kliiren. Der Satz ware dem
nach folgendermaBen zu übersetzen : ,Und so sehr du auch mit Wmten genahrt 
wurdest, strebtest du doch nicht nach Bewunderung, da du solcherart 
Blutsverwandte hattest, vom seligen Petros ganz zu schweigen, den ich selber 
kannte, entwachsen sowohl der meinen (sc. Heimat) (Oh Sonne und Erde !) ('") 
ais auch der Heimat Larissa entsprungen". 

In drei anderen Briefen macht Niketas ebenfalls Angaben zu seiner (tatsach
lichen) Herkunft. So bemerkt er etwa an einer Stelle, daB er vom Vater her 
Spartaner sei ( dall sein Vater also aus Sparta/Lakedaimon oder der Peloponnes 
stammte), von der Mutter her Athener (daB seine Mutter also aus Athen oder 
Attika stammte), Ep. 2,!0f.: Kai !)wfç, Ji cpt!c6rryç, l:rra(Jrtihat {LEV JT:QOÇ 
JT:OTQOÇ, 'A&ryvafor OE JTQOÇ {tryTQOÇ yeyov6reç. In einem weiteren Brief be
zeichnet er sich selbst ais Lakonier, Ep. 4, Il : É:JTEi xai Arixwv 6 ycy(larpwç. 
SchlieBlich bezeichnet er sich in einem dritten Brief einrnal als Spartaner, Ep. 
5,11 : olri rrvt nov l:n6Qrryç, und einmal ais Lakonier, Ep. 5,14: iJ11fv ola 
1\axwarv ("). 

Die Herkunft des Niketas aus Lakonien bzw. der Peloponnes wird zuslitzlich 
untermauert durch eine Steile in der Schrift De thematibus des Kaisers Konstan-

(9) Vgl. WESTERINK S. 113. 
(10) Ein begeisterter Ausruf des Niketas anliiBiich der Erinnerung an die von 

ihm so geliebte Heimat ! 
(11) Zu allgemeinen Bezügen und Anspielungen auf Sparta und Lakonien 

bzw. die Peloponnes in den Briefen vgL noch NIKETAS MAGISTROs, Epp. 2 und 
5. 
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tinos VIL Porphyrogennetos C"). Dort wird niimlich in dem Kapitel zum Thema 

,Peloponnesos" (') folgendes berichtet ("): 
,Das ganze Land (sc. die Peloponnes) nun wurde slavisch und barbarisch, als 

der schwarze Tod die ganze Oikumene leerfraB, in den Zeiten, ais Konstantin, 
der nach Mist benannte ("),die Szepter der Romerherrschaft in Handen hielt (''), 
so daB einer von denen, die aus der Peloponnes stammten (nvà rWv be 
llâ.onovvftaov), der sich viel auf sein edles Geschlecht, um nicht zu sagen 
mieses Geschlecht, einbildete, von dem berühmten Grammatikos Eugenios mit 

den folgenden bekannten iambischen Versen verspottet wurde : 
Gorazdisches Antlitz, durch und durch slavisch ("). 

(12) CONSTANTINO PoRFlROGENITO, De them.atibus, introduzione, testa critico, 
commenta a cura di A. PERTUSI, Città del Vaticano, 1952 (ST, 160) (Edition des 
griech. Textes <Pt!cOJr6vryflŒ Kwvaravrivov [3amUwç v[oiJ ;\ÉOVTOÇ JrE(Ji nov 
8EflétTWV HVV étvryxOVTWV Tjj {3am!cEiçx TWV 'PWflŒ{WV: pp. 59-1 00), V gl, dazu 
TH. PRATSCH, Untersuchungen zu De thematibus Kaiser Konstantins VIl. 
Porphyrogennetos, in Varia V (IIOIKIJ\A BYZANTINA, 13), Bonn, 1994, SS. 

13-145. (13) De Thematibus, cap. 6,33-42, p. 91 : 'EaB!caf3wBn Of ni'iaa f} XW(JŒ uai 
yéyovE [3ét(J{3ŒQOÇ, orE 6 !cmfltxàç Oétvawç ni'iaav i{36auno TTJV oluoVflÉvryv, 
6nryv{;w KwvaravT[VOÇ, 6 TryÇ xon(JiŒÇ È J[WVVflOÇ, rà axrym(JŒ rnç 
râ!v 'Pwflaiwv bœimv ét(Jxfiç, OXJTE nvà rwv Èu IIe!conovv~aov flÉya if!(JO
voVvra bri rfl aVroü cùyevEiç., L'va f-l~ ÀÉyw bvayevEiçx, EVf{J~flWV Éxefvov 
ràv JCE(Jtf36ryrov YQŒflflŒU%àV ànoauw1j!at elç_ avràv T()VTOi• rà B(Jv!coÙflEVOV 
laflf3eiov· Ta(Jam5oetô1)ç o1j!tç èa8Âa[3uJflÉVIJ. 'Hv i5È otlroç Ntu~raç, 6 xryi5Ev
aaç ini Ovyar[Ji l:oipiÇX X(JWTO!f!DQOV ràv viàv roiJ xaÂoiJ 'PwflavoiJ uai 

àya&oiJ [3am!cÉoJÇ. 
(14) Gemeint ist Konstantin V, dem von der Nachwelt der verunglimpfende 

Beiname ,Kopronymos" (der Mistnamige) gegeben wurde, vgl. L RocHOW, 
Kaiser Konstantin V. (741-775). Materialien zu seinem Leben und Nachleben. 
Mit einem prosopographischen Anhang von C. LuowrG, l. RoCHOW und 
R.·J. LrLIE, Frankfurt a. M., u. a. 1994 (Berliner Byzantinistische Studien 1). 

(15) Gemeint ist die Pestepidemie, die in den Jahren 745/746 
Zentralgriechenland und in den Jahren 747/748 Konstantinopel heimsuchte, vgL 
dazu jetzt D. CH. STATHAKOPOULOS, Famine and Pestilence in the La te Roman and 
Early Byzantine Empire, Aldershot and Burlington, 2003 (Birmingham 

Byzantine and Ottoman Monographs 9), S. 382-385. 
(16) Zur Bedeutung von ya[JŒŒ6oet61)ç vgL H. GRÉGOIRE, in Byz., 9 (1934) 

S. 799; M. VASMER, Die Slaven in Griechenland, in Abhandl. d. ?reuss. Alwd. d. 
Wiss., Phil.-hist. CL 12, Berlin, 1941, S. 15; A. PERTUSI, in De thematibus 
S. 173f. (dOit weitere Literatur). Dabei handelt es sich um ein slavogriechisches 
Hybrid-Kompositum, dessen erster Bestandteil auf einen wohl aus dem 
Gotischen ent1ehnten altslavischen Stamm ,garazdü/gorazdü" zurückgeht in der 
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Es war dies Niketas, der über seine Toch . . 
Christophoros war, des Sohnes des uten R ter Sophw S~hwiegervater des 

Es ist eindeutig, dall hier unser Jiketas o;anos und treffhchen Kaisers". 
kemerlei Zweife1 mehr daran d B d. g memt ISt. Dteses Zeugms Hi.Bt nun 
stamrnte ! , a teser aus der Peloponnes bzw. Lakonien 

Welche Konsequenzen hat dies nun aber für . 
Metropolites von Thessalonike ? N'k t b h dre Herkunft des Gregorios, des 

· · 'eas e auptet dall G · 
semer Heimat (also der Pelopon ) 1 ' regonos sowohl aus . nes asauchausLa ·s · Th . 
Es gtbt nun zwei Mëglichkeit d. d n sam essahen stammte. 
ren : Entweder wuchs Greooneon, Ie 'h' ~ppelte Heimat" des Gregorios zu erkla-

. o s, nac emander oder abw h 1 d . . 
sch1edenen Stadten auf 

1
·n e' S d ec sen , m zwe1 ver-, mer ta t auf der p 1 . 

Thessalien. Oder aber, und dies ist weit w h . e ?panne~ und m Larissa in 
te aus der Peloponnes, der andere au .·a r~chemhch~r, em Eltemteil stamm
Miiglichkeit der Angabe einer ~ ~anssa rn Thessalien. Ein Beispiel für die 
Eltemteilen hatte Niketas J'a an a dso c esn l,l,doppelten Heimat" nach beiden 
, - r , n erer te e selbst gegeb E 2 10 , 

nflELÇ, w ipt!corryç Inanni'iTŒL "~V~ ' , ' , en, p, , f.: Km 
, , ~ c·c ''ffOÇ narnw :A8 - -' ' ' 

yeyovoTEÇ, Die Tatsache daJl b , d' A " ,, nvawt uE JCQOÇ flnTQOÇ 
Larissa scheinbar stark~r he el reselrl ngabe der elterlichen Heimat die Stadt 
. rausgeste t wu·d wiih d d' 

eigens genannt wird, kënnte es wahrscheinlich~ re~ Ie Peloponnes nicht 
des Gregorios a us Larissa u d d' M r erschemen lassen, da.B der Vater 

n te utter aus der p 1 
Genausogut konnte die erstgenannte Heimat Pelo e oponnes stammte. 
zwertgenannte (Larissa) die der Mut . ( p~nnes) die des Vaters und die 
Miiglichkeit, daB der Magistros Nik~:a:e~~· Es besteht Jedenfalls durchaus die 
einen der Eltemteile des G . . . d der Metropolites Gregorios über 

regonos mltemander d 
Gedanke verb1eibt mangels Beweisen ail . o, . ver~an t waren. Letzterer 
Herkunft des Niketas Mao,·stro d perdlmos nn Bererch der Spekulation. Die 

b s aus er e oponnes b Lak . 
scheinlich aus Sparta/Lakedaimo ) 11 d zw. omen (recht wahr-

Berlin-Brandenhurgische 
Akademie der Wissenschaften. 

n so te agegen nunmehr ais bewiesen gelten ! 

SuMMARY 

Th. PRATSCH, 
JagerstraBe, 22/23, 

D-10 117 Berlin. 

s h' orne t Irty years ago the renowned hilol . . 
modem edition (with introduction t f , ogrst L. G. Westennk published a 

' rans atwn, and notes) of the extant 1etters of 

Bedeutung ,intelligent, klug, schlau", hier aber sicher i . 
tl?n : ,verschlagen, gerissen, hinterhalti " V 1 d rn t ne~ativer Konnota
mschen Grdzitdt erst v E T d g .·. g .· azu auch Lextkon zur hyzanti-

, · · · RAPP un aln Wren 2001 · , 
,durchtrieben aussehend". ' ' , s. v. YŒQŒObonb~ç ~ 
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. o-· . wherein he established the opinion that Nicetas was a native 
Nicetas Maei~tro~ al s· 1973 this view has been generally accepted 
citizen of Lans sa 10 Thess Y· mee '. 

1 
d' C7) Nevertheless this view 

and widely repeated in :he fie~d ofdByztanndtllnneo-so~ ~e:hort. and somewh~t difficult 
. 1 1 b d on a shght misun ers a e · . 
lS so e y ase . 1 (E 23) The present article shows th at N!cetas 

· e ofN1cetas' etters P· · . . . 
passage m on . L . . Thessaly but was indeed a native cltlzen of 
was not at all born m anssa m bl from the city of Sparta/Lakedaimon. This 

Lacoma, 1. e.t!';:~~;::.~~~~~~~o:; t~ee letters of Niketas (Epp. 2. 4. 5) as well 
fact IS unlllls . . VII Porphyrooenitus' treatlse DE THEMATIBUS 

8 b a passage m Constantwe e . . d 
a. y . E 23 on the basis of wh!Ch Westennk suppose 
( ap 6) The passage m P· , rt 
c : . b the home town of Nicetas, actually refers to Grego:y, Metro~o I ~n 

Larissa to e IL ta and Lanssa m 
of Thessalonica, wh ose parents came from Peloponnesus acon 

Thessaly respective! y. 

xam le TH. PRATSCH, Alexandros, Metropolites v?n Ni_kaia ~nd 
~; 7) SefüefoRrleetorli (JO Jh) - biographische Priizisierungen, m Mdlenmum 

ProJessor r 1 · · 

1 (2004) 245 n. 6. 

l 

JOHANNES CHRYSOSTOMOS UND 
THEODOSIOS ZYGOMALAS (*) 

Ein Brief des Theodosios Zygomalas (ca.l544 - kurz nach 1605) ('), 
Protonotarios an der GraBen Kirche in Konstantinopel, an den Philhellenen 
Martin Crusius vom 24. Februar 1580 beginnt mit folgenden Worten : Maxgàv 
av efnnç Èo[y~oa OLy~v, nvô:Jv ÈÀ86vnov Jt(JÛÇ V[.lClÇ 1\lxa TWV JtQOÇ È[.lÉ oou 
y(?Œ[.l[.lénwv, UVÔQWV Jtü8HVOTŒTE ('). 

(*) Für die kritische Lektüre dieses Beitrages danke ich Fr. Doz. Carolina 
Cupane (Wien). 

(1) Zu Theodosios Zygomalas vgl. SL PERENTID!S, Théodose Zygoma/as et sa 
Paraphrase de la Synopsis Minor (Forschungen zur byzantinischen Reclus
gesc/ûchte, 5), Athens, 1994, S. 25-59 ; erganzend G. DE GREGORIO, Costantino
poli-Tubinga-Roma, ovvero la 'duplice conversione' di un manuscrUto bizantino 
(Vat. gr. 738), in BZ, 93 (2000), S. 37-107, hier S. 47 mit Anm. 29, 

(2) Der Brief befindet sich auf pp.261-265 des Cod. Tybing. Mh 466, dem 
handschriftJichen Tagebuch des Martin Crusius. Ein Exzerpt aus diesem 
Schreiben wurde von Crusius seJbst bereits in seiner Germanograecia 
(Germanograeciae libri sex, Base!, 1585, S. 232) publiziert (dieses Exzerpt ist 
auch abgedruckt bei É. LEGRAND, Notice biographique sur_}ean et Théodose 
Zygoma/as, Paris, 1889, S. 13lf.). Die erste vollstandige Edition findet man bei 
David Chytraeus ( Oratio de statu ecclesiarum hoc tempo re in Graecia, Asia, 
Boëmia, &c. Epistolae Constantinopo!itanae et aliae circiter XXX ... Frankfurt, 
1583, S. 137-140), wiederholt wurde diese von Emanuel Schelstrate (Acta arien
talis Ecc!esiae contra Lutheri haeresim monumemis, notis, ac dissertationihus 
illustra/a opera ... , Pars prima, Rom, 1739, S. 236-238). 

Dieses Schreiben ist die Nr. 15 von insgesamt 43 Briefen der ,privaten" 
Korrespondenz von Theodosios Zygomalas und Martin Crusius aus den Jahren 
1575 bis 1601, die sich neben dem ,offiziellen" Briefwechsel (1573-1581) 
zwischen den Protestanten in Tübingen und den Vertretern der Orthodoxie in 
Konstantinopel aufCrusius' Wunsch hin entwickelte (den besten Überblick über 
den ,offiziellen" Briefwechsel bietet D. WENDEBOURG, Reformation und 
Orthodoxie. Der Okumenische Briefwechsel zwischen der Leitung der Württem
bergischen Kirche und Patriarch Jeremias II. von Konstantinopel in den Jahren 
1573-1581, G6ttingen, 1986 [mit reichhaltiger Bibliographie]). Zur privaten 
Korrespondenz zwischen Martin Crusius und Theodosios Zygomalas siehe nun 
A. RHOBY, The Friendship between Martin Crusius and Theodosios Zygoma/as. 
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M'tt Is der unJano-st publizierten Epistularum Byzantin~rwn initia (3) ent-
I e " d d Bnetbeginn auf das Initium eines Schrerbens vo~ Joha~nes 

deckt man, ass e_~ k eht Dort heiSt es: Maxoàv èaLynoaç ŒL-)'llV, XŒLTOL 
Chrysostomos zuruc g · _ , , _ ~ 

ÀÀ- v ovtwv tôiv exeLBev àcpLxvou~Évwv rrgoç ~~aç ( ). 
JtO w . . . . edoch nicht nur die Eingangsformel des Chrysosto~os, 

Zygo~alas ~mrtlert J h d Elemente des Schreibens des spatantlken 
dert ubemrmmt aue an ere .. d' 

so~ ra hen Eine Gegenüberstellung der entsprechenden Passag~n mog~ I~s 
Eprstolog p . . k B . f d s Chrysostomos wird daber vollstandrg 

deutlichen (der relauv urze ne e . ) . 
v~r d ben . Unterstrichenes markiert übereinstimmende Fmmuherungen . 
wre ergege , · 

Theodosios Zygomalas 

JMaxoàv èiv d;mc iaiynaa atyVv nv~.Vv 
OBôvrwv ;roàc ûwXc: ôixa nVv JCQ~C euf 
aov YQŒUUâTWV. ÙVÔQôJV j[Q~EL;Ol~t:. 
2T{ nor' oVv dn rà alrw;': u:JV e,J!....11JMJ!. 
JTQavu6rwv rftç Éx~,Ànma0 0 eo~Jpoc 
C86avBwc Schels!t:l, ov x.axta j'[~ou EVYJ~ 
oe x.aragénou TLVÛÇ f.!Éya i'n!V~f.!E':ou ~m 
),E)'O~ÉVOll Kavtaxou~nvoïi; ox; ~ cpn~~ 
(oqtm) OefnîAwxev, eo_TEQY]flYJ!LE~ 
(ÈOTY]Qi](::l. Schelstr.) , tü~, x::Ao~ 
IJatQLÛ.QX,OU 'lEQEf.!{OU. ÔO~Œ Ô~ ~ecy, ;O:J 
oLxOVO!W'ÜVTL 3ÉV xÀV6W~WLC Et ovqwc 
JCÀEÏV xai Ev uÉaatc x,vua~L yaÀnvpt 
dno),aiJnv Bavaaaiac. Eruxof..lEV yag 
(yÈ Chytr.) n:ÛÀLV n:oq . .tévoç ~g(oTou, toii 
navavwYtâ.tou (n:oAuaywJTatou Chytr.] 
XUQLo'u MY]tgocpŒvouç, Ov JtOTE ~~~a rou 
QYJflÉVTOÇ XOL~iï ÀUf.!UVTf\Q01 ~Ôtc:->l;EV. 
4 'JbQlJ!-lÉvoc ouv n6Qow8ev ,avroc euue
ÀÉcrrarE. bœvdqnc Cbœye~qmc Chvtr} 
rju&c (Ùu&c Schelst:··) xm ;roo8_vuor_:
oovc ;roœïc owwmc Chytr. l tnc., onç 
~ÙflULt(aç ~JTaQ6XÀ nmv XŒQJTOVUF~OVC 
Dwic rfi rwv aopr~v aov rp~uuarwv 
OVVÉXEW, ÔJtEQLOJtOUè:JŒOTOV Y]f..lLV. 

. d. G Rivi,ta di ,toria e filolo-
A Studv of the ir Correspondence, m Me wevo reco. , , 

gia hiiantina, 5 (2005), in Druck. . . . M GRüNBART (Alpha- Omega, 
(3) Epistularum Byzantmarum lm fla, conscr. : h.! 1 . CCXXIV) 

Reihe A, Lexika, Indizes, Konkordanzen zur klassJschen p 1 o ogie, , 

Hildesheim u.a., 2001. 
(4) Ed. PG 52, col. 716 (Nr. 185). 
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Wiihrend das Schreiben des Chrysostornos relativ kurz ist, hat der B1ief des 
Zygomalas mit dern Ende des hier abgedruckten Textes erst ca. ein Drittel seiner 
Lange erreicht ; weitere Übereinstimrnungen mit Chrysostomos sind aber in den 
restlichen Zeilen nicht zu fmden. 

Mit der Formel &v ELJI11Ç deutet Zygomalas an, dass er auf ein Zitat 
anspielt e). Er wandelt das Chrysostomos-Zitat aber insofern ab, ais er statt der 
2. Persan EoLytjoaç die erste Person Eo(yf)oa verwendet, um sein eigenes 
Schweigen zu rechtfertigen ; er merkt, ebenso wie Chrysostomos, jedoch auch 
an, dass er von seinem Gegenüber schon lange nichts mehr gehërt hat Wahrend 
si ch Chrysostomos mit der Frage tL ILOT' uûv Üv TÛ al nov ; an sein en 
Korrespondenzpartner wendet, stellt sich Zygomalas die Frage nach dem Grund 
des Schweigens in rhetorischer Weise selbst. lst der 86gu~oç ais Ursache bei 
Chrysostomos noch in eine Frage gepackt, so flihrt Zygomalas die wirren 
Zustiinde im Patriarchat - beim Übergang von Patriarch Jeremias II. zu 
Metrophanes III. (Dezember 1579) (')-ais Grund für sein Schweigen an. 

Mit der Flihigkeit, auch bei Sturm mit günstigem Wind zu segeln und sich 
auch inmitten der Wellen an der GUitte des Meeres zu erfreuen, lobt 
Chrysostomos den Adressaten des Briefes. Zygomalas billigt diese Eigenschaft 
jedoch Gatt zu, durch den nach den kirchlichen Wirren wieder Ruhe eingekehrt 
ist. Übereinstimmung helTScht bei Chrysostomos und Zygomalas bei folgender 
Charakterisierung ihrer jeweiligen Kon-espondenzpminer : Beide ve1mügen 
durch ihre Briefe die Empf<inger zuversichtlicher zu machen und aus ihrer 
Zusprache fruchtbaren Nutzen ziehen zu lassen. Wie wir aus dem Vergleich der 
beiden Texte sehen, hat Zygomalas dazu zwei Passagen von Chrysostomos, die 
zwar inha1tlich zusammengehôren, durch weitere Textinformationen aber 
getrennt sind, zu einer verschmelzt. 

Die Imitation des Chrysostomos-Briefes durch Theodosios Zygomalas ist ein 
weiteres Zeugnis für das Fortleben spiitantiker Epistolographen in metabyzantini
scher Zeit. Neben Chrysostomos ziihlen auch die Briefe des Synesios von Kyrene, 
Gregor von Nazianz, Basileios des GraBen u.a. zu den bevorzugten Exempla C). 

(5) Chrysostomos liisst übrigens auch einen anderen seiner Brief iihnlich 
beginnen (PG 52, col. 628 [Nr. 31]): MaXQÙV [!ÈV l.oLyl]oa~EV Ù[!CjlOTEQOL 
OLy~v àUl]l,ouç. Neben dem Desinit l.vtEil8Ev xagrrwo6~E8a T~v rragaxÀ~OLV 
gibt es auch andere Übereinstimmungen mit dem oben abgedruckten 
Chrysostomos-Brief Nr. 185. 

(6) Dazu zusammenfassend WENDEBOURG, op. cit., S. 135ff. 
(7) Dazu R. RoMANO, Gregorio Konstantas ela sua edizione delle epistole di 

Sinesio (Vienna 1792), in JOB, 32/6, ]982 (=XVI. 1ntemationaler Byzanti
nistenkongress, \Vien, 4.-9. Oktober 1981, Akten ll!6), S. 239-248, hier S. 239. 
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Synesios von Kyrene hat auch bei Theodosios Zygomalas ~ wie bereits gezeigt 
wurde (8

) - markante Spuren hinterlassen. 
Von Martin Crusius, einem Kenner der patristischen griechischen Literatur, ist 

durchaus zu erwarten, dass er den versteckten Chrysostomos-Brief erkannte, 
waren doch die Schriften des Ostlichen Kirchenvaters im griechischen Original 
im Westen bereits bekannt (9) und waren doch einige Werke desselben auch 
Bestandteil von Crusius' Bibliothek ("). 

Zuletzt einige sprachliche Besonderheiten in der Umarbeitung (Chrysostomos 
--> Zygomalas) : 

1 ÙcpLx.vou~Évwv ~ È/..86vrwv 
2TL not' otiv &v Tà at uov ; ----? TL not' oilv d' rt tà o:Lnov ; 
'Èi;ouglaç --> Èl; ouglaç 
'yalci]vnç &.noÀauav ÀEVxijç--> yalci]vnç &.noÀauav (JavflaoCaç 
'lbf?VflÉV~ (sc. ~ <:pi][LT]) XŒL roùç n6Mw8Ev ovraç ôcà tijç EÙ),aj)Elaç tijç 

OijÇ ÔLEYELQELÇ --> {Of?VflÉVOÇ oÙv iTOf?QWBEv avr6ç, È[L[LEÀÉOtatE, ÔLEYELQELÇ 
(ÔLEYeLQOLÇ Chytr.) iJ[léiÇ (l)[.léiÇ Schelstr.) 

'noÀÀi]v ànà niiv TOLOVTWV Yf?ŒflflaTWV Xa(!JTW0Wfl88a tllV Jt<X(laXÀT]OLV 
--> nag6.xlcnmv xaf?nOVflÉvovç ~f.léiÇ rfj rwv aoq;wv aov yQaflwirwv avvrxEir;. 

dsterreichische Akademie der Wissenschaften 
Kommîssion für Byzantinistik 
Postgasse 7/1/3 
A-1010Wien. 

A. RHOBY. 

(8) A. RHOBY, Synesios von Kyrene als literarisches Vorbild: Ep. 136 
(Garzya) und der Ausgangspunkt der Athenklage, in L'épistolographie et la poé
sie épigrammatique, Actes de la J6c Table ronde du XXe Congrès international 
des Études byzantines org. par W. HORANDNER et M. GRüNBART ( = Dossiers 
byzantins, 3), Paris, 2003, S. 85-96, bes. S. 91 f. 

(9) D. J. GEANAKOPLOS, Some Important Episodes in the Relations Between 
Greek and German Humanists in the ]5th and 16th Century, in H. EIDENElER 

(Hg.), Graeca recentiora in Germania. Deutsch-griechische Kulturbeziehungen 
vom 15. bis 19. Jahrhundert (Wolfenbütte[er Forschungen, 59), Wiesbaden, 
1994, S. 27-45, hier S. 43f. lm Jahre 1568 erkHirte übrigens auch Papst Pius V. 
Johannes Chrysostomos neben Athanasios von Alexandreia, Basileios dem 
GraBen und Gregor von Nazianz zu Kirchenlehrern der katholischen Kirche. 

(10) Vgl. T. WILHELM!, Die griechischen Handschriften der Universitiits
bibliothek Tübingen. Sonderband Martin Crusius. Handschriftenverzeichnis und 
Bibliographie (= Handschriftenkataloge der Universitiitsbibliothek Tübingen, 
Bd. 2), Wiesbaden, 2002, S. 320f. (vgl. auch die wertvolle Bibliographie zu 
Crusius S. 261-271). 
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SUMMARY 

The article deals with a letter of the 16"' 
to the German philhellenist Marti C century au thor Theodosios Zygoma] as 
be · · f 11 fllSius The letters' · · · gmmng o a letter written by J h Chry · · s zmtumz imitates the 
the t 0 11 sostom As see b h wo texts, Zygornalas does not 1 . . . n y t e comparison of 
the Church father's epistle. z;gom~l:;, ;:;tate the initium but also other parts of 
Fortleben of late antique epistolog h er Is therefore a good example for the 

rap ers m post-Byzantine texts. 



INFORMATIONS 

UN COLLQUE SUR LES RELATIONS 
ENTRE L'ORIENT ET L'OCCIDENT 

Du 25 au 28 août 2005, eut lieu à Kryoneri, faubourg d' Atbènes, la 10' Confé
rence Internationale de l'lnstitute for Greco-oriental and African Studies. Le 
thème du colloque, East and West: Antagonism et Coexistence from Medieval 
Times until Today, impliquait normalement des recherches relatives aux études 
byzantines. Parmi les 26 orateurs qui ont pris successivement la parole, plusieurs 
ont touché de près les études byzantines. Voici les orateurs en question et les ti
tres de leurs communications. S. FAROUK, Sophronius' Image on al-Wakidi's 
Futûh Ash-Shâm; A. KARAPLI, H Jr(!WTn a(!a{3tuf} JrOÀW(!Uia rnç KwvOTav
UVOVJrOÀnç (670-674); P. YANNOPOULOS, Byzantins et Arabes dans l'espace hel
lénique aux IX'' et X" s. selon les sources hagiographiques locales et contempo
raines; G. EL-TAI·I.JR, Blacks in Arab-byzantine Interaction: Making of an 
Image; K. GIAKOUMJS, The Perception of the Crusader in Late Byzantine and 
Post-byzantine Ecclesiastical Painting in Epi ros and Albania ~M. LoNGERSTAY, A 
l'ouest du pays de Carthage: Aspects de la ville portuaire de Thabraca dans 
l'antiquité tardive (IV"-Vll'. s.)~ Y. LEv, Amalfi, Byzantium and the Mediterranean 
Trade of Fatimid Egypt (10"'-12"' C.); V. CHRISTIDEs, Mamluk Ships and 
Seamanschip; J. DESANGES, La politique des Byzantins à l'égard des Maures (vi"
Vl!" s. de notre ère): à propos d'un livre récent; N.-C. KoUTRAKOU, The Arabs 
through Byzantines Eyes: I P1'-12'1' C. A Change in Perception ? ; A. BEIHAMMER, 

The Power of Signs : Sorne Remarks on Symbolism in Byzantine-Arab 
Diplomacy ; D. LETSJOS, Ethiopians as Demons in Hagiographie Sources ~ V. 
V AVRINEK, Byzantiwn and Bohemia. 

Les études byzantines mises à part, les communications faites au colloque 
concernaient des sujets aussi divers que le monde persan, le monde arabe orien
tal, africain et méditenanéen, le monde chrétien de 1' Afrique centrale (Soudan, 
Ethiopie ), ainsi que les relations entre ces mondes et 1 'Occident européen. Deux 
communications avaient même pour objet le tenorisme et les relations entre le 
christianisme et l'islam dans le monde actuel. En tout cas, les communications 
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paraîtront dans le volume de 2006 d 1 
de l'Institut. e a revue Graeco-Arabica, organe officiel 

Plusieurs activités parallèles ont él . . , 
colloque. Il s'a o-it tout d'abord d. , bar! gi considerablement la thématique du 

· o une ta e ronde acces ·bi · neur, autour du thème 'Ch . t. . . ' SI e aussi au public exté-
, ns 1amsme et Islam' q · d , , 
echanges de vues parfois dr'am 't 1 , ' UI a onne l occasion à des 

e ra ement opposé II , · . 
du monastère d'Hosios L ... · es. s agit ensuite de la visite 

oucas, completement r t , 
organisée de la nouvelle aile .

11 
es aure, et smtout de la visite 

d'Athènes. , mervei eusement aménagée, du Musée byzantin 

Signalons J'organisation impeccable ar l'é . 
le Centre culturel de la commu de Klp qmpe du Prof. Y. Christides dans 
Kifissia, également impliquée d~~s 1, yo?en. et dans celui de la commune de 
te l'attention des byzantinistes. orgamsatiOn. Un colloque réussi qui rnéri-

P. y ANNOPOULOS 



UNE NOUVELLE REVUE D'ETUDES BYZANTINES 
NÉa 'PWf111 (Nea Rh6më). 

Rivista di ricerche bizantinistiche, 1 (2004). 

. . . . . Roma «Tor Vergata»< a lancé, sous la direction des 
L'UmversJtà deg_h St~dl ~:Auto une nouvelle revue d'études byzantines, qui 

Professeurs S. Luca et r. d \· é à tous ceux qui désirent contribuer( ... ) à l'é
«veut être un nouvel espace es md 1 , . sté médiévale (histoire, littérature, 
tude originale des divers aspects e a ghrect logique s'étendant de l'Antiquité 

'1 1 . . T sation art) dans un arc c rono 
pht 0 ogte, ClVl 1 • ,. r l' lyse?des phénomènes d'interaction 
tardive à l'après Byzance, sans neg tger ana a Méditerranée» (p. 5). Ce dernier 

et d'intersecti~n a~~ec les a~t~~s cu~~;e;t ~:~contre les préoccupations actuelles 
aspect est partiCuherement m eress ' 

de nombreux ~h~rcheurs.s en détail dans ce numéro, ce premier volume, mais 
Nous ne decnrons pa . 'Ier u'il est bien d'avantage que le premier 

nous ne p.ouvons man~uer.d~ Sig~~oxSwv il seprésente d'abord comme un 

d'une sén~: s~us le t~r~k n~:sen. 1~ s'ou~re donc sur sa bibliographie. Les 
hom~ag~ a Vera von, a e amis de cette illustre personnélité des études 
contnbutwns des collegues et b b t dont on souhaite qu'il soit le pre-
byzantines lui ont offert un super e ouque ' , 

mier d'une longue série. Auguri ! Véronique SoMERS 

CHRONIQUE 

SIGILLOGRAPHICA BYZANTINA II 

Nous avons publié, il y a quelques années, une chronique consacrée aux étu
des de sigillographie byzantine (Sigillographica Byzantina, dans Byzantion, 68 
de 1998, pp. 544-546). La sigillographie reste un des créneaux des études byzan
tines, car si les chances de trouver de nouvelles sources nmratives parlant de la 
période byzantine sont plus que minces, le sol et la mer n'ont pas encore cessé 
de livrer de nouveaux documents sous la forme de molybdobulles. En outre, les 
sceaux conservés dans les collections des musées du monde entier, restés jusqu'à 
présent en dehors de la recherche, font en ce moment l'objet d'études très pous
sées et de publications scientifiques, dont Byzantion est un témoin privilégié, 
puisque nous avons accueilli dans le volume 74 de l'année 2004 l'étude de J. 
CorsoNIS et J. W. NESBITT, qui ont édité un sceau inédit du patriarche de 
Constantinople Antoine Kalekas, et que nous publions dans ce numéro une étude 
très détaillée de J. CorsoNis concernant le culte des saints dans le monde ortho
doxe, tel qu'il est reflété sur les sceaux byzantins. En outre, la Rédaction a reçu 
plusieurs études qui ont pour objet les sceaux byzantins, en sorte que nous avons 
jugé utile de faire une nouvelle chronique sur la sigillographie, les 
Sigillographica byzantina II. 

Tout d'abord, nous devons recenser les deux derniers volumes de la revue 
annuelle des Studies in Byzantine Sigillography, qui malgré la disparition de son 
fondateur N. Oiconomidès, continue, sous sa nouvelle direction, à paraître régu
lièrement. Le vol. 7 (2002) des Studies in Byzantine Sigillography (ISSN 1097. 
4806) contient 234 pages (xv+ 219). qui regroupent les études ci-après: N. 
Ü!KONOMIDES, Problems of Chrono/ogy and the Seals of Pres/av (p. 1-9). qui, 
tenant compte des éléments décoratifs des sceaux découverts à Preslav, les situe 
au XI" s. Pour les mêmes raisons, et aussi à cause de détails techniques de fabri
cation, C. TOTEV, 11-vo Byzantine Signet Rings from Bulgaria (p. 11-19), y situe 
vers la fin du xnl" - début du XIV" s. deux anneaux de scellage découverts en 
Bulgarie. 1. JoRDANOV, Byzantine Seals from the Village of Melnitsa (District of 
Elkhovo, Bulgaria) (p. 21-57). étudie 60 sceaux (ou fragments de sceaux) décou-
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verts au sud de la Bulgarie, non loin d'Andrinople, dont les plus anciens spéci
mens remontent à la fm du IX"- début du x• s. et les plus récents à la fm du xne s. 
J. ANANIEV, Byzantine Seals Found in the Repub/ic of Macedonia (p. 59-63), 
publie 5 sceaux du xl"/xr( s. découverts à différents moments dans le teiTitoire de 
l'actuel FYROM. V. P. STEPANESKO, The Image (~f the Hm:'ieman Triumphant in 
the Sphragistics and Numismatics of Byzantiwn and the Count1ùs of the 
Byzantine Cultural Milieu (p. 65-77) constate que l'image de l'empereur cava
lier et triomphant est absente de la monnaie byzantine et des sceaux impériaux. 
De telles représentations sont pourtant courantes sur d'autres supports (fresques, 
manuscrits, etc.). Par contre, on trouve cette représentation sur les sceaux des 
souverains bulgares et sur ceux des empereurs latins de Constantinople. A. 
ALEKSÉENKO, Les sceaux des prôteuontés de Kherson au X'' siècle (p. 79-86), 
publie trois sceaux du x• s. qui font état de «proteuontes» de la ville de Cherson, 
c'est -à-dire des archontes municipaux de cette cité, qui a perpétué les institutions 
municipales durant la période byzantine. Les «épiskeptitai», dont les sceaux sont 
étudiés par J.-C. CHEYNET, Épiskeptitai et autres gestionnaires des biens publics 
d'après les sceaux de l'IFEB (p. 87-117), étaient des fonctionnaires qui sur
veillaient les domaines publics, dont la production assurait le train de vie des 
souverains byzantins. Cela permet à l'A. une étude de l'institution des domaines 
en question et des fonctionnaires qui s'en occupaient, ainsi que de leur organi
sation hiérarchique. L'étude est assortie d'une liste des «épikeptitai» connus. 
Comme on le sait, les Byzantins n'avaient pas de véritables noms de famille. 
Ainsi, comme le souligne W. SEJin, Beinamen, «Spitznamen», Herkunftsnwnen, 
Familiennamen his ins 1 O. Jahrhunde11 : Der Beitrag der Sigillographie zu 
einem prosopographischen Problem (p. 119-136), les Byzantins faisaient appel 
pour s'identifier à d'autres éléments onomastiques. La sigillographie pennet l'é
tude de ces «Surnoms» ou «patronymes» ou autres astuces utilisés au x" s. pour 
indiquer sans équivoque le détenteur d'un sceau. Détenir un sceau avait une 
valeur sociale appréciable, comme le note Alexandra-Kyiiaki WASSJLiou, Zur 
indirekten Oberlieferung von Siegeln in hyzantinischen Urkunden (p. 137-160), 
qui publie des sceaux de personnalités byzantines au sujet desquelles nous dispo
sons de témoignages écrits qui soulignent que ces personnalités avaient droit à 
un sceau à cause notamment de leur importance. Certes, la documentation de 
l'A. est postérieure au Xl" s., mais il n'y a pas de doute que la situation était la 
même précédemment. D. THEODORJDIS, Ein Bleisiegel von Theodoros Rupeios, 
dem. «Treuesten» von Kaiser Alexios !. Komnenos (p. 161-165), après une étude 
des sources disponibles, aboutit à la conclusion que Théodore Rupenios, pour 
qui nous disposons d'un molybdohule, était un vassal d'Alexis l"' Comnène, tan
dis que Ch. STAVRAKOS, Sigillographische Beitriige zur Famille der Synadenoi 
(p. 167 -177) étudie les sceaux de quatre membres de la famille des Synadenoi, 
qui ont occupé d'important'> postes au XI" et au XII" s. L'étude est complétée par 
une liste des membres connus de cette famille byzantine. Claudia SooE, Super 
aspîdem et basiliscum: Zur lkonographie eines Bleisiegels im Berliner 
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Münzkabinett (p. 181-188) pe , 
B . , nse gu un sceau du c b · d 

erlm représente S. Etienne h . a met es Médailles de 
. marc ant «Super aspJde b .. 

tatiOn douteuse toutefoJ·s a' d , rn et aslliscum» inteipré-cause e l'etat du do , . , ' 
Some Thoughts about the C . . cornent etudze. J. E. CoOPER 

. omutenzatwn of Sea!s ( 189 ' 
certams problèmes quant à la 1 t '1 . p. -196), met en relief 

ec ure e ectromque de 
tre en doute le principe. s sceaux, sans toutefois met-

Les Studies in Byzantine Si il!o r h 
598-77920-8, contient d'abord ~'artg 

1
apdy,W

8 
(2003), xm + 316 pages, ISBN 3-

. 1 Ic e e SEmT p bi . . 
msc zen Namen (besonders r .1. · • ro eme mu mtttelhyzanti-
1, . . rmm 1ennamen) aufSie 1 ( 1 ongme étymologique mani"est , ge n p. -7), dont l'objet est 
t .1 b ' 1' ement non grecque d 
amt les byzantines qui ap . , es noms de cettaines 

· parmssent sur ]es scea d . " 
notamment des noms de Balatzettes de Parzi u~ ep~Is Je xr s. Il s, agit 
de Betidares, de Blangas, de Bulik;s de Ch peses, d Achhmanos, de Bereboes, 
de Topalites. J. CoTSONJs S . , rysotzephudes, de Chormanakes et 

. . • amts and Cult Ce t A 
Adnnmstrative Perspective il L. 1 n ers : Geographie and 
pro;et d' 't d d z tg Jt of Byzantine Lead Seals (p 9-26) d 

. J e u e es traces qu'a laissées le culte des . . , ans son 
tms, aborde ici la question d 1" d .. . samt(e)s sur les sceaux byzan-

. es 1eux e pelennag · 
aussi celui de l'adoptia11 d'ui . e repns sur les sceaux mais 

. 1 samt patron par cert · , ' 
trattves, choix qui est à mettre 1 . ames personnalités adminîs-

en re atlan avec le dist · t d · . .· 
personnes étaient attachées 1 , K ne a mmtstrattf auquel ces 

. . . oanna OLTSJI)A-MAKR Tl I . 
Virgm Thmugh Inscription 01 B . E, ze conography of the 
M 1 yzanttne Lead Seais f tl " A h 

useum Collections (p 27-38) d. . . C! 1e t .ens Numismatic 
d . · , tstmo-ue au ruoms c· . 
e la Vterge sur les sceaux b .b , mq types Iconographiques 

d'Ah' yzantms conserves au M " N . 
, t e~es. Celui de l'Hodégétria est Je 1 . . usee umismatique 

qu on ht dans les légendes de p us nche en vanantes et en qualificatifs 
N , s sceaux. Un sceau an d, 

ovgorod a la fin du xrx• s fait 1' b. d onyme ecouvert près de 
Seal (XII'''/xm'h c.): The 11;1 '~ s~et ev STEPANENKO, An Anonymus Russian 
R · . . age 0J t. George as Hor. · . 

u.sstan Srgtllography (p. 39-49), ui abo . .. sem~n m Byzantme and 
obJet russe copiant les obiets b qt. utit a la concluswn qu'il s'agit d'un 
L,. . . J yzan ms ayant pour thèm 1 . . . 

mstitutwn byzantine de 1'0 1 e es samts militaires. 
1 'P Janotrophos est pm · 1 . 
es sources narratives D'ou' 1,. mt es moms connues dans 

· ImpOJtance de l' 't d d 
Orphanotmphos: Some Observ t' eu e e J. W. NESBITT, The 
Seals (p. 51-62), qui analyse le ~~:'~·~::the His~ory of the Office in Light of 
cette institution. Le sceau connupl 1 d~nt mateuel Sigillographique relatif à 

. -1 e Pus ancien d'Orpha 1 h s. · 1 porte les effigies des p· S no rop os remonte au vt , · . 1erre et Paul · é · . 
1 orphelinat de Constantinople L'A . , d: qm talent les samts protecteurs de 

· · · etu Ie les sceau d connus JUsqu 'au x1~ s et 2] x es orphanotrophoi , , ., sceaux conservés · t .-
L etude d'I. JORDANov TIIe k t qUI ont etat de cette institution 

, a eppanate of Pa . d · · 
Sphragistic Data (p. 63-74) concerne l'ad .·. ~~ .ounavwn according to the 
de la soumission de la Bulgarie et d 1 ~umstratwn byzantine après 1018, date 
L e a creatwn du Kat, 

es sources nanatives transmett t 1 . epanat de Paradounavion. 
· en esnomsdesx d ·· 

Circonscription · à ceux-ci il t t . . 1 a mtmstrateurs de cette 
' ' au en aJouter stx aut d 

venus jusqu'à nous L'A p res ont les sceaux sont par-
. . ense que le Paradounavion n'est pas ]a même chose 
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. . èse ui reste toutefois à prouver. N. ArEKSÉENKO, 
que le thème Panstnon, hypoth q . d' , le témoignage des sceaux des 
Les relations entre Cherson et !~el~lpl~: b a:~:satre sceaux inédits (dont le plus 
archives de Cherson (p. 75-83), édtte a o)r " .t 'tat d'autres sceaux intéres-

, . d'O hanotrophos et <al e 
ancien speCimen connu rp . ervés au musée de Cherson. Un 

. 1 d 500 ·ceaux byzantms cons . , . 
sants pamules p ~s e s li tion de sceaux byzantins, fatt 1 obJet 
autre musée, celm de Londres, et sa co ecLo d· (p 85-100), qui après avoir 

b -antms de n res . 
de J -C. CHEYNET, Les sceaux y.;. . . 'dt'ts du xi• s (avec repro-

. ,., ,. . , 't d' 's édite 7 sceaux me · . 
cité les sceaux deJa e_dites ou e ~ ~-: ~de deux autres auxquels il n'a pas pu avOlr 
ductions photographtques) et fatt e a , -' a' Byzance la famille noble de 

, , s qu'a prospeie 
accès. C'est au XI et au xn . . . BI . . 1 der Familie Maniakes: Der 

U pubhzzerte elszege 
Maniakes. C. STAV~KOS, f1. 111 rn Iifie la documentation à propos de 
Fall Georgios Mamakes (p. 101· ), a p . éd'ts Au moins un nouveau 

br, t · q nouveaux sceaux m 1 · . . 
cette famille en pu Ian cm . , à de'J·a~ connus. Alexandra-Kynakl 

'Il M. hel est aJoute ceux . 
membre de la fam1 e, tc ' . 

1 
,, . 1 au'î kleinasien und Osthchen 

Ft 11 w1d bzsc w1 sszege · . 
WAssiuou, Neu metropo l e - b ( conservés dans une collection pn-
Adiiis (p. 114-122) étudie 8 sceaux. _Yzan mdse la re'gion éoéenne. Deux de ces 

. t t aux eveques e 
vée de Mumch, appar enan , . C t t' de Sibictos) ne sont pas connus 
évêques (Daniel d'Hennocapeleta et onds a~ m S dak (p. 123-130), édite 12 

El S 'PANOVA New Fm s ;rom u · d 
Par ailleurs. ena TE ' , d la ville portuaire byzantme e 

. d f îles effectuees ans . 
sceaux trouves lors es oUI " Un fonds beaucoup plus Impor-

. N ·. . ·1 datent du vn• au Xl s. . 
Sougdata en Mer oue , l s Il t. on du Musée d'Afyon en Turqme, 

. rvés dans la co ec I ,-r 
tant, celm des sceaux conse t d'A ILASH Sealsfrom the Museum O; 

fait l'objet de l'étude de Vera BuLGUllRLU e n·t.tent 70 sceaux et flans, datés par 
!31 149) Laco ecuonco , . 

Afyon (Turkey) (p. · · f d ls 39 spécimens sont accesstbles, 
. d e Xllc s De ce on s, seu ' . 

les spéciahstes u vJ au · . aucune étude d'identificatiOn. 
dont les A. éditent 30 sceaux et un flan, mms sans 

. . , 1 ul lecture des documents. 
L'édition se hmite a a se e . xe qut· fait état des sceaux 

t ·ortl d'une anne 
Signalons que le volume es ass eaux b zantins effectuées entre 1997 et 

publiés dans la revue et de ve~t~s d~ s~n inde: des noms propres et des termes 
2000. Cette annexe est completee P. Il 'a it d'instruments incomparables 
techniques et un index iconographique. s g 

Pour être guidé lors d'une recherche.d lumt·neuses monographies ont été 
, ·'part euxvo · 

Ces deux numeros mts a , , 1 d -Kyriaki WASSILIOU et W. SEIBT, 
R 'd t' . l'ouvrage dA exan ra . . l 

reçues par la e ac wn . . .. . h 2 Teil. Zentral- und Provrnzta -
Die byzantinischen Bleisiegel rn Oster:e. tcd, ·w·ssen. scha-Ften. Philosophisch-

.. · 1 · 1 Akadenue er 1 "' 
venvaltung ( OsterrelC use 1e . Wien Osterreichische Akademie der 
historische Klasse. Denkschriften, 324),1 h , hors texte ISBN 3-7001-3304-

2004 404 ages + 28 p anc es , 
Wissenschaften, • P . , 1 C CHEYNET et A. G. PtTSILUDES), 

d D M M TCALF (asstste par .· · . 
9, et l'ouvrage e . . E C rus Re se arch Centre. Texts and Studres 
Byzantine Lead Seals from Cyprus (. yp C Research Centre, 2004, xxtv + 
of the Histoty of Cyprus, 47) NtcoDsta, 1 yp~u:ux ouvrages, les A. étudient des 
598 pages. ISBN 9963'0-8082-0. ans. es 
collections impmtantes, mais assez differentes. 
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Dans le premier cas, le travail de A.-K. Wassiliou et de W. Seibt fait suite à un 
premier fascicule (réalisé par H. Hunger, président de l'Üsterreîchische 
Akademie der Wissenschaften; paru en 1978), qui comprenait J'introduction 
technique et à peu près 1000 sceaux appartenant au milieu impérial immédiat 
(empereur, famille impériale, fonctionnaires de la cour impériale). C'est pour
quoi dans ce deuxième fascicule, consacré à l'administration, il n'y a ni intro
duction méthodologique, ni explications sur la technique d'édition. Il y a toute
fois une liste des 347 sceaux publiés qui tient lieu de table des matières. La gran
de majorité des sceaux provient de la Collection du cabinet numismatique du 
Kunsthistorische Museum de Vienne, une autre partie provient de la collection 
privée du Prof. W. Seibt, tandis qu'un nombre moins important provient de 
l'Institut ftlr Numismatik und Geldgeschichte der Universitiit Wien, de la 
Collection des Méchitharistes de Vienne et de la Collection Zarnitz an der Staal
lichen Münzesammlung München. L'origine des spécimens est indiquée en tête 
dans la liste des données techniques qui précèdent l'édition de chaque sceau. 
Selon l'habitude, après J'indice de la collection d'origine de chaque sceau, suit 
l'indication «inédit» ou l'édition où le document a paru. On trouve ensuite les 
cas parallèles, la provenance, le diamètre, la description du droit avec les éven
tuelles légendes, la description et la légende du revers. Les légendes, après une 
édition en fac-similé, sont éditées en pleines lettres. Suit la partie la plus longue : 
les datations proposées, l'analyse des titres, les fonctions ou les institutions dont 
la légende fait état, et 1' attribution du sceau à un personnage historique. Chaque 
rubrique est précédée d'un titre, qui résume la rubrique, puisqu'il mentionne le 
nom et les attributions du personnage à qui le sceau appartenait, assortis d'une 
indication chronologique. Les rubriques n'englobent pas la reproduction photo
graphique du sceau ; cette dernière se trouve dans les planches à la fin du volu
me, qui sont de très bonne qualité. Quand au groupement des spécimens, les A. 
ont classé d'abord les bulles appartenant aux dignitaires de l'administration cen
trale et puis celles des dignitaires provinciaux ; dans chacune de ces deux caté
gories, ils ont introduit une subdivision : d'abord les fonctionnaires civils, puis 
les militaires. 

L'intérêt de ce volume consiste surtout en l'édition de sceaux encore inédits 
qui constituent de nouvelles sources pour la période byzantine. Mais la véritable 
contribution se situe dans les cas de sceaux inédits qui n'ont pas de parallèle 
connu, c'est à dire dans les documents qui élargissent nos connaissances du 
monde byzantin. C'est par ex. le cas du sceau n° 40, du XIe s., qui appartenait à 
Potbos Akapnès, un membre jusqu'ici inconnu de la famille des Akapnai. Même 
chose pour Eugène Mouzalon, propriétaire du sceau no 41, Théodore Aimilianos 
(n" 44), Michel Protospathaire (n" 45), Georges spatharocandidat (n" 47), Jean 
Chartoulaire (no 49) et bien d'autres. Parfois nos connaissances s'élargissent 
dans des domaines très significatifs. Ainsi, par ex., le sceau no 53 fait état de 
Nicolas, magister, proconsul, patrice, protospathaire impérial et logothète géné
ral, personnage inconnu d'autres sources. Le sceau, du milieu du XIe s., prouve 
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combien nos sources narratives sont fragmentaires, puisqu'aucune d'en!re elles 
ne mentionne une personnalité d'une telle importance. Dans d'autres cas, comme 
par ex, pour Théodore Chalkoutsis, notaire de la bourse (seconde moitié du 
xi" s.), les sources diplomatiques sont confirmées par l'édition de son sceau 
(n' 72), qui dévoile l'existence d'un nouveau membre d'une famille de fonc
tionnaires byzantins, dont d'autres membres sont cités dans des manuscrits de 
Patmos ou sont connus grâce à leurs sceaux, Sont également intéressants les 
sceaux confirmant les informations isolées d'une source écrite, comme c'est par 
ex. le cas de Bardanes, patrice et domestique des Scholes en 797, mentionné par 
le seul Théophane; son historicité est confirmée par l'édition de son sceau 
jusqu'ici inédit. Des exemples analogues sont nombreux dans ce volume, et nous 
laissons aux intéressés le plaisir de les découvrir, Signalons seulement la 
présence de cinq index à la fin du volume: prosopographique, des ti!res et des 
fonctions, géographique, des légendes en vers et iconographique. Tous rendent 

très aisée l'utilisation de ce nouvel instrument de travail. 
Le volume des sceaux provenant de Chypre de D. M. Metcalf se présente 

autrement. Il y a d'abord une longue partie introductive, avec la bibliographie, 
jusqu'à la p. 154, Cette partie est introduite par une longue préface (pp- vu-XIX), 
où l'A explique que, pour avoir un molybdobulle, il faut un bou/lotérion, c'est à 
dire un double coin, comme pour les monnaies, afin de frapper le flan du métaL 
L'un des coins porte le nom et le titre ou la fonction (voire les deux) du posses
seur, Une légende plus longue n'est pas rare, L:autre coin porte des signes, icô
nes, images, etc. A Chypre, on a trouvé à peu près 1250 sceaux byzantins, peu 
d'islamiques (7 ou 8), et environ 130 post-byzantins. 830 (dont 40 très usées) de 
ces trouvailles sont déposées au Musée de Chypre, dont 710 sont byzantines. Les 
autres se trouvent dispersées dans les musées grecs, anglais, français, américains 
ou font partie de collections privées. Cetiains sceaux sont déjà édités. 

Cette préface est prolongée par une introduction générale, qui a pour objet les 
méthodes utilisées pour l'étude des bulles et leur relation avec l'histoire chy
priote, Il s'agit en réalité d'une histoire de J'île de Chypre, mais aussi d'un aper
çu des institutions périphériques à la lumière des sources sigillographiques :une 
note insiste sur les malentendus que peut entraîner la lecture erronée d'un sceau. 
Les remarques concernant le nombre éventuel de sceaux produits en Chypre pré
sentent un intérêt particulier. L'A., un numismate bien connu, tente d'appliquer 
aux bulles les méthodes quantitatives qu'on applique aux monnaies frappées par 
coin, La comparaison en!re les sceaux re!rouvés et le nombre théorique qu'un 
houllotérion pounait frapper, permet une estimation du nombre de pièces non 
encore retrouvées, Le bien-fondé de cette approche prometteuse reste encore à 
prouver. Ensuite, 1' A fait un détour par l'évolution de la science sigillographique 
depuis G, Schlumberger, avant de cen!rer son intérêt sur les études sigillogra
phiques concernant l'île de Chypre. Après quoi, une deuxième in!roduction a 
pour objet les collections contenant des sceaux chyptiotes, commençant par celle 
du Musée de Chypre et sa formation. Une !roisième introduction étudie l'otigi-
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ne des sceaux chy .· 1 , . pnotes : a presque totalité on , ~ , 
qu un petrt nombre l'a été hors de l'île (Athè t ete trouves sur place, tandis 
Preslav, Syne, Liban). La quau-" . nes, Beyrouth, Dobroudja, Istanbul 

Ieme mtroductwn rt 1 . ' 
res du gouvernement et leur fl 'po ant e titre : «Les structu-

., re ets sur les scea ~ 
mamere dont 1 'île était a ouve , d ux» presente une étude de la 
d . o mee urant sa pha b . e ses fonctiOnnaires. Puis une . . , . se yzantme, et les appellations 

d b 
' cmqmeme mtrodu t" 

es ulles (pas seulement à Ch ) c wn concerne la fabrication 
· , ypre , et le style des h . 

sOit plutot contestable d'en h , h ,. sceaux c ypnotes, bien qu'il 
c etc er un. L mtrodu f . 

aux bulles archiépiscopales et , . . c wn smvante est consacrée 

d d 
. . episcopales qur pose t d 1• 

e atatwn a cause de leur caracte' . , , n es prob ernes particuliers 
· · , re Immuable L' ·ct d · 
ICI considérable, car eJies permettent d l· . at e es sources nanatives est 
lats dont les sceaux donnent les e p acer ~ans le temps les différents pré
information. L'A., pensant sans d:~:1s et au ~ujet des~uels il n'y a pas d'autre 
raies et théoriques, envisage lors de laq~e· s~s mtrodu~twn restent jusqu'ici gêné
dispose d'une centaine des scea.u . mvante certams cas concrets. Par ex. on x pm tant co · · . ' 
se leur classement dans un ordre tu- 1 .mme msigne un atgle ~ 1' A. propo-
. . , c ono og1que M ... 

twns tirees du bord des pr·e·ces d' . erne chose pour les indica-, ou autres cm·act~ · · 
re est consacrée aux sceaux de la , . d. d enstt~ues. Une note particuliè-

peno e e condom . b , 
une autre aux sceaux date's d 1 fi d mmm yzantmo-arabe et , . eamuxi"sPt . , 
metrologiques aux molvbdobulles ? L'A , . eu -on appliquer les méthodes 

t t 
- · · , repond par]' affi t' . 

a s sont peu convaincants A , . . , rma Ive, mats ses résul-
tion le matériel et les sion~s cporevs qt~m, Il pres~nte dans une huitième introduc-

s 1 
0 n en wnnels qm co r 

eon les règles d'usage les bull . ~ .' mp etent chaque présentation 

11 
• es 1mpenales so t . ~ ~ · 

ce es portant une inscription 1- t" . , n ptesentees en premier puis 
E · a me et ensUite cell ' 

nsmte, la présentation dis tin d. . . es pmtant un monogramme 
se. gue Igmtarres de l'empire et dignitaires de l'Égli~ 

La présentation 11 ' , . est pas tres conventionnelle "l f 
en relatiOn avec la spécialr'te~ .· . 1 , et I aut sans doute la mettre 

, pnncrpa ede l'A 1 · . 
ro d ordre avec le nom et Je titre o 1 f :· a numismatique. Après le numé-

b 11 
u a onctiOn du pr " · , 

u es sont classées par !Joui/ t,.. p opnetatre d un sceau les 
0 enon our ch· b" ' · 

de conservation le diamètre et 1 d". . aq~e o 1et, on donne d'abord le lieu 
. ' a trectwn relative d (d .,. . . ~ 

tout pom les monnaies) la lect d d . es axes annee utilisee sur-, ure u rmt pui d . . 
ce sur le sceau et l'éditeur- d· 1 . s u tevers. Smt une courte noti-

f 
. ' ans e cas où I] e t -d" - U . 

onctwns et des dignités comple' t 1 1 s e tte. n md ex des noms des 
, · ~ , e e vo ume Les rep d · ' sont mserees dans le texte ( . ro uctwns photographiques 

'd. couramment aux rn . ·) . me wcre, surtout pour les sp, . atges ' mats leur qualité est 
,. ectrnens reprodu"t ' · · 

L ImpOiiance et l'utilité de c Ir .1 ~ l.s a partu· de moulages. 

1
, 

1 
e a vat sont evidentes N 1 . 

arsena des sources qui con 
1 

· on seu ement Il enrichit 

d 
, cernent e monde by . ( · . 

es etudes sigillographiques et des méthodes a ~an ~n, mars Il donne un aperçu 
classer les bulles et en tirer 1 . . pphquees par les spécialistes pour 

l
' e maxmmm d'mfo f . 
avons noté la tentative d'ap r rma wns possible. Comme nous 

rimentées p~ur les monnaies opuivquer aux molybdobu!les les méthodes déjà expé-

d 
. . ' re un nouveau cha d 1 

es sigillographiques. mp ans e domaine des étu-
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. . . sne se limitent pas seulement à ces monographies 
Les études stgtllographtque , . 1. "e Nous recensons souvent de 

bl.' ct· 1 seule revue specta tse . 
et aux articles pu tes ans a . d d revues ou dans des ouvrages col-
telles études quand elles paratssentd an~t ~~s byzantines. A titre d'exemple, et 
lectifs qui couvrent tout le spe~tre es eu , d ns ce volume de Byzantion, et 

. . ls arttcles recenses a . 
pour nous hrmter aux seu d 1 !ume Novum Millennium. Studzes 

"f · alons que ans e vo 
sans être exhaustt s, stgn ' d" dt naul Speck 19 December 1999, 

. H. d Culture De tcate o n ' . 
on Byzantme IStmy an , Alb hot Burlington USA, Smgapore 
éd. par Claudia SoDE et Sarolta TAKACS, e~~e photographie hors texte, ISBN 
et Sydney, Ashgate, 2001, xtx + 450 pag~s + concernent la sigillographie : 

0424-1 les études cr-apres . 63). 
0-7 546- , ' . . MicheliV et Constantin IX (pp. 53- , 
1.-C. CHEYNET, Les ducs d Antr~ch~ :o,ous eur . Les sceaux d'Héraclius (pp. 257-
Cécile MüRRlSSON, Du consul a 1 emper . . History . New Light (pp. 369-

265) ; L SHAHÎD, Sigillograpl'( in ~:;~ ~:;~~~,:~w-Sicul~- Miscellanea di scrit-
377). Même chose pour le vo ume .. (! t"tu.to Siciliano di Studi Bizantini e 

· d' B no Lavaxn1m s l ti in memona ' ru · 2000 1 + 358 pages + 31 planches hors 
Neoellenici. Quaderm, 14!- Palerml?; d d G MANGANARO, Sigi/li graffiti su 
texte. !SSN 0075-1545, ou figure etu e e . 

solidi ne/la Sicilia bizantina (pp. 203-21~), etcilographie suscite à juste titre un 
Il est clair, après ces rem~ques, l[ue a fi~l!e les sources narratives et elle met 

intérêt de plus en plus marque, car e e con Ir 
. h h rs des sources nouvelles. 

à }a dispositwn des c erc eu P. y ANNOPOULOS. 

Byzantion. Rédaction. 

RÉVISION 

A REVIEW ESSAY 

THE UTOPIA OF EXPECTING A COMPLETE 
ONE-VOLUME BYZANTINE HISTORY MANU AL 

Wmren TREADGOLD, A H;story of Byzantine Histmy and Society, Stanford, U .P., 
1997, pp. xxm + 1019, ISBN 0-8047-2630-2. 

Reviewing in 2004 a massive synthetic monograph on Byzantine history 
published in 1997, yet delivered to the publishers in late 1993 and including a 
bibliography mostly ending in 1992, is no easy task, since the last dozen years 
or so have produced important monographs and specialized studies and articles 
on ail periods of Byzantine history which in many ways have modified several 
long-holding views on cardinal topics. Moreover, the reviewer's realization that 
the selective bibliography utilized by our au thor al most total! y ex eludes works in 
modern Greek (which indubitably consist of a major section of pertinent publi
cations), renders his task doubly onerous, as would be the task of an Ottomanist 
who would have to review a monograph on Ottoman history with almost no ref
erences to publications in modern Turkish (Iike the multi-volume OsmanlT tari
hi by the late L H. Uzunçar~lH). For, it seems thal W. Treadgold, professor of 
History at the American Saint Louis University and author of severa! mono
graphs and articles over the past twenty-five years or so, is inadequately 
informed regarding modern Greek bibliography on Byzantine history, or, what is 
more, concerning publications by Greek byzantinists published in other lan
guages as weil - a fact manifesting his total estrangement from modern Greek 
byzantinological scholarship. 

How else can one explain that the major synthetic narratives by C. Amantos, 
D. Zakythenos (also in German translation since 1979) and 1. Karayannopoulos 
(among countless other titles of monographs and other contributions by a great 
number of Greek byzantinists) are blatantly absent here, as is Karayannopoulos' 
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. . antine state (in its 4''' ed. since 1996) "(').In fact, 
detailed mtroductwn to the Byz 1 ... t d here probably on account 

. . h"l ulou's manua IS c1 e , 
on! y Aikatenne Chnstop l opo . h "th two other works in Greek 

. . ·l t' . the latter, toget er Wl ' 
of Jts Enghsh trans a ton , . d 'rf of the Byzantines and C. Barzos 
(Ph. Koukoules' old syntheS!s on everyGa) kr e bl"cations saved from perdition 

. 1 ) the only ree pu r · 
Komneman genea ogy , are . rt. 1 on emperor Nikephoros III 

. f th ase a mmor a IC e 
here, together wrth a . oUI c , 893, 894, 902 and 957 n. 32). All the rest 
Botaneiates pubbshed rn 1974 (see pp. h 1 d t shape lon a-holding views m 

, o- them contlibutions that have e pe o. o 
- amano d · th. arr· . 1 have vanishe mto m · · · . 
modern byzantmo ogy- . . h t ndr"ng Treado-old's synthes1s 

. · 1 b rvatwns notwtt s a ' o 
These bibhographica o se b . 1 put into it a o-reat amount of ener-

. t ' 1ce he baS 0 V lOUS )' 0 

deserves fmr treatmen , sn .· d up-to-date one-volume nar-
d . o- the first comprehensiVe an 

gy and time, pro ucme . . ( d its society) in over six decades, 
. f tl Byzantrne Empire an h 

rative history o le f b"bl.ography produced since 1940, w en 
. -~· a vast amount o I I . . 1 

attemptmg to utl Ize . . h k' Ge'5chichte des byzantuusc ren 
G. Ostrogorsky published hrs epoc b-ma mgt ed"tr:ons in 1952 and 1963; those 

. d d t d in two su sequen I . 
Staates (revrsed an up a e . h d Erlglish translation of 1968 [wrth 

. . ·porated m t e secon 9 8 
emendattons were mcm . h d . h three volume Greek translation of 1 7 . 
reprints] and were partly ennc e tnt e . - 'th Ostrogorsky however would 
81 [repr. 1997]). The unfortunate cdomparTisondgworld hr·mself provoked it by bi ting r ally ha not rea . 
have not come up automa IC h" ynthesr"s attempts to replace It 

h · 1 · g that rs own s · 
more than he can c ew, Imp ym . . . ted by the fact thal Ostrogorsky 

) (') Th s positiOn 1s agg1ava 
(see Preface, p._ xv - . . L . . 's 'oreat names' cited in the Preface (p. xvn), 
is not included m Byzantme htstory eh . b' ctively provides ha1f a dozen 

. h . T adoold also rat ei su ~e 
in a sectton w ete re e . . y historians' (where of course 

'Byz· antium's outstandmg contempmar narnes as · ) 
. d f . eminent Greek scholars . 

no roorn IS reserve OI . h ( n 1) in referrino to another 
On the other band T~eadgold se~msBng ttrpne. ~~~to~y in English, t~amely John 

. dmg a narrative yzan . 996 
recent attempt at provr . . 1988 1991 1995 ; Greek translatiOn 1 , 
Julius Norwich's Byzantiuni (3 vols, "1 t", of 'large! y obsolete work", yet he 
1997, 1999), as "an uncnucal compi a wn 

. counts in Greek include T. LoUNGHIS, 
(1) Recent b~zantin? hrstory, ac 324-1204, 2"' ed., Athens, 1998 and 

Emaxom)Œ~ {3Vi,ŒVUV~Ç WW(?<~;~OI, [a TOV Bvtavriov, 1, 284-717 fl.X., 3'' 
A SAVV!DES (coll. L. DERIZIOIES), 1? I on,'a •av Bvtavriov Ill, 1025-

. - 2oo2) . A SAvvmEs, ar " ' · ' 
ed., Athens, 2001 (repr. , . t eneral introduction by A. SAVVIDES· 
1461 1, x. Athens, 2004. The recen g, 'a 284_1461 f1 x. Thessa-

. ' , ' ~ f3vtavnv~ wrom . · ' . 
B. HENoRrCKX, Ewayrvy~ ar G . k t lati'On of the original Jntroducmg 
lonike, 2003 is in fact an adapted ree ranps . 2001. 

. M ua! for Begmnos, ans, ... 
Byzantine HEstmy : a an . . that there is an undercunent of cntlcism 

(2) The reader cannot help notrc~g "th . direct (p. 907) or indirect (p. 939, 
of Ostrogorsky here and there, whic IS et ei 

n. 9). 

1 
1 
l 
i 
1 

i 
j 

1 

CHRONIQUE 525 

himself in his own work bas ignored a good deal of impmtant older works. 
Treadgold however has imitated Norwich's rather hasty option to produce an 
epitorny of his own synthesis (pub!. in 1998 and translated into Greek in 1999), 
by himself producing a shorter one-volume Concise Histmy of Byzantium 
(Basingstoke, 2001), where (as in Norwich) a bibliography of publications in 
Greek remains a desideratum. Probably both authors would have refrained from 
producing their epitomies so saon after completion of their syntheses, bad they 
seen pertinent reviews on the latter (or the telling absence of such reviews, as in 
the case of Norwich) ('). 

Treadgold's synthesis spans over six major units or 'phases' (with severa] 
chapters with their respective subdivisions), covering the periods 284-457, 457· 
610,610-780,780-1025, 1025-1204 and 1204-1461. Bach one of the large units 
ends with a useful cumulative chapter treating Byzantine society in the relevant 
period while handy maps, genealogical tables and pertinent reference matter 
(including a carefully selected arrangement of black-and-white illustrations) 
help significantly in following up an extremely lengthy and complex text, often 
replete with overburdened bits of prosopographical, geographical and factual 
infonnation. Given the author's known preference for calculations, measure
ments and statistics it would be interesting to observe at this juncture that he does 
not show a parallel keen interest in periodization ~ in fact, he bas avoided stating 
explicitly his own view regarding the traditional division of Byzantine history 
into three main periods : earl y, middle and later. Since however he does not seem 
to deny them either, it is logical to surmise that his first two units (A. D. 284-
610) roughly cmTespond to the early period, the next two (A. D. 610-1025) to 
the middle and the final two (1025-1461) to the later. The first section treats 326 
years in 267 pages, the second 415 years in 298 pages and the third (and longest) 
436 years in 258 pages : this manifests a declining detailed analysis in 
Treadgold's narrative whîch is easily discernible if we further analyze statistics : 
the section A. D. 284-457 treats 173 years in 133 pages, the section A. D. 457-
610 153 years in 134 pages, the section A. D. 610-780 170 years in 126 pages, 
the section 780-1025 (the second longest) 245 years in 172 pages, the penulti· 
mate section A. D. 1025-1204 179 years in 123 pages and the final section A. D. 
1204-1461 (the longest) 257 years in 135 pages. As a general observation one 

(3) See my reviews of Norwich's synthesis in Ioror;mu5. I9Éf1ŒTa, 11 (Athens, 
October 2002), pp. 129-1 30 and of his epi tom y in H rx;l.atiœvary rryç {3vl;avu
vf]ç Wro[Jiaç xa< o y;i,acpuf!ÔÇ B(Jtravv6ç acpryyryrf]ç, in To BfJfla rryç Kv(JW· 
1<f]ç 20-2-2000. So far to my knowledge Treadgold's own synthesis has been 
reviewed by Laurence TRJTTLE, in American Historical Review 105.3 (June 
2000), pp. 986-987 and P. SARRES, in English Historical Review, 114, fasc. 455 
(Febr. 1999), pp. 130-131 and his epitomy by Liz JAMES, in EHR, 116, fasc. 469 
(Nov. 2001). 
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. le eriod receives the most detailed treat-

could conclude that the earl y Byzantu pl the !east detailed ~ in actual fact 
. d t . 1 d and the a ter b k 

ment the middle 1S less e ar e . th t the most detailed section of the oo 
, f 1 . d will nouee a . . t t th 

however the care u rea er d. 400 pages m contras o e 
780 ( 486 years) treate m ' 

is the period A. D .. 284- !204 424 years) treated in 289 pages and par-
part! y smaller sectiOn A. D.780- D ;204-1461 (257 years), treated ma mere 
ticularly with the final sectron ~- . . . bl in the reference matter used, 

. . , ce • m easil y notlcea e . 
135 pao-es. This declmmg pa ,·th diverse periods of Byzantme 
provin~ the author's strengths and weaknesses \\I . . 

history, society, art and culture. d th scope of this review essay to pmpomt 
It would be pointless and beyon e . f d batable interpretations, contro-

h · merable cases o e . · th' 
and elaborate o_n t e mnu st of all - elliptic references aboundmg m_ ~~ 
versial assumptwns and - mo . 1 f ns in my view, are the followmg . 

4 ono- its most controversia sec w , 
book ().Am o . f th 'Thematic system' to emperor 

) The un tenable attribution of the creatwn o ff e 315-318, 322), wherefrom 
a AD 659 662 (p 314 ., esp. b 

Constans II between . . - h. . t'tutt'on was in fact introduced y 
. d d fble thal t e ms 1 . · 57 

however It seems e uc 1 . hfan Shahid's contributions m ~yz~ntz~n 
Herakleios (no reference hete to . e thematic insututmn m the 

[1 987], 59 [1 989] and 64 [1994], re;ernngbtofa per ~erakleios); a better treat-
r 'themes even e or . 

Oriens with pre-An~t~ tan , Id have included utilization of the tmpor:ant 
ment of the 'themattc tssue shou l (1959) and Martha Gregonou
relevant monographs by J. Karayannopou os 

loannidou (1985) ('). h t'c administrative institution of the 
· of the pre-t erna 1 f tl b) The incomplete ptcture 321) which although requen y 

Exarchates (pp. 229, 233-234, maph o~o~h in It~ly and North Africa- unfor
referred to (with most of theJr ex.arc s ear in the index, p. 988b), Jeave the 
tunately no good pertment entnes a.pp to their origins and functions, as 
reader with no satisfactory explanatt?n as t' n with the creation of the 
wel1 as with no clue as to their posstble connec IO 

. h and important officiais or scholars, for 
(4) Severa! emperors, patnarc s . rtant monographs on them (espe-

example, are Ieft without referenc~c~oi;J~P~ay here thal in the bibliography on 
cially in the !980s and J990s). SuR b' , 1960 monograph is cJted (m !995 tts 
Justinian 1 (p. 903) on! y Berthold u m s. nb C Capizzi), while no reference 
second volume appeared in an updat:d ~~~~iehi, J .. Barker and R. Browning (see 
is made to the relevant monograph~ y J MooRHEAD, Justiman., London-New 

more recent! y the two new monogtaphs by ·. London 1996 and Greek trans. 
r1 Age oflustmzan, ' 

York 1994 and J. EvANS, ',w . 
Athe~s, !999). . b Vassilike VLYssmou, El~onora 

(5) See recent! y the collecttve Lvol. y A SAVVJDES H Mt><(JO. Aow rwv 
L KES T OUNG!S, . , . 998 ( 'th 

KouNTOURA-GALAKE, S. AMPA ' . . Research Centre (Institute), 1 Wl 
IEieflO.rwv, 7"'-1 l'" at., Albens, Byzantme 
exhaustive bibliographtes). 
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'themes' (cf. p. 375 where it is stated !hat "Covering almost the whole empire, 
the themes became the empire's chief administrative jurisdiction, replacing 
both prefectures and provinces"). 

c) The almost consistently inadequate portrayal rendered concerning 
Byzantium's neighboring peoples, races, tribes and states, particularly felt in 
Treadgold's problematic picture of the Persians (p. 48 and index), who are 
never referred to as Sassanids/Sassanians, a dynastie denominator which the 
revivers of the neo-Achaemenid Empire wore proudly ; of the Goths, partic
ularly Wisigoths (p. 54 f. and index), with inadequate prosopographical cov
erage ( e.g. no reference to Fritigern 's ro1e and a generally muddled account of 
Alaric I's policies, p. 79 & index), as weil as sorne bibliographical omissions 
( e.g. E. Chrysos' To Bvl;avrwv ><at ot F6r(Jot, Thessalonike, 1972 ; cf. 
Sophia Patoura's article on Gothie installations in Thrace, in ZVflflEt"ra, 19 
[1996]); of the Huns (Attila's brother and co-ruler in 434/435, Bleda, was 
certainly not 'ferocious', as on p. 93- on the contrary his assassination in 445 
took place on account of his conciliatory foreign policies : see A. Savvides, 
Ovvvot, Bvi;O.vrw "at Ev(JrfJ71:ry, Athens, 2000, p. 32) ; of the earl y Bulgars 
or Protobulgars (p. 165 f. & index), not identified here as Onogurs and rather 
loosely defined as 'a tribal coalition incorporating remnants of the Huns- on 
op. 213 however the Kotrigurs who invested Constantinople (in 558/ 559) are 
correctly styled as 'Kotrigur Huns' (cf. A. Savvides, in Ir(_)artwn"f) Iaro(_)ia, 
40 [Athens, Dec. 1999], pp. 14-21) ; of the central AsiaticTurks (p. 222), not 
referred to as Oghuz Turks of the Altai, while no information is provided on 
their chieftain 'Dizabulus' or 'Sizibulus' and his important though ineffective 
negotiations with emperor Justin II in 568/ 569, aiming at counterbalancing 
the Sassanid's monopoly of silk trade along the silk route (cf. Savvides
Deriziotes [here n.l], p. 155-156); of the Avars (p. 213 & index), also Joose
ly referred to as 'a coalition of Huns' (no reference to A. Avenarius's impor
tant monograph Die Awaren in Europa, Amsterdam-Bratislava, 1974) -their 
khan on p. 233 is none else than the celebrated Bajan, termed 'Attila of the 
Avars' by J. Bury (cf. A. Savvides, entry on Bajan in Ey><v><J..o:n:ati5t><6 
lf(JOOWJWY[!Of{Jt"O Àê/;t%0 (3v/;avnv{Jç WTO(J[OÇ %at lfOÀtTWflOV, vol. 4 
[Athens, 2002], pp. 123-125) ; of the Slavs, who in the late 570s appear indis
criminately joining Turkophone raiders of Byzantium's Balkan territories 
(e.g. Kotrigurs and Bulgars on p. 213), while a little later (pp. 226, 229) they 
appear on their own (and not in conjunctions with the Avars) attacking impor
tant strongholds Iike Thessalonike (580s) (no reference here to A. Vlasto's 
The Entry of the Slavs into Christendom, 500-1200, Cambridge, 1970 and to 
the detailed study by Maria Nystazopoulou-Pelekidou, in IVJl.flEL"ra, 2 
[ 1970]) ; unfortunately, tao, there is little regarding the evangelization of the 
Slavs by Constantine-Cyril and Methodios (pp. 452, 556) with almost no ref
erence to Cyrillomethodian Studies - among them those of A.-E. Tachiaos ~ 
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. . ,·t d Byzantine missionaries in 862 
. f Moravta who lll\I e . f 

moreover, the pnnce o Sl . !er· of central Europe at that tlme ; o 
. ·mportant avtc ru d was Rastislav, a very I . 1 importance for tra e on 

9 & · dex) whose crucra . 
the Khazars (p. 2 7 111 . . here stated - also nothing is smd on 

. h t 11 frontter ts now 'd Byzantrum's nort eas er . . 862-863 (cf. A. Savvr es, 
. .1, · ssron to them m , ,, , 

Constantme-Cyn s IDL 1 , ov Kwvaravnvov-KW;?l-~t~tOV 
, • !LE rnv anooro"n r , 

nno(JÀnfWTa OXETtXO ' '8E a êY.X"WTWVW{laV OTO avaro-
~ • , H {3vtavn vry nooona ' ' ·~ ' [2002] arovç Xa~aQOV<;,- - - 7 at , va in Bvtavnaxa, 21 ' 

, E 'n;nc TOV EVaTO W • · · 'fled 
ÀtXO ovvaQa rryÇ VQW' ''· . ( 180 301 ff. & index), wrth str 

Pp 
77-96) . of the earl y Mushm Arabs p. t '·mportant events like the frrst 

· ' b t eferences o 1 
information on eventology u nor . 1 Muta (A D. 628/629) and 

. M 1· onfrontatwn at a - · 
k nown Byzantme- us un c R k . 110 parallel references to 

J LTe' )975 ea twn- . 
scanty reference to R.· . 'r r s or W. Kaegi's (1992) pertment mono· 
either F. McGraw Donner s (1981) . d. the fate of the Library of 

. f events sunoun mg 2 d 
graphs ; no mentwn o h 't , . Arab conquest between 639-64 an 
Alexandria in the course of t e ct y s . Arab operation agamst 

0 312) . the frrst massrve 
645-646 (on PP· 31 · ' d .b d on pp 325-327, is later on 

· 673/674 677/678 esen e · 1· Constantinople m . . . f, , ( 346) , later important Mus tm 
d "ratd m oree P· ' d 

somewhat demote to a. . . 478 & index) appear rather su . 
dynasties (The Shiite Fatnmds of Eghypt,dp cr·atr'on with the central Sunnite 

f 1 while t e1r 1sso . 
den! y on the scene o even s . h ·nustrated (the Abbasrds them· 

. . h f Baohdad rs now ere r . 
Abbastd Cahp ate o o . k 1 d e of these intncate matters on 

th. nl t ·eated) as rf now e g d (') selves are rather I y I , . alr's to be taken for grante . 
, f B nf ne lnstory manu 
the part of a reader o a yza r d. ed throughout with no refer· 

. h · vaguely ISCUSS ' 
Similarly the Franks are rat er . de. Charlemagne (pp. 423-424) ; the 
ence to their Holy Roman Emprre un r . ith the German Ottonids 

. d. ussed m connectton w . k 1 
institution IS also not Ise , . ksi Pechenegs, Koumans/ Klptcha s 
(p. 503 f.); the Turko~hone Patzr~~4 593, 617 & index, with map p. 535) 
Polovtsians and OnzOJi Uzes (pp. ' 1 Kegen conectly presented as a 
are often confusingly presented ; fo~ exan:p el r'nde, xed as 'Uze leader' on 

593 594) rs cu nous Y · , 
Patzinak phylarch (pp. . ' . . 'd . IJoa><rtXét 1 ]"'' navEÀÀryVWV 
p. 996a (on Kegen see detarls mA Savv9r9e3s, rn !43-155), while regarding the 

, , ' 'av Thessalomke, 1 , PP· . · !064/ 
Ioro(!t><OV 2-VVEu(!t , . . . of the Balkans and Byzantmm m 
brief reference to the Uz mvaswn 

. 514 introduces the 'Buwayhid Sultanate' 
(6) Most ostensrbly Treadgold on P·ined that this Turko-Iraman dynasty 

of Baghdad without havmg expia th 1 es upon the caliphs of Baghdad 
(Buwayhids or Buyids) had rmposed lO;s~nvp. 531, where instead of the still 
si nee 945 (also enatrc map for, A. D. hid Sultanate' co vers aU Abbasrd_ passes· 
existing Abbasid Calrphate, a Buway h is provided here to facrhtate the 

. ) Of course, no pertment brblrograp y . Ed'nburgh 1967 and updat· 
swns . B RTH The Islanuc dynasttes, 1 ' 
reader ; cf. C. E. oswol l ' ·c Dynasties Edinburgh, 1996. 
ed edition as The New s amr ' 
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1065 (p. 600) Treadgold while mentioning that the raiders in fact reached as 
far south as Thessaly, has not associated the event with the statement in the 
Galaxeidi Chronicle that they then tumed northwest reaching southem 
Epeiros and raiding Nikopolis (cf. A. Savvides, Ta HC(J0{3JcfJ!laTO JrE(!i r~v 
iD(JVOry rryç womwvo-c{Jç ll(!É(3Ei;aç. Mw vÉa EXDOXlJ, in ll(!ŒXrtxét 12'"' 
IIavEUryviov lOTO[ltXOV Ivvd!(!iov, Thessalonike, 1992, pp. 73-82 and 
Idem, Preveze, El, 2"" ed., vol. VIII [1995], pp. 344-345); moreover, on p. 630 
Treadgold considers the massive defeat of the Patzinak remnants at 
Beroe/Stara Zagora (in 1 122-1123) as "a large raiding party of Cumans and 
Pechenegs" who were defeated in 1121 (but see A. Savvides, H rdcvroia 
nar~tvaxtx~ mu5QO!l~ oro Bv~étvrw, 1122-1123 !l.X., in lla(Jvaoo6ç, 27.4 
[1985], pp. 493-507); the Seljuk Turks (p. 592 & index) despite their cardi· 
nal importance in 11 1h-century Oriental history, make a hasty appearance -
almost unannounced - with no reference of their supplanting the Arab 
Caliphate after 1055 ; on p. 596 Toghrul begh appears as a Seljuk leader and 
on p. 600 as a 'Seljuk sultan' without proper explanation in between; crucial 
events like the battle ofManzikert (1071) are rather cursorily treated (p. 603) 
with no discussion conceming thal event's long-reaching aftermath or to 
Michael Psellos' role in the consequent overthrow of Romanos IV Dio genes 
(pp. 603-604) and no reference to the pertinent contribution by S. Vryonis (the 
latter's Decline of Medieval Hellenism inAsia Minor is nowhere cited though 
appearing in Treadgold's abbreviations on p. 890; elsewhere, on p. 915, 
Vryonis' monumental synthesis is characterized as showing 'an unfortunate 
Jack of scholarly detachment' !) Cl ; but perhaps the most apparent manifes
tation of Treadgold's weak grip of the history of Byzantium's eastern neigh
bors is his dictum that by about 1081 "Byzantium !ost its heartland to sorne 
disorganized nomads" (p. 667), an obvions albeit erratic allusion to the Seljuk 
onslaught of Anatolia, despite the fact thal modem research has shown con
clusively that the Seljuk dynasties which occupied cities and towns were 
sedentarized, while most of the damage was done by the Turkoman bands 
who accompanied the Seljuk armies, thus contributing to the graduai trans
fmmation of Anatolia e). Moreover Treadgold conclu des with a rather blurred 

(7) On late 11 1b-c. Byzantine-Seljuk relations see C. CAHEN, Pre-Ottoman 
Turkey, London, 1968 and updated French ed. La Turquie pré-ottomane, 
Istanbul-Paris, 1988 (cited in the bibl. on p. 875) but nowhere effectively utilized 
in Treadgold's text. See also A. SAvvrDEs, Ta Bvl;avno xat or Idr~avxor 
TOV(JXOt rov 11" at., 2"" ed., Athens, 1988. 

(8) Cf. A. SAVVIDES, Ot TOV(Jxat xar ra Bv~6vno, ], Athens, 1996 (repr. 
2001), pp. 148-151. Treadgold himself refers to the Turkomans on p. 669 as 
"nomadic herders with no real homes or rulers, who raided not only Byzantine 
settlements but Turkish orres (viz. Seljuk) as well". 
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. d f th sl Seljuk Turkoman emirates 
picture of the transition from the peno o e po. - . ( 749 ff & index) 

. r ( 761 ff) to that of the Ottomans p. · 
(beyhks) of Anato lia Jp. d fi edon account of the fact that the author, like so 
- a transttlon not c ear Y e m . 'T k/Turks' instead of 
many byzantinists, insists on usmg the vague term~ ur of that his 

'f . the Turks of each separate case accordmgly. On top 
s~e~I ymg . e ardina bath the emirates as weil as the early Ottoman/ 
btbhographiesdr g ·nco"mplete (save a few general references in his biblio
Osmanh peno aie 1 h · d C h by p Lemerle Elizabeth Zac ana ou, . 
crraphical survey to monograp s · ' . · k d G 
e K -P Matschke- but not to those by F. Babmger, P. Witte an . 
Imber and . . k en to the old but still valuable Foundatwn of the 
G rgiades-Am a es, or ev . 

eo . b Herbert Adam Gibbons) ('). The presence of Jews m 
Ottoman Empzre Y h ( · dex p 994b) though it is 

. l receives sorne treatment ere see m . , 
Byzant!llm a so d ( t'l 1204). Sharf's 1971 monograph is cited 

ther vao-ue and fragmente un 1 • . h 
ra e 5 b t not Bowman's (1985) synthesis which cames on t e 
(pp. 888f, 89 t) 12u04 to !453. Ben]· amin ofTudela's valuable information on 
account rom o ' · · T d ld's 

. . h 1 rt of the 12"' c. features satisfactonly m rea go Byzantmm mt e atter pa . 1 · · f 
. ( 701 ff . J Komroff's and ton Adler's Enghsh trans at!On IS u !-

narrative p. · , · . h · VI h poulou 
1
. d he re [cf p 87 4] -see now Greek translatiOn by P ote me ac o . 
zze . . b K M !ommates and A. Savvides, 

with detailed introduction and notes y . ega 

Athens, 1994) (") ; . 1 th ven Ecumenical 
d) The author's persistent habit of not numbenng proper y . e se d d t 

Councils in his else wise satisfactory treatment of ecclestasU4c2aOJ )anh ?g~a ~ 
. . 3 72-73 92 98 210-211 328,329,419- , ems ea 
zc tffa~~ ~~~e~~~~ Council of 'co~stantinopie· (that is, the Fifth Ecum~nical 
re ers . . 1 A D 553) and a 'Second Council of N!Caea (that 
Councrl of Constantmop e, . . . . - 1 on . 335 
. the Seventh Ecumenical Counctl of Nicaea, A. D. 787) on y pp h 
ts, . ·1 f 680 681 and on p 335-336 t e 
and 343 he mentions the Sixth Counci o - . 

. ( 94 !69) are not identified as 
(9) Among other cases the White Huns pp. , , 1 d the Jast Western 

'Ephthalites', while Odoac~~~he~~::~":.:~~ 1:~~~r ~t~~:og~r~anophone Heruli. 
Roman emperor m 4z;' (~. 1 ( ) 92 & index) Treadgold never clarifies that their 
~Iso, m t~eatmg the a~ a sls~· included se~eral Iranophone Alans originating 
kmgdom m North Af~Ica a th title of the Vanda! ruler as , rex Vanda/arum et 
from the ~aucasus -v:~~~: a': AJcavoi rou Kavxétaov, Athens, 2003, pp. 35-
Alanorum (seeTA. Sd;; Jd's t;eatment of the Alans themselves is adequate (mdex 
36). However, rea go 

p. 972a). d .. , hical account also enhances 
(10) A, satisf~c~~r~ ~~~e ~it~-~;~j~~!~~~r'j01 .702) ; cf. nowA SAVVZDES, 

Treadgold s L~~~:,'; B yzantium and the Balkans 1 on the Occasion of a New 
Notes on a C . y t/1e 'Kitab al-Rujar's' Balkan Sectzon), m Bsl., 60.2 
Pubhcatwn oncermng 
(1999, pub!. 2000), pp. 447-458. 
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Quinisext Council of 692. Generally the book's section on religious affairs 
and the Jack of references to acknow!edged theological bibliography in Greek 
(e.g. the syntheses by G. Konidares and B. Stephanides) manifests once again 
the author's unfamiliarity with impmtant research and synthetic work done in 
Greece in past decades. 

The above observations however do not impl y th at the present synthesis under 
review does not have points of merit. For example, Treadgold rightly stresses the 
important and pervasive role of Arianism during the early centuries, going as far 
as suggesting that perhaps a title 'The age of Arianism' would be even more jus
tified for the fourth century than the abundantly used title 'The age of 
lconoclasm' for the eighth and ninth centuries (Preface, p. xv11, n. 7). Y et, in deal
ing with the 'Danger of barbarization' in his third chapter (p. 78 ff.) he fails to 
provide an introductory explanatory note to the effect that most of the 
Germanophone peoples in the framework of the so-called 'Great Migrations' of 
the fifth century were in fact followers of the Arian faith. Another positive aspect 
of the book is its proper perspective of the 541-543 plagne (with its subsequent 
reappearances un til it finally receded after the middle of the 8"' c. in the East: see 
pp. 370, 395, 402), together with its catalytic effects on Byzantine policies, 
beginning with Justinian I's declining policies in the second (and longest) peri
oct of his reign (p. 196 ff. & index). Those effects aie time and time again dis
cussed and illustrated convincingly throughout Treadgold's narrative providing a 
point so far rather underestimated by scholars within synthetic narrative 
accounts. Moreover Treadgold has often given extensive analyses of economie 
tapies like taxes, tracte, coinage devaluations, calculations and measurements, 
moreover providing painstakingly complex statistical tables (see pp. 145, 277, 
412, 576, 843). On the whole his account seems comprehensible to the general 
reader and certainly must be appealing even to non ardent fans or avid readers of 
Byzantium's economie history (Iike the present reviewer) ... (1 1

) 

Likewise, as a specialized researcher of Byzantine military affairs the author 
unfailingly provides statistics of the Empire's mmy units, clearly portrayed in 
weil designed maps for the period until the mid-9'" c. (pp. 106, 245, 376, 444), 
but silences thereof. Of importance are also the book's sections dealing with the 
development of Byzantine cities and towns (with specially designed maps on 
pp. 138 for the mid-5'" and 404 for the late 8'" c.), as weil as the section on the 

(11) Treadgold's penetrating remarks conceming economy and society of the 
period 780-1025 manifest his familiarity with pertinent source material (p. 91 1) : 
"Earlier secondary works tend to take a pessimistic view of economie and social 
conditions (sc. of the period 780-1 025), but the pessimism seems to derive not 
so much from the sources as from a desire to explain the failures of the later 11 th 

cent ury''. 
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reio-n of Herakleios (p. 287 ff.). though no discussion appears here (or in previ-ou: sections for that matter) on the Slavonie incursions and settlements in Greece 
proper in connection with the much discussed 'Slavonie Iss~e' theory propagat
ed for reasons of poli ti cal expedie ney by J. Ph. Fallmerayer m rhe 1 830s (no ref
erence here to D. Zakythenos' important Ot J:Ux{loL EV EU6.fn, Athens, 1945) ; 
moreover (in connection with Herakleios' reign) no concrete discussion is pro
vided reo-ardino- the graduai replacement of Latin by Greek in the imperial gov
ernment0oftha~ period (see p. 396). And it would probably be interesting ta have 
here an elaboration of the notion of Herakleios being the 'first crusader'. Y et, it 
is consoling ta have a scholar who is not at his best when treating Byzantine
Muslim relations come up with such a clear-cut dictum as : "The impact on west
ern Anatolia of the Arab invasions was surely less than th at of the Turkish inva
sion in the la te Il •h c., since unlike the Turks the Arabs never migrated into Asia 
Minor or drove the Byzantines out of whole regions" (p. 940, n.l). Still, 
Treadgold's etyrnology regarding the terrn 'Rum" is rather naïve : Rum does not 
mean "Turks of Rome" (p. 614) but implies the former 'rhomaic' (= Greek 
Byzantine) possessions in Asia Minor (cf. A. Savvi~es, A !!ote on t?e Ten~s Rum 
and Anatolio in Seljuk and Early Ottoman Ttmes, rn LIEÀTWV KEYT(JOV 

ML1wamanxwv J:nov&ùv, 5 [1984/1985 ; pub!. 1987], pp. 95-102). 
The book's prosopography is on the whole adequate though not providing at 

Ieast sorne references to the Prosopography of the La.ter Roman Empire (= 
PLRE) for the period until A. D. 641 and to the Prosopograp!tisches Lexikon der 
Palaiologenzeit (=PLP) for that following A.D. 1261 (incidentally it seems not 
fair to cite the PLRE under 'A. Jones et al.' [p. 881], particularly since following 
Jones' death in 1971 it was J. Martindale who completed the Herculean task of 
volumes II and 111.1-2 between 1980 and 1992) ("). In sorne cases, however, 
eponymous generais, scholar.s and adrninistrators are mentioned anonymo~sly, a 
fact showing that even professional byzantinists are sometimes 'drowned' m the 
thousands of names they have to recall ; this cornes in rather sharp contrast to 
Treadgold's assurances to his undergraduate students that " ... in Byzantine his
tory as in Russian novels, no one bothers to learn ail the names" (p. xv, n. 2). As 
far as emperors go, however, the author bas diligently provided ages at. acces
sions and deaths as well as reference to their ailrnents and causes of demtse. 

(12) Recent collective prosopographical works include the Prosopographie 
der mittelbyzantinischen Zeit, 641-~67 (6 vols, Berlrn-~ew Yor~, 1998-200~) 
and the ongoing EyxvxJconcn&xo nroawnoy(Jacprxo Àe/;txo flvCavu vryç 
WTO(Jiaç xcn noÀLTWf.LOV (= EIIJ\Bill), 1-IV (Athens, 1996-2002 ff.). Cf. 
A. SAVVIDES, Recent Developments zn Byzantme Prosopograplucal and Genealo
gical Studies, in Acta Patristica et Byzantina, 9 (Pretoria University, 1998 [pub!. 
1999]), pp. 115-127. 
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Perhaps the most dîsappointing part of the book is that which shouJd have 
been the most meticulous, namely chapter 13 dealing with the period A. D. 780-
842 and entltled 'Intemal reforms' ; this however is parti y understandable since 
the same period consists ofTreadgoJd's account in his previous monoo-raph enti
tled Tite ByzantineRevival, 780-842 (Stanford, 1988). Indeed, ils prov~s difficult 
to treat fmrly w1thm a wider synthesis a topic already tackled in the framework 
~fa speci~lized monograph ; here the author instead of providing an authorita
tlve narrative, seems to presuppose a lot of background information for his read
er~ a~d oft~n descr~b~s eve~ts, facts and terms in haste and in disappointingly 
elhpttc fashwn- thts ts camed along at the early part of chapter 14 and is par
tJcularly evtdent m the lamentable treatment of Michael III (pp. 446-455) ; 
mdeed, for the post-Syrian period of A. D. 802-820 and the Amorians (A. D. 
82~-867) Bury's 1912 Eastern Roman Empire remains basic despite its age, 
~hile Treadgold has done much to complement it in his Byzantine Revival _ not 
m the present book ! Perhaps in dealing with the said period (780-842), indeed 
so f~mt,ltar to hm1, T~eadgold has fallen a victim to his own deviees. Among this 
sectwn s weakest pomL<;; are the part when it is not stated that Eirene the Athenian 
herself ordered ber son Constantine VIto be blinded, in 797 (p. 422), the 'com
pressed' account of Eirene's dealings with Charlemagne (pp. 423-424), the Jack 
?f reference to the I~portant Arab raid on Rhodes and the Arab siege of Patras, 
m 807 (p. 426), the madequate initial reference to the Paulicians (pp. 429-430), 
the overs1mphfied descnptwn of Michael V the Arrnenian 's assassination in 820 
(p. 433)~ the condensed and chronologically unclear conquest of Crete by the 
Andalustan Arabs (p. 436; no pertinent reference to V. Chtistides' 1984 mono
graph dating the event to c. 824) (") ; other weak points here are the elliptic pre
sentatiOn of the 830 bnde-show for Theophilos' wife on p. 437 (Kassia appears 
bnefly on p. 565 but with no references at ail; !Ise Rochow's 1967 monograph 
and Photeme Vlachopoulou's bibliographical essay in BvCavnv6ç dOf.LOÇ, 1 
[1987] should have been ctted), the sudden appearance ofTurkish mercenaries in 
Abbasid armies in the late 830s (p. 441 with no reference ta 0 Ismat'J M t .· . . , u as un 
and the Turks, in Bulletin/ School of Oriental & Aji'ica11 Studies, 29 [1966]), the 

. (13) Below (p. 495), in dealing with the Byzantine recapture of Crete by 
Ntkeph.oros Phokas, m 961, Treadgold cites D. TsouGARAKEs' dissertation on 
Byzantcne ~;ete (Athens, 1988), yet his statement that following the Byzantine 
r~con9u~s~ ID_ISSIOnanes set about reconverting it to Christianity" seems rather 
stmph~tlc m vtew of the researc~ done regarding this controversial issue (rnore
o~er.?~scussed by Tsougar~es htms~lf, who pointed out [Byzantine Crete, p. 75] 
that .... the Arabs had ne!lher dectmated nor forcibly converted to Islam the 
Cretan ~o~ulatwn, as thts would have been against both their religion and their 
economie mterests"). 
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. . rt Mart rs of Amorion legend (d. 845/846) with 
absence of connectwn of the Fo 8y38 ( y441 . the Martyrs are mentioned rather 

· • k by the Arabs m P· ' · 1 
the ctty s sac . and the lack of proper reference to the cahph a -
!oosely only below, on p. 448) M h t' r·an to teach at the newly founded 

, . · · of Leo the at erna tc 
Mamun s m:ttati?n h e in illustration 103 it is stated that 'these 
Baghdad umversrty (p. 442, w er b 1 to the subsequent ca!iphate of al-

'f h' t ica! at ali seern to eong . Il 
events, I ts or . . 'th Theodora's reo-ency and Michael I 

. , ) C4) Moreover m deal mg Wl e 
Mutasrrn . , d' h' self. althouuh he provides a thoroughly neg
Treadgold seems to contra tet tm. . e d t H Grégoire's theory), he 

. . f the latter ernperor (as oppose o . 
atlve prcture o . . . , title for Michaellll's sole reign for A. D. 856-
nonetheless provrdes a posrtl\e s~~ 450 ff) Y et he dispenses with this irnpor-
867 ('Progress under Mrchael II ,hp. : ;'As.rde from leading an occasional 

. h h demgratm o- p rases as . 
tant ruler w1t suc o d ey and to approve the mur-
army, Michael's main acts bad ~een to squan er mon 

ders of Theoctistus and Bardas (p. 455). . uously absent in Treadgold's 
. t ersonahttes remam consptc . 

So~e Importan p ~. atia the Alexandrine philosopher who was mur-
narratrve; among others Hyp , 415 Theodore of Tarsus, the first Greek to 
dered by fanatrc rnonks rn A. D. . A, D 669 RornMOS Boilas, the influentral 
becorne archbrshop of Canterbury rn .h . 1 s'ed r·n Constantine IX's comt and 

. . h id 11 th c who went as e p ea 1 
courtrer rn t e rn .- . . 105011051 (") Harald Hardraada, the 11"-c. 
al~?st toppled bts em_pe~~~i~ in Byzantine s~rvice and later king of Norway 
Vtkmg mercenary warnor . h al emperor and co-

in 1045!1047-1066 and Constan~~~s~~;~::~~~ ~~h~::~tedly in Treadgold's 
founder of the Ntcaean empue :V erius I Constantine should not be counted as 
narrative (see here, beJow). Trb 374 382 904 930 n. 5, and 933) and likewise 
Tiberius Il (as on PP· 223 ff., 244• b' '.d 'ct as Tiberius III (as on pp. 338 

. . A · uuht not to e const ere 
Ttberms II psunaro_s o b 858 , d cf pertinent list in Savvides-

361 . also Irst of rulers on P· an · .. 
and ' see . d d of Cremona's second vtstt to 

. . cit 1 p 307) Lm pran .. 
Denzrotes, op. ··. , · · · . d p 504 yet his first vrsrt . 1 h' cali y mentwne on . , Constantinople ts too te egrap 1 . p 910 · in · h b·br uraphtcal summary on · , 
(A D 949) is referred to on! y m t e r rob , . k f f T . -

. . . . . T do-old manifests an ostenstble lac o amt tan 
the later penod, wtth ~htch rea ~ " f a complexity disproportionate to their 
ty when stating that tts events me o 

. . . h in A SAVVIDES, Bayc'56rry xaAEi 
( 14) See no,w pertment ,brblwg~ap ~ avn v~-araf3twhv JWÀ<TWWiWV 

Kwvaravuvovn?Àry. llr~XEÇ ,rw [3 ~X mwva in Qvronîa, 54 (March-
axÉaEwv ara JCQOJTO !-1UJ0 TOU EVŒTOV ,U. . ' 

April, 2003), pp. 179-183. B ï . Court lester and Throne 
(15) See A. SAVV!DES, Romanus Ol as s' l 56 1 (1995) pp. 159-164. 

· h M'ddl, Jl''' Century m s ., · ' 
Counterdaimant tn t ~ 1 e-. 1Q59 will of the magnate Eustathius 
There is also no mentwn to the Imp?rtant 
Boilas, studied in detail by S. Vryoms and P. Lernerle. 
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importance" (p. 915 at bottom), David Grand Komnenos' death is wrongly asso
ciated with events during the Seljuk capture of Sinope in 1214 (p. 718), since a 
short chronicle in a manuscript on Mount Athos testifies to the fact that he actu
ally died as monk Daniel in 121211213 (cf. A. Savvides, Bvl;avnva aram
aanx6 xm avrovotuanx6 utNl}IJ.ara ara .1w0E>alvryaa xm arry MO{[J6 Aaia, 
lJ 89-c. 1240, Athens, 1 987, p. 275) ; on p. 966, n. 8, Treadgold dispenses ali too 
easily with the possibility of Constantine Laskaris (Theodore I Laskaris' brother 
and co-founder of the Nicaean Empire in 1 204/1205) being considered as 
Constantine XI -which catalogues the last Byzantine emperor Constantine 
Palaiologos as Constantine the Twelfth (1 6

). 

Sorne further observations : Constantine 1 the Great's ecclesiastical policy 
(pp. 42 ff., 122) is not associated with 'caesaropapisrn', a lerm not discussed at 
ali here (cf. recently G. Dagron, Empereur et prêtre. Étude sur le 'cécaropa
pisme' byzantin, Paris, 1996); on pp. 73,74 and 120 ff. while treating Christian 
persecutions of pagans and their temples there is no mention of Theodosîos I's 
rneasures to suppress the Olympie Games in 393/394 ; on pp. 74 and 126 the 
affair of Theodosios' 390 Thessalonike persecutions remains unclear without 
proper documentation and thus the reader fails to grasp the significance of 
Ambrosius' prohibitions imposed upon the ernperor; on p. 171 the ro!e of 
Marinas in the invention of 'theion apyron' (a precursor of 'Greek Fire'/'Hygron 
pyr') is not rnentioned (cf. Th. Korres, Ta VY[JOV nvg an6 rov É{3D0110 atwva, 
in llraxnua Lltêl!vovç J:vtmoa{ov 'H uaerywgtv~i /;Mi ara Bvl;avno, 
Athens, Byzantine Research Centre [Institute], 1989; on the Greek Pire in con
nection with the Arab attacks on Constantinople in 673/674-677/678 and 717-
718 see Idem, Yyr6v nvg. 'Eva 6nJco rryç [3vl;avuvr)ç vavnuriç vavnxr]ç 
raunur}ç, 3'' ed., Thessalonike, 1995); on p. 319 Treadgold's view assigning to 
Constans II the establishment of rnilitary lands in the West between 663 and 668 
requires further documentation (neither Constans II [p. 307 ff.]nor Constantine 
IV [p. 323 ff.] are refened to as 'Pogonatos' here, though numisrnatic evidence 
would seem to indicate Constans II) ; regarding Iconoclasrn (pp. 350, 352 ff. & 
index), inaugurated in 726 by Leo III the Syrian (clairning to be both ernperor 
and priest), the author fails to provide a satisfactory explanation asto the nature 
of this crucial movement, moreover branded as a 'heres y' on pp. 387 and 553, 
which could lead to fallacious associations with the rest of the heresies (in the 
dogmatic sense of the ward) from Arianism to Monothelitism/Monoenergitism -

(16) On this see A. SAVVIDES, Constantine Xl Lascaris, Uncrowned and 
Ephemeral 'Basileus of the Rhomaioi' after the Fall of Constantinople to the 
Fourth Crusade, 1204-1205, in Bvl;avuaua, 7 (1987), pp. 141-175 and 
J:vtmÀryf!wllauua arorxda yw rov eqxf!wro Bvl;avn v6 avroxgéxroga 
Kwvaravr{vo IA' Aaauaf!t, 1204-1205, in Bvl;avrwxa, 19 (1999), pp. 195-
210. 
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not 'Monocnergism' as written on pp. 300, 305, 387; moreover Treadgold does 
not discuss the Iconoclast nomenclature used ('iconophiles', ·iconophobes' etc; 
cf. N. Passas, Bv~avnvt} ÔWftâX1J axovoq;ôf3wv xat, nxovocpiAwv, 711-843, 
Athens, 1983) ; on p. 355 the significance of the Byzantine-Arab clash at 
Akroenon in A. D. 740 (a battle signalled out in Muslim tradition as weil ; cf. 
G. Leiser-A. Savvides, a1c-Ban&l,(Mrran&À, in EJL1BIII, 2 [2002], PP· 290-
292) is not properly acknowledged; Treadgold's narrative of the reign of 
Constantine VII Porphyrogennetos (p. 487 ff. ; without a single r~eference_ ta 
Toynbee's monograph abbreviated on p. 889) pro vides . sca~ty mfor~atwn 
reo-ardin[J the emperor's important contribution to scholarshrp ~ m fact tlus can-

e e , k 
tribution is dernoted in the pertinent treatment of that scholar-emperor s wor s 
on pp. 564 and 565, where it is uncritically stated thal he was "a scholar among 
emperors but no emperor among scholars" and that "Constantme VII ... appears 
sometimes to have forgotten that writing could be useful or even beautifu~" ( !) ; 
moreover the sophisticated 'De administrando impe rio' is somewhat castlgated 
as "a jumble of disjointed facts"- an observation which_could have hardly be 
made if the author bad access to the meticulous analys1s of that work by T. 
Lounghis (1990) ; apparently Treadgold is not so willing to adopt the term cul
tural 'Age of Constantine Porphyrogennetos'. On pp. 524-525 Basil II's law m 
favour of the smallholders (not refened by its official tenn of 'allelengy.on') is 
redated to 1003 instead of the traditional 1002 (see also p. 532) ; regardmg the 
fate of Cyprus between c.688 and 964-965, usually refeiTed to as 'condmmmum 
of Byzantine and Muslim rule', Treadgold pro vides a somewhat muddled piC
ture : in arder to get a clear picture of this anangement the reader has to go 
through pp. 332, 333, 334, 378, 425-426, 458, 406 and 501 and consul! the map 
on p. 368 where the 'archontate of Cyprus' is 'shared with the Cahphate' about 
A. D. 780; regarding the Empire's diplomacy until the late Il'" c. Treadgo1d 
would have benefited from T. Lounghis' Les ambassades byzantmes en 
Occident 406-/096 (Athens, 1980). Moreover, alongside with Browning's and 
Mango's' selected 'short histories' on p. xv, n. 1, A. Guillou's La civilisa~ion 
hvzantine (Paris, 1974 ; Greek translation, Athens, 1996) deserves a mented 
p.lace here. Finally, when refening to general works_ ~n Byzantme hterature 
(p. 896), 1 really do not see how any modern byzantimst would chose not to 
include Krumbacher's rnasterpiece, a milestone of research wh1ch actually 
founded modem byzantinology in the late 19'h c. . 

For the post-1204 period Treadgold's trcatmcnt of Nicaean-Epeirot relatiOns 
would have benefited from A. Karpozelos' The Ecclesiastical Controversy 
between the Kingdom of Nicaea and the Principality of Epiros, 1217-!233 
(Thessalonike, Byzantine Research Centre, 1973) and Alkmene Stavndou
Zaphraka's Nixaw xm 'Hne<QOÇ rov 13' au!Jva (Thessalonike, 1990), whlle 
his sporadic references to aspects of the Trebizondine Er1_1-p1re of the Grand 
Komnenoi (who se list of rulers appears on p. 861) has not mcluded any of the 
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contributions by O. Lamps ides published in the AQxciov llôvrou (only his 1958 
editiOn of Michael Panaretos is cited on p. 916) as weil as several of the contri
butions by A. Bryer (on] y Bryer's collaboration with David Winfield in their two 
1985 volumes on the Byzantine monuments and topography of the Pontas 
appears in the bibliographical section on p. 919) and S. Karpov ("). Moreover, 
the ho tl y contested battle between Nicaea and the Rum Seljuks ( consisting of a 
Byzantine 'revanche' of the Empire's defeats at Manzikert [1071] and 
My1iokephalon [ 1176]) is dated to 'late spring 1211 ', which cmTesponds to the 
proposed period between 28 May and 7 June of that year (cf. A. Savvides, The 
Kleinchroniken on Byzantium 's Relations witlz the Seljuks and on the Oriental 
Frankish Kingdom 's Relations with Saladin and the Mameluks, A. D. 1067-129 J. 
in Journal of Oriental & African Studies, 1 [1989], pp. 30-40, at 32-33 and 36; 
Idem, Acropolites and Gregoras on the Byzantine-Seljuk Confrontation at 
Antioch-on-the-Maeander {A.D. 1211]. English Translation and Conunentat}', in 
JOAS, 8 11996], pp. 73-82, at 73-74); also, Treadgold's account of Byzantine
Latm relatiOns after 1204 has not included P. Lock's The Franks in the Aegean, 
1204-1500(London-New York, 1995; translated into Greek, Athens, 1998), 
while Il IS maccurate ta state that "the reign of John V Ill [Palaiologos] ... has 
attracted Jess interest than Manuel [II's]" (p. 918)- in fact, a biilliant monograph 
on John VIII was written in 1984 (in Serbocroat with extensive English summa
ry; a second edition in Croat appeared in 1989) by the Iate Serbian byzantinist 
Ivan Djurié, while for John V Palaiologos it is not enough to follow up "a som
mary account ... in the first chapter of Barker, Manuel if' (p. 918) _in fact the 
Serb•an byzantinist R. Radié had published in 1993 his voluminous dissertation 
covering ali phases and aspects of John V's long and eventful reign. Also, it 
seems strange to refer only to E. A. de Mendita's 1972 Mount Athos as sole bib
liography for the late Byzantine mon as tic community, in view of so many impor
tant publications in Greek over the last decades. 

On the other hand, Treadgold has olten carefully adopted correct chronologi
cal views rectifying older misconceptions, e.g. the date 1369 (in fact 1368/1369) 
for the Ottoman capture of Adrianople (p. 779), instead of the aider proposais 
(mostly on the part of ottomanists) ranging between 1361 and 1365; yet in the 
case of the Smyrna Seljuk emir Tzachas' confusing chronology (pp. 623 and 958 
n.l4 ), ~he present. reviewer has suggested that his long career ( commencing in 
Byzantme court, mc. 1081) was actually prolonged until1105/1106, when he 

(~7) Detailed ref~ren;es in A. SAVVIDEs,-s. LAMPAKES, rcv,xft f3!(3).wyQacpia 
JTE(!t TOV ijvÇavrtVOV JlOVTOV 'XQt TOV 'XQŒTOVÇ TWV MEyÔ.A.wv KOfl.V'f/VÔJV Tf}Ç 

T(JŒHE~ovvraç, Athens, 1992 and additions in AQxdov nôvrov, 45 (1994), 
pp. 79-91; 47 (1996-1997), pp. 345-350; 48 (1998-1999), pp. 323-250; and 49 
(2002, publ. 2003), pp. 149-153. 
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was eventually eliminated by his son-in-law, the Rum sultan Kilij Arslan I, with 
the connivance of Alexios I Komnenos (see A. Savvides, Bv~avnvovcnux6: 
,LLÛETI),uara, Athens, 1991, pp, 71-102, at 98-101). 

A particular asset of the book lies in its well-designed maps, though the 
absence of such maps for the nin th and tenth centuries is particularly felt in part 
Ill, chapters 14 and 15. Likewise there is no map beyond A. D. 1282, which on 
the one band leaves the 14'h and 15'h c. unrepresented as regards the fluctuating 
Byzantine borders while on the other presents no picture of the late 13'h-c. 
Turkoman principalities (emirates/beyliks) as well as of the emergence of the 
Ottomans in the late 13'h-early 14'1\ c. The consecutive maps on the evolution of 
the 'themes' are carefully drawn and - incidentally - 1 quite agree with the 
author's views on the Theme of Karabesianoi (Carabesians), which developed in 
the early eighth century into the Theme of Kibynaiotai (Cibynaeots) (pp. 315, 
332, 352, 373, 381, 382-383, 405 & map on pp, 321, 546, 536) ('"). Moreover, a 
particularly useful graph on p. 8 shows the ups and downs of Byzantium's terri
torial extent between A, D. 284 aod 146L 

As it can be clearly deduced, this is a major undertaking which will be (and 
should be) read widely in the Anglophone world des pite the fact that is part! y 
maned by inconclusive arguments and elliptic bibliographical documentation. 
Treadgold bas succeeded in providing a continuous narrative of events spanning 
over eleven and half centmies, while his useful six chapters on society (con
cluding the pertinent six sections of the book) also caver several aspects on 
belles lettres, demography and geography/ topography, church and dogma, econ
orny and trade, administration, jurisprudence, culture and even~ albeit sporadi
cally - art and architecture. Within those surveys however it is inevitable that 
sorne points already exposed in the main narrative are here reiterated mostly in 
arder to render the pe1tinent matetial more 'digestible'. Treadgold's attempt is 
for the better part successful (especially on religious affairs often requiring fur
ther claritïcation), although sorne at time weary repetitions are not avoided. 
Moreover Treadgold's calculations, often rather idiosyncratic, eventually add to 
the narrative's credibility- one only wanders how he has failed to produce an 
overall estimate regarding the causes of the various emperors' and empresses' 
ailments and deaths ... 

A further observation on the book 's appearance. The typesetting is admirably 
clear with very few insignificant typographical/orthographical/chronological 
errors, especially in the lists of rulers (e.g. Anthony I Cassimatas instead of 

(18) Cf A SAVVIDES, H ATTaÀEW WÇ Éi)Qa TOV {3v~avuvov VélVWWV Oéfla
TOÇ KaQa{3nmâvwvj Kt{3VQQawnwv, flÙJa 7'"'-ré!cn 11"" mwva, in Bv~avuvôç 
LIOflOÇ, 4 (1990), pp. 139-167. On the theme's prosopography see IDEM, The 
Seculm· Prosopography of the Byzantine Maritime Theme of the Carabisians/ 
Cibyrraeots, in Bsl, 59.1 (1998), pp, 24-45. 
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Cassimates [p. 863], Kayqubad 1 instead of Ka u 
'De thematibus' edition the d t 

1953 
. q bad 1 [p, 870]; conceming the 

wise the dates of the Bonn se~:s are 1 ~~~~rrectable to 1952 (p, 877) and like
first edition of the Encyclo d' 1897, not 1828-1855; on P- 878 the 
not 1913-1934 So . _Pae w of Islam was completed between 1913-1938 

- me crtatwns especral!y t th d , . , 
collective scholarly work wo Id h b o e sen updated edrtwn of this fine 

, u ave een helpful here 
A penulttmate note is aiso needed here a . 

~riticisms of older and contem ora b . s _to ~readgold'~ occasional intense 
rly with Romilly Jenkins' w ii ry yzantrmsts, first, he drspenses ali too eas-
(B e -wntten manual on the peri d A D 6 

Yzantium: the imperial centuri Lod 0 · · 10-1071 
906), which in fact consists of an e:~el! nt on, ~66: repr. Toronto, 1987) (pp, 
the middle Byzantine per·r'od . en mtro uctlon to Jenkins' definition of 

, moreover J Hald - h h' 
Byzantium in the 711' CelllUJ)' (Carnb 'ct ,199. on Wit. ts own account of 

b n ge, 0) does not srm 1 " dd ]' 
own eyond Marxist theorizing" ( 906) h' , p y a lttle of his 
schoiar's Byzantine praetorians (:~n 19~/le Treadgold's attack on the same 
n. 5) in view of the fact that the latt ~ k - seems rather unwarranted (p. 940 
on the 'ta amata' Yet h T er oo rs the only detailed study in English 

o . , per aps read(Told's most a d . . .. 
refers to important contributions like F. Winkelma ", acwus cntrcrsm (p. 908) 
Amterstruktur (Berlin 1985) 1 . 

1 
. nn 8 Byzantmische Rang-und 

, w 11c 1, as he puts t ".- 1 denee without trying to rn k . . _ . ,! • snnp Y catalogues the evi-
Q li a e sense of lt as weil a w· k 1 

ue- enstudien zur herrschend KI . s Ill e mann 's 
v en .asse von Bv7a11 ~ (Be r 1987) 
'annopoulos, La société pro'mt d 1 'E . . , " r m, and p 
1 'J' e ans mprre by7antin d . · 

ces (Louvain 1975) bath f h' h" " es VI', vm' et IX' siè-
dence" .. . ' , o w IC are little more than compilations of the evi-

As is stands Treadgold's Histoi)' definit 1 , 
Byzantine period which sho Id h e y offers a compact nanative of the 

u , owever, be utilized 'th -
researcher on account of ito;; b ·br h. Wl cautmn by the 
whether it ''should long r·emal thmgrap dicai la~unae. Therefore it is debatable 

m e stan ard htst · f B · 
students and scholars but for ail readers" ~~y o yzantmm not just for 
back cover. Suffice it to say that to th , accordmg to the text on the book's 
r~rnains unrivalled) as weJI as wft~ :t~:Ith Osti:ogorsky's classic (which stiJl 
hrstory Treadgold's manual ( 'th estabhshed manua]s of Byzantine 

. . ~ . WI several positive asp t ) h , 
srgmfrcantly toits field on the th h Id f ' ec s as contnbuted 
· 1 res o o the twenty first c t h 

tmo ogy faces great provocations and t d . . . - . en ury, w en byzan-
by a quantitative rather than a quart t~ ands mltrnmment peril of being engulfed 

1 a IVe eve oprnent. 

University of the Aegean 

Department of Mediterranean Studies, Rhodes-Greec·e_ A. G c SAVVIDES, 
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N. LENSKI, Failure of Empire. Valens and the Roman State in ~he ~ourth Century 

A D B kley Los Angeles and London, University of Cahfonua Press, 2002, . ., er , 
XIX + 454 pages. ISBN 0-520-23332-8. 

Cet ouvrage est une biographie de l'empereur Valens, un des le~ders ~anno
ni ens, le frère de l'empereur Valentinien. Valens a régné sur la partie occtdenta
le de l'empire romain après la mort de Julien et de son ma~heure~x succe~seur 
Jovien. Son règne (364-378) était une période de grandes drfficultes pour l em: 

·- L'A voit Valens comme une personne néfaste, un vrm porte-malheur, a pue. . , . , · 11 · 
l'opposé pour ainsi dire de Midas qui avatt la touche magtque meme st ce ~-cl 
n'était pas toujours heureuse. Sa défait~ devant les. Goths lo~~- del~ ba:allle 
d'Andrinople et sa mise à mort par les vamqueurs, lw ont confete une tmaoe de 
grand perdant. Au moment de sa mort, 1' empire était attaqué par.les Got~s, dans 
les Balkans, par les Perses sur 1' est, par les !sauriens et les S~I~rasms du cote su~
est, sans avoir les ressources pour se défendre. La personnalite de V~lens est trai
tée principalement dans 1' introduction, qui contient aussi une n~entwn des sou~
ces couvrant Je règne de cet empereur et qui font état des problemes auxquels Il 

devait faire face. , 
L'A. concentre principalement sa recherche sur les premières ann.ées du regne 

de Valens, marquée par la révolte de Procope. Car l'empereur n' étmt p~s encore 
au bout de cette révolte quand les Goths ont mené campagne contre lm. De ~ur
croît, les affaires religieuses rendaient la situation plus âpre. C~ est pour~~OI un 
chapitre du livre a pour objet les affaires religieuses et les probl~me~ Y a~erents, 
à savoir : schismes, hérésies, persécutions des hérétiques, qm extgeatent des 
solutions immédiates. Panni ceux-ci, les querelles entre le~ partisan~ de ~·ho
maous ion et ceux de 1' hmnoioousion ont finalement condmt la pensee theolo
gique vers 1' absurde car ce qui était i~pr~uvable pouv~it êtr~ co~sidéré comt~e 

· p ex on n'a pas de preuves obJectives que Chnst a htstonquement exisvrai. ar ., 
té . l'historicité du Christ donc est acceptée sans preuve. Le doute est devenu 
po~r les chrétiens synonyme du péché. J?'où des, disput~s, des ~uerelles, de~ 
batailles des meurtres. L'avenir de 1' empire ne preoccupatt que 1 empereur qm 
restait i~puissant devant ce fléau. Dans ces conditions, sa défaite devant les 

Goths n'a rien d'inexplicable. 
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Dans l'Epilogue de son livre, l'A. aborde la question de la manière dont les 
historiens contemporains ont jugé Valens. Il rejette le rationalisme, le réalisme et 
le moralisme de Gibbon, idées qui ont refait smface ces derniers temps (cfr par 
exemple l'introduction du récent ouvrage de R.-J. Lilie, Byzanz und die 
Kreuzüge, paru en 2004, dont le compte rendu dans ce même volume de 
Byzantion, ù~fra). L'idée fondamentale du livre est que Valens aurait pu être un 
excellent empereur si son règne n'avait pas été frappé par autant de désastres 
auxquels il ne pouvait pas faire face. C'est une conclusion bien pauvre qui 
man~ue d'originalité, car, toutes différences gardées, elle peut être valable pour 
plusieurs autres empereurs de Byzance. 

A. GAVANAS. 

R.-1. LJLIE, Byzanz und die Kreuzzüge (Urban-Taschendücher, 595), Stuttgart, 
Verlag W. Kohlhammer, 2004, 280 pages. ISBN 3-17-017033-3. 

Les Croisad~s restent un des événements les plus fascinants et les plus contes
tés du Moyen Age. Les guenes des Latins, non seulement contre les musulmans 
mais aussi contre les juifs ou contre les Chrétiens d'autres obédiences, comme 
par ex. ~es orthodoxes et les nestoriens d'Arménie, eurent pour conséquence que 
les CrOisades se sont trouvées, se trouvent encore, et se trouverons sans doute 
dans l'avenir au centre des controverses qui durent sans cesse depuis lors. 

Au cours des siècles, les Croisés ont été décrits comme des pèlerins pieux, des 
gens idéologiquement bomés, des précurseurs des Etats nationaux actuels, mais 
aussi comme des barbares intolérants, des destt·ucteurs de civilisations, de cultu
res et de cultes, bien supérieurs aux leurs, comme la civilisation byzantine ou 
musulmane. Cette demière vision prévaut même aujourd'hui et elle est partagée 
non seulement par de nombreux historiens, mais aussi par les autorités du monde 
occidental comme, par exemple par le Pape Jean-Paul II,-qui n'a pas hésité à 
s'excuser lors de sa visite à Athènes, il y a quelques années, pour les crimes com
mis au nom de l'église catholique contre ies o11hodoxes, le pi11age de Byzance 
pendant la lV' Croisade et le massacre de la population de Constantinople. 

Ce qui a aussi évolué au fil du temps, c'est l'interprétation du phénomène des 
Crois~des et le jugement porté sur l'attitude des Croisés envers l'empire byzan
tin, J'Eglise orthodoxe et les chrétiens orientaux. Longtemps les Croisés ont été 
idéalisés par l'Occident. Les historiens occidentaux puisant essentiellement dans 
des sources historiographiques «latines», ont auréolé ces combattants de la foi 
chrétienne. Or, au milieu du xx• s., les opinions se sont canément renversees : les 
Croisades, en pat1iculier la IVe dont les conséquences pour 1' empire byzantin 
étaient désastreuses et néfastes, sont vues comme des actes criminels et barba
res, comme une tragédie historique, surtout pour Byzance. Cette nouvelle attitu
de prédomine encore aujourd'hui. S. Runciman est le principal responsable de ce 
revirement de situation. Etant lui-même byzantiniste, il a fait preuve d'une plus 
grande compréhension pour Byzance que les historiens précédents. Les nouvel-
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les recherches entamées depuis, ainsi qu'une approche plus critique des sources, 
ont donné raison aux historiens partisans d'un réexamen des relations entre 
Croisés et Byzance ; le présent ouvrage constitue une telle approche. 

Les Croisades ont, pour l'A. de ce volume, scellé le destin de Byzance. Cette 
dernière constituait pour 1 'Occident un Etat modèle, avant de devenir un concur
rent et ensuite la cible de ce même Occident. Affaibli par les attaques des 
Croisés, Byzance a finalement succombé aux Turcs. Les Croisades sont vues du 
côté byzantin, une vision négligée malgré les travaux de Runciman. C'est pour
quoi le livre est consacré surtout aux événements du xu~ s., quand la voix de 
l'empire byzantin se fait encore entendre. 

L'A. donne en 231 pages une description compréhensive et une vue d'ensem
ble du drame de Byzance et de l'Epopée des Croisades, tout en posant certaines 
questions fondamentales. Par ex., sans l'aide de Croisés, Byzance aurait-elle pu 
seule libérer ses régions que les Turcs occupaient depuis 1071 ? Byzance a pu 
récupérer, sans aide extérieure, les régions envahies par les Slaves au vi" s., mais 
cela ne signifie pas qu'elle avait les mêmes forces au xne s. Une autre question 
qui se pose est de savoir pourquoi les Byzantins n'ont pas essayé de libérer les 
régions conquises par les Turcs en Asie Mineure, mais ont laissé une zone tam
pon entre eux et les Croisés? Il est vrai que les Byzantins ont fait quelques 
efforts pour atteindre ce but mais ces tentatives manquaient de conviction. 
Manuel, par exemple, a fait tant d'efforts en Italie ou en Egypte, efforts qui ont 
coûté énormément en sang et en argent, sans aucune raison stratégique ou poli
tique. S'il avait attaqué les Turcs, le résultat aurait sans doute été plus bénéfique 
pour Byzance. 

Le livre a deux annexes très utiles : la première concerne les Croisades entre
prises après la chute de Constantinople ; la seconde donne un aperçu des sources 
byzantines et latines qui parlent des Croisades. Un livre remarquable notamment 
à cause de ce nouveau regard jeté sur les Croisades. 

A. GAVANAS. 

B. 1ANSENS, B. RooSEN et P. VAN DEUN, éd., Philomathestatos. Etudes de patris
tique grecque et textes b:vzantins offerts à Jacques Nore! pour ses soixante
cinq ans (Peeters), Leuven, Paris et Dudley MA, 2004 (O.L.A., 137), XXXVI+ 

747 pages, ISBN 90-429-1459-9 (Peeters Leuven) D.2004/0602/66. 

Ce livre rend hommage au professeur J. Noret, byzantiniste jubilaire, dont 
l'érudition honore l'université de Louvain-la-Neuve (U. C. L.), qui l'a formé, et 
le Corpus Christianorum. Series Grœca des éditions Brepols ( CCSG), dont il a 
corrigé une grande partie pendant plusieurs décennies ( cfr frontispice et pp. xi
xxxiii). Le recueil groupe des articles d'une quarantaine de savants traitant des 
thèmes chers à J. Noret. Il faut en expliquer le titre et le contenu. 

Le titre, d'abord. Le 3 décembre 2004, en présentant l'ouvrage au jubilaire, 
des amis de celui-ci ont rappelé ses études en philologie à l'U. C. L., son mémoi-
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r~ hagiographique sur S. Auxibe, ensuite son doctorat . b . ~ , , .. 
Vttœ duœ antiquœ Sanctl. At/ .. A 1 . , qm a outlt a 1 editiOn des 

wnasu t zomtœ tr ·1 1 
commencé lui-même et qu'il aim .t ( f , avru que e promoteur «avait 
Leuven, 1982, p. vn). Ainsi depuis~~·;:' c ~ 1. No.ret: CCSG, 9, Turnhout et 
phie et édition critique ont caractérisé lmps h; ses et~des, philologie, hagiogra
celui que le titre du rPcueil rece _. . ~ «p 1 .omathie» (amour des études) de 
amoureux des études s~perlatif au nse ICII.qua.hfie .de «Phi1omathestatos» (très 

L ' mascu m smouher) 
. e contenu du livre est marqué dans ses rande . . A • 

philologie, hagiographie édition c .t. Lg s lignes par la meme trilogie : 
1 . ' n rque. a philo]oaie y tie t 

et e le mclut paléographie grecqu t b . o n une grande place 
( r e e yzantme dans les art' 1 d p c 
pa rmpsestes grecs du Vatican p 45-55) M . IC es e . anart 

p. 503-507), C. Laga (ponctua;io~ des , . Prrard (ms. Vatic. Regin. GJ: 23, 
369), Caroline Macé (Grégoire d N mss, p. 359-375, spécialement p. 366-
(Evagriana, p. 415-434) Beaucoup de' tazlranze, p. 377-388), B. Markesinis 

r . ar IC es touchent J'bagÎ h" 
cu rer ceux de Patricia Kar!in-Ha ter (SS D . ograp re, en parti-
350), J. Schamp (l'empereur Julie~ . Ph avrd, Syméon et Georges, p. 325-
date de Paq' ues p 625-646) L' 'd' vu par. otws, P· 535-554), Anne Tihon (la 

• · · e 1t10n cnttqu t 1 · 
articles de Ch. Boudign (M . e es p us drrectement l'objet des 
( . . on axrme le Confesseur p Il 43) 1 D 
Nrcephore de Constantinople p 105-164) , . - , . eclerck 

p. 165-184 ), M Kohlbacher ,(P. ,, . d' K. Demoen (Jean le Géomètre, 
N . · roJesswn e foi apocruph d G , . 

azranze, p. 351-357) et d'aut <!>À , -~ e e regorre de 
Platon (République VI 485 d) res L 0[!08ELÇ «poursurvant la vérité, selon 

. . ' • • que cette notice ne peut pa • • 
mrus, qm font de ce livre un mo . s enumerer tous · 

nument Important. ' 

J. MOSSAY. 

S. N. C. LŒu and D. MONTSERRAT (éd) C . . 
and Legend, xrx + 238 pages. Routied' onstantme. Htstory, Historiography 
0-415-10747-4. ge, London and New York, 1998, ISBN 

Pendant des siècles, les historiens ont co . d, , . 
re d'importance maieure tout c nst ere Constantm comme une figu-

:~ ' omme une source de d - d . 
eux ; depuis la fin du xrx~ et le déb t d . ~ esaccor s mUJeurs entre 
trés moins dépendants des prr'ses deu ut~x" Siecl.le.s, les chercheurs se s. ont mon-

. · post IOn re 1g1euse · 1 · 
peu leur conscience historique dè , .1 ' . . s qm accu truent quelque 
A s qu 1 s agrssaJ( de cette fi • 

. Cameron, dans l'Introduction (p 1_4) d rgure controversee. 
moment de refaire le point sur le. C e ~e v~lum~ collectif, indique que le 
l 'H' . onstantm histonque est b' h · . 

IStOire des historiens d'auJ·ourd'h . , ten c Oisr, car 
] . . UI n est plus autant dict' 1 . re 1g1euse personnelle. ee pru· eur pratrque 

La plupa~ des contributions rassemblées dans . ' . 
de commumcations lors d'u Il . ce volume ont frut 1 Objet 

. n co oque orgamsé e 1993 . W . 
sont organisées suivant deux grand . n . a arw1ck. EIJes 
l 'h' . s axes. le Constantm d l'H' · 

tstonographie, et le Constantin d 1 1 ~ ~ e tston·e et de 
légende s'est emparée de Constant" e a e~ende. Des Je VIe siècle, en effet, la 

m, au pomt que la réalité de son personnage 
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historique s'est perdue; c'est cette figure légendaire qui est passée dans les lit
tératures orientales chrétiennes en contact étroit avec le monde byzantin. 

Dans la première partie de l'ouvrage, les contributions tournent autour de 
l'Histoire et de ses sources : T. Barnes (Constantine, Athanasius and the 
Christian Church, p. 7-20) reconsidère les rapports entre l'Etat et l'Eglise sous 
le règne de Constantin (en s'attachant particulièrement au cas d'Athanase), et le 
rôle réel de 1' empereur dans les conciles. 

R. Tomlin (Christianity and the Late Roman Anny, p. 21-51) analyse l'impact 
de la nouvelle religion sur 1' mmée pendant le IV" siècle (les deux repères choisis 
sont la bataille du Pont Milvius [312] et le sac de Rome par les Goths [410]). Il 
cherche à évaluer le degré de christianisation de 1' armée, et dans quelle mesure 
cette christianisation a affecté les soldats, leur loyauté et leur morale. Mais, étant 
donné la documentation fragmentaire et tendancieuse dont nous disposons, la 
réponse peut se résumer à une constatation: l'armée obéit, quelle que soit la reli
gion de son chef; si les soldats ont changé de croyances avec leur chef, leur 
adhésion n'a pu être que superficielle. 

S. Mitchell (The Cities of Asia Minor at the Age of Constantine, p. 52-73) 
déplore le peu de documentation dont nous disposons pour évaluer les change
ments éventuels dans le fonctionnement et l'organisation des cités au IV" siècle. 
En fait, la documentation de cette époque n'insiste pas beaucoup sur les cités 
elles-mêmes; tout montre que l'important, désormais, est de s'organiser pour 
que les sujets paient les taxes. L'A. examine, du point de vue de 1' Asie Mineure, 
six points considérés comme caractéristiques des cités provinciales de cette 
époque: la division de l'Empire en provinces plus petites; le nombre plus 
important de représentants officiels de l'Empire; la construction et l'entretien du 
système routier ; la transformation du système collectif de taxation des revenus 
en un système de perception en nature ; le culte impérial comme lieu de relations 
privilégié entre les cités et le dirigeant ; le développement du christianisme. 

B. Leadbetter (The lllegitùnac}· of Constantine and the Birth of the Tetrarchy, 
p. 74-85) part d'un document d'origine incertaine mais très important pour les 
premières années de Constantin, J'Anonymus Valesianus, pour en tirer le plus de 
renseignements possible sur la carrière du père de Constantin. Il se penche aussi 
sur le statut de la relation qui unissait Constance Chlore et Hélène (mariage ou 
concubinage?), et sur l'utilisation de cet élément dans la propagande constanti
nienne. 

St. G. Hall (Some Constantinian Documents in the Vita Constantini, p. 86-
103) recherche le(s) destinataire(s) de certains documents mentionnés par 
Eusèbe de Césarée dans sa Vie de Constantin. 

Dans la seconde partie, c'est le héros Constantin, tel que la légende l'a façon
né, qui est à l'honneur: A. Wilson (Biographical Mode/s. The Constantine 
Period and Beyond, p. 107-135) s'inteiToge sur le pourquoi de la naissance du 
genre «hagiographique» à cette époque, en analysant plusieurs modèles du IV" 
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siècle : ainsi Eusèbe dans sa Vit 1 c 1 · . 
~. . ~ , . c ons amun, propose comme modèle de l'em-

~~~eur chr~te~ Ideal. un ~erso~nage qui prend des traits, entre autres, de Moïse : 
. an~se, ans sa Vl_e d A!ztome, construit un modèle de sainteté monasti ue : 

qu.a~tl aux Cappadocte~s, Ils célèbrent comme saints des personnalités qu( on; 

f
Seiv.tll a caudse cappadocwnne et orthodoxe, essentiellement des membres de leur 
ami e ou e leur cercle. 

B ,;· L~eu (~rom H_isto_'Y to Legend and Legend ta Histmy: The Medieval and 
) .... antme TI ansfonnatron of Constantine 's Vi ta p 136 176) . d.ff 

·é · lé d · ' · - examme 1 érents 
~ ~Its __ . gend mr~s où, dans l'Occident latin, la fantaisie a pu s'en donner à coeur 
JOie, etant anne l'absence de trad f 1 . 
avant 1544. l'A . . uc IOn atme de la M'ta Constantini d'Eusèbe 
ti d , _. . traite plus particulièrement de certains éléments caractéris-

ques e c~s legendes.' e~ de leurs sources possibles. Dans un second tem s il 
dress~ UII1e hste des pnncipales Vies byzantines de Constantin et discute é~aie-
ment ~ eurs sources et caractéristiques. ' 

Gr:tW~!f~~~-\~~;stantù~e ùz Coptic. Egyptian Constructions of Constantine de 
C , ·. emmene le lecteur dans la littérature copte, où l'image de 

onstantm se concentre sur sa qualité de vainqueur de p 
Enfin J S s « erses». 

1 , • tevenson(Constamine, St Aldhelm and the Loathy Lad, 189-
~0~/~ut montrer les liens qui existent entre le Constantin présenté p~ ~~dhelm r: a mesbury, représentant de l'Ecole de Canterbury (t 709) et The Loathlv 

~b, !conte repns ~a; Chaucer (La Femme de Bath) au folklore anglo-irlandai; 
1 wgraph1e generale (p. 207-230) et index (p 231 238) . · · . - smvent. 

. ~'éventail.de points de vue proposés par l'ouvrage se termine donc sur deux 
VI~IOI~s mar~males de Constantin, assez éloignées des traditions b zantines 
~;~m~ les dt~érentes co~ntri~ut,ions était une excellente idée, mais il a~rait peu~~ 

JI mteu_x vau reconn~ttre a 1 ~uvrage son statut d'Actes (même améliorés) de 
eCo oque .' le Je~teur qm pensermt trouver ici une nouvelle synthèse générale 

onstantm sera1t, en effet, déçu. sur 

Véronique SOMERS. 



NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 

M 
· L · AG 'TI Il libro manoscritto. Introduzione alla codicologia (Studia 

ana msa n. , . 501 
A 1 l · 124) Rome L'Erma di Bretschnerder, 2003, pages + re weo .ogzca, , • 
16 planches en couleur hors texte. ISBN 88-8265-252-1. 

Ce remarquable livre ne concerne pas les seules étu~~s byz~ntines, mais p~us 
énéralement la codicologie, dont la méthodologie et 1 _evol~tl?n ~ont expo_sees 

g · hapr'tre du livre Un paragraphe de ce chaprtre, mtrtule «Bref hrsto-
aupremierc · ,, · d 1 f 
ri ue du livre manuscrit» expose de manière magistrale l evolutiOn. e a no wn 
d; livre depuis l'apparition de J'écriture jusqu'à Gutenberg. Ensmte sont exa
minés l~s supports de l, écriture, du papyrus au papier en pa~sant, par_Ie parch~
min Pour chacun de ces supports, l'A., après une introductl?n, et~d-Ie sa fa~r:
cati~n et son utilisation, et à titre d'exemple, fait état d~ certams specimens c~le~ 
b Pour le parchemin, un mot est dit au sujet des palimpsestes. P~ur le papœi, 
1 ·~~~~oduction renvoie à son apparition en Chine e~ à son len~ chemme~ent vers 
1, ouest ; une note spécifique est consacrée au papi~r byza~tm, aux fih~ran .. es et 

- d · . c 'est qu'ensuite que la question du ltvre est envisagee, et au cout u pap1e1. e n · d · ... 
notamment les trois types possibles : tablette, rouleau.' codex. ~ette ermere 
forme renvoie à ce que nous appelons actuellement un _hvre. ~~~mte sont a~~ly
sés les constituants du livre que sont les cahiers ; formes d~ dtffere~tes ~a_m~res 
(selon la taille du manuscrit et la taille du fol~o), l'es c~hters numerotes etai~n ... t 

bi -5 pour former un livre. Mais l'essentiel d un livre reste le texte. D. o.u 
assem e , · ' d sure hst-
1' étude de ce que l'A. appelle «la mise en page» (reglures, umtes ~me. .. .' · 
bilité, etc.) avant de passer à celle de 1~ transcription du :exte, qm requermt de~ 

rsonnes (les scribes), mais aussi des mstruments : mod ... ele, plu~e, encre, cou 
ieurs; chacun de ces éléments fait l'objet d'm~e éu~e tres poussee. Un man~~

.t hormis son texte, pouvait comporter des decoratwns, ornementales ou ven
~~~ies illustrations. L'A. analyse les techniques mises. en œuv;e pour les unes 

me pour les autres. La transcription, la décoratwn et 1 ass~mblage de~ 
~:ers étaient suivis par 1' opération de reliure, destinée à main~emr le tout um 

t ... le o-arder sous une couverture, dont ~ont étudiées les techmq~es .. et ~es f~r
:'ne: selon l'origine du livre. A cette étude déjà complète, l'A. a juge utile da
. t' chapitre sur l'histoire des manuscrits, à savOir leur circulatiOn, leur uti
Jl~s:~~~~leur conservation et dans certains cas la rédaction des catalogues. Cela 
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l'amène à parler des bibliothèques (antiques, médiévales et moden1es), avec une 
note particulière sur les catalogues modernes des bibliothèques spécialisées dans 
la conservation des manuscrits. L'ouvrage est assorti d'une bibliographie 
dépouillée et d'un très utile index des noms et des lieux. Un livre qui fera date. 

P. Y ANNOPOULOS. 

'A"abnflia 'AI!nvwv. Brernciç rou Ktvrcov Ecevvryç rr}ç IarorJiaç rou 
L1"wîov, 37 (2003), 267 pages. !SSN 1105-0055. 

Ce volume contient plusieurs études concernant le droit byzantin. Ainsi Lydia 
PAPARRIGA-ARTEMIAm, <Œicnvacxeç» rryç M. Aaîaç. IIacar~c~aHç mi rwv 
Œ(JflOOWT~TWV %at EVE(JyEUVV TOVÇ ae VJWIJÉO'HÇ ÀryOTEÎŒÇ (D.48.3.6, Marc. 
De jud. publ.) (pp. 9-27), signale que la législation romaine puis byzantine, pour 
faire face au fléau du brigandage et pour assurer la sécurité sur les route micra
siatiques, confiait cette tâche à des notables, dont la nomination par les autorités 
locales était confirmée par l'empereur. Le très intéressant article de Dimitra 
KARAMPOULA, H n(Joawm"fJ necwvaia rnç Avyovaraç: IIacarry(J~ae<ç eni 
TWV Otara/;EWV yta T~V ŒVTO%(JŒTO(J'"~ JT;E(JWVOia OTOV EiWÔOOtaVO UW8i%a 
%at or~v Iovanv!avHa vof1o8wia (pp. 47-89), réunit toute la législation de la 
période protobyzantine traitant les biens appartenants à l'impératrice et analyse 
les institutions relatives à ces biens. Ce sujet étant rarement traité, l'article cons
titue un excellent état de la question. E. KARABELIAS, Les sujets et les factions de 
l'empire d'Orient et leur rôle constitutionnel pendant l'Antiquité Tardive 
(pp. 91-1 12), détermine la notion du «sujet» dans le droit byzantin, avant d'exa
miner les institutions et les pratiques d'accès (ou de déchéance) au pouvoir impé
rial, vu 1' absence de «droit institutionnel» au Moyen Age. Dans ce cas, les dèmes 
ne jouaient aucun rôle constitutionnel, mais ils permettaient, par l'intermédiaire 
des jeux de l'hippodrome, une certaine liberté d'expression aux «SUjets» de l'em
pereur. Machi PAïzr-APOSTOLOPOULOU, Du charisticariat et des droits patriarcaux 
à l' exarchie patriarcale. Survivances et transformations des institutions byzanti
nes (pp. 1 13-120), part d'une pratique attestée pour la première fois à la fin du 
x" s., qui consistait à concéder l'administration de certains monastères à des per
sonnes laïques. C'est le ptincipe du charisticariat. Au XIV" s. le patriarche cédait 
de cette façon non plus un monastère mais une agglomération entière à un 
«exarque». Cette forme de concession a survécu à la fin de l'empire. 

En outre, sont repris dans ce volume les textes de séminaires destinés à un 
public ciblé, organisés par le Centre de l'Histoire du Droit de la Faculté du Droit 
de l'Université d'Athènes. Pour l'année académique 2002/2003, le thème géné
ral de ces séminaires était «la codification du droit byzantin, civil et canonique». 
Il s'agit de leçons de Vasiliki LEONTARITOU, «KW&%ono,~OEtÇ>> oro XW(JO T1JÇ 
E%UÀ~aiaç (pp. 1 43-168), et de S. TRoïANos, Ot uwiimonot~OEtÇ ara X(JOVW 
TùJV Ma%E66vwv aVTO%(JŒTO(JWV (pp. 169-194). A ces deux textes est rattachée 
la publication d'E. KARABELIAS, Le droit ecclésiastique byzantin dans ses rap-
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ports avec le droit impérial (du w' au~n ~iè~~~a\;~~ ~:;~!6~~,:i~u~ee~~~~:;~~; 
té une reprise en français du texte or~l:::,I~ e . ublication résume 

'sés par l'lnstitutwn utriusque Iuns du Vatican. Cette p 
orgam . . b t. de u"ts ses orio-ines analyse ses sources et exa-
l'h" t · du droit canon yzan m P e ' . . 

IS mre . . . t 'un tel droit art vrarment 
mine les osmoses avec le «drott crvll», pour autan qu 

existé à Byzance. P. Y ANNOPOULOS. 

A. ANEsrims, KXncovoflia, 33 C2001J = EvQErncwv ro{lwv A (1969! 

L 0998), 387 pages. ISSN 1105-2139. 

C l re rend les publications parues dans les 30 premiers numéros de 
e vo. ~ p , it en réalité d'une composition assez complexe, dont les 

K!cn(JOVOflW. Il s ag . , une série d'introductions. Puis, le livre est 
49 ·emières pages sont consacrees a . . , . 

pr . · . , · t'tulée Ol n ( vax.tç, est subdivisee en six 
divisé en deux parties. La pr~m~ere, m I rn tes rendus les ouvrages reçus, les 
unités (s~ccessivemen~: les ~tudes, l)es tc~eu~ annexes ('la Fondation Patriarcale 
nécrologies, les chromques, a revue e . nde artie intitulée Tà 
d'Éludes Patristiques, les photographies). La seco (p ' . ent. les 

' ' bdivisée quant à elle en quatre sectwns successtvem . 

:~;:~~:~~s ~:-~~~cteur~, les auteurs ayant fait objedt d'un C~l:P:~~e;~~~~~~: ~~~: 
. ) S aucun doute, ce volume ren ra servie . . .. 

et les obj~ts .1· . anse par sa complexité de ne pas satisfaire les principaux mte-
revue, maiS I nsqu 

ressés. P. YANNOPOULOS. 

Patricia Bü!SSON-CHENORH~K!AN, Yov~anne('~~:J·~~~ai~:~~;;::~::ta:;;;,.~'~~-:::~~; 
Introduction, traductwn et 110 es . ISBN 

. z· 605- Subsidia 115) Leuven, Peeters, 2004, 453 pages. 
Onenta rum, - ' ' 

90-429-1369-X. 

L'accès aux sources arméniennes reste difficile à cause de la _Jdangtue. bCt'aenst 
. , 1 dans ce volume a1 en su s -

P
ourquoi, les textes tradmts, comme c est e c~s .. 'n anakert'i 

. . d M n Age onental. Yovhannes rasx , 
tiellemenl les h;stonens .u. oyeentre 897 et 924/925, est le rédacteur d'une 
patriarche de l'Eglise armen~enne .. . , , e Chroni ue qui commence au 
H. . . d'Arménie. Il s'agit en realite dun q . " . 

r:tou e . en 920 L'ouvrage est divisé en deux parties : la prermere, ~m 
Deluge et termme . . ·us u'au vn• s . la seconde va de la canquete 
est aussi la moins Impmtante, va J q .. · ' . • 1 d'but du xc s., 

rabe au x• s la partie la plus intéressante etant la fin du IX s. et e e_ . d 
a ·• , . li Dans la partie mtro uc
pour lesquels le rédacteu;· a une expeb~tence ~~:s~:r;o:hannés Drasxanakert'i et 
tive l'A du volume presente une wgrap d'ana-

' . ue les éditions du texte et les questions qu'elles posent, avant 

r;:;; ~:~~~tenu, surtout pour dater le .. s .événem~~t~~:~~~~~~~~ l:sts~~~e~a~:~ 
comme plusieurs autres sources armemennes, 
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d'Achille. Après cette très utile introduction vient la traduction du texte, assmiie 
d'un discours séparé en souvenir du rédacteur. Plusieurs annexes rendent la 
consultation du volume facile : un index des citations bibliques, une liste des 
toponymes, une liste des personnes mentionnées dans le texte, un index des ter
mes techniques, un index pour le «discours séparé>>, et des tableaux généalo
giques. 

P. Y ANNOPOULOS. 

B_vzance et ses périphéries (Mondes grec, balkanique et musulman). Hommage à 
Alain Ducellier, éd. par B. DoUMERc et Ch. PICARD, Toulouse, CNRS 
Université de Toulouse-Le Mirail, 2004,477 pages; ISBN 2-912025-14-1. 

Ce volume d'hommage à l'éminent byzantiniste Alain Ducellier commence 
par une liste de ses plus importantes publications, suivie d'une liste des person
nes qui ont présenté une thèse de doctorat (troisième cycle, doctorat nouveau, 
doctorat d'État) sous sa direction, ce qui montre le véritable impact de ce pro
fesseur sur la fonnation de la nouvelle génération des byzantinistes. Pas moins 
de 30 personnalités ont contribué par un article à ce volume. Puisque le champ 
d'intérêt du Prof. Ducellier s'étend au delà du monde byzantin (les Balkans non 
byzantins, le Caucase, le monde méditen·anéen arabe, etc.), plusieurs de ces arti
cles ne concernent pas les études byzantines au sens strict. Le monde byzantin 
(titre de la première partie de ce livre) est concemé par 11 études auxquelles nous 
allons devoir, à notre grand regret, limiter notre recensement. 

Marie-Hélène BLANCHET, Les divisions de l'Église byzantine après le concile 
de Florence ( 1439) d'après un passage des Antirrhétiques de Jean Eugénikos 
(pp. 17-39), prenant comme point de départ un passage de Jean Eugénikos, 
farouche opposant à l'union des Églises, retrace l'historique de J'ultime tentati
ve pour dépasser les divisions entre les orthodoxes et l'Église romaine, en insis
tant sur le SOli réservé aux anti-unionites et particulièrement à Marc Eugénikos, 
frère de Jean, chef de file des opposants à la politique unioniste de l'empereur. 
L. BLANcs, Autour de quelques textes chrétiens concernant les premiers temps de 
la conquête musulmane (pp. 41-55), observe que deux passages en syriaque de 
Thomas le Presbyte, qui parlent de la bataille de Gaza en 634, comme des pas
sages en grec ou en syriaque d'autres sources mineures, ou encore des auteurs 
qui ne sont pas considérés comme des historiens (comme par ex. Sophrone ou 
S. Maxime), ne sont pas pris en compte par Jes histmiens de la conquête arabe, 
bien qu'ils donnent des informations inconnues d'autres sources. J.-C. CHEYNET, 
Le culte de saint Jean-Baptiste en Cilicie et en Syrie (pp. 57-66), signale que 
S. Jean Baptiste a toujours été très vénéré par les chrétiens d'Orient, mais qu'il 
était particulièrement populaire en Syrie et en Palestine, où son culte dépassait 
de loin celui de tous les autres saints. S. Jean devient «le saint national» sous 1es 
Macédoniens. Cela n'est pas dû seulement à 1' origine orientale de la dynastie ; il 
faut aussi compter avec la popularité de ce saint parmi les Cappadociens, sur qui 
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les J\1acédoniens ont fondé leur politique orientale. Comme le note N. DRocouRT, 

Les animaux comme cadeaux d'ambassade entre Byzance et ses voisins (vll'
xn" siècles) (pp. 67-93), les animaux faisaient couramment partie des cadeaux 
diplomatiques échangés entre l'empereur byzantin et les souverains orientaux. 
Le cheval tenait sans doute une place de prédilection, surtout le pur sang arabe, 
mais les animaux exotiques reviennent souvent aussi. Pour ces demiers, la rare
té était un des critères de leur valeur, de même que la force pour les grand fau
ves. Pour M. GALLINA, Su !le origini della colonia veneziana a Tessalonica (pp. 
95-110), Thessalonique est restée jusqu'à la chute de Constantinople la deuxiè
me ville importante de l'empire et un centre commercial très actif. Cela attira les 
commerçants des villes italiennes et particulièrement ceux de Venise, dont les 
premiers témoignages remontent au xur" s.; mais c'est surtout au Xlv" s. qu'on 
peut parler d'une véritable colonie vénitienne à Thessalonique. P. GARDETTE, Un 
aspect du messianisme romaniote sous les Paléologues (pp. 111-122), note qu'a
près 1204, les Juifs byzantins ou romaniotes (surtout ceux du Péloponnèse) ne se 
sont sentis engagés ni du côté des Byzantins ni de celui des Latins. Un texte du 
xmc· s. indique qu'un mouvement messianique était bien représenté dans le 
Péloponnèse, mouvement dont on trouve des antécédents à Thessalonique au 
XIe s. déjà, et dans d'autres villes de l'empire un peu plus tard. J.-M. MARTIN, 
Jean, archevêque de Trani et de Siponto, syncelle impérial (pp. 123-130), consa
cre son étude à une des personnalités-clés dans l'affaire du grand schisme de 
1054 entre l'Église de Constantinople et celle de Rome: Jean, évêque de Trani, 
qui joua le rôle du pmte-parole de l'Église orthodoxe, raison pour laquelle le 
Cardinal Humbert le prit à plusieurs reprises pour cible. Bernadette MARTIN
HISARD, L'impératrice Théodora et Bughâ le Turc dans une hagiographie géor
gienne du milieu du !X' siècle (pp. 131-147), publie la traduction française de la 
Passion de Constantin, une pièce hagiographique géorgienne, qui parle de la 
mort de Constantin, exécuté par les Arabes en 853. Le texte exalte l'impératrice 
Théodora, preuve d'un retour des Byzantins sur la scène caucasienne, après une 
longue période de domination arabe. Florence MEUNIER, Le voyage initiatique 
dans le roman byzantin: à la découverte d'un nouveau monde? (pp. 149-163), 
pense que le voyage initiatique, présent dans tous les romans byzantins du xn" s., 
n'a pas d'attaches dans la réalité spatio-temporelle. D'ailleurs, il est caractérisé 
par une circularité chronologique et géographique, qui suggère une interprétation 
métaphorique : le monde du roman byzantin est une réalité intérieure et non pas 
un artifice littéraire. D. NASTASE, Le monastère d'Ivimn (Mont Athos) et la 
Méditerranée. Amorce d'une recherche (pp. 165-171), après un détour par le 
passé historique du monastère d'Iviron, arrive à la conclusion que le Mont Athos 
était une sorte d'empire byzantin en miniature, car les fondateurs de monastères 
reconnaissaient par cet acte la souveraineté de l'empereur de Constantinople. 
Pour P. Y ANNOPOULOS, Le destinataire anonyme de la Vita Theophanis de 
Méthode le Patriarche (pp. 173-181), toutes les identifications proposées pour 
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Étienne, le destinataire de la bioo-raphie de Théo h 1 . 
,, , . o p ane par e patnarche Méthode 
s averen~ ~n~xactes. Le p~~s~nnage ne faisait pas partie du cercle monasti ue ii 
appmienalt a la haute socwte byzantine mais rie d' t ~ ~ , 

• n au re ne peut etre cert1fié. 
P. Y ANNOPOULOS. 

By~~n~;.a- Meta~b·~~~antina. La périphérie dans le temps et l'espace. Actes de la 
C ll' anc; plemere du XX" Congrès international des Études byzantines 

o ege e France - Sorbonne, Paris 19-25 août 2001 (D .. b . ' 
2), Paris, Centre d"études byzantines ~éo hel!' . ossœrs yzantms, 
É 1 d ~ , - emques et sud-est européennes 

co e es Hautes Etudes en Sciences Sociales 2003 185 , 
hors texte. ISBN 2-95!8366_1_9. ' ' pages+ 10 planches 

pro:in~:~~~~ d;ns l' In:rod~ction (p: 7-11) de ce volume collectif, signale que la 
~ n m~ res e ~~connue a cause du silence des sources. Il se deman-

!eo~:emgeJ~~erqu?I cett~tcrpv'loisation a fait preuve de si peu de curiosité envers le 
nVIfOl1nai DORJCO La pé. · / é . d [ 

(p 13 23) . 1 ·. . , llp 1 ne ans e temps et l'espace 
. - ', Sign~ e que l'Idée de péiiphérie présuppose celle de centre ui dans 

le cas de 1 emprre byzantin, était sa capitale. Par périphérie il faut d' q 
prendre la provinc d t 1 h b' ' one com-

e, on es a 1tants se reconnaissaient comme sujets de 1, 
pereur, Oithodoxes et hellénophones Cette pér' h ~ . " . em
t · rtt ~ · 1P ene a meme prodUit une cer-
ame 1 erature avant le lXe et après le XII" s V: 1.ki p . 

b . . . ~ . asS11 APOULIA, Vers une zdentité 
yzantme : La mobllrte sociale et la mobilité cult . il fi 

t ,.r. · , ~ ure e comme acteurs de la 
:ansJonnatwn de l Etat romain en État bvzantin. (p 25-55) 1 

tlons · t' · 1 J - • ' pense que es muta 
ms Itutwnne les ne sont pas à l'origine du d l' . . -

l' em . . b . . . passage e emptre romatn à 
mut!~Ie ~:antm , ce sont d~s facteurs socio-culturels qui ont conditionné cette 

f t~nj, est ~~ ~onfrontatmn permanente entre 1 'identité et la différence qui 
a or~~ oe~umenrsme byzantin. Pour M. GALLINA, Centre et ér· , . . 
Identzte et différences (xr-xm' siècles) (p 57-67) l'E't b . p zph'!ne. 
h 't ~ ~ ,. ~ . · at yzantm, malgre son 
e erogeneite ethmque, avait une identité psychologr'que ( , 

mê f · " 1 meme empereur 
t ~e or, meme ~ngue). La capitale écrasait toutefois économiquement et cul~ 
ure ement la provmce par un centralisme exacerbé au . ~ 

du par une att't d d'' dl'"'. . , ' gue! la provmce a repon-
I u e m 1 e1ence, vmre meme d'hostilité surtout à . 

~;l"esieLa det~ s!nl tégraltion pr?gressive de 1, empire fera finalem,ent perdre ::t~:p~~ 
con roe sur a provmce. o. CAVA! 0 'E f3 '(3 _ , . 

su cu/tura ~el centr~ e cu/tura delle pe;lferi: a ~~s:~::o~~;~~:~~· R::essioni 
durant la penode mesobyzantine la notion de barb . . p se que, 
· E · . . . ' « ane» avait une portée eth-

~;q~e: h1~S~1t~, le te~·me fut utihsé par les aristocrates de la capitale pour désigner 
~-enp en: ~zantme, considérée comme inculte et faisant usage d'un grec vul 

~:~I:r·d~e~a ~~~1~t ~xact, ttnt ~ue Constantinople restait le centre d'étude et de sau~ 
e en tage c asstque. Après le xme s. les centres ér" h ~ . 

:~n~!:~:~; ~~':r un r,ôlt c~~ture:, et cela dans 1; cadre des fo~ce;'ce~:~~;e~oq~; 
ptre a a esmtegratwn. Leslie BRUBAKER On tl M . . 

Byzantine lconoclasm (p. 107-117) s ]' : te argms of 
' ou rgne que, au ruoms dans le domaine 
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de la production a11istique, l'iconoclasme n'est pas sorti des limites_ de 
Constantinople; l'art aniconique dans la périphérie (Cappadoce, Palestme, 
Syrie, Occident) ne lui est pas lié, ce qui prouve l'éloignement culturel de la pro
vince dès avant le vm" s. Marlia MUNDELL MANGO, The Centre in and beyond the 
Periphery: Mate ria! Culture in the Early Byzantine Empire (p. 119-1 ~8), étudie 
les différences entre le centre et la périphérie au niveau des constructiOns et de 
la production industrielle avant la fin du VIC s. Les grands centres urbai~s 
d'Afrique et du Moyen Orient rivalisaient avec la capitale dans ces deux domm
nes. Vers la fin de la période protobyzantine, Constantinople commence à impo
ser son point de vue, étant le siège du pouvoir décisionnel. Despina TsouRKA
PAPASTATHI, Les institutions du droit privé: Mécanismes d'équilibre entre systè
mes de droit concourants et concurrents (p. 141-167), étudie la période byzanti
ne tardive, quand les organisations étatiques implantées sur des tenitoires jadis 
byzantins ont commencé à développer leurs propres systèmes juridiques. Dans 
une telle perspective, «le centre» est représenté par le droit byzantin, un mélan
o-e structuré des droits civil, canonique et coutumier. «La périphérie» ne présen
~ait aucune uniformité juridique. Toutefois, au niveau du droit privé et de ses 
applications judiciaires, l'État byzantin contrôlait, grâce à un système de méca
nismes juridiques, la diversité des pratiques judiciaires dues aux dtfférences 
sociales, culturelles et éthiques de la périphérie. Pour L. MAKSIMOVIC et G. 
SUBOTIC, La Serbie entre Byzance et l'Occident (p, 169-184), la Serbie entre le 
vn" et le x11" s. subissait des influences occidentales tout en faisant partie de l'em
pire byzantin. Ce n'est qu'après son émancipation étatique qu'elle :s.t e~t~·ée 
dans la sphère d'influence byzantine. Elle n'est pourtant devenue «la penphene» 

ni de Byzance ni de l'Occident. 
P. YANNOPOULOS. 

BvÇavnv6ç d6rwç, 12 (2001), 276 pages, lSSN 1106-190L 

De ce volume, nous laissons de côté une série d'articles ayant pour objet la 
période postérieure à la chute de Constantinople, de même que certaines biogra
phies d'éminents byzantinistes. Parmi les autres: P. YANNorou~os, H l5r}f.1L~V(}
y{a rou IJÉ(laroç r~ç Ka;rnaooxiaç (pp, 13-29), note que la naissance du theme 
de Cappadoce a duré plus d'un siècle. Le premier noyau du thème est formé vers 
806 · il avait le statut de kleisoure. Vers 823, la kleisoure est promue au rang de 
thèr~e. Le thème prit sa forme définitive lors de la réorganisation de la région 
sous Léon VL T LouNGHJS, !1wbox~ ar~ bw{x~an aw [3v~avnv6 (1Érwno wv 
Kavu{xaov xarâ wv Éxw mwva f1, K (pp, 31-37), étudie un épisode de la 

guerre contre les Perses, vers 5~5, qua.nt Justinie~ a dû remplacer ~e vieu:- ~t 
vicieux stratège Bessas par Martm, tandis que Pustrcus, responsable d une defm
te byzantine, était puni de mort. Alicia J. SIMPSON, Marriage Alliances benveen 
Byzantine and Western Courts: Affini~y or Political Expediency? (pp. 39-47~, 
souligne le rôle politique des alliances matrimoniales entre Byzance et les mat-
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sons régnantes d'Europe occidentale. Cc sont surtout les intérêts politiques de 
Byzance en Italie qui conditionnaient le choix des impératrices d'origine occi
dentale, N, ~APONIS, H Mwo[3u~avnv1) a&Mp6r~ra r~ç Jiavayiaç 
<<.~ŒVlfW{~LWTtŒOlJÇ». 2:uf.1{)o}._f, ŒTr}V f.lE} .. ÉTr] Tl}Ç u'5tWrtY.1}Ç },_ŒTr)àŒÇ TWV 

,uwwv XQOWVv ar~v 6~[3a (pp, 49-64) a trouvé dans les archives de la Reaia 
Capella Palatina de Palerme des documents faisant état d'une confrérie active 
dans la ville de Thèbes au milieu du xi~ s. L'A. suppose que la confrérie fut fon
dée à l'époque où Thèbes était la capitale du thème de l'Hellade. La confrérie 
avait comme patronne la Ste Vierge dite Naupactiotissa, ce qui prouve ses rela
tions avec les milieux ecclésiastiques. A. DEMOSTHENOus, L' «empire>) chypriote 
( 1184-1191) (pp, 65-70), fait un bref historique de la révolte d'Isaac Comnène 
qui s'était proclamé empereur de Chypre pendant une dizaine d'années, pro fi tan~ 
de dissensions à la Cour byzantine, et jouissant d'alliances avec les puissances 
de son temps. B. HENDRICKX, Bonfface de Monferrat et Manuel Ange/os, empe
reur <<manqué» de Byzance (1204) (pp. 71-75), consacre une note à ce person
nage ?bscur que fu~ Manuel Angelos qui, au moment où la capitale byzantine 
~assmt entre les mams des Croisés en 1204, fut proclamé empereur, mais ne fit 
nen pour sauver la ville ni sa couronne, D, MAGRIPLIS, XxéaELÇ XQârovc; uat 
Exx),~aiaç: Mw UQmul) mwx6n~a~ an6 ra BvÇâvuo Éwç a1)(1EQa (pp, 87-
101), co,nsacre quelques p~ges à cerner, mais de façon épidermique, les relations 
en_tre J'Etat byzantin et 1;Eglise, afin de comprendre pourquoi, dans le cadre de 
l'Etat grec modeme, l'Eglise tient la place d'un service constitutionnel. Non 
m~ins sommaire est l'étude de Théodora DRoULIA-PANoussi, H f10(}fPOÂOytxf, 

E/;E~L/;~ T~Ç {)vÇavrm)ç OQ~LTEUTO~LU~Ç ŒT~V A!IJ)va uarâ TOVÇ JfQWTOVÇ 
atWVEÇ r~ç l!ŒTEQO{lvÇavnv~ç JrEQWilov (pp, 103-124), qui fait un détour par 
l'époque paléochrétienne (et même antique), pour dire qu'Athènes a connu une 
floraison architecturale durant le XI" s. ; mais elle ne dit presque rien sur la pério
de qui la préoccupe théoriquement, puisque, selon 1' A., rien de valable n'a été 
entrepris dans ce domaine. Th. KALAÏTZAKJs, 2:ÜyXr)OVŒr} XmanavtauoV xm 
Ja),âfl aro Aty~{o um ra Ba~,xâv;a: ro Énoç waç ara!JEQI)ç ŒVQQfuvwa~ç 
(1302-1502), Mw navoQaruu~ acp~y~a~ (pp, 125-155), expose les faits qui ont 
suivi la bataille du 27 juillet 1302 entre les Byzantins et les Ottomans jusqu'à la 
bataille d'Ankara en 1502. Ces deux siècles sont marqués par 1' inésistible mon
tée de la puissance turque, allant de pair avec Je déclin byzantin. 

P. Y ANNOPOULOS. 

Byzantino-Sicula 111. Misce!lanea di scritti in memoria di Bruno Lavagnini 
(lstituto Siciliano di Studi Bizantini e Neoel!enici. Quademi, 14), Palermo, 
2000,1 + 358 pages+ 31 planches hors texte, ISSN 0075-1545, 

Ce volume, publié en l'honneur du byzantiniste et néohelléniste Bruno 
Lavagnini, commence par un prologue dédicatoire de V. ROTOLO (pp. vn-x), suivi 
de la liste des 503 titres que compte la production scientifique de B. Lavagnini 
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(pp. Xl-L). II va de soi que l'ampleur du champ scientifique du Prof. B .. Lavagnini 
fait que les articles qui lui sont dédiés ne se limitent pas au. se~l domame b~za~
tin. Nous devons toutefois laisser de côté des études très Interessantes qm trai
tent d'autres questions. Plusieurs études ont pour objet la Sicile, mais quatre 
n'ont pas d'attaches pat1iculières avec cette île. C'est d'abord l'article d'U. 
CRrscuoLo, Gregorio di Nazianw e Psello fra greci e latini (pp. 45-57), plutôt 
théologique, qui trouve des points communs entre Grégoire de Nazianze. et 
Psellos sur la question de l'unité de l'Église, car ils trouvaient que la doctnne 
théologique était commune dans les églises byzantine et romaine. Ensuite, l'étu
de d'A. GARZYA, Per l'erudizione scolastica a Bisanzio (pp. 135-147), analyse 
l'approche de la littérature classique par les savants byzantins .. Leur~ ~colies p~r
taient sur l'orthographe, la dialectologie, la syntaxe, la sémantique, l etymologie, 
l'analyse grammaticale, c'est-à-dire tous les domaines dans lesquels ces savants 
pouvaient faire preuve d'érudition. En troisième lieu, l'étude de M. D. SPADARO, 
La _figura di Atenodoro in Cecaumeno (pp. 321-333), note que, pour 
Cecauménos, Athénodore est le chef d'État idéal, qu'il proJette pour contenter 
l'empereur, mais aussi pour lui montrer comment il doit administrer l' en:pire: 
Pour terminer avec ce type d'études, signalons celle de D. RoMANO, Lo stonco st 
racconta. Un dibattito sulla giustizia nella metà del V secolo d. C. (pp. 279-291), 
qui exploite un passage de Priscus où il est question d'une renco~tre avec un 
«romain» installé dans un territoire contrôlé par les Scythes, et qm rend hom
mage au sens de la justice de ces demiers, malgré l'absence chez eux d'institu
tions judiciaires compliquées. Nous pouvons y rattacher J'article de D. MINu~ 
et S. M. VENOSO, Contributi perla storia dell'architettura religiosa nell a Calabna 
romaica (pp. 217-241), un véritable trésor pour les chercheurs: il enregistre tou
tes les constructions à caractère religieux de Calabre édifiées durant la période 

byzantine. 
Les autres contributions sont en relation avec la Sicile. On peut grouper 

d'abord ]es études à caractère plutôt historique, comme J'article de 
S. L. AGNELLO, Una metmpoli ed una città siciliane ji·a Roma e Bisanzio (pp. 3-
22) ; il passe en revue les informations concernant la métropole de Syracuse et 
la ville de Lipari jusqu'au vuf s., et examine les institutions pmticulières de la 
région sicilienne, entre hellénisme et romanité. Lipari fait aussi l'objet d'~ne 
autre étude, celle de V. GIUSTOLISI, Nuove testimonianze di Lipari bizantrna 
(pp. 153-172), qui publie les 22 monnaies byzantines découvertes sur l'île 
d'Eolie. La plus ancienne est un follis de Justinien le', et la plus récente un folh~ 
anonyme du xl' s. E. KrsLINGER, Elpidios (7811782). Ein Usurpator zur Unzett 
(pp. 193-202) s'occupe du stratège de Sicile Elpidios et des nombreuses confu
sions concernant sa révolte, que certains placent sous le règne de Léon III. La 
note d'A. MESSINA, La fattoria bizantina di contrada Costa ne/ ragusano 
(pp. 213-215), tente de localiser les fortifications byzantines mentionnées par la 
Chronique de Cambridge lors de la conquête arabe de la Srcrle en 844-845. A ce 
groupe, nous pouvons rattacher l'article de G. MANGANARO, S1gûh grajfit1 su 
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so/idi ne/la Sicilia bizantina (pp. 203-212), qui publie un matériel intéressant: 
trois sceaux byzantins provenant de Sicile, une matrice (boullotérion) pour scel
ler les molybdobulles et huit monnaies d'or byzantines qui portent des o-raffiti 
sigillés. A l'exception d'une pièce de la fin du vm" s., tout ce matériel date de 
~héo~ose II. Un second groupe d'études a une orientation plutôt philologique ou 
httérmre. Il s'agit des études ci-après: F. FERLAUTO, Un encomio inedito di san 
Leone Vescovo di Catania (BHG 98ld) (pp. 97-121), qui édite un élocre inédit de 
Léonce de Catane, transmis par le seul manuscrit de S. Jean de Lesbos 7 ; l'A. 
pense que Léonce doit plutôt être situé sous Constantin IV et Justinien II et non 
pas, comme on le proposait jusqu'à présent, sous Léon IV et Constantin VI. En 
outre, il place la rédaction de cet éloge entre le x" et le XII" s. Enrica FOLLIERI Per 
il testo delia vi ta di san Nilo da Rossa no (pp. 123-!33), revient sur la Vit ad~ Nil. 
fondateur de Grottaferrata (mort en 1004); en vue d'une nouvelle édition, elle 
collat~onne les manuscrits qui transmettent ce texte. Comme le souligne M. RE, 
li f)pikon del S. Salvatore de ling ua ph a ri come fonte perla storia della biblio
teca del monastero (pp. 249-278), Luc, le premier archimandrite du monastère 
du S. Sauveur à Messine, installé au mois de mai de 1131, fait état, dans le typi
kon du monastère, des manuscrit qu'il a pu réunir et qui ont constitué le premier 
noyau d'une des plus grandes bibliothèques monastiques. L'A. essaye d'identi
fier les manuscrits dont il est fait état dans l'introduction du typikon. R. ROMANO, 
Note di lettura a testi italogreci (pp. 293-302), analyse certains extraits d'hym
nes ou d'homélies en grec de J'Italie du sud, afin d'y découvrir des réminiscen
ces patristiques ou classiques bien dissimulées dans les textes 

P. YANNOPOULOS. 

Constantùwpla 1453. Mitas y rea/idades, éd. par P. BADENAS DE LA PENA et 
lnmaculada PéREz MARTiN, (Nueva Roma, 19), Madrid, Consejo Superior de 
lnvestigaciones Cientîficas, 2003, 578 pages. ISBN 84-00-08207-9. 

Ce volume collectif constitue l'app01t des byzantinistes espagnols à la com
mémoration du 550' anniversaire de la chute de Constantinople (1453-2003) et 
fait d'une certaine manière suite à un très intéressant fascicule intitulé Influencia 
de la cafda del Impe rio Bizantino en la cu/tura occidental de Euro pa ( 1453 }, 
paru à Madrid en 1953 à l'occasion du 500' anniversaire de la chute de Con
stantinople. Le présent volume est divisé clairement en deux parties, dont la 
seconde, intitulée Fuentes de la ca{da de Constantinopla (pp. 489-578), est une 
collection des sources sur la chute de Constantinople, traduites en espagnol par 
les deux éditeurs de 1' ouvrage. Il s'agit notamment d'extraits de Léon Machairas 
de Critobule d'Imbros, de George Sfrmltzès, de Laonicos Chalcocondylès, d~ 
Du cas, de George Scholarios et de George de Trébizonde. La première pmtie du 
volume englobe douze études en relation avec les événements de 1453, ceux qui 
ont précédé et ceux qui ont suivi. A ce dernier thème sont consacrés six articles 
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très intéressants, mais qui dépassent le cadre des études byzantines, comn:e par 
ex l'm1icle de M. A. de Bunes Ibarra, qui analyse la légitimation de la pnse de 
C~nstantinople par les sultans et son acceptation par l'ordre int~rnational établ~; 
celui de Pal orna Dîaz-Mas sur les échos de la chute de Constantmople dans la lit
térature espagnole ; celui d 'E. Ayen sa, sur la récupération. du thème de la ~hu te 
de Constantinople par la tradition populaire grecque; celm de F. J. Juez.Galvez, 
sur le mythe de la chute de Constantinople chez les peuples soumiS de la 
Méditerranée · celui d'Inmaculada Pérez Martîn et d'A. Bravo Garda, sur les 
oracles parlan~ de la libération de l'ex-capitale byzantine; et c~lui de M. Cortés 
An-ese, sur les imageries ayant pour objet la chute de Constantmople. 

Les autres études ont pour objet la chute même de la Ville. Dans ce cadre, 
l'étude d'Inmaculada PÉREZ MARTiN, Constantinopla, principio y fin: conti
nuidad, ruptura y declive en la definiciôn de la historia de Bizancio (pp. 1_-28~, 
a un caractère introductif car elle traite la question de la continuité dans I'histm
re byzantine, et de l'absence de dates significatives marquant la fin d'une péri~
de. La théorie étatique à Byzance est en relation avec l'attachement à une tradi
tion qui liait l'empire avec la domination sur Constantinople, sa~s l~quel!e la 
notion d'État était impensable. L'article de J. GtL, El fin dellmperw b1zantzno Y 
su proyecciôn escatolôgica (pp. 29-73), a pour objet ~es interpré~tions ~~ :a 
chute de Constantinople par les contemporains, et la mise en relatiOn de 1 eve
nement avec l'Apocalypse de Jean et la fin du monde. La longue et intéressante 
analyse d'A. BRAVO GARCiA, Fin del munda y fin de Constantinopla en las.Juen
tes griegas (pp. 75-148), se situe sur la même longueur d'ondes; son obJet est 
constitué des différentes prophéties prévoyant la fin du monde gu' on trouve sou
vent dans les sources byzantines. Cette littérature avait une emprise pm1iculière 
sur les couches populaires, mais ne mettait pas en cause la domination chrétien
ne sur Constantinople. L'article de P. BADENAS DE LA PENA, Los intelectuales 
bizantinos ante la carda de Constantinopla (pp. 149-186), est une contribution 
majeure à l'histoire de la littérature et de la pensée byzantines durant la période 
des Paléologues. Une partie de cette intelligentsia quittera la Ville peu a~ant ou 
peu après sa chute, tandis gu' un~ petite partie restera sur pl~ce p~u~· cons;ltuer la 
base d'une nouvelle forme de l'Eglise orthodoxe, celle del autonte supreme des 
nations soumises qui jouera le rôle d'intermédiaire entre l'autorité du sultan et 
]es râya. Les intellectuels qui ont quitté Constantinople font 1' objet de 1 'étude de 
J. SIGNES CoooNER, Translatio studiorum: la emigraciôn bizantina a Europa 
Occidental en las décadas finales del Imperia (1353-1453) (pp. 187-246), qui 
signale que la Calabre, avec son passé grec, a joué un rôle majeur dans la tr~ns
mission de la culture byzantine vers l'Occident. D'un autre côté, les freres 
Cydonès, étant donné la fascination qu'exerçait sur eux la culture latine, avaie~t 
à leur manière préparé le monde des lettres byzantin à un transfert de son patn
moine culturel vers l'Occident. Le dernier article, celui de J. M. FLORISTAN 
lMîzcoz, Los ûltimos Paleôlogos, los reinos peninsulares Y la cruzada (pp. 247-
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296) est purement historique ; il analyse la situation internationale en 
Méditerranée à partir du xm" s., ainsi que le rapport des forces et le jeu des allian
ces jusqu'à la chute de Constantinople, dont elle est en partie le résultat. 

P. Y ANNOPOULOS. 

Constructions of Greek Past. ldentity and Historical Consciousness from 
Antiquity to the Present, éd. par H. HoKWERDA, Groningen, Egbert Forsten, 
2003, IV+ 284. ISBN 90-6980-143-4. 

. Ce volume rassemble les communications présentées lors d'un colloque orga
msé par l'Université de Groningen du 16 au 18 mai 2001, dont certaines concer
nent la période byzantine. Notamment W. AERTS, Imitatio and Aemulatio in 
Byzantz:um with Classical Literature, E::,ïJecially in Historical lVriting (pp. 89-
99), qm trouve des parallèles entre Thucydide et Procope, remarque que les his
tor:?~raphes byzantins s'inspiraient du style de leurs prédécesseurs classiques. 
KriJn~e CIGGAAR, Byzantine Self-ldentity in the Context of Byzantine-Latin 
Relatwns During the Period of the Crusades (pp. 101-115), note que les 
Byzantins étaient conscients; depuis 1180 et smtout au cours du xme s., d'être 
différents des chrétiens d'Occident, dans des domaines tels que la religion, la 
l~ngue et le passé historique. Cette auto-identification est due au contact plutôt 
vmlent et en tout cas douloureux entre Croisés et sujets de l'empire byzantin. Les 
auteurs_ byzantins traitant les Occidentaux de «barbares» ne font qu'extérioriser 
le sen1Iment commun. Eva DE VRIES-VAN DER VELDEN, Ce11.SUS Augusti, Dei 
Census. Reflections on an Image in the Kariye Camii (pp. 117-156), est d'avis 
que le programme iconographique du monastère de Chora à Constantinople est 
de nature eschatologique et en relation avec les fonction exercées par son fonda
teur, Théodore Métochitès. G. DE BoEL, L'identité «romaine» dans le roman 
Digénis Akritis (pp. 157-183), pense que la mise en avant de l'identité «romai
ne» dans la version G de Digenis Akritis est le reflet de tendances anti-unionis
tes, car 1' identité «hel1énique» rimait à ce moment avec des idées modernistes et 
~es tendances unionistes. Finalement, au xv• s. la «grécité» a porté ce pari des 
Identités au niveau de l'intelligentsia byzantine, tandis que la «romanité» était 
adoptée par le peuple, comme le montrent les lectures populaires de 1' époque. 
C'es; la conclusion d'A. VAN GEMERT, <<EU~vwv :n:aièJEç Eiweev, wç 'EJ..J..'lveç 
liavwww (pp. 185-191). 

P. Y ANNOPOULOS. 

G. DrMITROKALLIS, fla(!ŒCÏoaw"it vrxoDOfl.LŒ aritv Tijvo, Athènes, 'EtaL(lELŒ 
T~vwxwv MEÀ.nwv, 2004, 126 pages. 

Dans ce nouveau volume, l'A., spécialiste de l'architecture traditionnelle des 
Cyclades, se concentre sur les églises de 1 'île de Tin os, qui n'ont jusqu'à présent 
fait l'objet d'aucune étude pmticulière. Comme toutes les îles de l'archipel des 
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Cyclades. Tin os est dotée d'un très grand nombre d'églises paroissiales et de peti
tes chapelles dispersées sur toute sa superficie. L'A. dénombre 514 églises ortho
doxes et 21 8 catholiques encore visibles sur 1 'île, sans compter les innombrables 
églises et chapelles en ruines. L'étude minutieuse de ce matériel permet d'établir 
une typologie architecturale et un classement de ces églises selon leur type en 
petites basiliques à une seule nef, basiliques à deux nefs, basiliques à deux niches, 
basiliques à trois nefs, basiliques avec coupole, églises en croix libre, églises en 
croix grecque inscrite à une seule nef, églises à trois niches, églises à étages, égli
ses rupestres ou semi-rupestres. Après cette classification, la recherche est pmiée 
sur les éléments architecturaux mineurs (portes, fenêtres, coupoles, niches, tem
pla, revêtements du sol, clochers, etc.), et un paragraphe annexe est consacré aux 
raisons qui ont primé à la dédicace de ces églises à 1' un ou à l'autre saint. Au 
moins trois de ces bâtisses sont byzantines. St.-Nicolas-des-Catholiques est peut
être aussi byzantin, mais à cause des transfonnations qu'il a subies, il est diffici
le de se prononcer. En outre deux chapelles au moins portent des fresques du 
xiH"/xrv" s. ; en ce sens cette étude concerne aussi 1' mi byzantin. 

Aikaterini ARATHYMOU. 

B. CouuE, M. DuBUISSON et CENTAL, Thesaurus Sententiarum Sexti. Textus aue
tus una cwn Sententiis Clitarchi, Sententiis Pythagoricorum et Translatione 
Latina Rufini Aquileiensis (Corpus Christianorwn. Thesaurus Patrum 
Graecorum), Turnhout, Brepols, 2003, xrx + 88 pages+ 9 microfiches. ISBN 

2-503-51429-4. 

Une collection de sentences attribuées à Sextus, un païen au sujet de qui nous 
ne disposons pratiquement d'aucun élément biographique, a été récupérée par les 
chrétiens. Ces sentences eurent dans le monde chrétien un tel succès qu'elle 
représentent l'exemple parfait de l'assimilation de la culture païenne par le chris
tianisme. Elles sont transmises en grec, en latin et dans d'autres langues orienta
les. Dans ce volume, la version grecque et la version latine sont lemmatisées, 
expérience nouvelle pour la série qui était jusqu'ici unilingue. Le texte est celui 
de 1' édition de H. Chadwick, qui date de 1960. Les A. expliquent le processus de 
la lemmatisation, un peu différent de celui suivi jusqu'ici quand le texte à lem
matiser était seulement en grec. Puis sont présentées successivement : 1' énumé
ration des lemmes grecs, l'énumération des lemmes latins, 1' énumération des 
lemmes grecs et latins, et l'énumération des lemmes latins et grecs. Le matériel 
lexical est repris dans les 9 microfiches qui accompagnent cette édition. 

P. Y ANNOPOULOS. 

F. CURTA, The Making of the Slavs. Histmy and Archaeology of the Lower 
Danube Region, c. 500-700, Cambridge, University Press, 2001, xxv + 
463 pages. ISBN 0-521-80202-4. 
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Cet excellent travail est une étude très complète de 1 'ethnoo-énèse slave dans 
1~ ré.gion du Bas Danube et del 'histoire des ethnies slaves primitives, avant 1' ins
titutiOn des premières formations étatiques. L'A., qui met en cause plusieurs 
concepts communément acceptés par le simple fait qu'un historien de renom les 
avait pro?osés à titre d'hypothèses, envisage en premier lieu la question des sour
ces relatives aux Slaves primitifs. Il examine d'abord le o-enre littéraire et le 
degré d'objectivité de chacune des sources (grecques et latü~es) qui mentionnent 
les S~aves. Ensuite, il analyse les cas où Jes Slaves apparaissent dans ces sour
ces ; Il tente a~ssi de ~étenniner sous quels noms sont désignés les groupes qu'on 
peut rattacher a la natiOn slave ; car il semble que les sources leurs donnent, selon 
l~,s auteurs ~u selon Jes circonstances, des appellations diverses. Puisque la fron
tiere danubienne constituait le point de contact entre les Slaves et l'empire 
b.yzantin, l'A. examine la situation qui régnait dans les Balkans et le long du 
limes du Danube, avant d'aborder la question de la présence ou des installations 
des «barbares» au nord et au sud de cette frontière. Or, cette réalité étant ionorée 
des sources ~crites, c'.est~ ici l'archéologie qui épaule la recherche. Car le~ peu
ples en questwn ont lmsse des traces archéologiques, qui permettent de voir cam
men; les eth~ies slaves s'étaient organisées. Une étude plus approfondie du 
m~~er~el archeologique montre que la société slave avait une organisation plutôt 
mi!JtaJre et que, malgré un esprit de vie en commun, que les sources byzantines 
~resentent comme «démocratique», il y avait des autorités, des chefs incondi
tiOnnels que les sources appellent pm·fois «rois». 

Un ouvrage qu'on ne peut pas ignorer lorsque l'on fait des recherches sur le 
monde slave du VI" et du vnc s. 

P. Y ANNOPOULOS. 

F. DE HA~s, Johannes Phi~?ponus. Commentaria in libros De generatione et 
corruptzone Aristotelis. Uhersetzt von Hieronymus Bago/inus. Neudruck der 
Ausgabe Venedig 1558 mit ein Einleitung ( = Commenta ria in Aristotelem 
Graeca. Version.es latinae temporis resuscitatarum litterarum, 10), Stuttgart,
Bad Cannstatt, Frommann-Hollzboog, 2004, xv+ 137 pages. ISBN 3-7728-
1231-7. 

~~tte séri~ commen~e à nous être familière. Il s'agit, comme dans le passé, de 
la re1mpre~swn ~nastatlque de la traduction latine de H. Bagolinus, publiée par 
H. Scotus a Vemse en 1558, des scolies d'Aristote par Jean Philopon. L.a réim
pressiOn, de grande qualité il faut le dire, est précédée d'une nouvelle introduc
tion en anglais, due à F. A. J. Haas (pp. v-xii), qui présente le De generatione et 
c~rrup~ione ~'Aristot~ et ~on co~tenu, .tel qu'il est vu et commenté par Jean. 
LA. fmt ~nsmte une tres breve presentatiOn de la traduction de Jean Philopon par 
H .. Bagolmus, avec un mot sur la transmission du texte après la condamnation de 
Phrlopon, pour ses idées théologiques, par le synode de Constantinople de 
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680/681. L'introduction est assortie d'une rubrique appelée «Literature» et qui 
est en réalité une sorte de bibliographie sélective. 

P. Y ANNOPOULOS. 

A ].ki DELIKARI 'kytw Tony6owç o Ztvairnç. H 6g6an xm n avt;f3o!cri rov 
nge 1 ' ~ "' \::; À [3 ' ' 

12 
al} rov 

an1 ôt6ôoan rou Havxaa{wv ara Ba!cx6vw. Ha a .'"n flET~'P, a 
Biou TOU xar6 ra aQXŒLOTE(!O XEI(!Oy(!aqJO (EÜJ)VWfWÇ xat 0 XO(Jf10Ç UVV 

Z!c6[3wv, 6), Thessalonique, University Studio Press, 2004, 372 pages. ISBN 
960-12-1262-0. 

Cette thèse de doctorat a pour objet un personnage de pr~ue du xrn"/x~v" ~~ 
G - · le Sinaïte le théologien par excellence du second hesychasme, 1 ho 
rego~re d'ff se~ ce~te théoloo-ie parmi les populations slaves. C'est le patriarche 

me qm a 1 u, o , . , . , · L'A . e ' 
de Constantinople Calliste l"' qui a red1ge la V1e ~e Grego~re. , . con~acr a 
Calliste son premier chapitre, de façon sans doute dt~proport!m;nee. Ensmte, el~e 
étudie la vie de Grégoire, avant d'analyser l'évolutiOn de 1, hesycha.sme de~u~s 

.·1· · squ'au x1v• s et Je rôle de Grégoire dans l acceptatiOn de 1 he-son appan wn JU ·• · h ·t. 
h 1 S Bulgares d'abord les Serbes et les Russes ensmte. Le c api Ie sye asme par e. , ~ bl' d as 

le plus intéressant est sans doute le troisième, consacre au pro erne es mon -

t, ·es que Grégoire a fondés dans le sud-est de la Bulgarie actuelle, et dont la 
eJ , . · . h' d G • ·re par Calliste localisation est toujours sujette a caution. La bwgmp te e re~o~ . 

est traduite en slavon (en bulgare médiéval po~r ~tre plus prec~s). Une p.atiie 
considérable du livre (plus du tiers) est consacree a cette tra~uc:wn, aux aJouts 
du traducteur par rappm1 au texte de Callis.te, et à la transmtsst?n d,e ce t~xte. 
L'étude est assortie d'une édition diplomatique de cette traductwn a partJ.r du 
manuscrit d'Athos Zografou 214. 

P. Y ANNOPOULOS. 

Eastern Approaches to Byzantium. P~per~ from the. Thirty-third Sprinf 
Symposium of Byzantine Studies, Umverszt~ of Wa~11~tck, C~ve1~try, Ma~c 1 

I999 c~ Society for the Promotion of Byzantme Stud~es, Pubhcatwns, 9), ed. 
par A. EASTMOND, Aldershot, Burlington USA, Smgapore et Sydney, Ashgate
Variorum, 2001, xxi+ 297 pages. ISBN 0-7546-0322-9. 

Comme cela est clairement indiqué dans le titre, ce vol~me réu~it les com
munications faites lors du 33' Spring Symposium of Byzantme StudJes de 1999. 
A. EASTMOND explique dans l'Introduction (pp. xvi-XXI) les ?bJectifs du co:loque 
t la manière d'aborder le sujet. Il explique encore, ce qm n est pas mdtque d.ans 

~e titre, que le colloque concernait la période postérieure au x' s., et qu_e les ob Je:: 
tifs restaient très limités du côté byzantin. Les travaux ont. co~men~e p~r la. pre 

· d s VRYONIS The Decline of Medieval Hellemsm m Asra Mmm and 
sentatwn e . , 1 1 F:'ft th C tury . The 
the Process of Islamizationftvm the Eleventh throug 1 t 1e 1 een en · 
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Book in the Light of Subsequent Scholarslup, 197I-98 (pp. 1-15) qui, comme son 
titre l'indique, fait une mise au point sur les objectifs du colloque, développe l'é
tat de la question et tente une synthèse des conclusions formulées entre 1971 et 
1998. Cette communication constitue le point de référence des différentes sec
tions du colloque, à savoir 1. Byzantium's Eastem Frontier, 2. History Writing in 
the East, 3. Byzantines, 4. Georgians, 5. Almenians et 6. Se!juqs and Turkomans. 
Sans mettre en doute l'importance indéniable des communications faites dans 
toutes les sections, nous allons toutefois nous limiter à celles qui concement 
directement les études byzantines - à savoir la première et la troisième sections. 

J. SHEPARD, Constantine VII, Caucasian Openings and the Raad to Aleppo 
(pp. 19-40), analyse les données du De Administrando Imperia concernant les 
fortifications des défilés de la chaîne caucasienne, qui pouvaient rendre possible 
des opération contre l'émirat d'Alep, mais qui en réalité ont servi pour la cont
re-attaque byzantine du xc s. Ces préparatifs suggèrent que Constantin VII avait 
déjà des vues sur les régions du Moyen Euphrate, de la Mésopotamie du nord et 
de la Syrie. Catherine HüLMES, 'How the East was Won' in the Reign of Basil Il 
(pp. 41-56), étudie la question de la réinsertion des provinces méridionales de 
Cilicie et de Syrie, que Basile II a annexées à l'empire. Il en résulte que la poli
tique byzantine était devenue beaucoup plus pragmatique. Elle s'est surtout pré
occupée de la réorganisation des services qui contrôlaient la taxation, les doua
nes et les activités commerciales, mais elle n'a pas voulu imposer aux 
populations chrétiennes la doctrine chalcédonienne ; cette politique n'a toutefois 
pas donné les résultats escomptés à long terme. Selon 1.-C. CHEYNBT, La concep
tion militaire de la frontière orientale (IX''-XI!!'' siècles) (pp. 57-69), durant la 
période thématique, la tactique militaire byzantine était fondée sur une défense 
en profondeur. A partir du x' s., elle prit la forme d'une ligne fortifiée, appuyée 
par des points forts situés en arrière du front. Si 1' ennemi pi}rvenait à percer cette 
cuirasse, comme cela fut le cas en 1071, rien ne pouvait l'arrêter. En outre, 
comme l'armée était devenue moins nombreuse, mais plus efficace, les empe
reurs favorisaient la frontière européenne ou asiatique selon les circonstances : 
l'empire ne pouvait plus faire face à deux opérations simultanées. Liz JAMES, 
Bearing Gifts from the East: Imperial Relie Hunters Abroad (pp. 119-131), note 
que Constantinople était la ville où on avait réuni le plus grand nombre de 
reliques. Plusieurs de celles-ci provenaient des Lieux Saints, grâce aux interven
tions des impératrices de la haute époque ou des empereurs de la période méso
byzantine. Ces reliques étaient censées protéger la ville, mais sa prise en 1204 
par les Croisés ébranla cette certitude et e1Ie appauvrit la Ville en reliques, 
qui furent acheminées vers l'Occident, comme le plus noble butin de guetTe. 
Catherine JoLIVET-LEvY, Art chrétien en Anatolie turque: le témoignage de pein
tures inédites à Tatlarùt (pp. 133-145), consacre son étude aux peintures du 
xm~ s. des églises rupestres de Cappadoce. Elles montrent que, malgré le déta
chement politique de la région, ses habitants participaient activement aux débats 
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théologiques qui déchiraient l'mthodoxie. L'unité culturelle du monde byzantin 
était donc encore une réalité sous 1' occupation seldjoucide. 

P. Y ANNOPOULOS. 

R. EBIED, A. VAN RoEY et L. WICKHAM, Petri Callinicensis Patriarchae 
Antiocheni. Tractatus contra Damianum. IV: Libri tertii, Capita XXV-L et 
Addendwn libro secundo (Corpus Christianorum, Series Graeca, 54), 
Turnhout et Leuven, Brepols et University Press, 2003, xxvm + 515 pages. 
ISBN 2-503-40541-XHB; 2-503-400000-0 (série). 

Comme son titre l'indique, ce volume contient le texte syriaque et la traduc
tion anglaise du troisième livre (ch. 35-50), ainsi qu'un addendum au deuxième 
livre, du Traité contre Damien de Pierre d'Antioche. L'édition est précédée d'une 
très courte introduction sur la transmission du texte (pp. v-vm) et d'une analyse 

du texte, chapitre par chapitre (pp. Ix-xxvn). 
P. YANNOPOULOS. 

P. W. EDBURY, Kingdoms of the Crusaders. FromJerusalem to Cyprus,Aldershot, 
Brookfield USA, Singapore et Sydney, Variorum, 1999, sans pagination 

continue, ISBN 0-86078-792-3. 

Ce volume est composé de 21 articles réimprimés, selon les règles de la série. 
Il est à noter qu'il est assorti de trois pages d'Addenda et corrigenda et d'un 
index. Son auteur est un grand spécialiste du monde particulier des États latins 
d'Orient; de ce fait, ce volume rendra service aux chercheurs spécialisés dans ce 
domaine. Mais les études byzantines, au sens où nous le comprenons, ne sont pas 
concernées. En réalité, rares sont les cas où un souverain byzantin est mention
né, et l'empire byzantin ne fait l'objet d'aucun des articles groupés dans le volu
me. Il s'agit là d'excellentes études, mais nous ne pouvons pas les recenser ici. 

P. Y ANNOPOULOS. 

E1ytheia. Revista de Estudios Bizantinos y Neogriegos, 23 (2002), 436 pages. 

ISSN 0213-1986. 

Dans ce volume, M. HERRERO DE JAUREGUJ, La legislaciôn imperial de los 
siglos IV- VI y la praxis juddica del monacato egipcio (p. 7-37), note que c'est la 
législation impériale qui a réglementé la vie monastique durant la période proto
byzantine. Or, les papyri égyptiens et les règles monastiques locales montrent 
que l'organisation du monachisme égyptien a suivi d'autres chemins au cours de 
son évolution, à cause de son caractère charismatique. Margarita V ALLEJO GIRVÉS, 
i El umbral del impe rio? La disparrortuna de Hispania y las Columnas de 
Hércules en la literatura de época justinianea (p. 39-75), après avoir étudié la 
législation justinienne et la littérature du VI" s., aboutit à la conclusion que 
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Justinien planifiait la récupération de toute la partie occidentale de la 
Mé?iterranée. D~~s cette optique, l'Espagne, territoire impérial, était un objectif 
maJ?U~ de la ~oh~1que de Justinien, pour qui les Colonnes d'Hercule marquaient 
la limite temtonale de l'empire. Selon A. Lmov, El emperador bizantino y 
los iconos taumatUrgicos: El pmyecto de Leôn el Sabio en Santa Sofia (p. 77-
118), c'est l'empereur Léon VI lui-même qui, vers 907, a conçu le programme 
ICOn?graph~que de,s Po~tes ~oyales de Ste-Sophie de Constantinople, ainsi que 
celm du rehef de 1 Etomzaste et de la mosaïque du tympan, qui représente l'em
pereur agenouillé devant le Christ trônant. Cette interprétation est à mettre en 
relation avec l'importance des icônes miraculeuses dans l'empire byzantin. I. 
GARciA SALA, El atm sena de Abraham : Reflexiones ace rea de una imagen esca
tol6gica (p. 119-143), signale que depuis le x" s., Judas est représenté sur les 
tableaux du Jugement dernier comme un enfant du diable. Ce motif a connu une 
amplification avec le temps. On peut mettre cette évolution en relation soit avec 
le développement de la littérature sur la damnation de Judas, soit avec la théâ
tralisation de certaines traditions chrétiennes. P. BADENAS DE LA PENA, La resis
tencia bûlgara y la penetraciôn del Bogomilismo en Bizancio (p. 145-157), 
pense que la byzantinisation forcée entre 1015 et 1186 des régions de ]' ex-empi
re~ bu~gare a provoqué une réaction des populations bulgares. La propagation des 
herés1es telles que le paulicianisme ou le bogomilisme dans ces régions doit être 
considérée comme une forme de résistance des populations locales. Comme le 
signale Eva LATORRE BROTO, Elena Paleôloga de Chipre : Revisiôn de un mita (p. 
159-186), Hélène Paléologue, épouse de Jean Il, est devenue en Espagne une 
personnalité presque mythique. Il faut revoir les sources et reconsidérer son rôle 
dans les affaires intemationales et les relations entre l'Occident et l'Orient. 

P. Y ANNOPOULOS. 

East and West in the Crusader States. Context - Contacts ~ Confrontations. III 
Acta of the Congress Held at Hernen Castele in September 2000, éd. par 
KriJme CIGGAAR etH. TEULE (Orientalia Lovaniensia Analecta, 125), Leuven 
et Dudley (MA), Peeters, 2003, xm + 297 pages. ISBN 90-429-1287-1. 

Les États latins créés par les Croisés n'ontjamais cessé de frapper l'imagina
t~on du monde occidental. Le colloque de Hernen Castele aux Pays-Bas, dont ce 
livre constitue la troisième partie des Actes, leur était consacré. Le seul article en 
relation directe avec les études byzantines est celui de W. J. AERTS, A Byzantine 
Traveller to One of the Crusader States (pp. 165-221), qui a pour objet un poème 
de Constantm Marrasses, édité par K. Hama dans Byzantinische Zeitschrift de 
1904 et qui décrit les Lieux Saints, tels que Marrasses les a vus lors d'un voya
ge. Le texte est reproduit et traduit en anglais. Pour le reste, les études de ce volu
me intéressent surtout les spécialistes des relations entre Byzance et les États 
latins. Pour infonnation, nous mentionnons ici les auteurs et les titres de ces étu
des : A. JoTISCHKY, Ethnographie Attitudes in the Crusader States : The Franks 
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and the Indigenous Orthodox People (pp. 1-19); Krijnie CiGGAAR, The Abbey of 
Prémontré - Royal Contacts, Royal NelVS: The Context qf the So-Called 
Continuatio Praemonstratensis (pp. 21-33); J. PAHLITZSCH, Georgians and 
Greeks in Jerusalon (/099-1310) (pp. 35-51); Dorothea WELTECKE, Contacts 
benveen Syriac Orthodox and Latin Militai)' Ordo·s (pp. 53-77) ; Mane Erna 
SHIRJNIAN, «The Letter of Love and Concord» between Rome and Armenia: A 
Case of Forgery from the Crusader Period (pp. 79-99) ; H. TEULE, Saint Louis 
and the East Syriam·, the Dream of a Terrestrial Empire : East Syrian Attitudes 
to the West (pp. 101-122); J. VAN STEENBERGEN, The Alexandrian Crusade ( /365) 
and the Mamlûk Sources: Reassessment of the Kitâb al-ifmâm of an-Nuwayrf al
Iskandarânî (pp. 123-137) ; R. HIESTAND, Ein Zimmer mit Blick au{ das Meer: 
Einige wenig beachtete Aspekte der Pilgerreisen ins Hl. Land im 12. und 
13. Jahrhundert (pp. 139-164); D. M. METCALF, East Meets West, and Money 
Changes Hands (pp. 223-234); Zuzana SKALOVA, The leon of the Virgin 
Galaktotrophousa in the Coptic Monastery ofSt Antony the Great at the Red Sea, 
Egypt (pp. 235-264) et M. IMMERZEEL, Divine Cava fry (pp. 265-286). 

P. Y ANNOPOULOS. 

EUKOSMIA. Studi misce/lanei per il 75" di Vincenzo Poggi S.l., éd. par 
V. RuGGIERI et L. PIERALLI, Soveria Mannelli, Rubbettino, 2003, 664 pages. 

ISBN 88-498-0730-9. 

Byzance faisant partie des spécialités du Prof. V. Poggi, plusieurs études liées 
au byzantinisme figurent dans le volume qui lui est dédié. Signalons notamment 
l'étude de S. BROCK, Syriac on Sinai: the Main Connections (pp. 103-117), qui 
fait état des populations d'expression syriaque dans le désert sinaïtique, puis des 
relations très étroites entre le monastère sinaïtique de Ste-Catherine et les monas
tères d'expression syriaque (Mar Saba, St-Chariton, St-Jean de Beyrouth, etc .. ). 
En témoignent les manuscrits conservés au Sinaï mais provenant des monastères 
en question. Pour F. BuRGARELLA, Aspetti storici del Bias di san Bartolomeo da 
Simeri (pp. 119-133), le biographe de Bmtholomée de Simeri pourrait être Phila
gathe de Cerami. Le texte se réfère aux réalités du xli~ s. et prouve que la cultu
re byzantine restait encore intacte en Grande Grèce. Barbara CRoSTINJ, Chris
tianity and Judaism in Eleventh-Century Constantinople (pp. 169-187), examine 
les manuscrits du xre s. produits à Constantinople dans les milieux antisémites et 
dans les milieux judaïques, et conclut que, si 1' esprit anti-judaïque a toujours été 
d'actualité à Byzance, on y observe une tolérance mutuelle, surtout entre gens 
instruits. En outre, on observe une certaine influence de la culture byzantine sur 
la vie liturgique des Juifs de Constantinople. G. DENNIS, Byzantine Attitudes 
about Capital Punishment (pp. 201-210), pense qu'à pmtir du IX' s., la peine de 
mort est moins présente dans les sources byzantines. Cela est vrai pour les per
sonnes en vue, car l'empereur pouvait dans ces cas montrer sa philanthropie, 
qualité purement impériale. Par contre, nous sommes très peu informés sur ce 
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qui se passait au niveau du peuple anonyme. M. FEATHERSTONE et C. MANGO, 
Three Miracle Storiesftvm Constantinople (pp. 229-242), analysent trois récits 
(dont deux sont ici édités pour la première fois) faisant état de miracles produits 
au vu" s. à Constantinople. Ils localisent l'église de St-Thomas dans le quartier 
Ta Amantiou, et celle de St-Julien près de Patride, et ils détectent la présence de 
groupuscules monophysites dans la capitale byzantine au même moment. P. 
HATLIE, The Encomium of Ss. !sakos and Da/matas by Michael the Monk (BHG 
956d): Text, Translation and Notes (pp. 275-311), édite une pièce hacriocrra
phique en l'honneur des deux saints présumés fondateurs du monas~re

0 

de 
Dalma ti os à Constantinople, dont le rédacteur pourrait être, selon 1' A., le bien 
connu Michelle Moine, chef de file des iconophiles au JX" s. F. HrLD, K!Oster in 
Lykien (pp. 313-334), après une introduction concernant la christianisation de la 
Lycie, cherche les témoignages textuels faisant état de monastères lyciens, et les 
compare avec les résultats des inspections archéologiques dans la région. E. 
KrsLINGER, La_ l?~alizzazione del porto siciliano di Caucana (pp. 335-339), pense 
que le port stcJhen de Caucana où a débarqué en 533 l'armée byzantine sous 
Bé~isair~ est l'actuel Vendicari. O. RAJNERI et T. ABRAHA, Fi/one di Carpasia: 
un omeha pasquale trasmessa in etiopico (pp. 377-398), éditent et traduisent en 
i~ali.e~ une homélie du Père chypriote Philon (évêque de Carpasie vers 382), dont 
1 ongmal est perdu, mais qui est conservée en version éthiopienne. R. Roux, 
Notes .sur la fonction épiscopale selon Sévère d'Antioche (pp. 427-441), note 
que, SI Sévère d'Antioche a dû fuir devant le comte d'Orient Irénée, chargé par 
l'empereur d'anêter Je patriarche schismatique, cela ne signifie pas qu'il ait 
renoncé à ses idées sur la mission épiscopale. Dans ses Homélies cathédrales 
S~vè~e présente l'évêq~e comme l'ultime défenseur de J'orthodoxie. Ce «papa~ 
cesansme» n'a toutefms pas trouvé un sol fe1tile au sein de l'empire byzantin. 
G. ~CARCIA, L'anomalia religiosa di Klwsrow Parviz tra ipercensura e ipercor
retttsmo (pp. 443-451 ), jette un autre regarde sur la politique byzantine du Grand 
~01 de Perse Chos~~ès l", qui est, à son avis, conditionnée par 1' église nesto
r:enne et son oppositiOn au monophysisme. Thèse un peu particulière, il faut bien 
1 avouer. :· VocoTOPOULOS, Demons, Reptiles and the Devi! in Representations of 
the Bapttsm (pp. 617-624), étudie des manuscrits et des icônes de l'époque 
byzantme qm representent le baptême du Christ. Dans les eaux du Jourdain on 
distingue d~s ~tres représentatifs du Mal dans la conception byzantine, ~ans 
doute pour md1quer la victoire du Bien sur le Mal par l'incamation. La dernière 
étude, celle d'A. ZAH, Der Hafenort Melanippe (Ragias Stephanos) im Ost lichen 
Lykien (pp. 625-641), est consacrée aux ruines de la ville byzantine d'Hagios 
St~phanos, 1' antique Mél.anippe, en Lycie orientale. La ville faisait partie de la 
metropole de Myres, mms elle fut parmi les premières à être envahie et ruinée 
par les Arabes. 

P. YANNOPOULOS. 
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B. FLUSI::\' et J.-C. CHEY NET, Jean Skylitzès. Empereur de Constantinople (Réalités 
byzantines, 8), Paris, P. Lethielleux, 2003, XXX!ll + 465. ISBN 2-283-60459-1. 

Ce volume est une traduction (par B. Flusin) de la Chronique de Jean 
Skylitzès, qui couvre la période allant de la fin du règne de Nicéphore l" à celui 
de Michel VI (811-1057). La traduction est annotée par J.-C. Cheynet ; les 
tableaux à la fin de 1' ouvrage sont très utiles pour la consultation du volume. La 
partie la plus intéressante reste toutefois l'introduction, consacrée aux maigres 
informations biographiques que nous possédons sur Jean Skylitzès, et surtout à 
la méthodologie de cet auteur qui met en réalité dans une matrice nouvelle la 
matière historique tirée de plusieurs sources de nature différente. Il semble que 
cet auteur soit aussi inspiré, comme bien d'autres, de l'idée que la Chronique de 
Théophane constituait «l'Histoire» parlaite et que, de ce fait, sa continuation 
s'imposait. 

Un livre qui rendra grand service aux chercheurs qui ne sont pas familiarisés 
avec le grec byzantin. 

P. Y ANNOPOULOS. 

A.T. HACK, Das Empfangszeremoniell bei mittelalterlichen Papst-Kaiser-Tre.ffen 
(Forschungen zur kaiser- und papstgeschichte des Mittelalters. = Beihefte zu 
J. F. Bohme~; Regesta Imperii, 18), Ki:iln - Weimar - Wien, Bohlau Verlag, 
1999, XIV+ 799 pages. ISBN 3-412-03398-7. 

De cet imposant travail, seul le premier chapitre de la Ill' partie (pp. 385-407) 
concerne Byzance. L'A. y examine la période durant laquelle la papauté était 
sous l'autorité de l'empereur byzantin (525-711). Fatalement, le cérémonial 
byzantin a influencé celui de la cour papale, surtout lors des visites des papes à 
Constantinople. On distingue ainsi des influences vestimentaires, mais smtout 
l'adoption par le pape de l' «adoratio» qui avait déjà pris, à la cour byzantine, la 
forme de la «proskynèse». En outre, une étude typologique suggère que la for
mulation cérémonielle lors des échanges épistolaires entre l'empereur et le pape 
semble être byzantine, sans oublier l'influence cérémonielle du droit canon 
byzantin, en partie adopté par Rome. 

P. YANNOPOULOS. 

H. HAEFS, Ortsnamen und Ortsgeschichten auf Rügen mitsamt Hiddensee und 
MOnchgut. Anmerkungen zur Geschichte (Slawisch.~]Jrachige Ortsnamen
kunde - Deutschprachige Ortsnamenkunde), Munich, chez l'Auteur, 2003, 
138 pages. ISBN 3-8330-0845-8. 

La revue Byzantinoslavica ne paraissant plus depuis 1999, l'A. compile ici ses 
travaux sur les toponymes et leur étymologie souvent slave, qui datent de la 
période byzantine. Ce 14' volume (sur les 48 prévus) concerne l'île de Rügen l 
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dans :a mer Balti~ue, mais son histoire n'a rien en commun avec Byzance, sauf 
peut-etre en ce qm concerne l'étymologie de certains de ses toponymes. Par ex., 
selon R. Trautmann, le topony~e Krakow, attesté dès 1335, dérive du prosopo
nyme Crac+ le suffixe possessif -av et signifie «habitant de Crac». Or, en 1986, 
J:l· Ku,ns~~ann a démontré que le nom de la ville polonaise Krakôw indique Je 
heu d ongme des Slaves venus de l'île grecque de Corfou (Korkyra) ; dans ce 
cas, Krak6w doit s.ignifier «lieu habité par les émigrés de Kork),ra». On peut 
~upposer que certams de ces Slaves ont continué jusqu'à Rügen où ils se sont 
mstallés ; alors Krakow doit signifier «immigrés venus de Krakôw». Un autre cas 
est celui des Ahodriti, peuplade que Théophylacte Simocatta situe près de la mer 
Baltique. Cet ethnonyme est généralement considéré comme étant d'étymologie 
slave .. 0~, H. Kuns;mann propose une origine étymologique grecque, du mot 
OJ~~tns, etant donne que ce terme était devenu un mot d'emprunt courant pour 
designer des groupes slaves mineurs qui se définissaient comme apatrides. 

Les volumes. anno~cés auront comme sujet les toponymes d'autres régions 
allemandes: mms aussi bulgares, slovaques et tchèques, ainsi que des recherches 
ethnographiques sur l'origine des peuples slaves, sur les relations entre Slaves et 
Byzance, etc. 

Margarete Luv-DAsCHLER. 

E. KISLINGER, Regionalgeschichte als Quellenproblem. Die Chronik von 
Mon~mb9sia un.d ~as sizilianische Demenna. Eine historù;ch-topographische 
S~udze ( Osterreiclusche Akademie der Wissenschaften, Philosophisch-histo
n~che Klasse. Denkschriften, 294 = Verdffentlichungen der Kommission für 
dre Tabula Imperii Byzantini, 8) Wien, Verlag der 6sterreichischen Akademie 
der Wissenschaften, 2001, 207 pages + 21 planches hors texte + 3 cartes déta
chées. ISBN 3-7001-3001-5. 

~l.est certain que les sources byzantines qui traitent exclusivement de la péri
phene sont rares. Une de celles-ci reste sans doute une des plus contestées de 
to,ute l'histoire byzantine: c'est la Chronique de Monemvasie, qui parle du 
Peloponnèse et de la région de Damenna en Sicile. L'A. cherche dans différen
tes s.ources à vérifier si les informations données par cette Chronique sont sus
ceptibles d'être confirmées. Ainsi ce volume est divisé en deux parties: l'une est 
consacrée au Péloponnèse, et l'autre à Damenna. Mais, avant d'entrer dans le vif 
du sujet, l'A. étudie la transmission du texte de la Chronique de Monemvasie et 
les problèmes multiples et complexes qu'elle suscite. Puis il examine les sources 
parallèles à la Chronique, ou au moins celles qui transmettent une information 
transmise aussi par la Chronique. Dans le même contexte, il passe en revue les 
sour~es archéologiques et surtout monétaires qui concernent le Péloponnèse 
d.epms la fin du vr• s. Fatalement, l'A. s'implique dans la problématique des inva
siOns slaves dans le Péloponnèse et de la situation qui récrnait dans cette récrion 
byzantine jusqu'au milieu du Ix" s. Il ne propose pas de s~lutions et il ne p;end 
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pas position; cela n'empêche que l'étude soit la plus récente et la plus complè
te en la matière. Pour la Sicile, il est question des invasions arabes et normandes, 
mais elles sont beaucoup plus évidentes que celles des slaves dans le 
Péloponnèse. En outre, pour la Sicile, la recherche profite de sources hagiogra
phiques et de sources arabes et normandes. Le résultat est très satisfaisan~ : tou
tes les informations de la Chronique de Monemvasie sont passées au cnble et 
sont d'une ceitaine manière vérifiées grâce aux sources parallèles. Cela ne signi
fie toutefois pas que l'histoire du Péloponnèse et de la Sicile durant les «Siècles 
obscurs» soit plus claire; ce livre donne seulement la possibilité d'une nouvelle 
synthèse des données. En outre, pour le Péloponnèse, il faut tenir compte des 
conclusions tirées de certains passages hagiographiques (peu évoqués dans le 
livre), peu éloquents il est vrai, pour aller plus loin dans la reconstitution des faits 

historiques durant cette période. 
P. Y ANNOPOULOS. 

KÂ~(JOVOfliO, 32 (2000), 509 pages. ISSN 1105-2139. 

Nous recensons ici deux études de ce volume qui intéressent les études byzan
tines. S. KouKIARIS, La puissance du nom et l'art chrétien (pp. 203-220), en
registre les cas où des saints pmiant le même prénom sont peints l'un après l'au
tre ou l'un en face de l'autre. Cette pratique semble bien représentée dans les 
programmes iconographiques byzantins après le Xl" s., et serait liée à l'idée .qu~ 
le prénom d'une personne était porteur d'une puissance salvatrice, car il atttrmt 
sur elle la bénédiction du saint homonyme. E. LnsAs, The Mount Athos 
Manu scripts in the Kurzgefasste Liste der griechischen Handschr(ften des Neuen 
Testaments (pp. 245-250), signale que les numéros d'ordre adoptés par le 
KLgHNT compliquent, au lieu de la faciliter, la tâche des chercheurs habitués 

aux catalogues classiques. 
P. Y ANNOPOVLOS. 

A. KüLZER, Disputationes Graecae contra Iudaeos: Untersuchungen zur 
byzantinischen antijüdischen Dialogliteratur und ihrem Judenbild 
(= Byzantinisches Archiv, 18), Stuttgart et Leipzig, B. C. Teubner, 1999, 

400 pages. ISBN 3-519-07741-8. 

L'opposition entre chrétiens et Juifs remonte en réalité à l'époque du Christ. 
Au cours de l'évolution historique du christianisme, elle a pris tantôt la forme de 
querelles entre judaïsants et anti-judaïsants, tantôt celle d'une polémique entre 
les deux religions. Toutefois, ainsi que le signale l'A., il ne faut pas confondre 
ces querelles à caractère religieux avec un antisémitisme généralisé. Cett~ li~té
rature <<Ad versus Iudaeos» peut être structurée de différentes manières : d1atnbe 
doctrinale avec une extension exégétique, controverse, réfutation ou encore 
condamnation du judaïsme. Elle est présente sous toutes les formes littéraires : 
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lettres. traités historiques, homélies, hymnes, commentaires, textes législatifs, 
traités scientifiques, vies de saints, biographies en général, etc. Elle se présente 
toutefois couramment sous la forme d'un dialogue entre un chrétien et un Juif. 
ce demi er étant évidemment celui qui a t011. L'A. arrive à localiser pas moins de 
37 auteurs byzantins qui se sont adonnés à cette activité, tandis que la littérature 
latine et orientale ensemble réunissent seulement l 1 titres. Quant aux domaines 
qui font partie du débat judéo-chrétien, ils peuvent être théologiques, mais aussi 
pratiques. Parmi les premiers, Je dogme trinitaire et la mariologie sont des 
champs de prédilection ; parmi les seconds, on trouve des questions aussi bana
les que la manière de réciter un psaume, ou aussi particulières que l'abstention 
par les Juifs de certains mets considérés comme impurs. 

Un livre très bien fait, qui fera date dans son domaine. 

P. Y ANNOPOULOS. 

S. LAMPAKIS, TEW(JYIOÇ llDXUflÉ(J17Ç Jr(JWTÉ>côtuoç uai è!lxawcpû!cai;. Eiaayw
ytxà 6oxillw ( 'EIJvrxà "M(JVflO 'E(Jwvwv. 'Jvanrovro Bvl;avnvwv 

'E(JEVVWV. Movoy(Jacpicç, 5), Athènes, E.I.E., 2004, 259 pages. ISBN 960-
371-024-5. 

Georges Pachymère est un des plus grands savants byzantins du xnr s., mais 
à l'instar de plusieurs autres, sa biographie est pleine d'incertitudes. L'A., après 
une présentation de l'état de la question, réunit toutes les données des sources, 
dont plusieurs sont des œuvres de Pachymère lui-même, qui permettent d'établir 
une biographie acceptable. Il en résulte que Pachymère a joué un rôle important 
dans la vie ecclésiastique de son temps; malgré le fait qu'il ne soit jamais allé 
plus loin que le diaconat, il a été chargé de missions impériales ; son rôle dans la 
vie intellectuelle de son époque, comme enseignant et comme écrivain, fut déter
minant. Sa production littéraire couvre les domaines de l'historiographie, de la 
rhétorique, de la philosophie et de la théologie, aussi bien en prose qu'en vers. 
En outre, avec son livre sur le Quadrivium, Pachymère entre dans le domaine de 
1 'enseignement, du processus et de la procédure didactique. Le livre a pour objet 
cette production littéraire du savant byzantin. Chaque œuvre est présentée et 
sommairement analysée, avant quelques mots sur la transmission du texte et ses 
éditions. JI s'agit d'un travail très soigné qui donne l'aperçu le plus complet de 
nos connaissances sur George Pachymère. 

P. Y ANNOPOULOS. 

Ruth E. LEADER-NEwBY, Si/ver and Society in Late Antiquity. Functions and 
Meanings of Si/ver Plate in the Fourth to Seventh Centuries, Aldershot et 
Burlinglon, 2004, XII+ 240 pages (illustTé). ISBN 0-7546-0728-3. 

Les objets en argent de la fin de l'antiquité font souvent partie de trésors qu'on 
découvre encore de nos jours. Il s'agit d'objet décorés, dont les images en 
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repoussé ont un caractère didactique ; elles sont tirées de la mythologie et, après 
la domination du christianisme, des Écritures. L'argent était le métal impérial par 
excellence, et 1' art de sa mise en forme et de sa décoration a toujours été lié au 
Palais, ce qui explique la qualité de ces objets. Les largesses impériales étaient 
toujours distribuées en numéraires d'argent et les cadeaux impériaux avaient 
souvent la forme de plats ou de coupes en argent repoussé. L'A. examine ensui
te le rôle de l'argenterie à la cour impériale de Byzance, de même que l'usage 
des objets en argent dans les offices religieux, la décoration en argent dans les 
églises, les reliquaires en argent, et l'usage de l'argenterie dans les maisons 
riches. Pour cela, elle fait appel à des sources populaires qui en font état, comme 
les Vies de saints, mais aussi aux trouvailles archéologiques, puisque l'argent 
n'est absent de pratiquement aucun trésor enfoui. Les objets portant une décora
tion nanative sont caractérisés par un art très raffiné à vocation éducative. Parmi 
les sujets tirés de la mythologie antique, on trouve souvent des scènes de la vie 
d'Achille et de la vie des divinités païennes, mais il ne manque pas de scènes de 
la vie courante (scènes de chasse, de danse, de cérémonies, etc). L'art christia
nisé n'a pas banni ces sujets, jugés éducatifs pour les chrétiens aussi, mais le plus 
souvent ce sont des scènes de la vie du roi David de l'Ancien Testament qui font 

l'objet du travail des argentiers Byzantins. 
Ce livre a le grand mérite d'être écrit par une spécialiste en la matière, et est 

de ce fait riche en informations. Les notes sont toutefois placées à la fin de 
chaque chapitre, ce qui rend leur consultation plus difftcile. Nous regrettons les 
très nombreuses fautes d'accentuation des textes grecs et l'absence presque tota

le de bibliographie francophone. 
P. Y ANNOPOULOS. 

Maria MAVROUDI, A Byzantine Book on Dream Interpretation. The Oneirocriticon 
(?f Achmet and lts Arabie Sources (= The Medieval Mediterranean Peoples, 
Economies and Cultures, 400-1453, 36), Leiden, Boston et Koln, Brill, 2002, 

Xl+ 522 pages. ISBN 90-04-12079-3. 

Les rêves ont toujours excité la curiosité de l'homme, qui a toujours essayé de 
leur donner un sens. Les 'OvHQOXQt.:rt:xà sont précisément des livres qui inter
prètent les rêves. L'état de la question des études relatives à ce genre littéraire en 
grec, mais aussi en arabe (puisque l'Orient a toujours été censé être la source de 
l'interprétation réussie des rêves) est présenté dans le premier chapitre de ce 
livre. L' «Oneirocriticon d'Achmet» est un livre byzantin d'interprétation des 
rêves, constitué de passages dont les origines sont difficilement déterminables. 
D'après les manuscrits (dont le plus ancien est du xi" s.), l'auteur est Achmet, fils 
de Sêreim. Selon le premier prologue, le livre est une compilation anonyme de 
sources indiennes, persanes et égyptiennes, tandis que le second prologue 
nomme comme auteur un certain Syrbacham, interprète des rêves dans une cour 
royale qui est tantôt indienne, tantôt autre chose. L'A. tente d'identifier l'origine 
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~~:1 s~~~e;o~~~!d.a~;~:rp~~s~vqreueetlal'ecro111pl ert~ur sdous Id' ordre duquel cette collee-
, ecwn ate ux"s t , Il 

avoir été formée sous Léon VI. L'étude del 1 ·: e gue ~semble 
milieu au sein duquel cette ll . .a angue ne suggere toutefOis aucun 

co ectwn auratt pu être fo ~ A • . 
introductive l'A é d. 

1 
. . rmee. pres cette part1e 

tians, en si~nala~t t~a~'ieanctreand~~drst~wn d~ ~exte grec, ~es traductions et ses édi-
b • e 1 lOn cnttque La SUite d r ( h 

consacrée aux traités connus d'interprétation .des r~ ~ IVre c . 4-8) ~st 
conservé est celui d'Artémidore (u" s. après J -C) tevdes:t ont _Ieb plus ancien 
trouve d . d . . · · ' ra lli en ma e et dont on 

es passages ans J·Oneu-ocriticon d'Achmet. L'étude f d' 
texte permet de localiser des , o- . . . . a~pro on 1e du .

1
. h ~ _ . passa;:;,es qm PIOVIennent de livres ecrits dans les 

mt Ieux c retiens en synaque ou b . . 1' Ancien et le N T en ara e, mms aussi des passages influencés par 
ouveau estaments Pour ·u tr 1 . . ._ 

:·A. a~alys~ I 3 hist01iettes d'interp~étatio~ ~;s ;;v:: 1°:~~:'::.'e~~:se~~~~~~:~:;~ 
es memes llstonettes arabes, mais vues sous un an lei ~ o-· . ~ 

cela pour prouver l'origine chrétienne de la collecti~n d~olo~tque drf~erent,. et 

~~~:s~~o~~:~~:i: ~::nier ~~ajitre, d~ livre, qui conclut ~;e ~~tt: ~~~f=~~:~ ~:~~t 
d t l 

mu tp es ec anges culturels entre Byzantins et Arabes 
uran e IX' et le x' s · 11 . , , 

sances orientales étai~ b:aue,piOuve :~~ 1 osmose culturelle entre les deux puis-
le laissent entendre. coup plus ;:;,tande que les sources événementielles ne 

P. Y ANNOPOULOS. 

Medioevo greco. Rivista di storia e filologia bizantina 
ISBN 88-7694-501-6. · • no zéro (2000), 224. 

. Ce~te nouvelle r~vue des études byzantines se veut à vocation hilolo î u" 

~~slt~;~;~t:r!o~t~f~~,~~el p;emie~ numéro contient plutôt des étud~s cons!c;é:s e~ 
Cristina B . r o og~e yzantmes. Tel est le cas des articles suivants ; 

JLLO, Manuele Cnsolora, Confronta tra l'Antica e la N R 
(pp. 1-26), donne l'édition criti d uova oma 
l'Ancienne et la Nouvelle Rome ~~eChu t~xte grec d.e la. «confrontation» entre 
de p L b k . yso oras, dont tl exrste une edifia princepr; 

: . am ec , reprodmte dans la PG. L. BassiNA, La bestia e l'en. , 
TradiZ:OJ~e classica e cristiana in Niceta Coniata (pp 35_68) 1 , TgJ~ta. 
~~to~~é:~:~~,~~que dans 1~ préambule de la Chroniqu~ de Ch~l:i~~è~~~~~:a:~::; 
and the Je . mme une anne du péché humain. Federîca CrccoLELLA, Basil 1 

. ws. Two Poems of the Ninth Century (pp. 69-94) 'd't d , 
de Chnstophe Protasécrétis, transmis par le codex " t' , eBr e eux poemes · d . va .1canus a rb Gr 310 et 
qm .sont ~es e~hortatr?~s aux Juifs qui reçoivent le baptême chréti~n Ces ~--
~:~ ~~~\:~~~ ~~::to~J~~';u~ religieu~e de Basile I", encourageant la christi~~s:-

. . ernpne. rene Anna LrvERANl, ln margine a l' 
grafi eustazwm : a proposito della grajia oürw 1 o" ( g l auto-

~u~Eustathe utilise plutôt la forme ov/w, mais sans di;'~~~ti!~n 15~~~~~~u:o;: 
a orme avec ç finaL Eva NARDI, Bella come luna, fulgida come il sole: un 
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appunto sulla donna nei resti bi:z.antini de !l'XIe ~II secolo_ (pp: 135-,141), cher~ 
che dans la littérature byzantine des tournures qm sont en_telatw~ ~':c la beau 
té féminine, et essaie de savoir pourquoi la lune étmt consideree par les 
Byzantins comme le symbole d'une telle beauté. A. Nic~L?ITI, ~ul n~etodo perla 
studio dei testi [iturgici. In margine alla liturgia eucar~stlca ~btZantma (p~. 143-
I79) a pour objet les textes liturgiques : ces textes dmvent etre ap~roch:s d_ans 
un ~sprit plus philologique que théologique pour être cornpns. L article 
d'A. RlGO,Ancora sulle Vitae di Romy/os di Vidin (BHG 2~83e 2384) (pp. 181-
I89) tourne autour de l'idée que le culte de S. Romy los n etart pas 1~conn~ ~es 
mili~ux constantinopolitains, car un manuscdt d'o;,igine com;~anti~o~htame 
transmet un éloge de ce saint. Pour M. ScoRSONE, Gli EQW.TEÇ BHOt, dr Srmeone 
il Nuovo Teologo: ermeneutica di un'intitolazione. apocrifa (pp. 191-196), le 
mysticisme de Syméon le Nouveau Théologien attemt son pa~oxysm~ dans des 
poèmes d'amour, qualifiés de «nouveaux Cantiques des Cantiques» a.~ause de 
leur caractère allégorique et de leur sens hermétique. A. T~s.siER, Doc~m m epoca 

1 l 
, ( 197-205) étudie la métrique de la poeste byzantme, surtout 

paeooga.pp. • ,., , 't·her-
celledeDémétrios Triclinios, qui au x1v• s., a redtge des poemes en me Je YP 

cata!ictique, et des scolies sur Aristophane. . , . 
Les deux articles historiques sont en relatiOn avec la presence des Occtd.entaux 

dans les réo-ions grecques. S. BoRSARI, La chiesa di San Marco a lfe~~opont: 
(pp. 27-34~ retrace l'histoire de l'église de St-Marc, cathédrale vemtien~e a 
Chal chis. Construite en 1215, elle est prise par le Turcs en 1464 et transformee en 

'e W HABERSTUMPF Due dinastie occidentali nell'Onentefiwzco-grec~: 
masque · · ... ' . . 1 'J4) ( 95-129) retrace l'histmre 
la Morea tra gli Angwuu e r Savora ( 1295- -' PP· • .. 
des actes des maîtres du Péloponnèse entre 1285 et 1334; quand Ph1hppe ~e 
Savoie a régné sur la principauté au nom du roi Charles II. L ~rticle de~· TissoNI: 
Note cri tiche ed esegetiche ai canti 28-34 delle Dionisiache ~r Nonno dr Panopoh 
( 207-222), n'intéresse pas les études proprement byzantmes. 
pp. P. YANNOPOULOS. 

Elizabeth A. MEYER, Legitimacy and Law in the Roman World. Tabulae in Roman 
Belief and Practice, Cambridge, University Press, 2004, XVl + 353 pages. 

ISBN 0-521-49701-9. 

L'A. observe que les Grecs utilisaient comme matér.iel, d'écriture le p~pyms, 
tandis que les Romains se servaient de stèles. Cette ~tfference est plus Imp.or
tante qu'un examen superficiel pourrait le laisser ~r01re, car elle e~t en r~lat~on 
avec la conception du monde qu'avaient les R~mams, .et celles del org~msatton 
de l'État, du rôle de l'autorité légitime, des .mt~ractwns :~tre c?nqu~ran~s et 
conquis et entre gouvemement et sujets, de lajusttce et del ~volutiO~ htstonque 

d 
· · L'habitude des Romains d'écrire sur des steles avait une colo-

du ro1t romatn. d f 1 
ration culturelle : perpétuer et étemiser leur histoire. Graver es carac. eres sur a 
piene avait d'autres raisons aussi: cette matière était plus sûre et moms suscep-
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tible de fraude, quoique plus chère que le papyrus. De surcroît, les plaques, long
temps utilisées, font pa.Itie d'une tradition continue associant la pensée et la pra
tique antérieures et postérieures. Les Romains gravaient le plus souvent sur la 
piene leurs document légaux. L'A. examine alors en neuf chapitres les usages 
différents de la pie1Te comme support d'écriture chez les Grecs et chez les 
Romains, la langue latine propre aux inscliptions et particulièrement aux stèles 
portant des textes législatifs. Ensuite, elle examine 1' évolution de cette pratique 
en Italie et dans les différentes provinces de l'empire romain. 

Un livre qui intéressera davantage les historiens du droit romain, mais aussi 
ceux du droit byzantin, qui en est la continuation. 

A. GAVANAS. 

Anne MicHEL, Les ég/;ses d'époque byzantine et umayyade de la Jordanie. 11"-VIW 

siècle. Typologie architecturale et aménagements liturgiques (Bibliothèque de 
l'Antiquité tardive, 2), Turnhout, Brepols Publishers, 2001, xx1 + 471 pages. 

Ce volume est le résultat de plus de vingt-cinq années de recherches archéo-
logique au Moyen Orient. Il envisage 1 'étude aussi détaillée que possible de 152 
églises (ou restes d'églises) en Syrie et en Palestine, dont le point commun est 
d'avoir été bâties entre le v~ et le vnr s.; 78 églises, mentionnées dans les sour
ces écrites, mais qui ont complètement disparu, font l'objet d'une citation. Ces 
églises étaient dans leur écrasante majorité des basiliques. Il y en a sans doute 
cettaines à plan central ou cruciforme, mais elles ne font qu'exception à la règle. 
Du point de vue de 1' emplacement, il y a plusieurs types : des églises isolées, des 
églises paroissiales en agglomération, des complexes plus vastes qui entouraient 
une cathédrale, des églises abbatiales avec un complexe monastique. II va de soi 
que l'ampleur de ces constructions était en relation directe avec J'importance du 
culte qu'on y pratiquait, mais aussi avec l'importance de l'agglomération où 
elles se situaient. Les agglomérations qui étaient aussi des sièges épiscopaux, 
voire métropolitains, se voyaient dotées de constructions bien plus enviables que 
les villages. Mais la région, smtout Ja Palestine, était aussi une destination bien 
connue des pèlerins. Les lieux qui les attiraient étaient dotés de grands (parfois 
grandioses) lieux de culte, qui faisaient partie d'ensembles encore plus vastes et 
qui étaient flanqués de constructions annexes destinées à loger les pèlerins ou à 
abriter une administration. Selon leur destination et leur fonctionnalité, ces égli
ses avaient ou non synthronon et ambon. Toutes étaient par contre munies d'un 
autel associé au culte des saints. Le reliquaire est un objet toujours présent dans 
ces églises, mais 1' endroit de la déposition des reliques n'est pas toujours le 
même ~il différait selon les régions. 

L'A. analyse toutes les données à sa disposition et étudie tous les restes ou les 
trouvailles archéologiques. Chaque église fait J'objet d'une notice particulière, et 
l'abondance des illustrations rend le livre très fonctionnel. Un excellent travail. 

P. Y ANNOPOULOS. 
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A. MüLLER ct A. BEIHAM:-.1ER, Regesten der Kaiserurkunden des ostrümischen 
Reiches bearbeitet von Franz D6LGER, 1. Teil, 2. Halbband, Munich, 
C. H. Beek, 2003, xxxv+ 248 pages. ISBN 3-406-51351-4. 

Aucun byzantiniste n'ignore le travail monumental de F. Dülger sur les 
Regestes des empereurs byzantins de 565 à 1453, dont la première partie, qui 
couvrait la péiiode de 565 à 1025, est parue à Munich et à Berlin en 1924. Ce 
travail de référence commence à ne plus suffire, car les nouvelles sources qui ont 
été découve1tes depuis font état d'actes impériaux non enregistrés par F. DO Iger, 
ct imposent la révision de certaines datations proposées par lui. D'où la nécessi
té de plus en plus impérieuse d'une remise en état de l'édition. C'est notamment 
le travail entrepris par les A. de ce volume, qui, et cela est tout à l'honneur de 
1' éditeur, conserve le format et l'apparence extéiieure de l'édition de 1924. 

11 n'y a que du bien à en dire: 260 actes nouveaux, d'autres complétés ou 
datés. Pour garder intact l'ordre des actes établi par Dtilger, les A. ont fait appel 
au système des lettres, par ex. entre l'acte n° 798 du 6 avril 1007 et l'acte non 
daté n' 799 de l'édition de Dolger, sont insérés les actes n' 798a (ca 1009), 
n' 798b (du 18 avri11009/1010), n' 798c (du 18 avril !009/1010), n' 798d (entre 
le 23 juillet 1012 et Je 12 juillet 1013, n' 798e (du 19 juin 1 013) et n' 798f (entre 
le !3 juillet 1013 et le l" juillet 1014). Mais par ailleurs, la date de l'acte n' 799 
de Dtilger est corrigée et l'acte est de ce fait reclassé sous le no 821c; la place 
initiale est occupée par l'acte n' 799a (entre 1014 et le 7 mai lü 1 5) qui était l'an
cien acte n° 801 de Dtilger et dont la date a, elle aussi, été corrigée. Nous avons 
choisi cet exemple car il nous a paru le plus représentatif de la complexité du tra
vail effectué, mais aussi parce qu'il met en reliefl'importance des ajouts qui ont 
enrichi l'édition de base. Disons encore que les nouvelles données proviennent 
de sources que Dtilger a souvent négligées (matière sigillographique, monnaies, 
textes mineurs, épistolographie ), mais aussi de sources éditées après 1924. Pour 
terminer la présentation du volume, signalons l'index très utile qui permet une 
consultation très aisée des données enregistrées. 

Un travail magistral, qui complète un travail déjà gigantesque et qui rendra 
d'énormes services aux études byzantines. 

P. Y ANNOPOULOS. 

J. L. NARVAJA s. j., Teologfa y piedad en la obra de Eunomio de Cfzico, Rome, 
Pontificia Università Lateranense. Istituto Patristico Augustinianum, 2003, 
175 pages. 

Ce livre pratiquement théologique, commence par un rapide état de la ques
tion sur Eunome de Cyzique, un théologien apologétique du IV" s., impliqué dans 
le grand débat trinitaire de son époque ; ayant soutenu des idées hérétiques, il a 
provoqué la réaction d'un penseur de la taille de Grégoire de Nysse dans son 
Contra Eunomium. Eunome est 1 'auteur de deux Apologies et d'un Exposé de la 
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f~i, mais rien n'exclut qu'il soit l'auteur d'autres œuvres, aujourd'hui perdues. 
L analyse du contenu de ses œuvres permet de saisir les positions d'Eunome sur 
la grande question de la «substance divine» et sur la participation des trois 
p~rsonnes trinit~ires .à c~tte s~bstance, mais aussi la théologie pratique 
d Eu~ome (bapteme, hturgte, reliques, etc.). On peut dire que, dans ces deux 
d~mm~es, Eunome est resté très conservateur et très attaché à une tradition déjà 
d~?assee par ~e~ p~nseurs ca~pad~ciens. Un livre qui sera, sans nul doute, appré
Cie par les specmhstes en theologie patristique. 

P. Y ANNOPOULOS. 

D. NICOLE, Warriors and their Weapons around the Time of the Crusades. 
Relationships between Byzantium, the West and the Js/amic World, Aldershot, 
Ashgate. Variorum, 2002, xrv + 324 pages (sans pagination continue). ISBN 
0-86078-898-9. 

Ce volume est une collection d'articles, dont seulement Je dernier est origi
nal ; les_ au~es ~o.n~ des réimpressions qui ont gardé, selon la règle de la série, 
leur pagmatwn mlttale, ce qui crée de la confusion. 

Le premier article, intitulé Medieval Waifare. The Unji-iendly JntClface, a paru 
dans le Journal of Militwy History, 63 (1999). L'A. y donne une vue d'ensem
ble de la g~ene comme facteur d'échanges culturels et technologiques pendant 
le Moyen Age. L'mticle suivant, portant le titre Byzantine and Jslamic Arms and 
Armour: Evidence for Mutual Influence, a été publié dans Greco-Arabica 4 
(1991). Il est consacré aux relations technologiques, particulièrement étroi~es: 
e~~e Byz~nce et l'Isl.~m; les opé~ations militaires y ont joué un rôle majeur. 
L etude su~vant~, pubhee dans le ~erne volume Graeco-Arabica, intitulé No Way 
Overland. E~1dence (or Byz~ntme Arms and Armour on the 10'"-1 ]'" Centwy 
Taurus. Front ter, traite aussi la question des relations belliqueuses entre 
Byzantms et Arabes. Dans le quatrième article, The Impact of the European 
Couched Lance on MusUm Militmy Tradition, publié dans Journal of the Arms 
and Armour ~ociety, Leat~erhead, 1980, l'A. examine la question de~ éch~nges 
~ans le domame des expénences militaires et technologiques entre armées chré
:~e~nes et musulmanes. L'Ibérie, la Syrie, la Palestine, le Liban, la Géorgie 
etaient notamment des points de contact entre ces deux mondes. L'article Armes 
et armures dans les épopées des croisades (le seul en français du livre) fait une 
suite l?gique à l'article précédent. L'A. cherche dans la poésie épiqu~ et dans 
l'art pictural de nations qui ont pmticipé aux croisades des références aux in
~ue~1ces militaires entre cln·étiens et musulmans. Le même sujet est traité dans 
1 article Arm~ and Armour lllustrated in the Art of the Latin qui a paru dans 1' ou
vrage collectif The Homs of Hattin (éd. par B. Z. Kedan). Le sujet du septième 
article, paru dans le Joumal of Oriental and African Studies, 5 (1993), sous Je 
litre Wounds, Military Surgery and the Reality of Crusading Warfare: The 
Evzdence of Usamah 's Memoires, est celui de la médicine militaire et sa pratique 
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lors des o-uenes médiévales, surtout à l'époque des croisades: L'~icle abo_:d_e 
aussi J'.at~itude des cultures musulmane et chrétienne envers l assrstance med~= 
ale sur le champ de batailles. L'article Ain al-Habis. The Cav~ d~ Sueth, pubhe 

c . , . 'd" l 18 (1988) traite de l'extraordmmre cave-forte-
dans I'Archeologw me zeva e, , . . . l S . 
- . d 'A"n-al Habis située à la frontière militmre entre la Jordame et a _:r_re, 

1 esJe e 1 A "bl our la mmtnse 
destinée à défendre un point stratégique extremement ser:sr e P_ . 1 remier 
de cette réa-ion. Les deux articles suivants abordent le meme s~Jet . e p 

t 1 t
.ot·e T11e Monreale Capitals and the MWtary Equlpment of La~~r 

pm e e ' r · l'- · ent nuh 
S . '/ publi'é dans G/adius 15 (1980), et examme eqmpem -

Norman ter y, - ' d 1 At d I 
taire de l'armée sicilienne du XIIe s. tel qu'il paraît sur les ~urs ~ ~ 01 red el a 
Cathédrale de Monreale ; le second, The Cappella Palatma Ceilmg GGillad t1e 

. S" ·z a pam également dans lUS, Muç/im MilitmJI Jnhentence of Norman lely, 1 . 
· , d 1 fond de la Cappella Pa alma, 

16 (1983), et il est consacre aux panneaux u pa . . , . 
eints dans un style musulman. Le dernier artrcle du v~lume, 1~t~tule Al m~, 

~rmour and Horse Ha messes in the Panna Ba~Jtistery Pamted Cellmg: e~t o~-
. 1 L'A y étudie l'équipement militaire pemt au plafond du Baptistere e 

o-ma . . . . fi b t ne 0p t ·1 y découvre des traces d'une certame m uence yzan 1 · 
arme e 1 A. GAVANAS. 

Novum Millennium. Studies on Byzantine History and Culture:e~ica~~;o_P:~l 
S k 1

9 December 1999, éd. par Claudia SODE et Sarolta AKACS, eis o, 
pee , 2001 450 pages +une 

Burlington USA, Singapore et Sydney, Ashgate, , XIX + 
photographie hors texte. ISBN 0-7546-0424-1. 

C 
1 dédicatoire, mises à part la préface de circonstance et l_a liste d~s 

e vo ume . . 8 . l pris l'article mtroductrf 
136 publications de P. Speck, contient 3 artic es, y cam ' 

. ift - 2000 . Po>t-Millennial, but not Post-Mad. ern . 
de J HALDDN Byzantwm a eJ · · · à 
( ·l-11) qui constitue une smte d'état de la question des études byzantmes 
l~~n du siècle dernier. Parmi les études du volume, certaines ne c?nc~rnent ~~s 
l'empire byzantin et son histoire, mais plutôt les peuples ou les sttua~wlns pend-

. 1 d N SERIKOFF «Dog-Knlg zts» an 
héri ues. C'est le cas, par ex., des arttc es e . . ' 

PEl lq cy· . Greek Ghost-Words in Medieval Arable Sources (pp. 357-368), 
« u argen /> • ,. • L B ;-r. ( s 

ui concerne exclusivement le monde arabe, et de Claudw uowro, . omJa w 
q r os . Ein Verwandter der bekehrten Minœn (pp. 251-255), qUI concerne 
von 1ars · ~ · 1 ~t des n grou-
la période paléochrétienne. Nous tâcherons de reumr es aut~es eu e 

s à commencer par celles qui traitent la question des relatwns entre B~z~ce 
pe. , . . p M VAN EssROECK La pomme de Théodose Il et sa replique 
et ses vmsms. ar ex. . • ' . . . · 

, . ( 109-111) explique comment une histonette byzantme qm 
armemenne PP· ' ~ , · , t ur 
racontait comment Théodose II a donné une pomme a son_ e~o~se, ~~~a so_~. ~'t 
l'a donnée à un aulique, qui l'a retournée à l'empereur, a ete r~cuperee pat aT;1~ 
térature arménienne pour devenir un pamphlet contre Eudocte. D. JACOB Yi . l 
Venetian Quarter of Constantinople from 1082 ta 1261 : Topogra~l;!ca_ 

'd . (pp 153-170) note que les Vénitiens se sont msta es a 
Const eratwns · ' 
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Constantinople sous Alexis Je•, mais que c'est sous les empereurs latins (1204-
1261) que leur quartier s'est vraiment organisé en une ville autonome. Comme 
le signale le titre de l'article, 1 'A. s'intéresse à la topographie de ce quartier et à 
ses constructions notables. Venise est concernée aussi par l'article de J. LANGDDN, 

John III Ducas Vatatzes and the Venetians: The Episode of his Anti-Venetian 
Cretan Campaigns, 1230 and 1234 (pp. 231-249), qui pense que Jean III avait 
l'intention de récupérer l'île de Crète; mais l'échec de ses deux tentatives, et la 
menace bulgare en Europe et turque en Asie, l'ont détourné de cet objectif. lise 
RDCHOW, Zu den diplomatischen Beziehungen zwischen Byzanz und dem Kalifat 
in der Zeit der syrischen Dynastie (717-802) (pp. 305-325), procède à un exa
men attentif des sources pour localiser les contacts non belliqueux entre 
Byzantins et Arabes, non seulement au niveau des administrations centrales, 
mais aussi au niveau des administrations locales, tout au long du vnr" s. Cette 
étude est prolongée par celle de J. SIGNES CoDoN ER, Diplomatie und Propaganda 
im 9. Jahrhundert: Die Gesandtschaft des al-Chazal nach Konstantinopel (pp. 
379-392), qui fait un examen analogue pour le IXC s., mais en tenant compte aussi 
des cas où la propagande prenait le dessus sur la diplomatie. G. STROHMAIER, 
lslamische und hyzantinische Geschichtsschreibung (pp. 393-400), complète les 
deux études précitées, dans le sens où il s'occupe notamment des sources, aussi 
bien byzantines qu'arabes, qui constituent la base de notre information au sujet 
des relations entre les deux voisins. Les sources grecques et arabes font égale
ment l'objet de S. VRYONis, The Greek and Arabie Sources on the Eight Days 
Captivity of the Emperor Romanos IV in the Camp of the Sultan Alp Ars lan after 
the Battle of Mantzikert (pp. 439450), mais c'est en réalité une étude contrastée 
sur Psellos, Attaliates et Sibt Ibn al-Jawzi et leur manière respective de compter 
le temps durant et après la bataille de Mantzike1t. 

Un autre centre d'intérêt est celui des oracles et de la magie à Byzance, qui 
font l'objet de W. BRASHEAR, Melania (pp. 41-44), qui examine une pratique 
magique à Byzance au moyen d'une poudre noire, et d'Alan CAMERON, dont le 
titre Oracles and Earthquakes: A Note on the Theodosian Sibyl (pp. 45-52), est 
assez évocateur ; les prophéties sibyllines, surtout autour de la succession impé
riale, des grands désastres, des calamités et des catastrophes, n'ont jamais cessé 
d'avoir cours à Byzance. 

Les problèmes littéraires et philologiques occupent aussi une grande partie de 
ce volume. Nous pouvons y grouper d'abord l'étude d'A. BERGER, Alexander der 
Grosse am Bosporus (pp. 13-20) qui examine les sources de la tradition légen
daire selon laquelle Alexandre le Grand aurait, d'une certaine manière, prévu la 
fondation de Constantinople. Purement philologique, l'article de J. DuFFY, Bitter 
Erine and Sweet Fresh Water: The Anatomy of a Metaphor in Psellos (pp. 89-
96) traite une métaphore tirée de la Chronique de Psellos, où l'Église et l'ortho
doxie sont caractérisées comme étant de l'eau fraîche, par opposition à 1 'hérésie, 
qualifiée d'eau salée. J. FRENDO, Three Authors in Search of a Reader: An 
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Approach to the Analysis of Direct Discourse in Procopius, Agathia~ a~d 
Theophy/act Sùnocatta (pp. 123-135), examine dans quelle >m~sure les n:ors hrs
toriens du vt s. repris dans le titre, respectent les bons procedes de la rhetonque 
antique en matière de discours direct. Par contre, W. H6RANDNER, Es war die 
Nachtigall. Zum Sprecherinnenwechsel in einer hyzantinischen Totenklage 
(pp. 147-151), aborde la question des éléments de la langue courante dan~ une 
lamentation, qui est manifestement postérieure au xr• s., pmsque l'A. Y dep1ste 
un passage copié sur Psellos. E. LAMBERZ, «Falsata Graecorum more» !. : Die 
gdechische Version der Briefe Papst Hadrians l. in den. Akten des VII. Okume
nischen Konzils (pp. 213-229), signale que la traductiOn grecque de la cor
respondance du pape Hadrien au sujet du VIle Concile ~ecum~niqu~ n:a ~ien. de 
faux, comme 1 'a soutenu la partie romaine lors du conflit photlen; Ils agit d un 
résumé de 1' original, qui en respecte scrupuleusement le contenu. Anna PoNTANI, 
Nebenterminologie, Topai, Loci similes und Quellen in einigen Stellen der 
Chronike diegesis von Niketas Choniates (pp. 271-278), localise quatre nou
veaux cas de lieux communs dans la Chronique de Nicétas Choniates, quand ce 
dernier parle d'Alexis II. Pour Claudia RAPP, Palladius, Lausus and the Historia 
Lausiaca (pp. 279-289), l'Histoire lausiaque reflète l'esprit de réconciliation 
entre les idées monastiques de Jean Chrysostome et celles de Pallade. C'est 
l'esprit pacificateur de Lausus, Préposé à la Chambre impériale, qui est l'artisan 
de cette réconciliation. Silvia RoNCHEY, Those «Whose Writings were Exchang
ed» ? : John of Damase us, George Choeroboscus and John 'Arklas 'according ta 
the Prooimion of Eustathius' Exegesis in Canonem Iambicum de Pentecoste 
(pp. 327-336), a pour objet l'attribution par Eustathe des hymnes de la Pentecôte. 
Pour J'A. c'est Jean Arkla,s qui est sans doute l'auteur. P. ScHREINER, Robert de 
Clari und Konstantinopel (pp. 337-350), note que les ch. 82 à 92 du guide de 
Constantinople de Robert de Clari complètent nos connaissances sur la ville 
avant le saccage de 1204, mais donnent aussi des informations d'ordre culturel 
(cérémonies, culte, etc.). G. TRAJNA, Faustus «of Byzantium», Procopius, and the 
Armenian History ( Jacoby, FGRHist 679,3-4) (pp. 405-413), analyse un passage 
que Procope puise dans une source arménienne, où l'historien byz~ntin fait état 
d'un certain Faustus de Byzance; il s'agit sans doute d'une mauvatse lecture du 
terme arménien Buzandaran. Eva DE VRIES-VAN DER VELDEN, Exempla aus der 
griechischen Geschichte in Byzanz (pp. 425-438), passe en revue to~te l'histori~
graphie byzantine pour signaler les passages inspirés par une certame ~~~q.mte. 

La sigillographie, un domaine qui était jadis limité à un cercle de specialiste~, 
est de plus en plus présente dans les ouvrages collectifs. Dans ce volume, trms 
études ont pour objet des sceaux byzantins. D'abord, J.-C. CHEYNET, Les ducs 
d'Antioche sous Michel IV et Constantin IX (pp. 53-63), donne une étude très 
poussée de trois gouvem~urs d' An,tioche du xr' s; (Basile Pédiaditès, Mi;hel 
Jasitès et Michel Kontostephanos), a partrr du matenel s1grllographrque. Cecile 
MoRRISSON, Du consul à l'empereur: Les sceaux d'Héraclius (pp. 257-265), étu-
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die 1 'abandon de la fonction consulaire par l'empereur sous Héraclius en faisant 
appel aux sceaux impériaux qui copient la monnaie et qui reflètent notamment le 
changement de la titulature impériale. I. SHAHÎD, Sigillography in the Se~ice of 
History: New Light (pp. 369-377), fait aussi appel à la sigillographie pour élu
cider un cas particulier, celui du patrice Gabala, un Arabe fédéré tantôt aux 
Byzantins tantôt aux Perses au tournant du vrc au vnc s. 

Un dernier point qui attire l'attention des auteurs est celui de I'archéolocrie et 
de l'iconologie. Arne EFFENBERGER, Das Theodosius-Missorium von Jss: 
Anmerkungen zur politischen Ikonographie in der Spiitantike (pp. 97-108), par
tant des reliefs de l'hippodrome et d'images en argent repoussé de la période 
théodosienne, analyse le programme de la représentation de 1' empereur durant le 
Bas-Empire. Patricia KARLIN-HAYTER, leon Veneration : Significance of 

Restoration of Orthodoxy (pp. 17 l -183), est d'avis que la restauration des icône~ 
en 843 n'a rien à voir avec le rétablissement de l'orthodoxie, mais qu'il s'agit 
d'une décision politique de Théodora pour éviter la condamnation de Théophile. 
O. KRESTEN, Parerga zur Ikonographie des Josua-Rotulus und der illuminierten 
byzantinischen Oktateuche (pp. 185-212), étudie les enluminures du fameux 
Rouleau de Josué (Vat. Pal. Gr. 431), qui transmet l'Octateuque. 11 prend 
l'exemple de la prise de Jéricho, dont il compare la représentation avec celle 
d'autres manuscrits enluminés afin de retrouver leur archétype. N. ÜIKONOMIDES, 

Le monastère de la Sainte-Trinité à Boradion sur le Bosphore (pp. 267-270), 
signale qu'à Boradion, localité située sur la rive asiatique du Bosphore, quelques 
moines s'étaient installés avant le XII' s. En 113011131, un ce1tain Syméon y 
fonda le monastère de la Sainte-Trinité, très peu mentionné dans les sources, 
mais dont l'importance paraît grande au xn" s. 

Après cela, il reste un certain nombre d'articles isolés. W. BRANDES, Philippos, 
6 OT(JŒTryÀ(nryç rov [3acnÀtxov '01j!txîov· Anmerkungen zur Frühgeschichte des 
Thema Opsikion (pp. 21-39), fait une étude très détaillée sur les officiers et les 
institutions du thème de J'Opsikion durant le VII" et le vmc s. Carolina CUPANE, 
Der Kaise1; sein Bild und des sen Interpret (pp. 65-79), a pour objet la lecture des 
célèbres 'ekphraseis' des auteuts byzantins du xn" s., quand ils s'avancent à la 
description physique des empereurs ou des membres de la famille impériale. 
G. DENNIS, Perils of the Deep (pp. 81-88), constate que les Byzantins avaient 
peur de la mer, car 1 'homme médiéval n'avait pas le moyen de faire face aux mul
tiples dangers qu'un voyage par mer pouvait recéler. D'où le recours aux amu
lettes et aux horoscopes avant toute aventure maritime. C. Foss, un spécialiste de 
la période justinienne, propose un titre évocateur, Theodora and Evita : Two 
Women in Power (pp. 113-121), pour montrer que, malgré les similitudes histo
riques, il faut replacer les événements (dans ce cas l'action de Théodora) dans 
leur temps; il n'y a pas des véritables copies historiques. Judith HERRIN, 
Philippikos and the Greens (pp. 137-146), se désolidarise de l'opinion générale, 
qui veut que l'activité des dèmes ait pris fin au vii" s. Le cas de Philippicus mon-
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tre qu'ils étaient encore actifs au vm' s. D. THEODORIDJS, Das Wort {3aQŒŒf-1É
XOV/1VOÇ im Opsaro/ogos (pp. 401-404), analyse, sans aboutir à une conclusion, . 
l'étymologie possible et la portée sémantique d'un hapax cité au vocatif <Bo:gao:
tJ.ÉXOU~tvE) dans un texte du XIV" s. ayant pour objet les poissons. Le dernière étude 
à être recensée, celle de Martha VINSON, The Christianization of Sexual S!ander. 
Some Preliminm), Observations (pp. 415-424), n'est qu'un survol de la littérature 
byzantine pour localiser les sources qui parlent de relations sexuelles à Byzance. 
Pour l'A., le christianisme a fait en sorte que les relations interpersonnelles ont 
pris un caractère spirituel au dépriment des relation sexuelles, qui se limitent dans 
les sources aux descriptions des scandales de la haute société. 

P. Y ANNOPOULOS. 

Anastasia ÛIKONOMOU-LINIADO, Argos Paléochrétienne. Contribution à l'étude du 
Péloponnèse byzantin, (BAR International Series, 1173), Oxford 2003, vn + 
186 pages (dont p. 103-186: illustrations). ISBN 1-84171-541-7. 

Ce volume posthume n'a pas été achevé par son rédacteur ; je peux faire appel 
à ma correspondance avec l'A. pour montrer qu'il s'agit en réalité de notes des
tinées à la rédaction d'un ouvrage sur Argos à l'époque protobyzantine. Après 
une brève introduction géographique, suit une courte notice historique qui rep
rend les éléments connus sur Argos depuis l'époque romaine jusqu'à sa destruc
tion par les Slaves à la fin du v1• s. :événements importants, institutions munici
pales, fin du paganisme et christianisation de la région. La partie ptincipale de 
1' ouvrage est consacrée aux trouvailles archéologiques et à leur interprétation. La 
matière est répartie en six chapitres : 1) l'ancien centre urbain, 2) 1' architecture 
ecclésiastique, 3) les cimetières, 4) la céramique des cimetières, 5) les inscrip
tions funéraires, 6) 1 'habitat. Cbaque chapitre comporte un exposé sur les fouilles 
effectuées, une présentation des trouvailles, et une conclusion. En tenant comp
te de ces éléments, 1' A. tente une étude de l'évolution urbaine d'Argos à partir 
du JV" s. Au début de ce siècle, la ville connaît une activité intense de construc
tion ; elle connaîtra pourtant une première destruction en 396 à cause des inva
sions. Durant le v" et le VI" s., le tissu urbain se maintient, tandis qu'un nouveau 
quartier s'ajoute à l'est de la ville; la destruction par les Slaves marque toutefois 
le début d'un repli. Les rares trouvailles datant du vnc s. indiquent une recons
truction partielle de la ville, mais les grands bâtiments publics datant de 
l'Antiquité sont à jamais perdus. Les 128 trouvailles les plus importantes sont 
illustrées, et certaines photographies des fouilles, jugées indispensables, sont 
publiées. 

Ce livre est une mine d'informations que les chercheurs de l'avenir 
exploiteront, sans nul doute, à foison. 

P. Y ANNOPOULOS. 
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Ot oxoravoi aw!vEç rou Bv~avrCov (7oç-9oç m. (= E8vtx6 'ID(JV/lO 
E(JE_vvwv. Ivar;r?vro Bvi:;avnv~ilv E(Jwwvv. L1LE8v~ Xuwr6aw, 9), 
Athenes, E8vcxo Iôgu~ta EgEuvwv. Jvant01ho Butavnvwv EQEuvwv 
2001, 462 pages. ISBN 960-371-015-6. - , 

Ce volume réunit les 20 communications faites lors d'un colloque intematio
~al organisé à At~ènes, ~u mois de mai 1999, conjointement par l'Institut byzan
tm de la Fondatton Nattonale des Recherches de Grèce et la Fondation s. v. 
V~~oms .. ~es études peuvent être regroupées en quelques unités. Ainsi, la pre
miere, umte_ est formée par ,1' article d'I. SHAHîD sur le système thématique dans les 
c~ntrees o~Ienta_les sous He~aclius, et par celui de J. RussELL, qui analyse les don
ne~s archeologrques, numismatiques et épigraphiques en provenance d'Asie 
Mmeure et du Proche Orient, et qui concernent les invasions perses sous 
Héraclius. 

,Une _autre unité est constituée par les articles ayant pour objet les dissensions 
theolog~~ue au vu< s., notamment celui de Maria LEONTSINl, sur la formulation 
des positions théologiques durant cette période, et celui de W. BRANDES sur le 
monothélisme. 

, , Un autre re~_roupement thématique est repérable autour des Slaves. Signalons 
1 etude ~eT. VoLLING, concernant les invasions slaves dans la région d'Olympie; 
c~lle d Anna AvRAMEA, au sujet des Slaves dans le Péloponnèse, et celle 
d 1. ANAGNOSTAKIS, consacrée aux Slaves recrutés par Justinien II pour en faire 
une armée d'élite. 

Une autre question, celle du traitement des sources, archéologiques ou tex
tuelle~, p;éoccupe F. CuRTA, qui aborde la question de la classification de la pote
ne medtevale ; ~nna LAMPROPOULOu, L ANAGNOSTAKIS, Voula KoNrr et Angeliki 
PANO~OULOU, qm analysent les trouvailles archéologiques dans le Péloponnèse ; 
Natalia PouLOU-PAPADIMITRIOU, qui étudie la céramique, du vne au rx• s., décou
verte ~ans le Pé!oponnèse et dans les îles grecques, et M. TouMA, qui examine la 
céramique cypnote et les questions qui lui sont propres. 

L'écono~ie et le commerce durant les «Siècles obscurs» fait l'objet de l'arti
cle de Mana GEROLYMATOU, qui envisage l'activité commerciale; de celui de 
~- KAPLAN, ~ui se limite à la vie rurale au rx• s. d'après la correspondance 
d ~gnace le ?I~cre ; de celui de Cécile MoRRISSON, qui fait un exposé sur les trou
:'ailles m_onetmres ~atant du vu" au rx• s., et de celui de Vaso PENNA, qui réunit les 
mformatwns fournies par les trouvailles monétaires afin de comprendre la vie 
dans les Cyclades durant le v m'et le IX' s. 

Au moins deux études ont pour objet la société byzantine: celle de 
T. LouNGHIS est un état de la question de l'évolution sociale; celle de Vassilik" 
VLYssmou étudie les relations entre l'empereur Théophile et la haute class 

1 

sociale de 1' empire. e 

Il reste deux études isolées. La première, due à S. LAMPAKJS, examine les 
connaissances d'Ignace le Diacre sur l'antiquité classique, tandis que la secon-
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de, celle d'Eleonora KouNTOURA-GALAKI, a pour objet les prévisions attribuées 
aux moines concernant les empereurs appelés à régner. A la fin d~ volume ~pp. 
455-462), J. HALDON tire les conclusions du colloque: ell~s constituent le resu
mé des communications, mais mettent surtout l'accent sur ltmpmtance des sour
ces archéologiques pour cette période, peu rapportée par les sources textuelles. 

P. Y ANNOPOULOS. 

M. PIERIS et Angel NICOLAOU-KONNARI, A.wvriov Maxmf!â., Xf!OV"'S rryç 
Kvnf!OV. IIaf!!ÎÀÀryÂry /'nnÂwflanxfJ éxbocrn rwv xaf!DYf!Œ'P';'v (KEv;f!o 
EmcrrryflOVIXWV Ef!EVVWV. JlryyÉÇ xm MEÂÉTEÇ rryç KVJrf!LOXryÇ laTOf!LŒÇ, 
48), Nicosie, KÉVTQO EnWT~[WvtxÛJv EQëUVWV, 2003, 489 pages. ISBN 

9963-0-8085-5. 

La Chronique chypriote de Léonce Machairas (c. 1360 - c. 1432), est une 
source unique pour 1 'histoire de l'île. Elle est transmise en deux verswn : la 
première, par le Venet. Marc. Gr. VII, 16, 1080, et la seconde par l'Oxon. Bodl. 
Selden Supra 14 (olim Selden 13, olim 3402) et le Raven. Class. 187 (o{,tm 
l4l.l.G). Ce texte a déjà été édité à plusieurs repnses, mms les A. pensent q~ u
ne édition diplomatique des trois versions manuscrites en colo_nn~s paralleles, 
permettra d'éclaircir certaines questions .Posées par ~a transmiSSIOn ~u texte. 
L'utilité d'une telle opération n'est toutefms pas appuyee par les ~o~clusw~s. P~ 
contre, la partie introductive est très utile, car en dehors d'une bibho~raph1e tres 
fouillée les A. résument les études parues au sujet de Léonce Machmras, et don
nent su;tout une description très détaillée des trois manuscrits qui transmettent le 
texte de la Chronique. Les reproductions de fac-similés à la fin du volume don

nent aussi une idée de l'état de ces manuscrits. 
P. Y ANNOPOULOS. 

P. PÉRICHON t et P. MARAVAL, Socrate de Constantinople. Histoire ecclésiastique, 
Livre 1. Traduction française et texte grec de l'édition G. C. Hansen (Sources 
Chrétiennes, 477), Paris, Cerf, 2004, 267 pages. ISBN 2-204-07214-l. 

L'édition de l'Histoire ecclésiastique de Socrate était prévue d~puis long-
temps dans le planning des Sources Chrétiennes ; P. Périchon a travaillé ~:n~~nt 
30 ans à la traduction française du texte. Entre-temps est parue en 1995 l editiOn 
critique de G. Chr. Hansen. C'est cette édition qui est reprise par les ~~~r~es 
Chrétiennes avec la traduction de P. Périchon fignolée par P. Maraval ; 1 editwn 
est assortie de notes historiques et d'une introduction dues à P. Maraval. 
L'introduction est composée d'une courte biographie de Socrate, d'une analyse 
de son projet historique, d'une étude des sources du premier Li~re (signalons a~ 
passage certaines fautes d'inattention pour des mots grecs) ~t d un court expo~e 
sur la tradition manuscrite. Le livre rendra Socrate accessible au grand pubhc 

francophone. P. Y ANNOPOULOS. 
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K. PLERELITS, Niketas Eugeneianos, DJVsilla und Charikles (Bibliothek der 
Griechischen Literatur, 61 ), Stuttgart, Anton Hiersemann, 2003, vm + 

185 pages. ISBN 3-7772-0302-5. 

Le roman de Drosilla et Chariclès entre dans le cycle de la production roma
nesque byzantine du XII" s., qui s'inspire du roman hellénistique. Mais on ne sait 
rien au sujet de son auteur, Nicétas Eugenianos. Son roman en vers est sans doute 
le plus lyrique, mais aussi le plus osé pour son époque. L'A. ne donne qu'une tra
duction en allemand du texte, selon la tradition de la série, après une introduc
tion essentiellement consacrée aux procédés littéraires du texte ; nous avons 
exprimé à d'autres occasions notre opposition à ce principe, qui éclipse le texte. 
Signalons les commentaires, smtout philologiques, à la fin du volume, excellents 
mais qui se retrouvent pratiquement sans appui réel en l'absence du texte auquel 
ils se réfèrent. 

P. Y ANNOPOULOS. 

I. PoLEMIS, Theodori Dexii. Opera Omnia (Corpus Christianorum, Series 
Graeca, 55), Turnhout et Leuven, Brepols et University Press, 2003, cxxvt + 

391 pages. ISBN 2-503-40551-7 HB; 2-503-400000-0 (série). 

Théodore Dexios est un de ces personnages dont on ne sait presque rien avec 
certitude ; les rares données biographiques sont regroupées dans les p. LX-LXIX du 
livre. Au moins quatre œuvres lui sont attribuées: un traité, daté de 1352/1353, 
contre Jean Cantacuzène et sa politique religieuse; un bref traité sur la Trans
figuration ; et deux longues lettres qui sont en réalité des traités théologiques 
anti-palamistes. Le plus grave problème est celui de l'authenticité d'attribution 
de ces écrits à Dexios. La tradition manuscrite n'aide en rien à ce propos ; mais 
le fait que le rédacteur était un farouche opposant à Grégoire Palamas et un ami 
de Nicéphore Grégoras, mène à une personnalité qui avait les idées et la forma
tion de Dexios. Malgré leur caractère théologique, ces œuvres jettent la lumière 
sur le conflit palamiste et sur les querelles dogmatiques du milieu du XIV" s., dans 
lesquelles l'empereur Jean VI s'était personnellement impliqué, non seulement 
en tant que chef de l'État, mais aussi comme penseur et théologien. L'A. analy
se ensuite le contenu des écrits de Dexios et les influences qu'il a subies de 
Grégoire Akindynos. Ensuite, il procède à l'étude de la transmission du texte par 
le Vatican. Gr. Jill et le Vatican. Gr. 1823, et à l'exposé des principes d'édition 
adoptés. La dernière partie de l'introduction contient un résumé en anglais du 
contenu des œuvres de Dexios, parce que le texte n'est pas traduit. Les nomb
reux index rendront cet excellent travail très accessible aux utilisateurs. 

P. Y ANNOPOULOS. 

S. H. RAPP Jr, Studies in Medieval Georgian Historiography: Early Texts and 
Eurasian Contexts (Corpus Scriptorum Christianorum Orientalium, 601 = 
Subsidia, 113), Leuven, Peeters, 2003, xm + 522 pages. ISBN 90-429-1318-5. 
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Il est rare qu'un livre contienne autant d'informations concernant la périphé
rie de l'empire byzantin que ce volume. L'historiographie géorgienne reste en 
réalité peu accessible aux byzantinistes à cause de la langue peu connue et du 
manque de traductions fiables et accessibles. Le livre constitue un guide en la 
matière, et donne l'édition avec traduction anglaise de certains de ces textes. Une 
très longue partie introductive (pp. 1-98) est surtout consacrée à la nature et à la 
transmission des textes géorgiens, ainsi qu'à la bibliographie. Vient ensuite la 
section principale du livre, subdivisée en trois parties : dans la première partie 
sont regroupées les sources (surtout des chroniques anonymes) de la première 
péliade (K;art'lis C'xovreda) avec des analyses très poussées au sujet des migi
nes, des influences, des mythes et des traditions qui sont à la base de cette histo
riographie ; dans la deuxième partie sont regroupées les sources de la période 
intermédiaire (Mok'c'evay K'art'lisay), et dans la troisième partie les sources 
qui datent de la période qui suivit la réunification politique de la Géorgie sous les 
Bagratides. Cette section est ass01tie de trois annexes qui sont en réalité trois 
monographies (successivement: Reception: Mxit'ar Ayrivanec'i; The Date and 
Author of the Martyrdom of Arch 'il; The Divan of the Ap 'xazian Kings). 
L'ouvrage s'enrichit d'une liste des rois de la Géorgie orientale et d'un très utile 
index. Une publication très prometteuse pour les historiens de J'empire byzantin, 
mais aussi et surtout pour les historiens de la région caucasienne. 

P. Y ANNOPOULOS. 

Recueil de Chilandar (Chilandarski Zbomik), 10 (1998), 335 pages. 

Il est naturel que la plupart des articles de cette revue tournent autour de 
l'histoire serbe, tandis que d'autres concernent la période post-byzantine du 
monastère. Nous pouvons toutefois recenser les travaux qui ont un intérêt pour 
les études byzantines. Tous les articles (y compris les titres) sont en serbe ; nous 
donnons les titres en français ou en anglais des résumés : D. SrNDIK (Les docu~ 
ments serbes médiévaux dans les archives de Chilandar, pp. 9-134) répertorie 
158 documents d'archives, dont les plus anciens remontent au xm• s., mais où on 
trouve aussi des documents récents du xrx" s. Les résultats des fouilles effectuées 
dans la cour du monastère ont donné surtout des fragments de céramique et 
quelques vestiges de 1' église construite en 1300 par le roi Mil utin, comme le 
signale M. KovACEVIé (Sous le pavement de la cour de Chilandar, pp. 135-143). 
Tatjana SuBOTIN-GOLUBOVIé (A Contribution ta the Study of the Liturgical 
Practice in the Serbian Church at the End of the 13"' Century, pp. 153-177) édite, 
en édition diplomatique, le manuscrit 608 de Chilandar qui contient des éléments 
liturgiques et le compare avec un correspondant byzantin pour dégager les diffé
rences dans la pratique liturgique serbe. M. MARKOVJé et W. TAYLOR HosTEITER 
(On the Chrono/ogy of the Construction and the Painting of the Katholikon of the 
Chilandar Monastery, pp. 201-220), situent, après un examen des données des 
sources, en 129211293 la construction de l'église abbatiale de Chilandar, et sa 
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décoration entre octobre 1320 et octobre 1321. D. KoRAè et R. RADié (Anti
He:ychasm Among the Serbs, pp. 221-233), exploitent un passage de Nicéphore 
Gregoras pour mo~trer que les querelles hésychastes ont touché la Serbie au 
cours du :IVe s. ; Ch1landar a sans doute joué un rôle dans ce conflit. T. JovANOVIé 
(The Typ1con o! Chiiandar According to the Copy of the So-called Monk Marko. 
P~· 235-277}-_edite un~ copie du typikon de Chilandar (rédigé en 137011375) qui 
n avait pas ete consultee lors de la récente édition de ce document. 

P. Y ANNOPOULOS. 

Series Byzantina, I, Varsovie, Wydawnictwo Neriton 2003 178 pages ISBN 83-
88973-65-7. , ' . 

. C'est avec un pl~isir particulier que nous saluons la parution d'un nouvel 
mstrument de travrul pour l'étude de l'archéologie et de l'art byzantins, le 
prem~er fascicule de ~a revue Series Byzantina de nos collègues polonais. Ce 
premier volume contient une dizaine d'articles, dont Je premier, signé par 
W. DELUGA et M. KRuK, Studies on Byzantine and Post~Byzantine Art in Central 
and Easte~n. ~u~ope (pp. 7-1 0) est une introduction qui présente les raisons qui 
ont ~ousse 1 equ~pe de la rédaction à entreprendre cette initiative. Parmi les aut
re~ etudes, ~lus~eurs concernent la tradition byzantine en Europe centrale et 
onentale apres la chute de Constantinople. C'est le cas des études d'Alexandra 
SuuKOWSKA (pp. 78-93), qui examine le développement de l'idée de l'église 
russe comme successeur de cel1e de Constantinople au xv1c s . de M · H ( . , ana 

ELYTOvYé, pp. 94-112), qui étudie une icône moldave du xvi' s., attribuée au 
pemtre DmytnJ ; de Constata CoSTEA (113-126), qui a pour objet une copie sla-
vonne du XVII' s. du Parisinus Gr 74 · de M KRUK (pp 127 147) · 't d' . · , . . - , qm e u 1e un 
n;anuscnt du XVII' s. de la collection Jagellon à la Bibliothèque de Cracovie ; 
d Oksana Yu,RCHYSHYN-SMITH (pp. 148-158), qui se réfère au monastère moldave 
des TrO!s-~Ierarques, fondé à la fin du xvi' s.; et d'Agnieszka GRONEK (pp. 159-
178), qm ~tud~e des gravures du xvr• au xv ur" s. ayant pour sujet la représentation 
de la Passwn. 

, Trois articles concernent directement la période byzantine. Le premier est dû 
a _s. l. KLIMOVSKII, Two New Stone leons from Kiev (pp. 11-17), qui signale la 
decouvert~, lors de ~omlles effectuées à Ste-Sophie de Kiev, de deux petites icô
ne~ en re~Ief ?es Samt~ Côme et ?amien qui ont pu être taillées sur place au xne 
s. a ~artlr d un mo~ele byzantm. Un autre relief, découvert à Mariopol en 
Ukrame au XIx' s., frut l'objet de l'étude de Larysa CLENOVA, A Byzantine Relief 
«St. George wtth the Scenes of his Life» (pp. 18-26). Le relief représente 
St G:orge a~ centre et des scènes de sa vie le long des deux côtés verticaux. Il 
peut etre date du XI'IXII' s., et il s'agit d'un objet byzantin importé. P. GROTOWSKI 
dans . son long. article intitulé The Legend of St. George Saving a Youth fra,;, 
CaptiVIty and lis Depictio~ in Art(~~· 27-77), suit l'évolution de la biographie 
de St Georges depms Eusebe Jusqu a nos jours. Parmi les miracles attribués à 
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St Georo-es, l'A. traite celui de la libération d'un jeune captif, dont les première~ 
traces r:montent au x1• s. L'iconographie suit l'évolution des légendes, ce qm 
explique les représentations diversifiées du. saint dans le t~mps. . .. 

Pour terminer, nous exprimons le souhait que nos collegue polonais utilisent 
à l'avenir des caractère grecs pour les textes en grec : non seulement la lecture 
de ces textes translittérés en caractères latins est-elle difficile, mais elle est ren
due impossible par les nombreuses fautes de translittération. 

P. Y ANNOPOULOS. 

Studi su/l'Oriente Cristiana, 5,1 (2001), 268 pages. 

Un article, celui de S. Vorcu, Dieci amelie di Leonzio di Costant!n~poli 

(pp. 165-190) concerne les études byzantine:. Il s'agi~ d'une étude styhst~que, 
car l'A. repère les formules standardisées qu utilise Leonce dans ses ho~e~t~s,. 
Signalons que le vol. 5 (premier et second fascicules) de la revue est dedte a 
Elena Metreveli. 

P. Y ANNOPOULOS. 

Studi su/l'Oriente Cristiana, 5,2 (2001), 274 pages. 

Parmi les études de ce fascicule, quatre concernent Byzance. D'abord 
E. DovERE, <<Auctoritas» episcopale e pubbliche funzioni (se cc. IV- VI) (pp. 25-
41 ), examine la législation codifiée dans le Codex Theodosia.n~s pour constater 
que l'État confiait parfois aux évêques, étant donné leur aut?nte m~rale, un po~
voir public, surtout dans le domaine de la prot~ction des ~r?,tts des ct.toyens,, _mats 
sans jamais en faire des fonctionnaires de l'Etat. ~~ tro~steme part~e de 1 etude 
de L. CHITARIN, La questione del Filioque al Conczlw dt Ferrara-Fzrenze 1438-
I 439 (pp. 43-89), est purement théologique, car il analyse le débat autour de 
1' aspect doctrinal du Filioque lors du synode de Fe~rare-Florenc~. Par contre, 
1' étude de F. QuARANTA, ln difesa dei matrimoni greez e del mattutmo pasquale. 
Un testa pugliese inedito del XIII secolo (pp. 91-117), mise à part sa valeur doc~
mentaire (il publie un texte inédit), porte sur des réalités encore by~antmes, ma.ts 
en voie de disparition, dans les Pouilles au xmc s. Les rituel du manag~ byzantm 
et la tradition des mâtines pascales provoquaient des railleries, ratson pour 
laquelle le prêtre Nicolas de Tarente a prononcé un discours ~?ur déf~ndr~ leur 
caractère canonique. C. CHARALAMPIDIS, Representations of Mzlltary Saznts m t~e 
Middle-byzantine and Late-byzantine Iconography of Greek Macedoma 
(pp. 193-201), signale la fréquence de représentations des samts mtlrtarres 
(Georges, Démétrios, Théodore le Recru, Th~odore le G~n~ral, Nes~or, ~ercure, 
Ménas et Artémias) dans les églises byzantmes de la regiOn macedomenne. Il 
pense que cette iconographie doit être mise en relat~on av~c l_es att~ques des 
envahisseurs et J'héroïsme exigé des soldats byzantms qm defendatent cette 
région frontalière. 

P. Y ANNOPOULOS. 
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Studi sull'Oriente Cristiana, 6,1 (2002), 291 pages. 

Deux études de ce premier fascicule du vol. 6, dédié à C. Capizzi, traitent de 
questions byzantines. R. MAISANO, Rispondenze fonnali fra proemio, strofe e 
ritornello nei cantici di Romano il Melodo (pp. 77-100), fait une analyse très 
poussée des procédés poétiques de Romain le Mélode. Pour ce faire, il fait appel 
à de nombreux exemples de sa poésie. Un autre auteur byzantin, Léonce de 
Byzance, et notamment son traité sur les sectes, fait l'objet de l'étude de 
F. CARCJONE, Tl De Sectis di Leonzio Scolastico : Un testimone della scuola 
Calcedonese in Egipto al tempo del Patriarca Zoilo (pp. 101-120), qui, après 
avoir étudié la question de l'attribution et de la datation de ce Traité, pense qu'il 
s'agit plutôt du fruit de la pensée égyptienne pro-chalcédonienne du patriarcat de 
Zoi1os (540-551). 

P. Y ANNOPOULOS. 

Studi sull'Oriente Cristiana, 6,2 (2002), 226 pages. 

Parmi les études qui concernent les études byzantines, signalons-en d'abord 
deux purement théologiques, celle de G. PODSKALSKY, Death and resurrection in 
byzantine theo/ogy (pp. 35-57), et celle de G. MATUR!, LTÉ(!ryŒ!Ç ayal!oiJ· la 
dottrina dell'insussistenza del male nell'escatologia di Gregorio di Nissa 
(pp. 59-79). La première est un bon recueil de références à la mmt des penseurs 
byzantins, surtout mystiques ou influencés par le platonisme. La seconde est une 
confrontation de la théologie d'Origène avec celle de Grégoire de Nysse au sujet 
du caractère éternel de la damnation après la m011; les deux auteurs rejettent l'i
dée de l'éternité du mal. Plus historique est 1 'étude de L. MoNTAGNINI, Leone il 
Matematico. Un anello mancante ne/la storia della scienza (pp. 89-108), qui met 
en doute l'influence arabe sur le savoir byzantin du Ixe s. Il préfère l'attribuer à 
l'École universitaire de Constantinople, dont il tente de retrace l'histoire. Léon 
est un des plus célèbres représentants de cette école. 

P. Y ANNOPOULOS. 

Studi sul/'Oriente Cristiana, 7,1 (2003), 290 pages. 

Ainsi que le vol. précédent, celui-ci est dédié au Prof. C. Capizzi. Les études 
qui sont en relation avec Byzance portent d'abord sur la haute époque et sur la 
production littéraire. Ainsi l'étude d'A. MARTINA, Libanio. L'ethopoiia di 
Libanio su Medea che si accinge a uccidere i propi fig li (pp. 49-66), traite de 
Libatlius comme d'un spécialiste de l'œuvre d'Emipide, de même que celle 
d'Adele-Teresa Cozzou, Eustazio critico pindarico (pp. 67-73), qui analyse le 
rôle d'Eustathe de Césarée, spécialiste de l'œuvre de Platon, d'Euripide et de 
Pindare au v~ s. L'article de D. GEMMITI, Spunti di polemica antiariana ne! 
Commenta al sa/mo XX di Didimo il Cielo (pp. 101-128) est plutôt théologique 
puisqu'il trace les limites de la théologie de Didyme, pour qui la distinction entre 



588 NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 

Christ-Dieu et Christ-Homme n'est pas aussi nette que celle d'Athanase, mais 
plus claire que celle d'Apollinaire. Une extension théologique, voire métaphy
sique, est aussi attribuée au terme de l'amitié, qui fait l'objet de l'étude de 
G. PoDSKALSKY, Die allseitige Hochschiitzung der Freundschaft rpt).,ia bei den 
humanistisch gesinnten Theologien in Byzanz (von Photios bis Bessarion) 
(pp. 129-146), car dans les écrits des auteurs byzantins le mot <jJLÀÎa, sa signifi
cation de 1 'amitié entre deux personnes physiques mise à part, indique souvent 
une relation entre l'homme et Dieu, ou entre l'homme et les saints comme inter
cesseurs auprès de Dieu. L'article d'A. CHOUFRINE, Jamblichus, Einstein and the 
Byzantine Mystagogica/ Tradition in Fr. Pavel Florensky's Argument for the 
Iconostasis (pp. 147-164), n'est qu'une reprise des positions du théologien russe 
P. Florensky, selon qui 1' iconostase des églises orthodoxes symbolise le firma
ment qui divise et unit le monde visible au monde invisible, interprétation qui, 
selon J'A., trouve des appuis dans la philosophie néoplatonicienne de Jamblique 
et dans la physique contemporaine d'Einstein. Nina HRISTOVA, L'immagine di 
San Costantino sulle monete bizantine e di imitazione bizantina (bulgare e lati
ne) dei secali XIIe XIV (pp. 165-182), signale que J'image de Constantin[", déjà 
canonisé, fait son apparition sur la monnaie d'Alexis III (1195-1203). L'image 
apparaît sur les pièces qui ont copié ce type monétaire, à savoir les monnaies bul
gares du xive s. et celles des empereurs latins de Constantinople. Puisque 1 'ima
ge légitimait l'attachement à la tradition romano-byzantine, les empereurs de 
Nicée et les despotes d'Epire ont aussi adopté le même type iconographique. 

P. Y ANNOPOULOS. 

Studi su/l'Oriente Cristiana, 7 2 (2003), 167 pages. 

Les articles de ce fascicule qui concernent les études byzantines sont les 
suivants : A. CHOUFRINE, The Development of St. Basil's !dea of Hypostasis 
(pp. 7-27), analyse les études théologiques de St Basile puis montre que ses posi
tions en matière de consubstantialité des personnes trinitaires étaient beaucoup 
plus flexibles qu'on ne le présente dans les études théologiques contemporaines. 
C. CRIMI, Nota su Cosma di Gerusalemme lettore di Gregorio Nazianzeno 
(pp. 29-35), note que les commentaires de Cosmas de Jérusalem (auteur du 
vm" s.) sur Grégoire de Nazianze ont comme objectif de rendre les textes poé
tiques de Grégoire plus accessibles à un public dont les connaissances du grec 
classique n'étaient pas très grandes. Pour G. MATURI, Gregorio di Nissa e 
l'»impeccantia» dei bambini tra stoa ed antiorigenismo (pp. 37-44), Grégoire de 
Nysse perpétue la tradition chrétienne exprimée par Clément d' Alexand1ie sur 
l'innocence des enfants mmts prématurément, qui est plus tolérante que celle de 
Didyme et d'Odgène, mais de loin plus sévère que l'innocence inconditionnelle 
prônée par les stoïciens. Pour J. CoROMINAS 1 JuLIAN, Sexo y poder: la vision 
sexual del emperadar Juliana (pp. 45-60), la vie ascétique qu'a menée Julien 
après la mort de son épouse Hélène est la preuve d'un caractère de fer, qui n'a 
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pas eu le temps de s'exprimer dans le domaine de l'administration àe l'État à 
cause de sa mort prématurée. Ste Parascève (martyrisée vers 160) est devenue 
une sainte très populaire durant le Moyen âge. Maria STELLADORO, La tradizione 
greca manoscritta di S. Parasceve (Venera d'Aci) (pp. 61-68), après un rapide 
exposé sur la vie de cette sainte, l'origine de son nom et son iconographie, passe 
en revue les 14 manuscrits qui transmettent sa Vit a. G. MARASCO, Stregoneria ed 
eresia. Un aspetto della cri si iconoclastica (pp. 69-87), tente une approche parti
culière de la crise iconoclaste: celle de l'hérésie inspirée par le diable par l'in
termédiaire des magiciens ou des actions magiques. Il parcourt alors les sources 
de la période iconoclaste pour trouver des appuis à sa thèse. Maria Dora SPADARO, 
La flotta bizantina di alto mare da! «de thematibus» al «logos basilicos» di 
Cecaumeno (pp. 89-100), note que, selon Constantin VII, la flotte byzantine 
contrôlait la mer jusqu'aux Colonnes d'Hercule. Or, Cecaumnénos, avec le 
réalisme qui le caractérise, met en doute l'affirmation de la supériorité maritime 
des byzantins déjà avant son époque. 

P. Y ANNOPOULOS. 

G. VIKAN, Sac red Images and Sacred Power in Byzantium (Variorum Collected 
Studies Series), Aldershot and Burlington, Ashgate, 2003, x + 314 pages 
(pagination discontinue). ISBN 0-86078-934-9. 

Ce volume contient quinze atticles réimprimés, dont le dernier concerne la 
sculpture funéraire copte, raison pour laque Ile nous le laissons de côté. L'A. étant 
un spécialiste du Bas Empire, ses publications traitent habituellement de sujets 
de cette période. La première de ces études, intitulée Sacred Image, Sacred 
Power et qui a donné le titre au volume, sert d'introduction. L'icône est un élé
ment substantiel dans l'Orthodoxie, fenêtre vers l'invisible. Pour le prouver, 1' A. 
analyse l'icône typique du Christ dans l'art byzantin. La seconde étude du volu
me, intitulée leons and leon Piety in Early Byzantium, est dans Je même esprit : 
les petites icônes portatives étaient couramment offertes comme remerciement à 
quelqu'un; eiies étaient aussi offertes par des personnes saintes aux fidèles 
comme bénédiction et comme protectrices contres le Mal. Cette étude sert aussi 
d'introduction à l'un des sujets de prédilection de l'A., celui des pèlerinages et 
des pèlerins. Pour les artistes byzantins toutefois, l'originalité du sujet n'était pas 
considérée comme une vertu. Cet art a beaucoup apprécié l'imitation d'un arché
type, qui pouvait être sculpté ou peint sur n'impOite quel support. Cela permit de 
transmettre des copies d'œuvres d'art détruites ou perdues au cours des âges. 
C'est le sujet de l'étude (la troisième du volume): Ruminations on Edible leons: 
Originals and Copies in the Art of Byzantium. Pour prouver ses affirmations, l'A. 
présente des exemples des archétypes perdus mais qui, de par leur état de copies, 
ont acquis une réputation pmticulière, celle d'objet vénérable. L'article no IV, qui 
porte le titre Graceland as Locus Sanctus, est toutefois une introduction plus spé
cifique ; à première vue, il ne semble pas avoir de relation avec les études byzan-



590 NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 

tines, puisque son sujet est la célèbre star de la m~sique rock Elvis Presley, dont 
la mort a provoqué chez les Américains des réact10ns p~oches _de _cel~~s ~ue pro
voquait la rnmt d'un saint chez les Byzantins. Les pèlenns de J3~IS ~ etment ~ue 
les touristes actuels qui vont se prosterner devant le tombeau d ~lv1s. Ces. pele

. o à l'époque byzantine sont les générateurs de tout un artiSanat ; c est le 
nna0 eS , . -~ ~ d . 
Byzantine Pilgrims' Art , comme 1' appelle 1 Jl:-· dans sa ct,nqmeme etu ~ . ~mu-
lettes, petites icônes, petits vases en terre cutte ou ... en _metal pour _des hqmdes, 

b.. ceintures et un tas d'autres objets que les pelenns emportaient avec eux 
!JOUX, · ·1 h ' d 

en quittant le lieu de leur dévotion pour regagner leur domt~I ~ .. c arges e ces 
souvenirs. Le même sujet est repris dans une autre étude (la sixtem~ du volume) 
qui a pour titre Early Byzantine Pilgrimage. Devotion~lia as E~1dence ~of ~he 
Appearance of Pi/grimage Shrines, m~is l'accent_r.est ~ms sur le roi~ de tem~ms 
q jouaient ces objets, car ils prouvment la partiCipatiOn de leur detenteur a un 
p~~erinage. Comme le note l'étude suivante (Pilgrims in Magi's Clothing: The 
Impact of Mime sis on Early Byzantine Pilgrimag~ Art), le sujet ~es ~ms ~a~~s 
est souvent représenté sur les amulettes ou les petite~ fioles de~ pelenns qu~ vts.I
taient les Lieux Saints. Cela indique une récupératiOn du theme car le pei_:rm 
imite les Rois Mages en offrant au Christ sa dévotion en cadeau. Le meme 
thème les pèlerinages aux Lieux Saints et les objets que les pèlenns emp~rtment 
avec ~ux en retournant chez eux, est analysé dans l'étude no VI~I: «Gwde~ by 
Land and Sea». PilgrimArt and Pilgrim Travet in early ByzantlUm. C~s objets 

0
, étaient pas seulement considérés comme des ~ouven~rs, mais _Hs se~vm~nt dans 

la vie quotidienne. On leur attribuait des p~uvmr magiques ~UI pr~tege~tent des 
maladies ou d'autres circonstances malveillantes. Comme l explique 1 A. da~s 
l'étude suivante, Art, Medicine, and Magic in Early Byza~tium, des. pouvmrs 
miraculeux étaient aussi attribués aux «eulogiai», c'est-à-dtre aux objets reçus 
des mains d'une personne sainte, ou ramassés sur un lieu vé~érable, co~~e aux 
amulettes confectionnées par des magiciens, - pas nécessmrement chretiens -, 
portant des inscriptions magiques ou contena~t des substances auxq~el~es le ~or
teur attribuait des forces surnaturelles. Certams textes apocryphes etaient repu
tés porteurs de forces surnaturelles. Un art mineur, celui de la confection ?e.s 
objets magiques, a connu ur: grand déve~oppe~ent à Byz~nce, et ce~a en deptt 
des efforts déployés par l'Eglise pour mterd1re les pratiques magiques. Des 
objets d'une telle nature, considérés comme de~ .Porte-bonheurs, fm.sment partie 

d l' al du mariage comme le montre 1 etude ayant pour titre Art and e arsen ' . 
Mariage in Early Byzantium. Un autre art mineur, qui tournait autour ~~ mana~ 
ge, a connu à Byzance une floraison particulière. Il concerne les b~joux qm 
étaient traditionnellement offerts aux mariés, et les couronnes de manages, l~s 
médaillons avec les portraits des mariés, les bagues avec leurs noms ou parfms 
avec leurs portraits, ou encore avec des petites icônes gravées; les b:acelets ~vec 
une décoration gravée ou en émail, etc. La décoration. repr~sentmt des scenes 
religieuses relatives au mariage, mais aussi des personmficatwns comme par ex. 
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la concorde, la santé, la richesse, etc. Les arts mineurs restent d'ailleurs le champ 
de prédilection de 1' A., dont les trois études qui suivent (avec les numéros 
respectifs XI, XII, XIII) sont consacrées à des objets de cet art proche de l' orfè
vrerie et de la joaillerie du bijou. Ainsi, l'étude Two Byzantine AmuleHc Annbads 
and the Group to which They Be long, prend comme point de départ deux brace
lets vendus dans une vente publique et aboutit à une étude typologique de ces 
objets destinés à protéger leur propriétaire contre tout malheur. Une étude ana
logue est amorcée par Two Unpublished Pilgrim Tokens in the Benaki Museum 
and the Group to Which they Belong. Une collection de 143 bagues et pendentifs 
reçus par The Wallers Art Gallery de New York, permet une étude artistique, 
typologique et caractériologique plus large de ces objets, intitulée Ear/y 
Christian and Byzantine Rings in the Zucker Family Collection, qui étaient des 
bijoux de mariage. La dernière étude, intitulée The Trier Ivory, Adventus 
Ceremonial, and the relies of St. Stephen, est cosignée par K. G. HoLuM. Les A. 
analysent une plaque en ivoire sculpté, conservée dans le Domschatz de Trèves, 
qui est manifestement d'origine constantinoplitaine et qui, par son style, renvoie 
au vf s. La scène représentée est l'entrée d'un empereur, accompagné de deux 
évêques qui tiennent un reliquaire. Il s'agit d'une scène de translation des 
reliques, peut-être celle des reliques de S. Étienne, qui eut lieu en 421 sous 
Théodose II. 

P. Y ANNOPOULOS. 

Ioanna ZERVOU ToGNAZZI, Teologia visiva, Città di Castello, Edimond, 2003, 
177 pages (illustré). ISBN 88-500-0182-7. 

Ce livre a pour objet l'icône et sa théologie dans le monde byzantin. Partant 
de l'idée qu'il n'y a aucun témoignage scripturaire qui parle de la représentation 
du sacré, l'A. signale que l'enseignement chrétien n'est pas transmis seulement 
par écrit, mais aussi par voie orale, ce qu'on appe1le «la tradition». Puisque les 
Pères du IV" s., notamment Basile de Césarée, parlent des icônes, rien ne s'oppo
se à ce qu'on les rattache à l'enseignement originel du christianisme. D'ailieurs, 
toutes les hérésies condamnées par l'Église officielle ont rejeté l'icône, preuve 
suffisante qu'elle fait partie de la foi orthodoxe. Or, comme le disent les théori
ciens de l'icône, surtout Jean de Damas et les Pères du VIle concile oecuménique, 
il faut faire la part des choses: ce n'est pas l'icône comme telle qui fait l'objet 
de l'adoration des fidèles ; 1 'honneur va aux personnes représentées. En outre, 
l'icône est un livre pour les illettrés et doit, en usant de moyens artistiques et 
symboliques, exprimer la doctrine orthodoxe. C'est dans cette perspective que 
l'A. étudie ensuite les moyens d'expression et les astuces techniques permettant 
aux artistes d'exprimer des idées théologiques, mais aussi aux spectateurs de sai
sir ces idées. L'icône devient ainsi un objet liturgique indispensable, mais aussi 
un language codifié qu'il faut savoir décoder et «lire». Le livre propose certaines 
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ficile, et 1' éternel problème des notes placées à la fin de chaque chapitre rendant 

leur consultation moins agréable. 
P. Y ANNOPOULOS. 
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